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REVUE    MENSUELLE 


I.  —  LA  JUSTICE  RÉVOUmONNAIRE  EN  FRANGE  (1) 
17  Mût  ITBi  —  13  pratrit)  u  ni. 


La  Comimimon  populaire  if  OraDge. 

Mon  essai  de  1861  (3)  comprenoit  la  commission  d'Orange  : 
c'étoit  un  croqnis  insufDsant  où  j'ai  commis  des  erreurs, 
trompé  alors  par  des  renseignements  venus  du  pays  et  dont 
je  ne  soupçonnois  pas  l'inexactitude.  Mon  voyage  de  1864, 
des  communications  (3),  puisées  aux  sources,  m'ont  permis, 
cette  fois,  d'être  complet  et  fidèle.  On  aura  la  commission 
d'Orange  de  l'histoire  et  non  celle  de  la  légende  (4). 

(I)  Voy.  X.  a,  p.  3it:  1. 1,  p.  as,  iis,  107,  avs;  t.  «,  p.  IST,  su; 
t.  III,  p.  GS,  ISO.  lai. 
(3)  In-lS  ;  p.  104  et  loJT. 

(3)  De  H.  PioFt  de  Hentejar,  labititut  ï  Carpenirui  nn  de  nm  ph» 
obllgUDti  auxiliaires. 

(4)  La  noinbre  des  nclimei  de  MtU  uauaiHioil  fat  de  trait  ead  trtntt 


s  LB  GABINBT  HISTORIQUE. 

Cette  Commission  célèbre,  on  le  sait,  est  due  au  mauvais 
génie  de  j||laig^t,  trop  bien  secondé  par  le  Con[iité  de  salut 
pui|lic;  plie  a  ap|ievé  la  réputation  de  ce  représentant  mon- 
tagnard, qu'avoient  au  moins  ébauchée  le  procès  et,  surtout, 
Tincendie  de  Bedoin.  Ici  abondent  les  documents  originaux, 
vérifables  trésors;  on  a  le  registre  des  jugements;  celui  des 
exécutions;  les  notices  officielles  adressées  par  la  Commis- 
sion au  Comité  de  salut  public;  la  correspondance  de  ses 
auMliaires,  de  ses  amis  (1)  ;  j'y  ai  puisé  largement,  les  juges 
d'Orange  n'ayant  pas  encore  eu  l'historien  spécial  qu'assu- 
rément ils  méritent. 

Envoyé  en  mission  dans  les  Bouches-du-Rhône  et  Vau- 
cluse,  Jjfaignet  songeoit,  dés  le  20  germinal,  à  étendre  au 
second  de  ces  départements  les  bienfaits  de  la  justice  révo- 
lutionnaire du  pjreîï^ier.  ,Cîe  jour  pi^jne,  il  écrivoit  à  Payan, 
en  ce  moment  à  Valence  (2)  : 

....  Tu  sais  combien  il  est  indispensable  d'assurer  enfin  la  ven- 
geance du  peuple.  Mais  tu  connais  la  disette  de  sujets  que  l'on 
éprouve  ici....  Indi'qde-moi  une  douzaine  de  ftançs  républicains, 
hommes 4e  mœurs  et  de  probité...  Je  voudrois  que  les  uns  fussent 
pr^qgrm  à  jsntr&r  dam  m  tribunal  révolutionnaire. ... 

La  réponse  de  Payan  ne  se  fit  pas  attendre;  le  22  germi- 
nal,  il  envoyoit  à  Maignet  les  douze  républicains  deman- 
dés (3),  y.  compris  Meillerety  Viot  et  Benêt,  que  nous 
retrouverons,  plus  bas,  juge,  accusateur  public  et  greffier 
dans  la  Commission  d'Orange. 

et  une.  —  La  biographie  Michaud  (t.  Lxxn,  p.  359),  le  porte  à  trois  mille. 
iL^tJn  grave  magistrat  \Xei  Parlements  de  France^  1857,  t.  ii,  p.  683),  va 
bien  plus  loin  encore,  attribuant  à  un  «  on  dit  »  son  chiffre  vraiment  fa- 
buleux. 

(1)  Compulsés,  en  septembre  1864,  au  greffe  du  tribunal  de  Garpentrai . 

(2)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre.,,,  Payan^  etc.»  t.  il,  p.  340. 

(3)  Dits  papiers,  U  u,  p.  354* 


LA  JUSTICE  RÉYOLUTIONNAIBB.  3 

Mais  le  projet  de  Maignet  fut  traversé  par  Iç  décret  da 
îT^TpeAcSnal  anllqui  résêrvoît,  au  tribiinal^de  taris,  le  ju- 
gement des  conspirateurs  de  tous  les  points  de  là  Itëpu- 
blique;  il  fallut  s'adresser  au  Ciomité  de  salut  public. 
Maignet  envoya  à  Paris  le  citoyen  Lavigne,  son  auxiliaire, 
et,  le  4  floréal,  d'Avignon,  il  écrivoit  à  Côuthon  (1)  : 

Tu  verras,  mon  bon  ami,  notre  brave  compatriote  (2),  le  cit. 
Lavigne  :  il  va  vous  exposer  ta  situation  du  département  d»  Vau- 
dnse  :  tu  liras  le  tableau  q<ae  j'en  fais....  Il  n*y  «^pktS'Cta'oiie  cbo^ 
que  je  vous  demande,  c'est  de  m^autoriser  à  former  un  triburud 
révolutionnaire....  S'il  falloit  exécuter,  dans  ces  contrées,  vott?e<dé- 
cret  qui  ordonne  la  translation  à  Paris  de  tous  les  conspirateurs, 
il  faudroit  uae  armée  pour  les  conduire..^,  car,  dans  ces  deux  dé- 
partements je  porte  à  douze  à  quinze  mille  hommes  ceux  qui  ont  été 
arrêtés:...  Tn  vois  Timpossibilité  ,d'nn  tel  voyage...  d'ailleurs  il 

FAUT  ÉPOUVANTBR.      '"-   '     < 

Ton  sucre,  ton  café,  ton  huile  d'olive  sont  en  route.... 
Une  embrassade  à  ton  petit  Hippolyte. 

Signé  :  Maignbt* 

Arrivé  à  Paris,  le  citoyen  Lavigne  ne  perdit  pas  de  temps  ; 
assisté  des  frères  Payan,  il  aborda  le  Comité  de  salpt  public, 
Robespierre  et  Coiithon. 

Le  13  floréal,  il  écrivoit  à  Robespierre  (3)  ^ 

Avant- hier,  citoyen  représentant,  le  Comité  de  salut  public  a 
pris  connaissance  des  demanétès  dû  représentant  Maignet..^. -dont 
le  principal  objet  est  l'étoè^tssemeiil  momentané  d'un  tri^naliféoo' 
lutionnaire  à  Avignon  ou  dans  quelque  lieu  voisin.  Les  c^  Fftyan 
(de  la  Drôme)  se  rendront  ce  soir,  à  dix  heure»,  an  Comité  ^  qui 
doit  les  eotendre  à  cause  de  leurs  «otmais^ances  k)caldg»»îlBf dé- 
sirent y  voir  Mobespierré...,  (Suivent -des  compUments  poiu?  l'in- 
corruptible.) 

(1)  Dits  papiers^  t.  n,  p.  338. 
*   (2)  Goathoa  et  Maignet  étoient  Aa?ergnati. 
(3)  DiU  papiers,  U  n,  p.  411.  '^^' 


4  CÀBimST  HISTORIQUE. 

Le  15  floréal,  La  vigne  écrivoit  au  bon  et  brave  Cou- 
thon  (I): 

(Il  rappeloit  d*abord  les  motifs  exposés  par  Maignet,  le  4  floréal, 
puis  il  ajoatoit)  :  Les  Comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale, 
dans  la  séance  du  11  soir,  ont  paru  déterminés  en  faveur  de  Véta- 
blissemenU  II  a  été  seulement  trouvé  quelque  inconvénient  à  faire 
siéger  le  tribunal  à  Avignon,  à  cause  du  mauvais  esprit  des  habi- 
tants.... 

L'affaire  n'a  pu  être  traitée  le  13  soir....  Les  Payan...  pensent 
que  Vétabtissement  doit  être  fait  à  Orange,  commune  qui  ne  par- 
ticipe pas  à  la  corruption  d*Avignon... 

Salut  et  amitié  au  bon  Gouthon. 

Des  notes  (2),  destinées  par  Maignet  et  Lavigne  au  Co- 
mité, ont  été  conservées  ;  elles  reproduisent  des  détails  men- 
tionnés dans  les  lettres  précédentes.  Payan  (agent  national  à 
la  commune  de  Paris)  les  communiqua  à  Robespierre  (3). 

Ainsi  éclairé,  le  Comité  de  salut  public  prit  l'arrêté  sui- 
vant (4)  : 

EoctraU  des  registres  du  Comité  de  scUut  public,  etc.y  du  21  fioréal, 

Van  II,  etc. 

Le  Comité  de  salut  public  arrête  qu'il  sera  établi  à  Orange  une 
commission  populaire,  composée  de  cinq  membres,  pour  juger  les 
ennemis  de  la  révolution  qui  seroient  trouvés  dans  les  pays  envi* 
ronnants,  et  particulièrement  dans  les  départements  de  Yaucluse 
et  des  Bouches-du-Rhône. 

Les  membres  de  celte  commission  seront  les  citoyens  : 

Faumtty,  juré  au  tribunal  révolutionnaire; 

Meilleret,  du  département  de  la  Drôme; 

Homan-Fontrosa^  président  du  district  de  Die; 

Fernexj  juge  du  tribunal  de  district  de  Commune  affranchie; 

Eagot,  menuisier,  rue  d'Auvergne,  même  commune. 

Le  cit.  Maignet,  représentant  du  peuple^  est  chargé  d'installer 
cette  commision  sans  délai. 

(1)  Dits  papiers^  t.  n,  p.  412. 
(2,  3)  Dits  papiers^  t.  ii,  p.  352» 
(4)  Dits  papiers^  U  ii,  p.  60. 


LA  lusnci  bAyolutionnaibi.  5 

Le  commissaire  des  admiaistrations  civiles  fera  exécuter  le  pré- 
sent arrêté. 

Signé  aa  registre,  Bobespierre,  Collot  Dherbois^  Barérey  Mlaud' 
Varerme,  Camoi,  Prieur^  Lindet,  Couihon. 

Par  cette  création,  les  Comités  avoient  outrepassé  leurs 
pouvoirs;  M.  Micbelet  (1)  le  déclare  nettement.  La  Conven- 
tion, d'après  un  décret  du  19  floréal,  avoit  seule,  désormais, 
le  droit  d'établir  de  nouveaux  tribunaux  révolutionnaires. 
Aussi,  le  17  nivôse  an  III,  et  c'étoit  un  peu  tard,  Merlin  (de 
Douai)  disoit  à  la  Convention  au  nom  des  Comités  : 
«  que  la  création  de  Tatroce  Commission  d'Orange  étoit  un 
crime  (2).  » 

Suivant  M.  Louis  Blanc  (3),  au  contraire,  c  l'arrêté  du 
21  floréal  étoit  parfaitement  légal,  et  c'est  à  tort  qu'on  le  re- 
procha depuis  aux  Comités  comme  un  acte  qui  excédoit  leurs 
pouvoirs.  Un  décret  du  29  ventôse  (du  23)  avoit  cbargé  les 
Comités  réunis  de  former  six  commissions  populaires  pour 
juger  promptemenl  les  ennemis  du  peuple;  ces  Commissions, 
et  tel  étoit  le  Tribunal  d'Orange,  avoient  un  caractère  à  part 
et  le  décret  du  19  floréal  qui  supprimoil  les  Tribunaux  ré- 
volutionnaires des  départements  ne  les  concernoit  pas. 
C'est  ce  que  répondirent  Billaud-Varenne,  Collot  d'Her- 
bois  et  Barère  aux  accusations  de  la  Commission  des  21.  » 

Â  mon  tour,  je  n'hésite  pas  à  dire  que  ce  raisonnement 
n'est  que  spécieux  et  qu'il  tombe  devant  le  caractère  véri- 
table de  la  Commission  d'Orange,  devant  les  termes  absolus 
du  décret  19  floréal,  postérieur  à  celui  de  ventôse. 

D'abord,  est-ce  que  celte  Commission  n'étoit  pas  un  véri- 
table tribunal  révolutionnaire?  Personne  ne  s'avisera  de  le 
contester.  Le  nom  de  populaire^  sous  lequel  le  Comité  de 

(1)  Histoire  de  la  Révolution,  t.  vu,  p.  33&. 
(3)  Moniteur  da  30  nÎTÔse  «n  III,  p.  455. 
(3)  Histoire  de  la  Révolution^  I.  x,  p.  471. 
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salut  public  avoit,  peut-être,  essayé  de  la  déguiser,  ne  tou- 
choit  ni  à  son  organisation  ni  à,  ses  pouvoirs.  Ep  effet,  ce 
nom  n'étoit  pas  nouveau;  il  avoit  appartenu  à  la  première 
commission  de  Feurs  (1),  présidée  par  Bonarme,  en  hpx- 
maire  an  U;  à, la  deuiLième  Coiamission  de  I^yoD,  présiçlée 
parDQrfeuiIIa.(2),  à  la  même,  époque;  toutes  les  deux  app&* 
\ées  populaires^  ces  Commissions  n'en  a  voient  pas  moins  été 
des  tribunaux  révolutionnaires  au  premier  chçf. ,  .. 
:  Maintenant,  par  ses  termes,  le  décret  du  19.  floréal  souf- 
froit-il  quelque  exceptioA?  Transcrivons  son  texte  que 
M.  Louis  Blanc  n'a  fait  qu'indiquer. 

Art  i*'*  (Attribue  au  tribunal  de  Paris  tous  le»  crimes  coutre- 
révolutionnnaires,  en  quelque  partie  de  la  République  qu'ils  aient 
été «ooKnis;  sdijtfies  exceptions  ei-aprés.))  .;* 
,  AH^  â>  BxLconséqiteoce,  \es,tribun«mx  et  cçmmissiom  révolution- 
naires établis  dans  quelques  départements^  par  les  arrêtés  des  re- 
présentants du  peuple  sont  supprimés,  et  il  ne  pourra  en  être 
établi  AUCUN  â  Vaverdr,  si  ce  n'est  en  vertu  de  décrets  de  la  Con- 
vention nationale. .  K   ■      i.  ■  .  .    .    ., 

Art.  3.  Pourra  néanmoins  le  Comité  de  salut  public  conserver 
les  tribunaux  on  commissions  révolutionnaires  qu'il  jugera  utiles, 
ex> autoriser, k.:iie\s  tri buneux  criminels....  à  juger  dans  un  arron- 
dissement déterminé..,,  l'universalité  on  partie  des  crimes  réservés 
au  tribunal  révolutionnaire. 

Donc,  plus  de  Tribunaux  ou  Commissions  établis  par  des 
représentants;  AUCUN,  si  ce  n'est  par  la  Convention,  ne 
pouvoit  être  créé  à  l'avenir;  le  Comité  de  salut  public  ne 
pouvoit  que  conserver  les  Tribunaux  ou  Commissions  qu'il 
jugeroit  utiles,  et  autoriser  les  Tribunaux  criminels  à  juger, 
dans  un  arrondissement  déterminé...,  les  crimes  de  contre- 
révolution. 

Ainsi,  à  Orange,  le  Comité  auroit  pu  autoriser  le  Tribunal 

{1)  Cabinet  historique^  iSH^^  ^.     i    .  » 

(a)  Voy.  ma  Justice  révolutionnaire,  1861,  p.  176. 
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cfimîhèi  d'Avignon  à  jù^èr  :  quant  S  y  établir  une'  Cfimffiî?- 
sioo  nouvelle,  c'éloit  ua  manifeste  excès  de  pouvoir. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  Commission  ne  tarda  pas  à  se  réunir. 
Fàuvetty  quitta  Paris  avec  une  indemnité  dé  1800  fr.  îtlôtlêe, 
le  30  floréal  (1),  par  le  Comité  de  salut  public  à  tilrp  d'a- 
vances et  de  frais  de  voyage.  Fàuvetty  emportôit,  probable- 
ment avec  lui,  l'instruction  rédigée  (2)  par  le  Cbmitë  pour 
les  membres  de  la  Commission;  la  voici  tout  entière;  Cou- 
thon,  qui  étoit  l'un  des  signataires,  dût  en  être  leiédâctecir; 
c'étoit  Robespierre,  lui-même,  suivant  M.  Louis  Ôla^âc  (tj  : 

Paris,  le  Î9  floréal,  Van  it,  etc,  Iç  Comité  de  sMi  jpub^tc  (<[)  au 
citoyen  Maignet,  représentant  du  jpéupîe  à  Avignon, 

Cher  collègue, 

Nous  te  faisons  passer  une  expédition  de  rin$truct|<)mqu^y|[  Ré- 
gler la  condviite  et  les  deyoir.$j(j[es  niQfQ|)rjes  de  la  commission  po- 
pulaire établie  a  Orange  et  dont  tu  es  chargé  de  i*instaiiation  par 
notre  arrêté  du  21  floréal. 

Salut  et  fraternité.  Lés  membres  dû  Gotiiitê  dô  saldt  public. 

Signé  à  l'original, 

ROBESPIERRB,  GàBNOT,  Bu^LAUD-YaRENNB. 


-,  il 


Instruction  des  membres  de  la  commission  populaire  établie  à 

Orange  (5)  eïc. 

Les  membres  de  h  comniission  établie  à  Orange  sont  noiiimes 
pour  juger  les  ennemis  de  la  révolution. 
Les  eQnemip  de  la  révolution  sont  tous  ceux  qui;  pari$ift{gti6S 


rëtùbliqi 

La  peine  due  à  ce  crime  est  la  mort.  ,, ,    ,.    ^,     ,^  „, 

La  preuve  requise  pour  la  condamnation  sont  tous  les  renseigne^ 

(1)  Papiers  du  Comité  de  salut  )f>ublic;  Archives  de  rempirë. 

(2)  Registre  des  jugements  de  la  GommissioD. 

(3)  Histoire  de  la  Révolution,  t.  z,  p.  /i72. 

(À,  5)  Registre  des  Jugemeau  de  la  CQuiuu^ion  d'Orange. 
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menU,  de  quelque  nature  qu*ils  soient,  qai  peuvent  conTainere  un 
homme  raisonnable  et  on  ami  de  la  liberté. 

La  règle  des  jugements  est  la  conscience  des  juges  éclairée  par 
l'amour  de  injustice  et  de  la  patrie* 
.  Leur  but  est  le  salut  public  et  la  ruine  des  ennemis  de  la  patrie* 

Les  membres  de  la  commission  auront  sans  cesse  les  yeux  fixés 
sur  ce  grand  intérêt;  ils  lui  sacrifieront  toutes  les  considérations 
particulières. 

Ils  vivront  dans  cet  isolement  salutaire  qui  est  le  plus  sûr  ga- 
rant de  rintégrité  des  juges  et  qui,  par  cela  même,  leur  concilie 
la  confiance  et  le  respect.  Ils  repousseront  toutes  sollicitations 
dangereuses.  Ils  fuiront  toutes  les  sociétés  et  toutes  les  liaisons 
particulières  qui  peuvent  affaiblir  l'énergie  des  défenseurs  de  la 
liberté  et  influencer  la  conscience  des  juges. 

Us  n'oublieront  pas  qu'ils  exercent  le  plus  utile  et  le  plus  res- 
pectable ministère  et  que  la  récompense  de  leurs  vertus  sera  le 
triomphe  de  la  république^  le  bonheur  de  la  patrie  et  l'estime  de 
leurs  concitoyens. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public* 

Signé  à  l'original  : 

GaBNOT^  BiLLAUD-YARENNE,  COUTHOli. 

On  a  dit  (i),  avec  raison,  que  de  cette  instruction,  la  fa^ 
meuse  loi  du  ^â  prairial  étoit  sortie  ;  on  y  trouve,  en  effet, 
la  même  pensée,  presque  les  mêmes  termes  et  l'on  y  aperçoit 
aussi  la  guillotine. 

Voyez  la  définition  des  crimes  que  la  Commission  d'O- 
range devoit  punir;  les  élëmenls  de  preuve  soumis  à  sa 
conscience! 

<  Contrarier  la  marche  de  la  révolution  par  quelques 
moyens  que  ce  soit^  est  un  crime  capital  f 

c  La  preuve  4e  ce  crime  est  les  renseignements  de  quelque 
nature  qu'ils  soient  1 1 

Avec  de  telles  instructions  et  devant  de  tels  juges,  quelle 
défense  sera  possible,  je  le  demande;  ce  ne  sont  pas  les 


il    M.  Michelet,  Hûtoire  de  la  Bévolution^  t.  m,  p.  335;  M.  Loali 
,  même  Histoire^  U  x,  p.  A76. 
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condamnations,  mais  les  acquittements  qui  devront  nous 
étonner  ! 

Le  lendemain  de  l'incendie  de  Bedoin,  et  lorsque  ce  mal- 
heureux bourg  brûloit  encore,  le  15  prairial,  Haignet  ins- 
talla à  Orange  la  Commission  et  prononça  un  long  discours^ 
puis,  il  nomma  \  iot,  Taccudateur  public,  et  lui  adjoignit,  à 
titre  de  conseih  le  citoyen  Barjavel  (1),  accusateur  public  à 
Avignon.  Déjà  Nappier,  huissier  au  Tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  avoit  été  attaché,  en  la  même  qualité  (2),  à  la 
Commission,  et  Cottier-Juiian  étoit  devenu  le  secrétaire  de 
Viot  (3). 

Le  personnel  étoit  complet;  en  même  temps  il  étoit 
exquis. 

Fauvetty^  le  président,  d'abord  fabricant  de  bas  à  Uzès, 
étoit  l'un  des  jurés  solides  de  Fouquier-Tinville  ;  àès  le  26 
septembre  ,i793,  il  figuroit  sur  les  listes  de  Paris  ;  son  nom 
est  encore  porté  dans  le  décret  du  22  prairial  an  II,  quoique 
Fauvetty  fût  déjà  à  Orange. 

Femex^  juge,  avoit  été  membre  de  la  grande  Commission 
de  Lyon,  présidée  parParein;  avec  Ragot  il  y  formoit  le 
côté  gauche,  et  condamnoit  presque  toujours  (4). 

Ragot^  menuisier^  à  Lyon  et  le  Pylade  de  Fernex,  étoit  en 
correspondance  avec  Robespierre  ;  on  le  verra  plus  bas. 

Barjavel  avoit  été  accusateur  public  dans  l'affaire  de  Be- 
doin, c'est  en  dire  assez. 

Qu2|nt  à  Viot^  l'accusateur  public,  et  à  Benet^  le  grefiSer, 
on  lira,  tout-à-l'heure,  leurs  lettres. 

(I)  Jugement  du  tribaual  criminel  d'Avignon^  du  7  messidor  an  III  ; 
greffe  de  Carpentras. 

(3)  Arrêté  du  Comité  de  salut  pubUc  du  1*'  prairial  an  II;  registre  de  U 
Commission. 

(3)  Lettre  de  la  Commission  à  Maignet,  du  20  prairial. 

(4)  Vo/.  ma  Justice  réifolutùmnaire,  1861,  p  ISl. 
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Meillerei  et  Roman-lPonrosa  seuls,  u'étoient  pas  tout  i  fiit 
à  la  hauteur. 

Il  n'y  avôti  plus  qu'à  amener  les  araires  devant  ce  tri- 
bunal. Hàignei  y  pourvut.  Par  un  arrftté  (1)  il  enjoignit  aux 
Comiiéa  de  surveillance  et  aux  anlorilés  des  Bouches  dii- 
Rliône  et  de  Vaucluse  d'envoyer,  à  la  Commission,  les  ta- 
bleaux, pièces  et  renseignements  sur  tous  les  détenus.  Cette 
circulaire  dut  activer  et  multiplier  les  arrcslations.  Le  ti 
tirairial,  Mourreau  {de  Vaucluse)  écrivoit  d'Avignon,  à 
tayan  (2)  : 

La  Commission  d'Orange  va  commencer  ses  o^iif\\aa&.,. 

La  visite  domiciliaire  (jiii  a  eu  lieu  res  jours  derniers  a  produit 
une  ^rrestaliou  d'envirou  500  personnes.  Haignet  a  ordonné  au 
Comité  de  surveillance  de  faire  la  Maille... 

Rappelle-moi  au  souvenir  de  Maximilien. 

Les  détpnus  d'Avignon  dépassèrent  largement  ce  cliiffre, 
car  le  IS  thermidor  an  II,  Rovère  disoit  à  la  Convention  (3)  : 
«  [l  n'y  a  point  de  vexations  qui'  n'aient  élé  commises  d^ns 
les  départements  du  midi  ;  à  Avignon,  il  y  a  dans  une  église 
2000  personnes  incarrérèes ;  savez-vous  pourqiioi?  parce 
que  leur  fortune  s'élève  a  plus  de  13,000  livres.  » 

Pourtant  la  Commission  n'étoit  pas  servie  au  gré  de  ses 
désirs;  elle  trouvoit  de  la  tiédeur,  du  modérantisme  dans  le 
pays;  elle  s'en  plaignit  au  Comité  de  salut  public  et  elle  lui 
ècrivoil,  le  28  prairial  (4)  : 

..  Un  seul  Comité,  celui  d'Orat^e,  s'est  exécnté...i  ce  n'est  pas 
;re  faute  si  nous  n'allons  pas  plus  vite.  Cependant...  nous  corn- 

t)  15  prairial  an  II,  correspondance  de  la  Conmisaion. 

t]  Btichei  et  Roux,  Hialoire  parlemtalaire,  etc.,  L  lur,  p.  1S9. 

I)  Moniiew  du  16  thermidor  an  II,  p.  iiiS. 

i)  Greffe  du  tribunal  de  CarpeaCras;  corretpondaace  de  la  éommisâion 

arange,  i  cette  date. 
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iQencerons  primidi  (le  1"  messidor)  ayant  prf^paré  cpielqoes  af- 
faires; nous  tâcherons  ensuite  de  regagner  le  temps  perdu. 

C'est,  en  effet,  le  1*"'  messidor  an  II  que  la  Commission 
rendit  son  preiqier  jugement  et^  comme  elle  l'avoit  dit,  elle 
regagna  ie  temps  perdu.  Jusqu'au  17  thermidor,  inclusive^- 
ment,  elle  siégea  tous  les  jours,  les  décadis  et  le  26  me3sidor 
seuls  exceptés,  et  tint  42  séances.  391  accusés  forent  ju^és; 
trois  cent  trente  et  un  (1)  condamnés  à  moi:t,  287  bomm^ 
et  44  femnoes;  98  à  la  détention;  2  au  bannissement;  2  à 
Tamende  ;  159  furent  acquittés  (2). 

Un  jour  (15  messidor),  la  Commission  prononça  dix-huit 
condamnations  à  mort;  un  autre  (27  messidor),  quinze;  le$ 
séances  4e  dix,  onze,  douze  et  môme  treize,  n'étoient  pas 
rares;  du  7  messidor  au  12  thermidor^  on  peut  compter 
douze  de  ces  féumées. 

Quant  aux  défenseurs,  aux  témoins  à  décharge^  il  n'y  en 
ayoit  pas  ;  les  accusés  étoient,  en  général,  interrogés  som- 
mairement; Fauvetty  avoit  importé  à  Orange  les  méthodes 
de  Paris. 

La  rédaction  des  jugements,  verbeuse,  déclamatoire,  am- 
poulée, comme  le  style  du  temps,  étoit  l'œuvre  spéciale  de 
Roman-Fonrosa  (3). 

Cette  expéditive  justice  n'enleva  point  leur  courage  à 
nombre  de  victimes;  de  simples  cultivateurs  bravèrent  la 
mort;  on  en  vit  danser  sur  Véchafaud  (4). 

A  Orange,  comme  dans  tant  d'autres  tribunaux  révoln- 

(1)  Voir  ma  note  ft,  p.  1. 

(2)  Môme  greffe;  registre  des  Jugements  de  la  Commission*.  ^  Oes'èhif- 
fres,  relevés  avec  soin  sur  ce  registre,  sont  autres  que  ceux  de  mon  Misai 
de  ISfii,  p.  195,  fournis  par  on  digne  magistrat  du  pays,  fort  mal  servi 
loi-môme. 

(3)  Lettre  du  30  messidor  à  Payan  ;  Papiers  de  Robespierre^  etc. 
(A)  Lettre  de  la  Commiasion  du  14  messidor,  p.  15* 
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tionnaireSy  leur  caractère  sacré,  leurs  sentiments  religieux, 
altirërent  à  des  accusés  Tinsulle^  le  mépris,  l'outrage  de 
leurs  juges;  oubliant  les  devoirs  de  la  modération  la  plus 
vulgaire,  la  Commission  fit  pressentir  à  des  nobles,  à  des 
prêtres,  dès  l'ouverture  des  débats,  le  sort  qui  les  attendoit; 
et,  le  croiroit-on,  loin  de  rougir  d'une  telle  conduite,  Fer- 
nex  (1)  s'en  fit  gloire  auprès  de  Robespierre  f 

Si  des  accusés  furent  injuriés,  d'autres  furent  dépouillés; 
pour  s'être  approprié  une  partie  de  leurs  effets,  bijoux  et 
assignats,  l'huissîer  de  la  Commission^  Nappier,  fut,  plus 
tard;  condamné,  aux  fers,  à  Avignon  (2). 

Les  débats,  les  exécutions  avoient,  comme  ailleurs,  un 
public  de  Jacobins  et  de  Sans-Culottes;  les  jugements  de 
mort,  les  tètes  abattues  étoient  salués  du  cri  de  :  Vive  la 
République  f 

Les  nombreux  conspirateurs  et  suspects  à  mettre  en  juge- 
ment occupoient  à  Orange  au  moins  trois  prisons;  dans  la 
maison  d'arrêt  du  Cirque  et  la  maison  de  réclusion  des  ci- 
devant  Cordeliers^  étoient  les  hommes;  dans  la  maison  de 
réclusion,  dite  la  maison  Chiessûy  éloient  les  femmes  (3).  Et 
ces  prisons  furent  bi  bien  remplies,  qu'au  commencement 
de  thermidor  un  convoi  de  prisonniers,  à  son  arrivée  de 
Marseille,  dut  être  immédiatement  réexpédié  à  Avignon, 
faute  de  place  à  Orange  (4).  Aussi  des  suspects  effrayés  vi- 
voient  dans  les  bois  et  s'y  cieusoient  des  abris  (5). 

Les  exécutions  avoient  lieu,  le  jour  même,  à  l'extrémité 
de  la  promenade  actuelle  de  la  ville,  en  face  de  la  montagne 

(1)  Lettre  du  1*'  thermidor,  rapportée  plas  bas. 

(2)  Voir  plus  bas  le  Jagement  da  7  messidor  an  m. 

(3)  Ibidem. 

^  (k)  Lettre  de  la  Commission  à  Maignet  du  11  tbermidor,  rapportée  plaa 
bas. 

(S)  Antre  lettre  du  ih  messidor. 
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de  Saint-Eutrope.  Le  placement  de  Téchafaud,  en  cet  en- 
droit, que  j'ai  vérifié  moi-môme  (i),  confirme  le  passage  sui- 
Tant  d'une  lettre  que  le  citoyen  Benêt,  greffier  de  la  Com- 
mission, adresscit  à  Tami  Payàn  : 

Orange,  9  messidor  an  II  (2). 

...Neuf  conspirateurs  orangeois  ont  déjà  subi  la  peine  due  à  leur 
crime  :  le  peui Je  a  applaudi  avec  transport  à  leur  rhute*  —  Ta 
connois  la  position  d*Orange  :  la  guillotine  est  placée  éUvant  la 
montagne.  On  diroit  que  toutes  les  tê/tes  lui  rendent,  en  tombant, 
Vhommage  qu'elle  mérite  :  allégorie  jtrécieuse  pour  de  vrais  amis  de 
la  liberté.  Les  deux  Chiéze,  prêtres  (condamnés  à  mort  le  5  messi- 
dor), sont  au  nombre  des  conspirateurs  punis;  cela  va,  et  ça  ira. 

..•  Je  t'embrasse. 

Le  greffier  de  la  CommissUmj 

Benbt. 

Depuis  primidi,  plus  de  soixante  scélérats  ont  courbé  la  tète. 

Hais  ce  n'est  pas  seulement  par  ses  jugements  que  la 
Commission  d'Orange  doit  être  appréciée;  suivant  moi  on 
la  connoit  mieux  encore  par  sa  correspondance  (3);  là, quoti- 
diennement, se  dessinent  ces  fanatiques  abominables  qui 
croyoient  avoir  fait  une  œuvre  méritoire  lors  qu'ils  avoient 
envoyé  une  victime  de  plus  à  l'écbafaud! 

Chaque  jour,  la  Commission  rendoit  un  compte  détaillé 
de  ses  opérations  au  Comité  de  salut  public.  Elle  obeissoit 
ainsi  à  l'arrêté  de  ce  Comité  (de  la  main  de  Robespierre), 
portant  (4)  : 

(1)  A  Orange,  le  23  septembre  186),  d'après  d'irrécusables  témoignages. 
Sar  le  terrain  de  l'écbafaud,  tournant  le  dos  à  la  statue  de  M.  de  Gas- 
parin,  on  est  à  moins  de  100  mètres  de  la  montagne  de  Saint-Eutrope,  que 
couronne  aujourd'hui  une  sutue  colossale  de  la  Vierge. 

(2)  Buchcx,  Histoire  parlementaire,  t.  xxxf,  p.  IHi  Papiers  trouvés 
chez  Rooeipierre,  1. 1,  p.  185. 

(3)  Greffe  du  tribunal  de  Carpentras,  21  feuillets  grand  in-folio,  para- 
phés et  signés  Fauvetty»  C'est  on  des  précieux  monuments  delà  jusiice 
révolutionnaire.  .   .    j^ 

(4)  Archives  de  l'empire,  papiers  da  Comité  de  salai  pnbUCi  A.  p.  22. 
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25  floréal  an  n. 

Les  Tribunaux  ou  Commissions  populaires^  établis  pour  répri- 
mer les  ennemis  de  la  République,  enverront  chaque  jour  au  Co- 
mité de  sahit  public  la  notice  de  tous  1^  jugements  qu'elles  ren* 
dront;  de  manière  qu'il  puisse  connoître  les  personnes  jugées  et  la 
nature  des  affaires. 

Jamais,  pour  le  dire  en  passant,  autorité  ne  fut  informée 
de  toutes  choses  à  Tégal  du  Comité  de  salut  public,  où  ré- 
Ifnolt  Bôbespierre;  aussi  la  responsabilité  de  tafnt  d'horreui%, 
tolérées  quand  elles  n'étoient  pas  ordonnées,  ne  sauroit  Tâi 
être  épargnée. 

Non-seulement  la  Commission,  trés-exactement,  adressait 
au  Comité  la  notice  prescrite,  mais  une  copie  en  étoh'éa* 
yoyée  à  Maignet,  à  Marseille.  Voici  maintenant,  sur  les  opé- 
rations de  la  Commission^  les  principaux*  monuments  de 
cette  précieuse  correspondance. 

La^Conamissiôn  écrivoit  au  Comité,  le  2  messidor  (1)  : 

Il  est  bien  fâcheux  pour  la  Commission  qu'elle  commence  ses 
tràvaiil  par  des  geûs  qui,  quoique  éoupables  dé  différents  assaS- 
^tiâts,'  prNagès  et  extèfi^^  lenf^èfs*  les  bons  citoyens,  iâdépendiadiâietit 
de  oe  qu'ils  étoient  vraiment  eoDtre-révolutioanaires,  ne  sont  pas 
les  vrais  chefs  dont  la  têie  devroit  tomber  avant  celle  des  artisans 
qui  n'auroient  jamais  été  conspiraiedrs  sans  les  mahcétlvires  dés 
Inôbies,  des  prêtres  et  de  \di  Robimilk,  qui  ont  «u  la  perfidie'dé  se 
tenir  derrière  le  rideau.  > 

Et  le  3  messidor  (2)  : 

Lorsque  la  Commission  sera  dans  sa  pleine  activité  elle  désire, 
elle  compte,  elle  veut  faire  beaucoup  pius;  elle  mettra  en  juge- 
ment tous  les  prêtres,  gros  nég<^iants,  ex-iiobies;  quant  à  pi^ 
sent  elle  fait,  aob  pas  ce  qu*elle  vou^roit^mais  ce  qu'elle, pesi^ 

Cette  lettre,  on  le  verra  plus  bas,  fut  lue  pendant  le  procès 
de  la  Commission,  et  le  tribunal  criminel  d'^Avignon  ordonna 

{U  3)  Greffe  du  tribunal  de  Carpentras,  d^ijà  âté. 


qu'f^^  .s^TQÎt  lâchée  avec  son  jugement  (7  messidor  a|i  JU). 
De  son  côté,  le  cit.  Juge,  du  comité  de  Valréas,  écrivoit  ï 
?ayâh^  Te  2  Èaessidor  (1)': 

lifajgnet  travaille  nuit  et  jour  pour  améliorer  ce  département, 
et  il  emportera,  en  le  quittant,  les-regrets  de  tous  ceux -qw-  le 
connoissent.  Suivant  les  apparences  il  y  tombera  plus  de  trots  mUk 
iétes;  les  prisons  regorgent  de  fédéralistes  et  de  suspects,  etc. 

''  Juge. 

La  Commission  écrivoit  au  Comité  de  salut  public,  le  6 

messidor  (2)  : 

Dans  ce  pays,  peuplé  sur  tous  les  points,  de  contre-révolution- 
ndffëâ^  ri  est  des  tnutiicipalîtés,  des  comités  de  surveillance  ^e 
communes  d'une  population  4c  1300  et  de  3000  âmes  qui  ont  dé- 
claré impudemment  n'a  vo  i  r  personne  de  suspect . 

^uis  Je  13  messidor  (3)  : 

Aujourd'hui,  14  personnes  seront  mises  en  jugement  ;  demain, 
17,  et  après-demain,  32;  si  nous  avions  tous  les  agents  qn'H  no^ 
^udroit,'  eï  que  le  pays  ne  fournil  jSloitil,  nous  itkAis  bien  vite  et 
iiods  remplirions  tes  ^(XÉs  du  gouvernèrent. 

Et  le  14  messidor  (4)  : 

Hier,  13  personnes  ont  été  mises  en  jugement;  2  ont  été  ac- 
quittées et  néanmoins  détenues  pour  un  an,  attendu  que  leur 
eonduite,  pendant  la  révolution,  a  été  comme  équivoque.  Les  ^1  res- 
tants ont  été  condamnés  à  la  peine  de  mort,  étant  demeurés  ififon- 

vaincus   d'avoir  conspiré  contre  la   République C'étoit  une 

troupe  de  scélérats  qui,  quoique  nés  dans  l'honorable  classe  dii 
peuple  étoient  aussi  fanatiques  en  aristocratie  que  le'pîus  orgueil- 
leux des  cy-devant.  Quelques-uns  ont  porté  l'audace  jusqu'à  danser 
sur  léchafaud{^).  L'un  de  ces  misérables  a  voit  été  trouvé  saisi 
xfune  lettre  écrite  par  soi-disant  Jésus-Christ... 

(1)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  t.  ii,  p.  432. 

(2,  3,  II)  Gieffe  de  Carpentras;  correspondance  citée  à  ces  dates. 

(5)  Un  trait  semblable  est  cité  par  La  Rochefoucauld  (imaxime  50&), 
comme  ayant  eu  Uea  de  son  temps.  '  '^'' 
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Le  Père  étemel  l'avoit,  dit-on,  envoyée  à  Pie  YI;  elle  avoitété 
remise  en  présence  de  tons  les  cardinaux;  ce  coquin  avoit  encore 
les  sept  Béatilades;  ce  devoit  être  qaelqae  initié  de  don  Gerle  et 
de  la  bienheureuse  Pago  le,  sa  camarade. 

Les  montagnes  q\A  nous  avoisinent  sont  penpléf^s  d'une  grande 
partie  des  scélérats  échappés  à  la  jastice  du  peuple;  favorisés  par 
certaines  municipalités,  ils  vivent  dans  les  bois;  ils  font  des  trous 
en  terre**. 

On  nous  rapporte  que  parmi  des  scélérats  encore  arrêtés  ce 
jour  dernier^  se  trouvent  de^  personnes  nanties  d'immunités  du 
représentant  Rovère  ou  Poultièr.  Oh  bon  Dieu,  bon  Dieu! 

0 

De  son  côté,  Agricol  Mourreau  président  de  la  Société  po- 
pulaire d'Avignon,  envoyoit,  le  9  messidor,  à  Payan  et  pour 
être  soumise  à  Robespierre,  une  adresse  à  la  Convention  ap^ 
prouvant  hautement  le  décret  du  22  prairial  sur  le  tribunal 
révolutionnaire;  la  lettre  étoit  terminée  par  ce  post-scrip- 
tum  (1)  : 

P.  S.  La  Commission  populaire  marche  bien;  hier^  sur  douze 
accusés,  neuf  ont  été  condamnés  à  mort,  deux  à  la  déportation, 
un  à  six  mois  de  détention. 

Je  croyois  que,  d'après  le  décret  du  22  prairial^  il  n'y  avoit  plus 
d'autre  peine  que  la  mort  contre  les  coupables  de  délits  contre  la 
révolution. 

Puis,  Fauvetty,  président  de  la  Commission,  écrivoit  au 
même  Payan,  le  19  messidor  (2)  : 

Quoiqu'il  nous  manque  au  moins  dix  personnes  pour  que  la 
Commission  puisse  aller ,  selon  mes  désirs,  nous  allons  pourtant  et 
nous  avons  plus  fait  dans  les  siœ  premiers  jours,  que  n'a  fait  dans 
six  mois  le  Tribunal  révolutionnaire  de  Nîmes;  la  Commission  a 
pourtant  rendu  cent  quatre-vingt-dix-s^pt  jugements  dans  dix- 
huit  jours... 

Enfin  la  Commission,  au  Comité  de  salut  public,  le  20 
messidor  (3)  : 

(1)  Histoire  parlementaire  de  la  Révolution,  t.  xxxr,  p.  IM. 

(2)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  1. 1,  p.  189. 

(3)  Grtffè  de  Garpentras«  correspondjuice  citée  à  ces  dates. 
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Un  ami  nous  a  écrit  de  Paris  qu'une  assassin  a  encore  attenté  à 

la  vie  de  Robespierre.  Le  sang  des  Républicains  bouillonne;  gare 

les  nobles,  les  prêtres  et  tenrs  amis;  nous  allons  redoubler  de 

Tigueur.  Si  nous  avions  tous  les  agents  qu'il  nous  faut^  si  les  Go- 

miles  de  surveillance  et  les  autres  autorités  nous  aidoient,  ça  iroit 

mieux  et  plus  vite. 

Ces  actes,  ces  sentiments  de  la  Commission,  ce  parfait 
accord  entre  elle  el  Maignet  contentèrent  le  Comité  de  salut 
^  public  et  son  illustre  chef.  Là-dessus,  une  heureuse  réponse 
de  Robespierre  nous  a  été  conservée  par  Rovère.  Un  malin, 
dit-il,  à  la  Convention,  le  18  frimaire  an  III^  il  alla  se 
plaindre  au  Comité  du  salut  public  des  horreurs  que  Ton 
commettoit  dans  son  département,  et  de  Maignet  ;  Robespierre 
lui  répondit  :  c  Nous  en  sommes  fort  contents  ;  il  fait  beau- 
c  coup  guillotiner  (1)1  » 

Du  21  messidor  au  l*""  thermidor,  23  religieuses  et  plu- 
sieurs prAtres  parurent  devant  la  Commission;  tous  furent 
condamnés  à  mort.  Tous  avoient  refusé  le  serment  civique; 
en  outre,  plusieurs  des  religieuses  déclarèrent,  à  l'audience, 
avec  une  héroïque  fermeté,  qu'elles  n'étaient  point  ea?-reli- 
gieuses,  mais  toujours  religieuses;  qu'elles  préféroient  le 
Roi  à  la  Convention,  etc.  La  plupart  de  ces  accusés  portoient 
des  reliques  et  des  chapelets.  Quantité  de  ces  objets  pieux 
furent  saisis  et  brûlés.  Voici  eu  quels  termes  la  Commission 
rendoit  compte  de  ces  incidents  au  Comité  de  salut  public  : 

Le  22  messidor  (2)  : 

En  fouillant  les  religieuses  (sœurs  Guillermier  et  Rocher,  con- 
damnées à  mort),  nous  avons  trouvé  les  signes  des  brigands  de  la 
Vendée,  des  morceaux  d'étoffe  de  robe  du  saint  corps  de  Jésus, 
des  chapelets,  un  morceau  de  la  verge  du  père  Adam  ou  de  tout 
autre  béat  et,  encore,  une  lettre  de  la  mère  de  Dieu  qui  préserve 

(1)  Moniteur  du  17  frimaire  an  UI,  p.  326. 

(2)  Greffe  de  Garpentras,  correspondance  citée  à  ces  dates. 

13e  année.  JanTier-FéTrier  1867.  —  Doc.  2 


Ù9  h  9^t  4e  la  gQjerre,  4e  bi  mpr^.  «42^^6  et  da  la  ^oûoe...  )M- 
gr4 14  s«jifîj^.  tetKe,  le^  religieuses  oni  trépassé. 
> 
Le  S4  mtftsîâor  (1)  : 

Les  4  religieuses  (sœnrs  Bez,  Pellissier,  Dalbarède,  Blanc,  coa- 
damnées  à  mort)  ont  répondu,  à  l'observation  que  la  loi  avoit 
abott  Knitea^  V(^  corporations,  qu'elles  éif^qjt  noçobstanl  reli- 
gi|8Uj^s;  que  Ip  serment  étoit  contraire  à  leur  conscieuce;  les 
deux  premières  ont  dît  qli'elles  auroient  prêté  serment  de  fidélité 
atf  ro^;  qa*éMes  préférofent  fôncien  régime;  après  des  réponses 
ai|$si  o/asf»s  que  tomHpmti&s^,  il  a  bien  fallu  fermer  les  débats.*^ 

]^e$  QOQdanm^tioqs  ^rononcées^  le  prêtre  (Marcel)  qui  avoit  joué 
le  patriotisme  et  contre  lequel  même  il  y  avoit  peu  de  charges,  a 
detàabdé  pardon  du  scandale  qu'il  avort  Câusé>  eo  prêtant  le  ser- 
men|fei(  l^a  desisie  pabliquemeali  rétr^qté  à  1^,  grande  satisfaction, 
des  ^é^e^  ;.  il.en  a,  f^ii  autant  sur  Véchafaud. 

Le  noble  Àugier  a  également  dit  publiquement  qu'il  étoit  bien 
fâché  d'avoir  fait  le  tartuffe  pendant  la  révolution  ei  qu'rl  mouroît 
noble  et  martyr. 

te  ^  messidor  (%)  : 

Le  ptêti'e  Louis  Gonnet  qui  savoit  bien  se  rendre  justice  et'  se 
dQntoitt  bien  encoDe>  du  résultat  des  débats,  s'est,  aux  pramidffes 
in|9i:peUA|ion^  pul^liqu^mem  rétracté*.. 

Lé  ifr  messidor  (3)  : 

Le^  $  béates  (smt^  Lwiber,t,  VacbiôrCi  Minute,  FauKie,  Peyre, 
Rpcs^ird)  ont  dé -laré  qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir  des  hommes  de 
les  empêcher  d'être  religieuses;  que  le  serment  étoit  contre  leur 
conscience  et  leurs  vœux;  à  Fobservatîon* que  parmi  ce&  vœux  se 
trouvoit  celui  de  l'obéissance;  que  saint  Paul,  lui-même,  avoit  dit, 
en  rapportant  ces  paroles  du  Christ,  qu'on  devoit  l'obéissance  au 
souverain^  même  injpste,  ef  qp'ainsi  leur  refus  de  serment  pour- 
roit  bien  être  considéré  comrpe  une  révolte  envers  le  peupte  sou- 
verain, elles  ont  répondu  qu'il  n'y  avoit  plus  de  souverain,  qu'on 
ravojt  tué,  et  que  c'étoit  affreux  de  voir  600  rois  à  la  Convention, 
et  mille  inmltes  pareiHes;  la  Commission  et  l'auditoire  étojent 
déjà  justement  indignés. 

(1, 2,  8)  Dit  v^%  dji$e. corDB8])ptj(i4lWÇ9 i cou â«t9PU. 
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Le  S9  messidor  (i): 

iÀs  7  religfeQ.4es....  ont  publiquement  dit  que  la  ^onveraîne^ 
du  peuple  ii*étoit  pas  légitime  et  cent  horreurs  pareilles^  Elles  ont 
bravé  le  peuple  et  la  justice,  mais  elles  ont  trépassé  et  pourront 
Aure  en  esclavage  dans  Tantre  monde  tant  qu'il  leur  plaira.... 

J'oubliois  de  vous  dire,  G.  B}*,  que  lorsque  Bon  fils»  Vmk  des 
condamnés^  fut  au  supplice^  il  eut  bonne  et  grande  compagnie; 
cbacan  auroit  vouftl  être  son  bourreau;  à  mesure  qu'il  montoît  i 
Téchafaud  la  mnUitilde  Pbonoroit  de  ses  huées,  et  dès  que  sa  tête 
eut  tombé,  les  citoyens  de  crier»  vive  la  Képublique  et  les  oAa« 
peaux  de  voler  pendant  près  d'un  quart  d'heure. 

Le  2  thermidor  (2)  : 

On  a  trouvé  dans  les  efitets  des  i  frères  Jacques  (3),  un  plein  ^c 
de  relii^Ues,  ^ôs  de  saints,  des  portrdit^  d»  Pie  VI,  du  tyi^n  d^AoK 
gleterre,  des  médailles  d'autres  tyrans»  des  chapelets»  des  cœurs  de 
M  Teildée»  etc.  Le  tbut  a  été  consumé  par  les  flammes.  Quoi(]^e 
ces  monstres,  qui  faisoient  tous  fes  soirs  parlée  une  viergie,  M&^ 
sent  déjà  jugés  dans  l'opinion  des  juges,  la  Ck)mmisslon  a  fait  dttirer 
les  débats  longtemps  pour  avoir  celui  de  jeter  sur  les  prêtres  et 
Éùrs  sâinles  reliques  tout  le  l'idicule  (pie  ceS  objets  naérïteht. 
Cette  manière  d'éclairer  le  peuple  est  des,  meittenres;  elle-  produit 
de  très-bons  effets.  A  mesure  qu'on  interrogeoit  ces  caffards  sur  les 
ibérites  de  ces  reliquaires,  et  surtout  d^un  mouchoir  qui  avoit 
frotté'  roccipur  d'un  trèâ-gfdhd  sainf,  l^àuditoire  i^ioit  de  bien'  bdli' 
toar,  tandis  que  les  prêtes  asélérats  levant  les  yeux  ao^ciei  setn- 
bloient  appeler  la  sainte  mère  à  leur  aide»  hepreusementque  cas 
grimaces  ne  leur  ont  attiré  que  le  mépris  et  ensuite  i*exécratioa 
déa  assfëttmis.  A  peine  le  jugement  deihorta-t-il  été  prononbé  ^ur 
oes  demi-sainte  que  les  crigde  vive  la  République  ont  reuteti^de 
toutes  parts. 

Le  5  thermidor  (4)  : 

H arie  Durand»  sœur  hospitalière^  a  été  condamnée  à  la  détention 
ebmmef  ilisermëm'ée...  lé  présidehl  lui  a  expliqué  ce  que  c'étoit 
qtlë  (5(B  serment...  H  é  saisi  cette  occasion  poiir  faire  ressortir  les 
vices  des  prêtres;  il  s'est  adressé  aux  trois  qui  étoient  présents;  il 

(i^  2)  Dit  greffe^  dite  correspoodance»  à  oes  dates. 

(3)  Voy.  sur  les  frères  Jacqaes»  la  lettreda  citoyen  liély,  qui  est  plat  bat. 

Itjilâik  correspondance. 
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a  parlé  des  abus,  des  brigandages,  des  crimes  dont  les  ecclésias- 
tiques avoieni  couvert  la  terre  au  nom  d'an  Dien  qui  est  tout 
verta  ;  il  a  provoqué  l'exécr  aiion  publique  sur  tout  ce  qai  tient  à 
cette  classe  d*honames;  son  discoars  a  été  tionoré  de  l'assentiment 
de  Taudiioire.... 

Avec  la  correspondance  personnelle  de  la  Commission  on 
a  celle  des  agents  nationaux  du  Comtat  mis  à  contribution 
par  le  tribunal  modèle.  Plusieurs  furent  d'utiles  auxiliaires, 
entre  autres  le  cit.  Dulac,  agent  national  d'Avignon,  qui^  du 
30  prairial  au  3  thermidor,  en  six  convois,  envoya  plus  de 
140  détenus  à  Orange.  Ce  Dulac  éloit  à  la  hauteur^  dans  ses 
expressions  comme  dans  ses  actes  ;  le  8  messidor^  il  terminoit 
ainsi  sa  lettre  à  l'accusateur  public  de  la  Commission  : 

Tu  trouveras  ici  les  noms  des  dix-nenf  indi  viduà  formant  le  petit 
convoi  qui  va  partir  dans  deux  ou  trois  heures. 
Salut  et  fraternité. 

Les  agents  de  Carpentras  et  d'Arles  n'étoient  pas,  à  ce 
qu'il  paroit,  pourvus  du  même  zôle  ou  de  la  même  abon- 
dance de  prisonniers;  pourtant  Viot  recevoit,  du  premier, 
69  détenus,  en  trois  convois,  et,  du  second,  61  en  un  seul. 

Dans  cette  correspondance  sont  des  lettres  qui  nous  ré- 
vèlent l'éducation  des  autorités  révolutionnaires  du  pays; 
leur  instruction  étoit  celle  des  juges  de  Borde  mx  que  j'ai, 
plus  haut,  rappelée.  Ainsi  le  Comité  de  la  Tour-d'Aigues 
écrivoil  le  6  messidor  : 

Au  citoyen  Viot  ocusateur  public  près  la  comtssion  Daurange,  a 
Aurange  : 

Nous  te  f'àïson  passer  sous  cest  plit  le  prorès-verbal  de  tout  les 

gens  snsité^..  Le  manbre  du  comité  de  survieWawe et  a  signé 

qui  a  hut, 

N....  (illisible)^  secrattaire;  Lombard,  secrattaire. 

Avec  son  personnel,  ses  auxiliaires  et  dirigée  qu'elle  étoit 
par  le  Comité  de  salut  public,  la  Commission  devoit  rendre 
des  décisions  à  remarquer;  j'en  citerai  quelques-unes. 
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Le  !•'  messidor,  à  la  première  séance,  deroit  être  jugé 
Taccusé  Rcsty  fils;  les  témoins  assignés,  les  notes  du  dossier 
ne  concernoient  que  lui  seul  (!).  LouisAgricol  Rosiiy  père 
fut  amené  à  la  barre  et  condamné  à  mort;  Fauvetty  eut  à 
rayer  dans  le  jugement  le  mot  fils  (2)  qui  s'y  trouvoit;  ainsi 
devoit  faire,  à  Paris,  le  président  CofBatial,  pour  Loizerolles 
père! 

Le  7  messidor  paraissoit  la  veuve  de  Latour-Vidau,  plus 
qu'octogénaire,  en  démence  depuis  plusieurs  années;  elle 
fut  condamnée  à  mort  et  exécutée  avec  son  fils.  Il  est  de  tra- 
dition  à  Orange  que  celte  infortunée,conduite  à  Téchafaud, 
croyoit  être  mise  en  carosse  et  qu'elle  le  dit  à  son  fils  (3). 

Deux  personnes,  que  l'accusateur  public  n'avoit  pas  dési- 
gnées, furent  condamnées  à  mort.  Viot  demandant,  à  Car- 
pentras,  plusieurs  détenus,  entre  autres,  un  seul  Antoine 
Durand,  et  trois  frères  Jacques  (c'étoient  trois  ^a?-prôtres)  : 
le  30  messidor  le  cit.  Liély,  administrateur  de  ce  district, 
iui  répond  de  la  sorte  (4)  : 


(Tu  ne  demande  qn^un  Antoine  Durand,  et  cependant  il  s'en 
trouve  deux,  dont  Tun  est  l'oncle  et  l'autre  le  neveu;  comme  je  ne 
sçaio  cemi  des  deux  que  ta  désire,  je  te  les  envoie  tous  les  deux 
pour  ne  pas  retarder  tes  opérations,  tu  auras  soin  de  renvoyer 
l'autre  dans  le  cas  ou  tu  n'en  aurois  rien  à  faire) 

Il  se  trouve  une  erreur  parmi  les  noms  des  Jacques  frères,  ne 
sachant  les  deviner  tu  en  recevras  un  de  plus  que  ce  que  tu  de- 
mandes (en  effet  quatre  Jdicqxxes  figurent  sur  la  liste  du  cit.  Liély); 
ta  voudras  bien  faire  attention  à  ces  différences  de  nom. 


(1)  Greffe  de  Garpentras;  Jagement  des  membres  de  la  Commission, 
7  messidor  an  III. 

(3)  Dit  greffe;  registre  des  ju^ments  de  la  Gommission,  1*'  messidor 
anu. 

(a)  Gabinet  de  M.  de  Grozet,  à  Marseille;  Acte  d'accusation  contre  la 
commission  d'Orange  (imprimé).  | 

(4)  Greffe  de  Çarpentras. 


'■-»■  •.  _.- 
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Tiot  ne  renvoya  ni  un  Jacques^  ni  un  Durand;  les  Jacques 
furent  condamnés  à  mort  tous  les  quatre f\e  lendemain^  !•» 
thermidor  (i);  l'un  des  Durand  fut'condamné  le  3^  l'autre  le 
4  thermidor  (2). 

Parfois  Viot,  ayant  à  mettre,  d'urgence,  des  accusés  en 
jugement,  les  réclamoit  par  une  estafette  de  gendarmerie  ; 
c'^st  ce  que  nous  apprend  la  lettre  suivante  du  cit.  Dulac  : 

ÀTignon^  11  thermidor,  Tan  O,  etc. 

L'agent  national  près  le  district  d'Avignon  à  l'accusateur  public 
près  la  commission  populaire  à  Orange. 

Un  gendarme  est  arrivé  à  oaza  Imir^  aviiol  mij,  apportant 
i^ie  lef^tre  par  l^qu^llç  tQ  demandes  que  je  fasse  partir  de  jsuite 
Louis  Biscajrat  et  Gaudibert  notaire  de  Yaquayras  résidant  à  Ga- 
maret. 

J'ay  de  sBîie  pris  les  mesures  qéce^sjtires  pour  leur  départ.  Mais 
cejs  éjdfxj.  jjx^m^^s  pis  ppuvfint  aller  à  pied,  1^  difQcuUé  de  trouver 
une  voiture  retardera  nécessairement  leur  arrivée.  Quelque  em- 
pfèssémerit  que  j'aye  de  seconder  tes  vues/ilne  me  paraît  guère 
possible  qu'ils  puissent  ce  soir  être  mis  %n  jogeiQ^m.  Ja  PP  ne- 
gligeray  cependant  rien  pour  qu*ils  arrivent  encore  à  Orange  au- 
jourdhuy. 

Salut  ^t  fraternitjé. 

Malgré  l'empressemait  du  cit.  Dulac  ces  deux  accusés  ne 
furent  pas  jugés  le  jour  même;  mais  ils  attendirent  peu;  le 
lendemain  12  thermidor,  Gaudibert  éioit  condamné  à  mort 
et  Bisc;irat  le  13* 

Voici  maintenant  des  témoignages  précieux  sur  les  tra- 
vaux du  tribunal.  Deux  membres  de  la  Commission,  plus  un 
frère  et  ami,  s'en  expliquoient  sans  ambages,  et,  d'abord, 
Fernex,  l'ancien  juge  révolutionnaire  de  Lyop,  écrivoit  à 
Rçb^^pierre  l'^ltoé  (3)  : 

(1,  ^  Dit  greffe;  registre  des  jugements. 

(3)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  etc.,  1. 1,  p.  193.  CeVelpUre  v  es 
datée  du  1**  fructidor;  c'est  évidemment  l«'  tbermidor^qa*!!  fantlOre; 
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Orange^  ce  !•'  thermidor  (1),  an  II. 

Brave  sans  culotte,  si  j^ai  différé  s!  lonpftemps  à  te  renrrêt*cier 
d'avoir  bien  voulu  te  charger  de  moti  affa'ire,  c'est  que  ta  Me  té- 
moignes un  vif  désir  de  cotinoître  ceux  qiii  ehetàfœnt  leur  tétè,  et 
que  j'attendois  pour  cela  de  pouvoir  l'en  faire  passer  là  \hve  dàÀs 
laquelle  malgré  que  la  majorité  de  la  commission  soit  lamii^èie  dès 
m^me^  sentiments  et  guidée  pat*  les  mêmes  principes  ()nô  ^^  ta 
verras  encore  une  quantité  de  cent  que  tu  crois  b'aVoif  été  que  tés 
mannequins  et  qui  le  sont  affectivement  selon  fiiôi.  Mâl^rt  h  t^- 
pugnance  que  l'on  éprouve  à  les  condamner,  néanmoins  od  ne  peut 
s'6]|  dispenser  tant  il  se  spot  coqnproqiiis,  mais  aussi  qjaan4  nous 
trouvons  l'occasion  de  nous  en  venger  sur  ceux  qui  ôht  cru  s6  tenir 
derrière  le  rideau,  tels  que  mev^sieurs  Ibs  gens  d'affaitiâé»  lès 
prêtre»,  les  nobles  et  ce  qu'on  ap<ie|ait>  d^devant,  ceauies^l^t^rs  de 
1#  première  volée,  nous  ne  les  manquons  guère,  coipme  tjoi  verrai, 
et  nous  lâchons  de  les  punir  de  leur  perfidie,  en  leur  faisant  pres- 
sentir dés  rouverture  des  débats,  quel  en  sera  pour  eut  le  tM- 
sultat.».. 

Je  ne  te  parle  pas  de  Ragot,  parce  que  je  sais  qu'il  t'écrit.  Fati- 
vtBtty  me  charge  de  te  (aire  ses  amitléSv.... 

Ton  ami, 

Fflftimx. 

Puis  Jiige,  du  Coqiitë  de  Valréas,  écrivoit  à  Pajaii  : 

i*r  joui;  de  tb^mldpr  (i^,  aa  f|* 

Ami,  là  sainte  guillotine  va  t6tis  tes  jours.  Ces  jours  derni^^  le 
frère  de  Maury,  l'ex-constituant,  monta  le  premier  en  lâohtf^  pids 
THalat  des  Isles,  notre  ancien  procureur  de  la  commune;  le  mar- 
quis û'Autane  (PoùrJiier),  cousin  de  ftofèrre,  liotre  aniî4ett  maire; 
tm  autre  mauvais  suj^  de  Valréas;  s^p^  de  GrjHod^  et  optre^  gé- 
néral Gr^ilut  qpi  iponja  le  de^ater,  furent  ep^f^l)le  ((uUlotipés. 

Valréas  en  fournira  plusieurs. 

SftiM  et  fr^a^raût^. 

Juge. 

(1)  Papiers  trouvas  çhex^B^àesp^ierre^  etc.,  1. 1^  ï).  ^95. 

(2)  Dits  papiers,  ^tc.^  ^  i^,  p.  427.  Ge^|Q  If^ttrey  est  saqs  datç;  ipaiç  elle 
dat  être  écrite  dans  les  premiers  Jourâ  de  tfiermldor;  la  foûroôe  àei'sept 
de  Grillon  est  da  29  messidor. 
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Enfin  Yiot,  à  son  ami  Payan,  acbevoit  le  tableau  (1): 

Nos  opérations^  mon  cher  ami,  continaent  avec  activité...  nos 
travaux  nous  mériteront  la  reconnaissante  des  bons  citoyens  et 
des  représentants  qui  siègent  à  la  Montagne;  nos  vœux  alors  se- 
ront remplis  et  notre  ambition  satisfaite^  parce  que  nous  ne  sommes 
jaloux  que  de  l'estime  publique 

Déjà  plus  de  trois  cents  contre  révolutionnaire  ont  payé  de  leurs 
têtes  les  crimes  qu'il  ont  commis;  bientôt  ils  seront  suivis  d'un  bien 

PLUS  GRAND  NOMBRE. 

En  écrivant  de  la  sorte,  Viot  n'étoit  pas  au-dessous  de  la 
réalité.  Tout  en  expédiant  les  accusés  qui  lui  étoient  livrés 
a  Commission  ne  laissoit  pas  chômer  les  arrestations  dans 
le  Comtat,  et  le  vertueux  (2)  Maignet  la  secondoit  de  son 
mieux  à  Marseille.  En  effet  la  Commission  écrivoit  à  ce  re- 
présentant, le  3  thermidor  (3)  : 

P.  S.  Il  nous  arrive  de  toute  part  des  dénonciations  contre  le  Go- 
mite  de  surveillance  de  Bedarrides.  Il  est  prouvé  que  ses  membres 
ou  partie  de  ses  membres  vendent  impudemment  la  justice.  Ils 
ont  fait  contribuer  plusieurs  individus...  ils  font  trembler  tous 
les  bons  citoyens.  Il  faudrait  un  exemple  terrible.  Nous  voudrions 
arrêter  tout  le  Comité  dans  une  nuit  Ht  les  tuer  le  lendemain.  Approu- 
verois-iu  celte  mesure?  Voudrois-tu  en  prendre  (une)  préalable- 
ment? C'est  sur  quoi  la  commission  t'invite  à  répondre...  L'au- 
dace de  ces  coquins  est  au  comble^  la  mort  seule  peut  les  cor- 
riger  

La  réponse  de  Maignet  n'a  pas  été  conservée,  mais  elle 
étoit  favorable,  car  l'exécution  de  cet  admirable  projet  fut 
commencée;  voici  ce  que  la  Commission  écrivoit  au  repré- 
sentant^  le  13  thermidor  (4)  : 

Sur  ce  que  tu  répondis  à  la  commission  relativement  aux  me- 

(1)  Ibidem^  t.  n,  p.  435. 

(2)  Lettre  de  Roman-Footrosa  à  Payan,  da  30  messidor. 

(3)  Greffe  de  Garpeotras;  correspondance  déjà^citéo. 

(4)  Ibidem, 
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sures  de  rigueur  à  prendre  contre  les  autborités  qni  trafiquent  de 
leurs  pouvoirs  et  vexent  les  citoyens,  nous  avons  fait  partir,  cette 
nuit,  pour  Bedarrides,  nn  de  nos  huissiers  escorté  de  12  gendarmes, 
autant  de  dragons  et  80  à  100  hommes  d'infanterie  pour  mettre  en 
état  d'arrestation  et  traduire  dans  nos  prisons  pour  être  jugés,  les 
citoyens  (suivent  douze  noms),  tous  membres  du  Comité  de  sur- 
veillance de  cette  commune 

P.  S.  Nous  t'annonçons  que  tons  les  membres  du  Comité  de  Be- 
darrides  sont  dans  les  prisons  de  cette  commune. 

Quant  à  Maignet^  les  409  victimes  de  Maillet  et  de  Brutus 
à  Marseille  ne  ravoieni  pas  contenté  ;  ses  soins  préparèrent 
à  Orange  de  nouvelles  exécutions  à  l'époque  même  du  9 
thermidor;  on  le  voit  par  ce  P.-S.  que  la  Commission  lui 
adressoit  le  11  thermidor  (1)  : 

(Après  la  liste  quotidienne  des  accusés  jugés  la  veille.) 
P.  S.  Nous  apprenons  qu'il  nous  arrive  (i  Tinstant  cent  prison- 
niers de  Marseille  qni  vont  repartir  de  suite  pour  Avignon,  attendu 
que  les  prisons  sont  pleines,  et  que  nous  ne  pouvons  les  loger. 
Nous  t'invitons  à  donner  des  ordres  aux  autorités  de  Marseille  pour 
qu'elles  ne  nous  en  envoient  pas  ici  mais  bien  à  Avignon  ou  autre 
lieu  où  on  pourra  les  loyer. 

Comme  Fouquier,  à  Paris,  Yiot,  à  Orange,  avoit  ses 
fournées;  un  jour  p  ssoient  en  masse  les  accusés  de  telle 
localité,  le  lendemain  ceux  de  telle  autre  (2).  Du  1*'  au  4 
thermidor  (3)  furent  jugés  31  habitants  de  Caromb,  petite 

(1)  Ibidem. 

(3,  3)  1^,  2,  3,  4  messidor,  27  condamnés  d'Avignon  ; 
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— 

de  VeUeron  ; 

11 

— 

9 

*- 

de  Sorgaes; 

13 

— 

10 

-» 

de  Marnas  ; 

14 

""   i 

9 

— 

de  Caderousao; 

15 

17 

— 

de  Venasqae; 

16 

-» 

7 

— > 

de  Liste; 

18 

— 

6 

— . 

de  Cabrières; 

19 

— 

7 

— 

d'Apt; 

27 

— 

13 

— 

de  Carpentras; 

29 

— 

7 

— 

de  Grillon  ; 

1^  2,  3, 4  thermid. 

.31 

— 

de  Caromb; 

12, 13,  14 

— 

9 

— 

de  Gamaret. 
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Tille  située  non  loin  de  Carpentras;  cette  affaire  donna  lieu 
à  quatre  jugements  (1%  2,  3  et  4  thermidor);  elle  mérite,  on 
va  le  voir,  uQe  mention  particulière*  Ces  31  accusés  furent 
condamnés  à  mort  pour 

Avoir  égorgé  inhumainement  une  flmle  de  patriotes  qui  vetioient 
de  combattre  la  rébellion  du  Comtat,  après  les  atoir  féii  creuser  à 
eux-mêmes,  en  présence  de  leurs  pères^  mères,  femmes  et  enflants, 
la  fosse  dans  laquelle  ils  furent  bieutôt  enterrés. 

Tels  sont  les  motifs  des  jugements;  la  Commission  y  en- 
chérit dans  ses  rapports  au  Comité  de  salut  public  On  y  lit 
ce  qui  suit,  à  la  date  du  3  thermidor  (1)  : 

Il  fut  affreux  cet  assassinat  (celui  de  Garomb),  il  n'y  avait  que 
des  jyrétres  pui  pussent  concevoir  ce  raffinement  de  cruauté....  Les 
patriotes  venoient  de  combattre  les  rebelles  de  Carpentras,  on  les 
met  en  état  d'arrestation...  on  les  conduit  dans  un  champ,  on  y 
fait  venir  leurs  pères,  mères,  femmes  et  enfants^  on  leur  fait  (aux 
accusés)  creuser  une  large  fosse,  on  fusille  ces  pauvres  malheu- 
reux, et  on  les  enterre  moitié  vivants,  moitié  morts. 

Il  faut  ici;  comme  pour  Bedoin,  rétablir  la  vérité.  Â  Ca- 
romb,  au  mois  de  juillet  1792,  il  y  avoit  eu,  en  effet,  une 
exécution  populaire.  Neuf  habitants  de  cette  commune 
étoient  allés  se  joindre  à  la  troupe  de  Jourdan,  eoupe-téte, 
qui  faisoU  le  siège  de  Carpentras.  A  leur  retour  à  Carpmb, 
ces  patriotes  furent  l'objet  d'un  soulèvement  du  parti  contre- 
révolutionnaire  ;  ils  furent  emprisonnés,  puis  fusillés  hors 
de  la  ville;  sept,  le  premier  jour,  prés  du  torrent  la  Mala- 
grome;  deux,  le  lendemain,  au  lieu  dit  le  Graveron.  Telle  fut 
cette  coupable  exécution;  mais  \di  foule  des  victimes;  la  pr^- 
sence  obligée  de  leurs  familles;  h  fosse  creusée;  les  mou- 
rants ensevelis,  tous  ces  incidents  horribles  sont  autant  d'in- 
ventions des  juges  d'Orange  (2). 

(1)  Ibidem^  correspondanee  dé]^  citée. 

(2)  Enquête  faite  à  Garoiiib,  en  février  1865,  par  M;  Pioet  de  Kenteyer 
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Après,  cela  se  conçoit^  Caromb  fut  dans  le  deuil  et  la 
misère.  Le  S  pluviôse  an  III,  Jean  Pebry  écrivoit  de  Car- 
pentras  à  la  GonTentian  (i)  : 

On  vous  en  impose  si  l'on  vous  dît  que  les  satellites  des  triam- 
virs  n'ont  porté,  dans  Yaucluse,  leurs  coups  que  sur  des  aristo- 
e^ales.  Q^eis  aristoeratesf  60  femmes  de  Caromb,  à  peitie  yétues^ 
pauvres  et  portant  les  empreintes  d'un  travail  journalier  et  pé- 
nible.  Boni  venues  me  demander  des  secours;  leurs  maris  avoient 
.été  exécutés  par  le  tribunal  d'Orango. 
* 

Cependant  les  couuamnations  de  la  CommissioD  n'étpieiU 
pas  toujours  prononcées  sans  débats;  deux  juges,  Meilleret 
et  Fontrosa,  vouloient  des  preuves  dont  les  trois  autres, 
Fauvetty,  Fernex  et  Ragot,  n'avoient  nul  besoin.  Les  lettres 
suivantes,  déjà  connues,  en  même  temps  qu'elles  nous  font, 
pour  ainsi  dire,  assister  à  ces  luttes  intérieures,  confirment, 
£ur  la  justice  politique  du  temps^  les  doctrines  de  la  sainte- 
Montagne  et  du  vertueux  Robespierre. 

A  ce  sujet,  Agriçol  Mourreau,  le  premier,  écriyoit  \ 
Payan,  huit  jours  après  l'ouverture  des  séances  de  la  Com- 
mission : 

Avignon,  9  messidor  an  n  (2), 

Je  suis  arrivé  bier  au  soir  d'Orange,  mon  cber  Payan,  où  j*avoi$ 
passé  deux  jours;  /es  c^ses  y  von^  assez  5ten;  voici  ce  qui  en  est. 
lleiUeret  et  Roman-Fontrosa  sont  excellens  citoyens;  mais  pour  ju- 
ger révolationnairement,  ils  ne  naknt  i^  Fauvetty  et  les  deux 
autres  jages  de  Commune  affranchie  (Fernex  et  Ragot).  Le  6»enptt6/}c 
dçmanderoit  donc  qu'à  leur  place  on  mît  deux  hommes  de  la  trempe 
des  trois  autres.  Si  Fauvetty  étoit  malade....  il  échapperoit  bien  des 
«oqpables  et  o^s  la  but  àuqm\ienmumt%eT(Atmmnxi\!^ Meil- 
leret et  Fontrosa  sont  esclaves  des  formes;  les  trois  autres  ne 

Déclarations  •—  dç  )Iaurice  Chave,  88  ans;  —  Libérât  Eydoux,  79  ans,  fils 
d'un  des  fusiUés  de  1701  ;  —  Jeanne  Cornu,  82  ans,  et  autres  anciens  de  la 
commune* 

(1)  Moniteur  du  20  pluviôse  an  m,  p.  576. 

(2)  fidchez.  Histoire  parlementaire ^  t.  zuv,  p.  IO4. 
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veulent  d'antres  fo^'mps  que  la  conviction  de  leur  conjici^nce.  — 
Les  deux  ju  .'es  de  Commune  affranchie  sont  exc-<  liens,  et  celui  (1) 

qui  les  a  choisis  se  coiinoil  en  hommes Les  rensei^nemenis  que 

je  te  donne,  je  les  liens  de  Viot,  Fauveiiy,  Bariavel,  Benêt,  et  je 
ne  leur  ai  pas  laissé  ignorer  que  je  t'écrirois  les  craintes  qu'ils  me 
témoignoient 

■>  Puis,  c'éloit  le  tour  de  Fauvelty,  qui  écrivoit  à  Payan  (2)  : 

Orange^  le  19  messidor  an  IL 

• 

Bagot,  Fernex  et  moi  sommes  au  pas;  Boman-Fontrosa  est  un 
excellent  sujet,  mais  formaliste  enragé  et  un  peu  loin  dû  point  réio- 
Ivtionnaire  où  il  le  faidroit;  Meilleret,  mon  quatrième  collègue- 
ne  vaut  rien,  absolument  rien  au  poste  qu'il  occupe;  il  est  queh 
quefois  d'avis  de  sauver  des  prêtres  œn're'révolutionnaires;  il  lai 
faut  des  pretwesy  comme  aux  tribunaux  ordinaires  de  l'ancien 
régime.  Il  inculque  cette  manière  de  voir  et  d'agir  à  Boman;  il  le 
tourmente,  et  tous  les  deux  réunis  nous  tourmentent  à  leur  tour. 
Nous  avons  quelquefois  des  scènes  très-fortes,  Meilleret,  enlin,  est 
patriote,  mais  il  n'est  pas  à  sa  place.  Dieuveuille  que  Bagot,  Fernex 
ou  moi  ne  soyons  jamais  malades  l  Si  ce  malheur  arrivoit^  la  Com- 
mission ne  feroit  plus  que  de  i'eau  claire;  elle  seroit,  tout  au  plus, 
au  niveau  des  tribunaux  ordinaires  de  département. 

Déjà  Payan,  averti  par  Agricol  Mourreau,  avait  songé  à 
éclairer  Boman  Fontrosa  sur  ses  erreurs  et  ses  faiblesses;  le 
20  messidor  (3)  il  lui  adressoit  une  lettre  de  doctrine  que  je 
regrette  de  ne  pouvoir  reproduire  tout  entière  (4)  : 

J'ai  été  longtems,  mon  cher  ami,  membre  du  tribunal  révolu- 
tionnaire (5),  et  je  crois,  à  ce  litre,  te  devoir  quelques  observations 
sur  la  conduite  des  juges  ou  des  jurés.  Il  est  bon  de  t'observer 
d'abord  que  les  comnnssions  chargées  de  punir  les  conspirateurs, 
n'ont  absolument  aucun  rapport  avec  les  tribunaux  de  l'ancien 
régime,  ni  même  avec  ceux  du  nouveau.  Il  ne  doit  y  exister  auh 

(1)  Robespierre. 

(2)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  etc.,  t.  i,  p.  189. 

(3)  Dits  papiers,  t.  ii,  p.  405. 
l  {k)  Dits  papiers^  Ibid,f  p,  310. 
1(5)  Celui  de  Paris., ^-..,rj..,_  ^    .. 
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eimes  formes;  la  conscience  du  juge  est  là,  et  les  remplace.  Il  ne 
s'agit  point  de  savoir  si  l'accusé  a  été  interrogé  de  telle  ou  telle 
manière;  s'il  a  été  enienflu  pambfement  et  longtemps  lors  de  sa 
justification  ;  il  s'airit  de  savoir  s'il  est  coupable.  En  un  mot,  ces 
commissions  sont  des  commissions  révolutionnaires,  c'est-à-direi 
des  tribunaux  qui  doivent  allei'  au  fait^  et  frapper  sans  pitié  les 
conspirateurs;  elles  doivent  ôtre  aussi  des  tribunaux  voutiqves; 
elles  doivent  se  rappeler  que  tous  les  hommes  qui  n*ont  pas  été 
pour  la  révolution  ont  été  pour  cela  même  contre  elle,  puisqu'ils 
n'ont  lien  fait  pour  la  patrie.  Dans  une  place  de  ce  genre,  la  sensi- 
bilité individuelle  doit  cesser,  elle  doit  prendre  un  caractère  plus 
grand,  plus  auguste,  elle  doit  s'étendre  à  la  République.  Tout 
homme  qui  échappe  à  la  justice  nationale  est  un  scélérat  qui  fera 
un  jour  périr  des  républicains  que  vous  devez  sauver.  On  répète 
sans  cesse  aux  Juges  :  prenez  garde,  sauvez  Pinnocence;  et  moi, 
je  leur  dis,  au  nom  de  la  patrie  :  tremblez  de  sauver  un  coupable  ! 

Cette  belle  théorie  n'était  que  la  paraphrase  de  la  déclara- 
tion de  Robespierre  aux  Jacobins  le  19  frimaire  (i)  :  «  Qu'en 
c  politique  on  jugeoit  avec  ses  soupçons  d*un  patriotisme 
c  éclairé  >  ;  elle  fit  impression  sur  Roman-Fontrosa,  qui, 
pour  se  justifier,  adressa  à  Payan  une  réponse  euco'^e  plus 
étendue  (2);  je  ne  puis  en  citer  que  quelques  passages  : 

Orange,  le  30  messidor. 

J*ai  reçu,  citoyen  et  ami,  ta  lettre  du  20  du  conrant;  je  te  re- 
mercie bien  sincèrement  des  avis  que  ton  attachement  pour  moi 
t'inspire,  bien  que  je  croie  être,  à  cet  égard,  à  l'abri  de  tout 
reproche 

Honoré  de  la  confiance  du  Comité  de  saint  public...  conformé- 
ment à  son  instru(^tio7i,  je  me  suis  bien  pénétré  que,  pour  acquérir 
en  mon  âme  la  conviction  des  délits  des  prévenus  mis  en  jugement, 
je  n*avois  besoin  d*aucune  des  instructions  préparatoires  aux- 
quelles les  autres  tribunaux  sont  asservis.  Mais,  comme  le  vertueux 
Maignet,  j'ai  cru  qu'il  falloit  faire  une  différence  entre  les  cou- 
pables :  distinguer  les  coupables,  c'est-à-dire  tous  les  ci-devant 
nobles  et  prêtres  ;  tous  les  riches,  les  hommes  d*affaires,  et  autres 


(1)  Moniteur  du  23  frimaire  an  II,  p.  333. 

(2)  Dits  papiers^  U  u,  p.  405-410. 
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gens  instjrmts,  de  ceux  de  la  dsmt,  âe&  acUsaiu,  manooineîei:»  oa 

journaliers 

rose  le  dire,  lorsque  dans  mon  ime  j'ai  acquis  la  conviction  que 
le  prévenu  de  cette  dernière  classe  avoit  été  égaré  ou  trompé,  j'ai 

foté  de  moindres  peiaes  ou  l'absolution j'avoue  que  poor 

arriver  au  but  la  tâche  est  d'autant  plus  pénible...  qu'il  nous  faut 
être  sans  cesse  en  garde  sur  la  nature  des  charges  que  présentent  les 
témoins  qu'on  nous  produit,  souvent  et  trop  souvent  dkiées  par 
ie^  animosités  particulièresj  un  esprit  de  parti;  quelquefois  inspirées 
par  un  intérêt  particulier. .  • 

On  a  vu  que  la  Commission,  outre  de  simples  condamna- 
tions à  la  détention  (98),  avoit  prononcé  d'assez  nombreux  ac- 
quittements (159) .  Sous  ce  dernier  rapport  elle  demeura  bien 
loiades  Commissions  de  Marseille^queM.  Louis  Blanc(i)  dit 
c  avoir  été  organisées  d'après  des  principes  beaucoup  plus 
»  rigoureux.  »  Là^  519  acquittements  contre  409  victimes  ; 
à  Orange  159  acquittements  contre  331  victimes.  Et  itsembte^ 
dans:  ses  notices  pour  le  Comité  de  salut  public,  que  la  Gom-^ 
mispion^  après  des  condamnations  indulgentes  ou  des  acquit^ 
tements  inattendus,  éprouvât  le  besoin  de  se  justifier.  Ce 
n*est  pas  là  une  des  parties  les  moins  curieuses*  de  cette  coi»- 
respondance  ;  en  voici  quelques  passages  : 

Le  22  messidor,  après  n'avoir  condamné  quatre  cultiva- 
teurs qu'à  la  détention,  la  Commission  ajoute  (2)  : 

Si  la  càlomme  nous  présentoit  comme  des  juges  peu  réffohUimh' 
naires,  c'est  dans  nos  cœurs  que  nous  trouverions  notre  réponse^.» 
nous  sommes  jurés  et  républicains;  notre  conscience  nous  dit  que 
nous  avons  fait  le  bien. 

Le  7  thennidor  Fauvetty  acquitte,  sur  la  question  inten- 
tiouiîelle,  5  autres  agriculteurs,  qui,  <  après  une  année  dé 
détention,  serviroient  encore  la  patrie,  »  puis  il  essaie  dé 
pallier  cette  décision  (3)  : 

(1)  Histoire  de  la  Révolution^. U  x,  p^  A71,  note  4« 

(S,  d)  GreflédaCarpentrai,  correspondance  da  la  Comminion  àcitdalii. 
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e^^(  ée  (p£9î,  si  mras  stt#D6  bien  jugé,  nous  ne  (raindriampeâ  d» 
r^^ondre.  Nous  avons  cm  ctevoir  eixtrçf  danâ  quelques  détail^  sur 
les  tnotife  de  notre  jugement,  voulant,  que  la  représentation  natio- 
nale ooQoaisse  non-seulement  le  résultat  de  nos  opératibuâ,  mais 
enc9iïe;^^eiij9^pai$s6  kredaas  nos  aines. 

Eûfln  îe  Ô  thermidor  étoît  arrivé;  le  17,  la  Commission 
prononçoit  encore  cinq  condamnations  à  mort  :  ce  furent  les 
dernières.  Le  soir  ou  dans  la  nuit  ette  (tut  r^evoir  hs  cour- 
rier extraordinaire  expédié  d^e  Paris,  lè  13,  par  les  ififdmes 
thermidoriens  du  Coinîlë  de  salut  public  (1)  et  qui  vint  ariréter 
l'effusion  du  sang  à  Orange  et  à  Nlme^^. 

Leurs  exéciïtion^  terminées,  les  membres  de  là  Commis- 
sion d'Orange  nje  furent  pas,  comme  Fouquier-Tinvilie,  à 
Paris,  et  Lacombe  à  Bordeaux,  immédiatement  Uvrés  à  la 
justice  ;  on  arrêta,  a  Paris,  P*auvetty  et  Benêt  dans  les  pre- 
nû^rs  jours  dâ  vendémiaire  an  IIU  Bajjavel  et  FontroBa  un 
pea  plus  tard  (£),  Vinrent,  la  condamnation  (17  floréal)  de 
Fou()uier  et  ses  complices  ;  et  la  réhabilitation  (15  floréAl))  de 
Bedoin^  la  Convention,  par  ua  décret  du  6  praiml^  ordonna 
que  las  membres  de  la  ci-devant  Commlssâon  d'Orange  sor 
roient  renvoyés  devant  le  tribunal  criminel  de  Yaiiclufie, 
chargé  de  les  juger. 

Dés  le  9  prairial,  en  v^rtu  d'un  ordre  du  Comité  de  sûreté 
générale,  onze  détenus,  anciens  membres  de  cette  commission 
ou  leurs  auxiliaires,  compris  le  cit.  Texier,  inculpéfr^d/a^oir 
fait  iuceadiec  Bedoio,  furent.transférés  deParisàiivi^ptûadSO. 
Là  suivit  bientôt  leur  procès  ;  je  le  crois  peu  connu. 

L'affaire,  portée  devant  le  tribunal  criminel  de  Yaucluse, 
assisté  d'un  jury,  et  présidée  par  le  cit.  Raphei,  eooupa  cinq 

(1)  Archives  de  Tempire,  Papiers  du  Comité  de  salut  public  déjà  cités. 

(2,  3)'  Archives  dô  la  préfecture  de  police,  Répertoire  des  arrestations^ 
tronsféremenfs  et  mises  eh  liberté  k  Paris,  du  6  octobre  1789  au  5  complé- 
mentaire ao  V;  3  vol.  ms8.  petit  in  fol.  qui  contiennent  10,685  nomsi 

Cet  utUe  ei  remarquable  travail  est  dû  aux  eoid»  de  It.  LatÉt,  ardâvlite. 
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audiences,  du  3  au  7  messidor  an  III.  Pendant  le  procès 
l'émotion  populaire  étoit  à  son  comble;  pour  protéger  les 
accusés  durant  le  trajet  des  prisons  au  tribunal,  Ton  dut 
employer  une  force  armée  considérable  (1).  Les  accusés  pré- 
sents étoient  au  nombre  de  dix  (le  seul  Fernex  ayoit 
échappé)  (2)  : 

|o  Vioty  de  Gharleville,  28  ans,  ea9-accnsateur  public  ; 

2o  Fauvetty,  d'Uzès,  32  ans,  ea?- président; 

3®  Boman-ForUrosa,  de  Die,  63  ans,  ea?  juge; 

40  MeilUret,  de  l'Etoile  (Drôme),  33  ans,  «x-juge; 

5^  Ragot,  de  Lyon,  42  ans,  ea;-juge; 

6<*  Baijavel,  de  Carpentras,  31  ans,  ex-conseil  de  Yiot; 

7<»  Bemt,  d'Orange,  31  ans,  ex-greffier  ; 

8^  Nappier,  de  Montreuil  (Calvados),  ex-huissier; 

90  Du  Bousquet,  ex-huissier; 

10«  Cottier-Jullian^  secrétaire  de  Viot. 

Toutes  les  formalités  alors  prescrites  furent  remplies;  les 
témoins  à  charge  et  à  décharge  entendus;  mais  les  accusés 
durent  se  défendre  eux-mêmes;  aucun  dt'^fenseur  n'ayant 
voulu  les  assister,  après  avoir  été  présent  à  l'information  et 
quoique  mis  en  réquisition  par  le  tribunal.  Ce  qu'il  y  a  de 
singulier,  dit  le  président  Raphel,  c'est  que  ces  mômes 
hommes,  qui  donnoient  à  peine  une  heure  de  temps  pour 
juger  15  et  20  personnes,  se  plaignirent  de  la  précipitation 
de  leur  jugement,  lequel,  pourtant,  avoit  occupé  cinq 
audiences  (3). 

Entre  autres  faits,  les  suivants  furent  déclarés  constants  par 
le  jury  (4). 

(1)  Rapport  du  président  Raphel,  cité  plus  bas. 

(3)  Greffe  du  tri  binai  de  Carpentras;  Jugement  du  7  messidor  ao  m, 
tribunal  criminel  de  Vaucluse. 

(3)  Rapport  du  prés  dent  Rapbel  sur  le  procès  des  membres  delà  com- 
mission d'Orangfi;  9  thermidor  an  III.  Communication  de  M.  Achard,  ar- 
chiviste du  département,  h  Avigoon. 

(h)  Dit  Jugement  du  7  mesaidor. 
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Les  membres  de  la  Commission  a  voient  en  une  existence  illégale; 
Les  jugements  qu'ils  avoient  rendus  ayoient  été  l'effet  et  la 
suite  du  système  de  terreur  et  d'attentat  à  la  sûreté  publique  ; 

Les  accusés  que  l'on  traduisoit  devant  eux  n*avoient  pas  eu  la 
Uberté  de  se  défendre; 

Les  juges  avoient  refusé  d'entendre  les  témoins  à  décharge; 

Ils  avoient  refusé  de  donner  aux  accusés  des  défenseurs  officieux  ; 

Les  juges  avoient  attenté  à  l'autorité  de  la  Convention  en  faisant 
traduire  devant  eux  des  individus  qui  avoient  été  envoyés  à  la 
Convention  par  le  tribunal  criminel,  pour  ôtre  statué  sur  leur  sort; 

Les  jugements  rendus  contre  ces  individus  étoient  autant  d'as- 
sassinats ; 

Ils  avoient  prononcé  arbitrairement  la  peine  de  mort  contre  un 
grand  nombre  d'individus  sans  qu'il  y  eut  aucune  loi  qui  (Mronon- 
çât  cette  peine  contre  le  genre  de  délit  qui  leur  étoit  Imputé; 

Barjavel  avoit  participé  directement  à  tous  ces  jugements  en  in- 
fluençant les  juges  et  il  avoit  été  leur  complice  ; 

Benêt,  greffier,  avoit  participé  directement  à  ces  délits  et  s'étoit 
rendu  complice  des  juges; 

Les  détenus  à  Orange  avoient  été  dépouillés  avec  barbarie  de 
leurs  effets,  bijoux  et  assignats  par  Yiot  et  Nappier,  officier  minis- 
tériel près  ladite  Commission  ; 

Il  n'étoit  pas  constant  que  tous  ces  bijoux  et  assignats  eussent 
été  tous  déposés  au  greffe  de  la  Commission  et  ensuite  rendus  aux 
détenus  acquittés  ou  remis  dans  la  caisse  du  receveur  du  district 
d'Orange.  Il  est  constant  que  Nappier  s'étoit  approprié  partie  de 
ces  effets,  bijoux,  assignats  et  qu'il  les  avoit  par  conséquent  volés 

Yiot,  Fauvetty,  Roman-Fontrosa,Meilleret,  Ragot,  Barjavel 
et  Benêt  furent  condamnés  à  la  peine  de  mort;  Nappier  à  li 
années  de  fers  et  à  6  heures  d'exposition;  Du  Bousquet  fut 
seal  acquitté  (on  ajourna  l'accusation  de  Coltier-Julian).  Le 
jagement  dut  être  imprimé  à  1500  ex.  et  affiché  dans  toutes 
les  communes  des  Bouches-du-Hhône  et  de  Vaucluse  (1), 
ainsi  que  la  lettre  de  la  Commission  du  3  messidor  an  II, 
dont  lecture  avoit  été  donnée  à  l'audience  (2). 

Le  lendemain  8  messidor,  à  3  h.  l/!â,  Texécation  eut  lieu 

(1)  Dit  jogement. 

(2)  Voir  plut  haat,  p.  14.  ,  i  c        .    .  , 
i3«  année.  Jannier-FéTrier  1867,  —  Doc.  3 
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sut  U  i>lace  da  Palais.  Li  foule,  où  les  femmes  fetbient  e^ 
majorité 9  s^  livra  aîui  plus  cQiji,da;mDi9l)l^s  e^e^^  et  mit  ^ 
laoH  r^i-imisaiec  Nafipier.  Le  Id  ÉhermidcH*  sinvûiU  on  re- 
présentant faisoit  ainsi  cpnuaître  ,çe  meurtre  à'  là  eiinVèiiï- 
tion(f). 

f}(mp^lea^de]|^ontaigu.  La  Commission  populaire  d'Orange  avoit 
ét^  <?onclâmoée  à  AyigDon  ;  ua  htiifiSier  de  ce  tribanai  avoit  parn 
tnoins  coiQp^l^  e( étoit  ooadamaé à  six  ans  de  fers;  il  est  arraché 
du  poteau  et  inhumainement  assassiné. 

Void  comment  les  faits  se  passèrent  d'après  un  historien 
du  pays  (2)  et  dès  documeiits  (3)  conservés  aux  archives  dé 
Vâuclùse. 

«  Les  cadavres  des  sappliclés  furent  insultés,  et  lorsque 
Nappier  eut  été  exposé  sur  Téchafaud,  ayant  eu  l'imprudence 
de  répondre  aux  huées,  il  fut  arraché  du  poteau;  on  lui  tira 
un  coup  de  pistolet  ;  on  lui  porta  mille  coups  et  bientôt  son 
cadavre,  réuni  à  ceux  dès  exécutéi^,  fut  aussi  jeté  dans  le 
Rhône.  » 

En  flétrissant,  comme  on  le  doit,  de  tels  actes,  on  se  lès 
eiplique.  A  Avignon,  seulement,  la  Commission  d'Orange 
avoit  fait  au  moins  27  victimes  (4);  plus  d'une  de  ses  veuves, 
plus  d'un  de  ses  orphelins  en  deuil,  dut  grossir  la  multjtude 
irritée  qui  raccompagna  à  l'échafaud  ! 

Quant  à  Cottier-Julian,  il  fut  condamné,  le  22  messidor 
an  III,  à  20  ans  de  fers  et  6  heures  d'exposition.  Le  jury 
le  déclara  coupable  <  d'avoir,  étant  secrétaire  de  Viot, 
«  participé  directement,  sans  dessein  prémédité,  aux  dé- 

(1)  Moniteur  dn  24  thermidor  an  m,  j>.  1305. 

(2)  Charles  SouUier,  Histoire  de  la  révolution  cT Avignon^  t.  ii,  p.  287. 

(3)  Adresse  du  30  messidor  an  III,  des  administrateurs  de  Vaucluse  à  la 
Conyention  ;  communication  de  M.  Achard. 

[h]  Voir  pins  haut,  p.  25,  note  2. 
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«  li^  eit  ai^a^siuats  commis  par  les  juges  à,e  la  Comi]p^3- 

siooi  (1);  » 

Ch.  Bebaut  &lii?c  Piupi» 

Comeilier  à  la  Cour  impériale  de  Fùfii, 


IL  -  LES  FAUX  AUTOGRAPHES 

l^B    MONSIEUR    LE    YIGOHTE    DE    GORDON. 

«  Eitrait9  du  recueil  de  ploiiears  lettres  de^i  Hoyf»  et  Reynes  de  France  et 
d'antres  souyerains  de  l'Europe  et  des  Ministres  d'estats,  e^crites  aox 
vicomtes,  comtes  et  içiarquis  de  Gordon,  Mirabel  et  Sennevières,  tous 
de  même  maison,  où  l'on  ajoute  seulement  les  points  et  les  virgules.  » 

(Copies  du  XVU*  siècle.  —  Rec.  Voilant^  1. 1,  Fr.,  17A40 

Voici  le  eehificat  dé  noblesse  que  le  généalogiste  Gtietiilàrâ  à 
bien  Toula  délivrer  à  M.  le  comte  de  Mirabel  de  Gordon  : 

«  L'ancienne  et  illustre  maison  de  Gordon  ou  Gourdon,  coilnaè 
en  France  de  temps  immémorial,  du  rang  de  la  haute  noblesse, 
et  issue  du  sang  roial  d'Ecosse^  selon  la  généalogie  prouvée  des 
duc3  de  Gordon,  descend  par  les  rois  d'Ecosse^  des  rois  d'Angle- 
terre, dé  France  et  d'autres  souveràîiis  de  l'Ëriropé.  —  Selbà 
Robert  &ag|iih  et  Jean  Le  Ferrou,  —  Boulandre  et  Gixillàumè  de 
Gordon  ou  Gourdon  furent  Duci^  dçs  Fratiçois  et  lifslitrés  de  là  ëlie- 
valerie  de  j^rance  ou  Gonnestabiës,  et  portoiënt  ancienbehaetit 
poiir  ^rmes  :  B*Qr  à  un  dàable  treschéur  fleurdelisé  et  contrèfléArdè- 
liséf  de  sinople  à  m  sautoir  dé  gueules,  brochant  sur  le  tout,  qdi  poii- 
voit  être  une  brisure  des  rois  d^Escosse. 

Dépuis;,  Olivier  de  Pèbe^  derniei*  dé  sa  maison^  dont  léà  arméâ 
étoient  :  D'azur  à  trois  étoiles  d*or,  posées  en  pal  écartelé  d'or,  à  trois 
bandes  de  gueules,  selon  Blanchard  le  père,  en  la  généalogie  ma- 
nuscrite de  cette  maison  dressée  pair  lui  sur  les  titres  originaux^ 
fit  héritier  son  neveu  et  filleul,  Olivier  de  Gordoui  à  condition  de 

(A)  ArchHef  dtt  tribonal  de  Garpentras;  comimuiieatioD  d«  M.  Ploeldi 


36  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

porter  son  nom  et  ses  armes,  qu'il  peut  mettre  sur  le  tout  des  an- 
ciennes armes.de  Gordon^  et  en  vertu  de  la  substitution  et  adoption 
faite  par  François  de  Gordon  au-  défaut  des  masles  de  sa  race,  à 
la  maison  de  Mirabel  ou  Mirambel,  descendante  deux  fois  de  cette 
grande  maison;  à  la  même  condition  de  porter  son  nom  et  ses 
armes  :  et  aujourd'hui  M.  le  comte  de  Mirabel  de  Gordon  porte, 
suivant  les  lettres  patentes  du  roy  données  à  Marli,  au  mois  de 
m&i  171S,  signées  :  LOUIS,  par  le  roy  :  Phelippeaux,  visa  Voisin, 
sur  le  tout  des  armes  anciennes  de  Gordon  et  de  Pêne,  les  armes 
de  Mirabel  qui  sont  :  D'azur  à  trois  boucliers  d*argenty  bordés  et 
cloués  d'or,  parti  de  écartelè  d'or  et  de  gueules,  à  la  fasce  d'hermines, 
brochante  sur  le  tout.  Supports  :  Deux  aigles  au  naturel,  a^iolés  d'une 
couronne  antique,  d^oii  pend  une  médaille  d^or  sur  laquelle  est  écrit 
ALTius,  qui  est  la  devise  de  Gordon,  et  pour  cimier  :  Un  lion  nais- 
sant d'or,  couronné  d'une  couronne  royale  d'Eeosse,  tenant  à  droite 
un  cimetére  d'argent,  garni  d'or^  et  à  senestre  un  bouclier.  Devise  : 
Nascor  ad  pugnandum  :  telles  qu'elles  sont  ici  empreintes  et  bia- 
sonnées  par  nous  Jacques  Chevillard,  généalogiste  du  roy  et  his- 
toriographe de  France.—*  Fait  à  Paris  le  il  mai  1715.— t  Signé: 
Ghevillarb.  »  —  Avec  paraphe. 

A  l'original  de  cette  complaisante  notice  que  nous  fournit  le 
Cabinet  des  Titres,  se  trouve  en  marge  ce  léger  correctif  : 

«  Vision  ridicule  que  tout  cet  article,  et  surtout  le  nom  de  Che- 
villard, qui  déshonore  tout  nom  où  l'on  emploie  son  témoignage. 

a  D*HûZlER.  » 

En  réalité  la  maison  de  Gourdon  n'avoit  nul  besoin  qu'on  surfit 
sa  noblesse  et  son  extraction,  et  les  descendants  de  cette  race 
pouvoient,  aux  xvii*  et  xviii*  siècles^  se  contenter  de  ce  que  This- 
toire  et  les  bonnes  traditions  leur  avoient  transmis  d'honorable  et 
de  certain.  Cathala-Coture,  le  principal  historien  du  Querci^  dit 
que,  «  Raymond  IV,  comte  de  Querci,  au  xi«  siècle,  fit  bâtir  le 
château  de  Gourdon,  où  s'est  forme  depuis  une  ville^  l'une  des 
quatre  cbâtellenies  du  Querci;  et  que  celte  ville  donna  son  nom 
à  une  maison  illustre  qui  fondit  depuis  dans  celle  de  Cardalhac.  » 
—  Nous  renvoyons  au  surplus  pour  l'histoire  généalogi(iue  de  cette 
maison  à  Moréri,  au  P.  Anselme  et  aux  heraldistes  sérieux. 

Antoine  de  Gourdon,  auquel  les  lettres  qu'on  va  lire  sont  dites 
adressées,  étoit  fils  de  Fiotard  de  Gourdon  et  de  Marguerite  de 
Cardaillac,  —  vicomte  de  Gourdon  et  de  Gaiifier^  seigneur  de 
Cènévières»  baron  lie  Puylagarde^  chevalier  de  l'ordre,  coa»- 
seilier  d'Etat  d'épée,  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  ' 
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des  ordonnaDces.  Sa  terre  de  Gènevières  fat  érigée  en  marquisat 
en  1642.  —  Ardent  calviniste,  comme  il  s'est  montré  dans  les 
gnerres  du  xyt  siècle,  il  n'est  pas  douteux  qfue  le  vicomte  de 
Grourdon  n'ait  eu  bonne  part  dans  l'estime  de  Jehanne  d'Albret  et 
de  son  fils  Henri.  Rien  de  surprenant  non  plus  que  la  famille  de 
Gourdon  ait  conservé  dans  ses  archives  quelques  lettres  de  Henri 
de  Navarre  et  de  son  illustre  mère.  Toutes  les  anciennes  familles 
ont  de  semblables  témoignages  dans  leurs  archives  :  ce  sont  des 
trophées  pour  les  descendants.  Mais  les  héritiers  du  nom  ne  res- 
pectent pas  toujours,  dans  toute  leur  sincérité,  ces  précieux  auto- 
graphes; car  malgré  leur  provenance,  ces  lettres  ne  sont  pas  tou- 
jours aussi  flatteuses  qu'il  faudroit.  —  Parfois  à  côté  d'une  courte 
missive  qui  donne  un  ordre  ou  qui  confère  UDe  mission,  on  vou- 
droit  des  louanges  directes,  une  reconnoissance  plus  accentuée 
pour  les  services  rendus,  la  preuve,  en  un  mot^  que  tel  ou  tel 
aucêtre  fut  le  confident  le  plus  intime  de  son  souverain,  qu'il  en 
fut  le  bras  droit,  l'indispensable  conseiller;  qu'il  a  dirigé  sa  poli- 
tique et  pris  part  à  tous  les  actes  importants  de  son  règne.  Il  y  a 
deux  ou  trois  familles  en  France  dont  les  descendants  peuvent 
revendiquer  un  pareil  honneur.  —  Nous  n'avons  vu  nulle  part 
que  les  Gourdon  l'aient  eu  en  partage.  Quoiqu'il  en  soit  voici  ces 
lettres.  Toutes  celles  que  nous  donnons  aujourd'hui  sont  à  l'a- 
dresse d'Antoine  de  Gourdon.  —  Nous  ajouterons  à  ce  que  nous 
ayons  dit  de  lui,  qu'après  avoir  été  marié  deux  fois,  sans  posté- 
rité, il  avoit  épousé,  en  troisièmes  noces,  Isabeau  d'Aslorg  de 
Montbartier,  dont  il  n'eut  point  non  plus  de  postérité,  mais  qu'il 
institua  son  héritière  universelle.  —  Les  altérations  des  lettres  qui 
Ini  furent  adressées  ne  peuvent  certainement  lui  être  impu- 
tées. Contemporain  des  sii^nataires  il  n'eut  songé  ni  à  rajeunir, 
ni  encore  moins  h  vieillir  le  style  et  la  forme  du  langage  de  son 
temps.  Cette  altération  est  donc  postérieure  :  —  c'est  l'œuvre  d'un 
arrière-neveu,  intéressé,  qui,  tout  en  recourant  à  des  formes  de 
langage  ridiculement  archaïques,  a  cherché  à  éviter  les  anachro- 
nismes  et  à  concilier  les  faits  de  son  invention  avec  les  faits  gé- 
néraux les  plus  incontestables  de  l'histoire.  Voici  donc  ces  lettres 
telles  que  nous  les  fournit  le  recueil  du  médecin  Yallant. 


Première  lettre  de  Jehanne  d'Alrret,  Reyne  de 

Navare. 

Pau,  22  aoost  1555. 

Monsieur  le  Viscomte.  Je  vous  escript  la  présente  pour 
vous  dire  que  jusques  a  maintenant  jay  estée  sur|les  voyes 
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de  U  defuncte  Royne,  Madame  pia  très  honorée  mère,  que 
Dieu,  absolue  au  regard  du  double  entre  les  Religions  :  la- 
quelle Royne  induite  par  defunct  son  frère  Monsieur  le  Roy 
Fr^çois  l*'  de  bonne  et  glorieuse  mémoire,  mon  très  hoi^oré 
oncle,  a  ne  se  mettre  en  cervelle  dogmes  nouveaux^  ne  se 
cuyda  oncques  que  de  romans  jovials.  —  Oultres  plus,  me  re- 
cord^nt  toujours  bien  des  noyses  que  loing  auparavant  le  de- 
funct Roy,  monsieur  mon  (res  honoré  père  et  seigneur,  que 
pieu  tienne  en  grâce,  rechercha,  alors  que  laditte  Royne  fai- 
sint  dans  sa  chambra  prières  avecques  les  ministres  Roussel 
et  Farel,  quy  d'heur  s'esquivèrent  en  grand  esmoy,  lai  bailla 
un  soufflet  sur  la  joue  dextre,  et  me  tancsa  de  verges,  luy  dé- 
fendant a^prement.de  ne  se  mesler  de  doctrine  :  —  ce  quy 
me  cousta  larmes  ameres  et  ma  retenue  en  tremeur  et  com- 
plaiifte  j.usques  a  leur^  trépas  advenus  ;  et  partant  de  présent 
libre  par  la  mort  du  susdit  monsieur  Roy  mon  père,  arrivée 
deuxmoisy  a,  des  detroisses  poignantes  qui  l'assaillirent,  alors 
que  l'assemblée  de  Marc  se  rompit  (^),  sans  luy  faire  tirer 
raison  aulcune  de  la  perverse  invasion  et  détenue  de  son 
royaume  par  Ferdinand,  Roy  d'Arragon  et  l'empereur 
Charles  par  grand  dol  et  besoingnes  tant  énormes  de  Rome, 
et  oultre  plus  esguillonnée  des  exemples  et  semonces  de 
ma  cousine  la  Duchesse  de  Ferrare,  —  il  m'apparoist  que 
la  Réforme  est  tant  juste  et  tant  nécessaire  que  j estime  à 
part  moy  que  ce  seroit  couardise  déloyale  envers  Dleu^  en- 
vers ma  conscience  et  mon  peuple  de  demourer  plus  lon- 
guement en  suspend  et  perplexe,  —  ainsi  come  les  débats  et 
altercations  d'entre  Monsieur  le  Roy  Henry,  mon  très  non- 
noré  cousin,  et  le  Pape  Jules,  ont  fait  apparoitre  de  par 


(1)  Les  conférences  de  Marc  (entre  Gravelines  et  Ardres)  earent  lieu  au 
mois  (te  Juin  1555,  sous  la  médiation  de  rAngleterre.  Le  roi  de  Navarre 
A'éMiit  leorrôde  refl^poir  çuMl  y  seroit  question  de  Tusarpuion  de  aet  £fests 
et  qu'ose  indemnité  lui  seroit  allouée. 
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ledit  Poy^  trois  ans  y  a;  un  esdict  tanA  sey^re  a  Yeticxmtte 

de  laditte  reforme,  il  est  lïiestier  que  leis  cens  dp  bien 

couëtement  tiennent  colloqj^es  eijsei]Qb|e  jour  re^oj^dre  Jia 

manière  de  gérer  tant  du  présent  que  dans  rad^Tèoir.  >Biè|i 

advertye  qu'avés  près  de  tous  ddcites  persoiiàgés  'jit  que 

recQunois  en  vous  esprit,  no^esse  çt  çpp^ge,  ^^^yçu^çz 

avecques  eus  vous  rendre  au  ebast^u  d'Odes  ien'^^foité, 

je  ne  fauldray  a  y  estre  dçvéhrk  la  fifi  du  prochàïn  Inèfis 

de  septembre.  Espérant  que  yiendrez,  je  prie  Djeu  yops 

avoir,  monsieur  le  Yiscomte^  en  sa  très  saifiete  et  ûi^ofi 

garde.  Escript  à  Pâù,  le  22  aoust  15S8.  Votre  bien  botire  et 

asseuréeamye, 

Signé  :  Jeiunne,  Roy  ne. 

# 

Subscription.  —  A  monsieur  le  Viscomte  de  Gourdon. 


Nous  ne  ferons  pas  à  nos  lecteurs  Tinjure  de  leur  signaler  toat 
ce  que  cette  affectatipa  (Jejrjei^x  l|i#gag;e  ^  ^e  j^rM  ^  de  gro- 
tesque, et  nous  n'avons  pas  besoin  d'affirmer  que  Jehanne,  dont  le 
styiercfmim  est  é'uoe  netteté  et  d'une  concision  remarquables,  ne 
parla  jamais  en  pareils  termes  des  auteurs  ses  jqurs.  On  sait  a^psez 
ffailleurs  qu'elle  n'abjura  le  catholrcismô  qtfa?près  la  mort  d'Àn- 
toioe,  son  mari,  et  que  jeune  et  beUe  encore,  e^  aimanfavêant  fsne 
danse  qu'un  sermon,  ell^  yoyoijt  avQç  inqviiçt,u(Je  las  ten(|a^p;Ju 
duc  de  Vendôme  vers  les  d^octrines  nouvelles.  «  Elle  ne  se  plaisoit 
point  à  cette  nouveatfté  de  religion,  dit  Brantôme,  si  'bien  qu'elle 
lemonstra  un  jour  au  iRoy  son  mary,  et  lui  dit  toutii  trae'^e 
s'il  vouloit  rujner  et  foire  confisquer  son  biçiO,  eMe  neyoul^it 
point  perdre  le  sien,  ni  si  peu  qui  étoit  resté  du  royaume  des  rois, 
ses  prédécesseur^.  «  Or,  en  1553,  date  de  cette  lettre,  'Antôitfe 
Ini^mêmo  étoit  eneoire  dans  l'ardeur  des  crpyanoes  catbaliques. 
Lieutenant  général  ç.t  gouverneur  ei;i  Picardi^,  il-çivoit  .i^otam- 
ment  pour  mission  d'y  surveiller  et  contenir  le?  nouveaux  sec- 
taires, ïehanne  l'accômpa^oit,  autant'  que  le  liii  perhietioît  l'é- 
poque de  ses  grossesses,  —  et  irésidoit  avec  ou  sans  Iny,  à  la  Bèrè, 
à  Gaillon,  ^  Coucy,  à  Vendôme  ou  à  la  Flècbe.  Antoine  deven<Ht 
père  et  faîsoit  baptiser  tous  ses  enfants  selon  le  rit  catholique,  le 
duc  de  Beaurridh't  fen  1551  à  Coucy  par  le  cardinal  de  Bouràon,  — 
Henri  iV  à  Pau  en  iâ53  par  le  cardiûal  de  Vendôme,  —  en  US54 
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à  Gaillon  son  troisième  fils  par  révoque  d'Oléron.  —  Quant  à 
Jehanne,  quelques  jours  avant  la  date  de  la  lettre  qu'on  vient  de 
lire,  elle  accomplissoit  dans  toutes  les  pompes  du  culte  catholique 
les  funérailles  d'Henri  d'AIbret  son  père^  «  obsèques  et  funérailles 
(écrit  l'évêque  d'OléroD,  Tun  de  ses  conseillers),  aussi  honorables 
que  furent  jamais  faictes  par  deçà  et  tout  aiusi  qu'on  faict  aux 
roys  de  France  :  et  y  furent  envoyés  pour  y  assister  pour  le  roy 
de  France  :  monseigneur  le  Dauphin,  madame  Marguerite  de 
France,  duchesse  de  Berri,  messieurs  les  cardinaux  de  Bourbon  et 
de  Lorraine;  —  de  Longueville,  de  Guise,  de  Nevers,  d'Aumalle, 
de  Montmorency^  de  madame  de  Yalentinoys,  de  plusieurs  barons 
et  gentilshommes  ;  et  les  honneurs  et  cérémonies  y  furent  bien 
gardées  et  observées.  » 

Ce  seroit  donc  un  mois  seulement  après  ces  funérailles,  et  dans 
les  circonstances  que  nous  venons  d'exposer,  que  la  jeune  Roine 
de  Navarre  auroit  écrit  dans  le  style  qu'on  vient  d'apprécier  au 
vicomte  de  Gourdon  I  —  Cela  n'est  pas  admissible.  —  Nous  en 
laissons  juge  le  lecteur  qui,  pour  les  lettres  suivantes,  voudra 
bien  suppléer  à  notre  silence^  et  faire  lui-même  le  commentaire. 


Seconde  lettre  de  la  rbyne  de  Navarre. 

Pau,  10  janvier  1557. 

Monsieur  le  Viscomte.  Longs  jours  y  a  que  j'attends  en 
réponse  Tadvis  que  je  vous  demandois  au  regard  des  mé- 
moires et  projets  inclus  dans  ma  lettre  missive  que  deubtes 
a  poinct  recevoir  a  Sainte-Foy,  par  Bidal,  l'un  des  serviteurs 
vostres.  Je  ne  crois  aulcunement  que  cette  tardivete  soit 
coulpe  vostre,  mais  tant  seulement  les  poynes  quavez  trou- 
vées es  esprits  de  par  de  là,  pour  se  resouldre,  ou  faulte  de 
messagles  seurs  quy  trop  ne  peuvent  l'estre,  en  cas  tant 
graves,  et  cest  a  cette  fin  que  je  despeche  devers  vous  le 
présent,  auquiel  debvez  prendre  toute  fiance.  Les  rigueurs 
de  Tesdict  de  Cfaasteaubriant  et  les  cruautez  des  inquisiteurs 
contrislent  mon  cœur  tant  dolent  d'entendre  que  ceulx  de  la 
Réforme  et  des  Valée«  d'Angrogne  et  de  Luzerne  reçoivent 
traitements  tant  cruels  et  ressemblans  a  ceux  exercez  par  le 
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parlement  d'Aix  cotrtre  les  Vallées  de  Mérindol  et  deCa- 
brieres,  ou  pltis  de*  ringt  mille,  comme  scavez,  furent  occis, 
hommes  par  la  hart,  femmes  et  enfans  par  le  feu  et  aultres 
suplices.  Et  la  paix  faites  entre  le  Roy  Henry  et  l'Empereur 
Charles  par  les  prestiges  et  trames  du  Pape  PaJul,  n'est  a 
aultre  Qn  que  par  le  fer  et  la  flame  couvrir  de  calamitez 
les  dogmatisans  de  reforme  et  leurs  adhérents,  bien  que  les 
villes  de  Zurich,  Bern  et  Schaffhousen,  premiers  par  embas- 
sadeurs,  et  Télecteur  Palatin,  le  duc  Christophle  de  Virtem- 
berg,  le  landgrave  de  Hessen,  et  Georges  comte  de  Montbe- 
liart,  par  nos  secrètes  instigations  ayent  en  derniers  par  am- 
bassadeurs, grandement  requis  ledit  Roy  Henry  de  changier 
besoignes  tant  cruelles  a  l'instartde  l'Empereur  Charles,  quy 
jusques  a  un  concile  a  accordé  a  TAlemagne  l'intérim.  Je 
prye  Dieu  de  bon  cueur  vous  avoir,  monsieur  le  Viscomte, 
en  sa  très  sainte  et  digne  garde.  Escript  a  Pau  le  10  jan«* 
vier  1857.  Votre  bien  bonne  et  asseurée  amye, 

Jehanne,  Royne. 
Subscription.  —  A  monsieur  le  Viscomte  de  Gourdon. 


Troisième  lettre  de  la  reyne  de  Navare. 

Pau,  38  octobre  1560. 

Monsieur  le  Viscomte  es  précédants  règnes,  la  puissance 
énorme  et  l'outrecuidance  des  Guises,  au  regard  des  princes 
de  la  maison  de  Bourbon,  la  condenination  et  exécution  a 
mort  du  conseiller  du  Bourg,  et  d'aultres  personages  nota- 
bles, vrays  croyants  de  TÉvangile;  la  cognoissancé  concédée 
par  prestiges  de  Rome  aux  Evesques,  bfen  que  parties  obse*  * 
n^c«  es  cas  de  religion  et  d'en  juger  les  débats  aprez  que  les 
juges  royaux  en  auroient  inslruict,  avoient  tant  constristé 
moname,  que  j*ay  senty  tourments  aspres  et  poignantes 
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detroisses,  sans  mot  dire  quoique  r^C(»ifortée  de  Tacorois- 
sement  de  la  yeritable  doclrine.  De  présent  le  Roy,  Monsieur 
mon  mary  et  son  frère,  le  prince  de  Condé  acortemeat  re- 
cens de  madame  la  Royne  Mère  de^tournetont  tes  tant 
sinii!tros  et  perverses  calamitez  contrduvées  es  eitfers  a  Terh 
contre  des  reformez;  Tedict  de  Fontainebleaii  rendu  ces 
mois  passez,  aprez  le  sacre  de  monsieur  le  jeune  Roy^  mon 
ti*es  lionnoré  cousin,  arreste  cours  au  suplice  et  au  bounele- 
ment  et  contraincte  des  consciences,  jusques  a  décision  de 
concile  libre  et  ecumenique;  en  oultre  et  attente  d'iceluy, 
jour  est  assigné  au  lieu  de  Poissy  pour  desbatre  entrje  Mi- 
nistres, Ëvesques  et  Cardinaux  devant  Monsieur  ledit  Roy, 
son  conseil,  matières  controversées  de  doctrine  et  de  mœurs; 
Théodore  de  Bcze  que  bien  connoissez,  s'y  trouvera  portanit 
l^aroie  avecques  douze  ministres  et  maints  desputez.  Je  prye 
IMeu  qu'il  les  fortifie  dans  la  force  de  pure  vérité,  et  de 
vous  avoir,  monsieur  le  Viscomte,  en  sa  très  saincte.et  digne 
garde  attendant  que  jpe  porterez  jovialement  vous  mesme 
responce  a  la  présente.  Escr^pt  a  Nerac  le  28  octobre  1860. 
Votre  bien  bonne  et  asseurée  amye. 

Jehanne,  Royne. 

Subscription.  —  A  monsieur  le  Viscomte  de  Oourdon. 


Quatrième  lettre  de  la  reyne  de  Navarre. 

Pao^  25  janvier  1562. 

Monsieur  le  Viscomte,  es  premiers  temps  du  présent  règne 
voyant  madame  la  Royne  Mère  et  Monsieur  le  Roy  de  Na- 
varre, mon  mary,  gérer  en  concorde  la  régence  et  affaires 
du  royaume  et  non  tant  seulement  arrester  les  tortures  et 
suplices>  mais  laisser  libre  les  consciences  avecques  liberté 
d'hvoir  des  temples  hors  des  villes  et  dans  les  /ohastoaux  de 
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âefe  de  Hkùbert,  comme  les  voslres  ;  lourdement  peftsive 
i'avois  cru  que  toutes  besoignes  snrgiroient  a  Ôûs  heu- 
reuses i  toutes  fois  du  depuir  en  ça,  ledit  Roy  de  Navarre 
aspre  aux  aïlechemèfnts  des  gentilles  donzelles  tant  dèxtres 
et  scavantes  aux  routes  d'amour,  et  desquelles  ladite  Rôyne 
se  sert  tant  a  poinct  pour  promouvoir  et  parfaire  occulte- 
ment  se?,  besoignes  décrètes,  appertement  s'est  ledit  Roy  de 
Navarre,  t^nt  vaultré  et  énervé  d'esprit  è^  ,4çiice;^  et  fé- 
néanlises,  que  les  Guises  assistez  du  Connestable  ont  repris 
le  dessus  a  sa  honte  et  malbeuf  publiq  (1)  et  cultre  ont  les 
susdits  triumvirs  traîtreusement  assailly  et  villipendé,  le 
Prince  de  Condé  et  ledit  Roy  de  Navare  s^y  tellement  alourdy 
à  la  pippée  des  promesses  fallacieuses  de  Rome  faictes  a  la- 
dite Royne  raere,  de  nous  faire  restituer  nostre  royaume 
tant  iniquement  détenu  par  les  Espagnols,  et  en  bref  en 
tîrer  droit  et  raison,  de  tremeur  de  perdre  les  reU^ues  quy 
lious  en  restent  par  deçà,  ne  veult  que  luy  ny  que  moy 
disions  ny  gérions  choses  quelconques,  sur  ce  quy  se  our- 
dit tant  sinistrement;  et  partant  le  cueur  bien  navré  et  do- 
lent, je  contemple  que  le  susdit  triumvirat,  tant  contraire  a 
raison  et  paix,  s'en  va  ressemer  y  roye  discorde  dans  le 
royaume,  ce  que  bien  recoiraoissent  les  plus  experts  et 
rdmpus  es  affaires  de  doctrine  et  de  gouvernement  comme 
l'archevesque  de  Vienne,  les  evesques  de  Valence  et  d'Ole- 
ron,  le  Chancelier  de  Lhospital,  et  autres  personnages  non 
obsenez  et  dévoyez  par  ire  avarice  et  ignorance.  En  cas  tant 
graves  liion  esprit  perplex  a  mestier  destre  reconforté  et  con- 
seillé par  un  loyal  amy  :  venez  doncques  ou  me  mandez  ce 
quy  vous  apparoitra  debvoir  estre  faict  et  m'y  conformerày 
de  touts  poincts.  —  Du  depuis  la  rupture  oultrecuidée  ar- 
rivée a  Vassy  par  ledit  duc  de  Guise  et  aullre  infraction 

(1)  Quelle  dëlicatesse  de  style  et  de  pensée  !  et  êômme  tout  cela  a  b6iàhe 
grâce  soas  la  plame  de  Jebaone  d'Albrât  l 
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des  esdits,  le  prince  de  Condé  animeusement  s'est  porté 
deffendeur  de  la  reforme  et  enncmy  découvert  dudit  trium- 
Tirat,  bien  que  inhumenement  ledit  Roy  de  Navare,  son 
frère,  soit  a  la  leste.  Je  prye  Dieu  vous  avoir,  monsieur  le 
Viscomte,  en  sa  très  saincte  et  digne  garde.  Escript  a  Pau 
le  26  janvier  1562.  Votre  bien  bonne  et  asseurée  amye, 

Jehanne,  Reyne. 

Subscription,  —  A  monsieur  le  Viscomte  de  Gourdon. 


ReSPONSE    de  monsieur  LE  VISCOMTE  DE  GoURDON  A  LA 

LETTRE  PRECEDENTE. 

Senevieres,  9  février  1562. 

Madame, 

Auparavant  que  bien  humblement  j'aye  recea  la  lettre 
qu'il  a  pieu  a  vostre  majesté  de  m'escrire  en  datte  du  25  du 
passé,  j'estois  adverty  de  maints  endroits  et  particulièrement 
par  une  missive  de  monsieur  TAdmiral  avecques  bien  grande 
tristesse  des  négoces  malencontreux  qui  mettent  en  esmoy  et 
tiennent  en  noyses  les  plus  notables  de  la  cour  pour  troubler 
les  consciences  et  le  royaume,  et  mettre  a  néant  les  edicts 
tant  équitables  quy  ont  par  cy  devant  parus,  notenment  celuy 
de  janvier  de  Tan  dernier,  et  ce  alencontre  des  vouloirs 
mesmes  de  Madame  la  Royne  Mère,  laquelle  de  présent 
befflée,  n'a  authorité  bastante  pour  se  roidir  contre  les  trois 
des  triumvirat,  et  monsieur  le  prince  de  Condé  partagé  par 
nature  et  experianze  de  qualitez  grandes  et  notoires  pour  la 
guerre,  se  trouve  en  teste.  Monsieur  le  Roy  de  Navare  pre- 
mier que  luy  en  naissance  et  authorité,  Monsieur  le  donnes- 
table  plus  experts,  et  monsieur  le  duc  de  Guise,  brave  sou- 
dart  quy  grand  nombre  d'amys  a  dedans  et  dehors  et  tous 
les  trois  plus  en  deniers  que  ledit  prince  et  soubs  le  pavois 
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de  la  puissance  royalle  et  aDcienne  croyance;  —  ce  qny  me 
rend  grandement  perplex  me  conlriste  et  me  tienl  en  sus- 
pend sy  les  besoignes  quy  se  vont  entamer  se  conduiront  et 
surgiront  a  fins  heureuses.  Au  regard  des  voyes  qu'il  m'appa- 
roitque  doibt  tenir  Votre  Majesté  en  l'occurance  présente,  il 
mest  advis  questant  soubs  puissance  de  mary  et  despouillée 
de  vos  propres  eslats  et  en  espoir  d'y  rentrer,  que  vous  ne 
devez  ouvertement  faire  choses  quelconques  contre  les  vo- 
lontez  d'iceluy  mary.  En  fait  de  religion,  chacun  sçait  et  se 
double  bien  que  Vostre  Majesiê,  tant  esclairée  et  vertueuse- 
ment ferme,  suit  la  reforme  et  la  soutient.  Il  n'est  mestier  d'en 
fournir  acte  ny  déclaration  a  vos  ennemis,  comme  par  cy 
devant  le  party  de  la  reforme  recebvera  reconfort  et  ayde  par 
les  moyens  tant  sages  qu'avez  tenus  et  suivis  en  grande  pru- 
dence et  ardeur.  Je  ne  fauldré  auparavant  partir  pour  me 
rendre  a  Orléans  le  mois  d'avril  venant,  d'aller  en  toute  re- 
verance  prendre  vos  instructions  et  vos  intentions. 

Madame,  je  prye  l'Éternel  qu'il  maintienne  Vostre  Majesté 
en  très  parfaite  sancté  et  prospérité.  Escript  à  Senevieres 
le  9  février  1662.  Votre  très  humble  et  très  affectionné  et 
fidelle  serviteur  (1),  Gourdon. 

Subscription.  —  A  Madame  la  Royne  de  Navare. 


Cinquième  lettre  de  la  retne  de  Navarb. 

Paa,  13  mai  1562 

Monsieur  le  Viscomte,i'ay  receu  avecques  bien  grand  con- 
temement  la  vostre  du  12  du  précèdent  mois  d'avril  par  la- 
quelle j'apprenJs  que  le  jour  de  devant  iceluy,  mon  beau  ^ 
frère  le  prince  de  Condé^  dans  l'assemblée  d'Orléans  avoit 

(1)  Noas  avons  retrouvé  quelques  lettres,  véritables  athôgrapàiBS '<m 
vicomte  de  Gourdon  :  le  style  est  tout  autre^  nous  rassurons. 


45  LI  CAÇÇmr  H^TO^p» 

estfi  e^La  chef  dea  reSormez  fom;  le  maimi^p  clç,  TiBi^ct  de 
janvier  et  pour  libérer  Monsieur  le  jeune  Roy  et  Madame  la 
Royne  mère  dettenus  en  captivité  d'esprit  et  de  puissance  et 
pour  procurer  la  liberté  des  consciences;  je  me  resoul  donc- 
ques  de  me  tenir  couette  et  de  travailler  comme  ay  faict  par 
cy  devant,  la  cause  e$t  tant  saincte  et  bonne  que  je  crois  que 
Dii$9i  la  portera  et  fortifiera  de  sa  force  puissante:  et  partait, 
bieq  que  je  ne  parle  hault  et  clair,  je  me  comportera^  tant 
dextrement  et  aaimeusement  que  je  ayderay  par  mes  ^espi- 
gnes  la  cause  commune  a  la  gloire  de  Téternel  et  concorde  pu- 
bliquje»  car  il  est  temps  de  sourdir  d'Egypte  a  travers  la  mer 
rouge  et  d'eslever  Thumble  Eglise  du  Christ  sur  Iç?  ruynes 
du  throne  de  tout  orgueil  de  l'immonde  Babylone.  Yostre 
page»  le  sieur  Yassignac,  g^til  esprit,  porteur  de  la  votre, 
m'a  appris  jovialement  agréables  choses  advenues  a  laditte 
assemblée  et  que  votre  ne  )veu  de  Mirabel  avoit  a  comman- 
der des  bandes  de  gens  de  pieds  soubs  son  nom  et  ses  enr 
seignqs  et  que  doibt  exploiter  conjoiactement  avepquçs 
celtes  du  bas  Dauphiné,  oomn^indées  par  des  Admets,  Mont- 
brun  et  aultrea  nobles.  Je  m  fais  doubte  auleunr  q^*^  vostr^ 
exemple  et  semonce  touts  ceux  de  vos  quartiers,  pareqs^ 
amys  et  vos  Compagnies  d'hommes  d'armes,  argolets  et  che- 
vaux legiers,  ne  se  comportent  animeusement  en  gen^'  de  bien 
comme  par  cy  devant  et  dont  parties  d'iceulx  soubs  le  de- 
funct  Viscomte  vostre  père,  et  dans  vos  premières  armes  ont 
appris  de  bonne  voye  le  mestier  èr.  règnes  des  roys  François 
et  Henry,  méè  ires  honnorez  oncle  et  cousin  d'heureuse 
mémoire.  Je  prye  Dieu  de  bien  mcin  bueur,  mdnsietit-  le  Vis- 
comte,  vous  avoir  en  sa  très  saincte  él  digne  gât'dë.  Ëscript 
a  Pau  île  13  mai  iS62.  Votre  bien  bonne  et  àsseurée  àm^e, 

Jehanne,  Reyné. 
S^l^wwtiQn*  —  A  monteur  le  Viscomte  de  Giourdoiu 


•f  f»  «»• 
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SlXI^E  LETTB^  ff)E  LA  REYNE  DE  NaVARE. 

Nerac,  28  mars  156S. 

Monsieur  le  Viscomte,  je  me  conjouis  grandement  avec- 
qaes  vous  dé  ce  que  du  depuis  en  ça  en  maintes  manières 
avez  d'heur  avancé  tant  dextrëmënt  les  besoignes  de  la  cause 
commuqe.  L^§  l^r^ds  tourpients  et  poignantes  douleurs  que 
ay  souffert  et  ressenty  en  premier  de  la  mort  arrivée  au 
siège  de  Rouan  a  dèffunct  de  bonne  mémoire.  Monsieur  le 
Roy  de  Navaré,  iiidn  très  honnore  seigneur  et  mafy,  que 
Dieu  tienne  en  gloire,  éri  aprez  de  la  perte  de  la  tant  malen- 
cdrrtfèùse  bataille  de  Dreux  gagnée  et  perdue,  et  perdue  en 
mfesfl»  journée  du  fûstes  tant  grièvement  blessé,—  la  prison 
de  lîiofn  beau  frère  le  prince  de  Côndé,  et  en  oultre  plus  ce 
que  font  faire  mbrisieur  le  Roy  et  madame  la  Hôyne  mère  au 
priiice  dé  Béata  liîon  fils,  qu'ils  détiennent  et  luy  font  signer 
et  notifier  rëqiietes  fallacieuses  a  Pencôntre  vérité  et  le  nou- 
risseht  en  son  eiifance  en  haine  de  la  religion  reformée  et 
dès  dogtnatisans:  iceulx  tourments  et  icëlles  poighatites  dou- 
leurs m'avoient  de  passé  jeitéè  en  angoissé  et  tant  navré  et 
centriste  le  cueur  que  je  ne  me  stiis  trouvée  eti  joye  d'ame 
et  praix  d'esprit  jiisqilés  a  vostres,  qile  par  icellès  tarit  sages 
et  tant  utiles  besoignes  vostres.  Ce  quy  dans  iceluy  slllege- 
ment  de  peines  me  regréve  de  présent,  est  que  j'entends  que 
vous  départez  d'amitié  de  monsieur  l'Admirai,  du  depuis  là 
mort  du  duc  de  Guise,  qui  ne  peult  estre  partie  ny  conseillée 
de  iuy  ;  e^  à  tort,  est  il  villipendé  et  accusé;  fors  que  ne  sça- 
chiez,  a  part  vous,  choses  occultes,  outre  celles  qui  couvrent 
sur  icelle  mort,  et  ne  se  peut  dire  et  croire  sur  accusations 
d'un  meurtrier  infâme  que  tant  lasche  et  tant  vilain  conseil 
puisse  auculnement  estre  cogité  par  homme  aultani  preux 
et  loyal  que  le  susdit  admirai  est  et  bien  recognu  de  touts. 
Ainsin,  faisant  tant  bien  d'une  part,  je  vous  prye  ne  faîtes 
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mal  d'aultre.  Espérant  que  me  accorderez  chose  tant  juste 

et  tant  utile  a  la  susdite  cause  commune^  prieray  Dieu  vous 

avoir  en  sa  trea  saincte  et  digne  garde.  Escript  a  Nerac  le 

28  mars  1363. 

Jehanne,  Reyne. 


Septième  lettre  de  la  retne  de  Navarre  (1). 

Paa,12juiUetl565. 

Monsieur  le  Viscomte,  bien  que  vray  soit,  comme  le  dites 
dernièrement^  que  es  collations  faittes  de  la  parole  de  Dieu 
escripte  et  donnée  par  son  esprit  et  oultre  laissée  pour  guide 
a  touts  hommes  vivants,  avecques  les  poincts  principaux  de 
doctrine  et  de  foy,  les  deux  religions  se  trouvent  du  tout 
semblable,  sauf  la  sene,  et  tiennent  mesme  symbole  des 
apôtres,  appertement  sy  cette  parole  nest  romans,  ce  quy  ne 
se  peut  dire  ny  penser  sans  grande  folie  et  blasphèmes  ;  nuls 
rapports  ne  se  trouvant  entre  icelles  par  les  contravations 
augmentations  et  soubstraclions  des  Evesques  de  Rome  et 
moins  entre  les  préceptes  de  Dieu  et  les  meurs  et  usances  pré- 
sentes de  la  religion  romaine.  Dans  icelle  Escripture-Saincte 
appert-il  en  manière  quelconque  que  le  Pape  aye  licence 
d'usurper  les  qualitez  deuës  au  seul  Jesus-€hrist?  qu'il 
puisse,  a  gré  de  ire  et  d'auarice,  ouvrir  le  ciel,  fermer  Tenfer 
estendre  le  feu  du  purgatoire,  lier  les  diables,  hausser  la  teste 

(1)  Nous  YenoDsdelvoir  Jehanne  protestante,  paritaine  et  politiqae; — voici 
maintenant  la  Papesse  Jehanne  ,  dogmatisant  comme  Faret,  David  ou 
Tliéodore  de  Beze.  On  conoott,  du  reste^  ia  tradition  qui  vent  que  la  mère 
d'Henri  IV  ait  prêché  à  Limoges,  dont  elle  étoit  vicomtesse.  Le  Magasin 
pittoresque  (1845,  p.  176)  a  donné  la  reproduction  d'un  vitrail  qui,  dit-on, 
la  représentoit  en  une  chaire  et  sermonant  le  populaire.  —  Au  bas  du  vi- 
trail se  lisoient  ces  deux  vers  tracés  d'une  main  catholique  : 

Mal  sont  les  gens  endoctrinés 
Quand  par  femme  sont  sermonés. 

Latettre  qui  suit  ^ijest  peut-être  qu'un  souvenir  de  cette  tradition. 
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94  {^ar^cissus  des  thronea  des  angeç  ^t  des  détermlpatipp^  d€)^ 
ÇQDcUes,  et  de  donner  mr!  ans  d'indaigences  de  touts  çrime«? 
Au  rebours  n'est-ce  pas  prestiges  et  œuvres  de  Tantechn^t 
pi^dit  $s  derniers  jQurs  dans  ja  susdite  Ëscriturq?  et  dO  pr§- 
$çnt  Rome  uest  eil^  pas  cette  paillarde  quy  çnnyTrç  1^ 
prinçea  de  la  t§rrç  du  vin  de  ses  prostitutions  1  qeantn^pip» 
ledit  te&taipent  du  Père  céleste  porte  f ulmiuation  et  pialtiieyif^ 
a  ceul^  quy  tant  seulement  osteront  et  mettront  une  ^^u^^ 
lettre;  et  qqus  apprend  que  les  vespres  que  Qbrjist  çstaMtiUl^ 
sçne,  ce  f  ust  soûbs  deux  espèces  :  et  les  papistrea  par  gr?ind 
orime  cbangQUt  l'ordre  que  la  sagi^ssQ  éterpelie  a  tant  ^i^p 
pre^rit.  Il  n'est  point  mention  quelconque  de  copfession  i»§- 
Ocetet  de  purgatoire,  de  prières  pour  mort,  de  culte  aux  images 
d'ipyoquer  auprez  du  père  aultre  que  ie  fili^,  ny  de  m^iPt^ 
aoltres  /3bQsei^  faUasieu^es  et  coutrouvées  che^  les  profanes  ; 
mm  plus  au  long  ramentevoir  choses  de  doctriue  et  de  toj 
IPlis  taiit  seulement  usauces  et  les  meurs,  dans  le  dici  Tes* 
tamept  il  uest  pas  dit  que  Cbrist  et  $es  ^postreg  vouUsgieat 
envahir  les  bieps  de  la  terre  et  disposer  des  dominations  par 
faiblesse  des  simples  et  la  perverse  et  vaniteuse  volopté  du 
«ueur4  i\&  p'avp|ept  rien  et  donpoi^pt  tout  aui^  pauvres 
membre»  peçessiteui^  ;  au  rebours  et  grand  destrimept  du 
Cbri3tianisme9  le^  Esveques  et  Prestres  se  comportent  «ans 
charité  de  cuear  ny  manuelle  ;  ils  suivent  les  payena  <»t 
avecque^  des  colloques  et  accoustrements  fallacieusemdpt 
jiajpctes  f  t  humbles^  il  i^Qnt  loups  comme  les  hypocrites  et 
^parisiens  tancés  dans  la  parole,  et  par  sacrilège  maintien- 
MpLt  r^ibonupatiQp  de  la  désolation  dans  le  lieu  sainet.  Tel 
$$  trouve  quy  ne  voit  qui  ne  lit  le  livre  de  la  loy  qu'il  def- 
.  fondant  aux  fidelle  de  lire,  et  partant  seuls,  s'en  disent  ip- 
t^:pi«tes  :  nettement  celuy  de  Rome^  quy  se  dit  infalibie, 
quof  que  soit  bien  recognu,  de  touts  vn  chacun  que  tel  y  a 
ta  Inen  souillé  de  touts  crimes.  Lies  roys  de  France  et  aol- 

IS«  année.  Janvitt-féi^  iWl,  —  Poo,  4 
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très  paissants  par  foiblesse  et  tollerence  ont  grandement 
contribué  a  promouvoir  cette  trop  grande  puissance  et  ty- 
rannie, tant  espirituelle  que  terrienne,  quy,  s'estend  oultro, 
bornes,  quoy  que  Christ  aye  maintes  fois  redit  que  son  règne 
n'estoit  de  ce  monde,  et  que  Ttiumble  seruiteur  seroit  éleué 
et  le  superbe  abaissé;  et  qu'aux  fruicts  sera  recognu  Farbre; 
les  ceulx  qu'ils  produisent  n'ont  ny  couleur  ny  saveur  de 
ceulx  que  denotte  ledit  Testament  ou  Escriture  saincte  estre 
fruicts  de  salut.  La  trouva tion  des  indulgences  et  la  vendi- 
tion  dicelles  sont  œuvres  d'enfer  et  allèchent  a  la  transi- 
gression  de  la  loy  ;  le  concordat  de  François  premier  et  de 
Léon  par  lequel  l'un  vend  ce  qu'il  ne  peut  en  conscience  et 
l'autre  acheté  ce  qu'il  ne  doit,  monstre  que  l'un  ne  songeoit 
meurement  a  choses  justes,  ains  a  ses  concubines,  et  l'antre 
aux  richesses  et  pouvoirs  illicites.— Je  suis  entrée  dans  cette 
vallée  formée  de  mesme  terre  que  les  aultres,  et  il  me  re- 
corde que,  petite,  devant  par  héritage  estre  royne,  des  collo- 
ques que  l'on  me  tenoit,  qu'il  estoit  mestier  tant  seulement 
que  je  fisse  pratiques  apparantes  de  religion  romaine  pour 
régner  et  tenir  mes  subjects  esclaves,  sans  rien  plus  oulfre. 
Le  Testament  de  dernière  volonté  du  père  céleste  m'a  appris 
que  toute  puissance  vient  de  luy,  pour  maintenir  justice 
veufves,  orphelins,  chétifs,  pauvres,  comme  frères,  en  paix 
assistance,  et  deffence  contre  l'impie  et  pervers  :  et  non 
pas  pour  saouller  et  assouvir  orgueil,  avarice  et  vanité  dans 
la  sueur  et  sang  de  mes  frères  ;  bien  que  mes  subjets  en  ce 
bas  monde;  —  bref  ledit  Testament  est  un  fanal  flamboyant 
allumé  et  donné  de  la  main  de  Christ  pour  guider  esclaircir 
touls  hommes  vivants  et  désireux  de  salut  :  il  n'est  mestier 
que  de  le  suivre  pour  ne  se  dévoyer  :  il  nous  a  esté  laissé  pour 
l'avoir  présent  aux  yeux  et  au  cueur  en  touts  temps  et  lieux  : 
—  et  les  Papistes  quy  disent  hault  qu'ils  le  suyvent  et 
croyent  de  a  poinct,  font  lourde  faulte  de  nous  appelerhere* 
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tiques,  le  croyant  et  suyvant  mieux  que  ils  ne  font,  aveques 
les  préceptes  du  deucalogue  et  le  symbole  des  apôtres  :  tout 
ainsin  comme  sy  vray  estoit  que  la  reforme  des  perversités 
de  croyance  et  de  meurs  inventées  et  establies  par  les 
Lommes  et  non  de  Dieu,  comme  apparoit  par  le  dit  Testa- 
ment, estoyent  hérésies  controuvées  a  rencontre  de  la  lu- 
mière de  la  vérité.  Pour  cette  reforme  aulcunement  il  nest 
meslier  de  nouvelle  misson  ny  myracles  :  et  témoing  en  est 
Isaie,  Daniel,  Amos^  Zacbarie  prophètes,  et  Paul  apôtre, 
quand  vne  foys  la  parole  de  Dieu  est  escripte  et  recognue, 
il  ne  fault  choses  aultres  que  l'observance,  sans  altercations 
ny  diminuer  ny  changier  ny  mettre. — L^Église  romaine  fait 
et  a  fait  touttes  les  susdites  prévarications  et  comme  a  dit 
maints  siècles  il  y  a,  Cyrille  d'Alexandrie,  par  une  antopo- 
pbagie  contradictoire  a  la  clause  de  Testablissement  de  la 
Cène  quy.porte  que  c'est  l'esprit  qui  vivifie  et  non  la  chair 
et  a  aultre  clause  dudit  Testament  quy  dit  Jesus-Christ  dans 
le  ciel  assis  a  la  droite  du  père,  cette  ditte  religion  porte 
et  induit  a  grande  erreur  de  doctrine,  encores  que  nous 
croyons  a  la  Cène  recevoir  véritablement  et  reelement  par 
la  foy  la  substance  du  vray  corps  de  Christ  comme  vray 
est,  le  dit  Testament  le  disant,  mais  ne  croyons  la  conver- 
sion des  espèces  et  changement  dicelles  dont  il  ne  parle,  — 
ains  au  contraire.  L'allégation  de  la  susditte  église  au  re- 
gard de  son  ancienne  croyance  n'est  que  viel  abus  et  vielle 
erreur  :  elle  n'a  gardé  ny  retenue  sa  première  innocence  et 
pureté  de  doctrine,  passant  de  l'esprit  a  la  chair,  en  Caphar- 
naïles,  ses  roses  sont  changées  en  chardons  :  son  heaume  en 
acconite,  et  sa  charité  en  froidure  et  vanité  ;  et  les  Evesques 
etPrestres  quy  devroient  estre,  comme  Paul  le  mande  a 
Thimotbée,  chastes,  sobres,  humbles,  charritables  et  soigneux 
jour  et  nuit  du  feu  sacré  de  la  doctrine,  se  sont  prostitués  et 
devo  jés  par  avarice  et  damnable  fénéantise  vaniteuse  ;  ce  quy 
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dé  plient  doit  animeasemeni  porter  les  désirent  de  Inâifèrê 
et  èftlut,  de  recourir  audit  Testament,  pour  en  revoir  et  bien 
ruminer  a  part  soy  les  clauses  et  oultre  plus  les  documents 
des  apôtres.  Bien  clair  et  bien  vray  sera  trouré  en  âpres 
icelle^  recherches  et  examens  que  la  reforme  se  comporte  de 
tout  et  en  tout  à  Tesprit  et  préceptes  de  ta  loy  de  Dieu  tH^uehëé 
es  èscritures,  et  rejette  supertitious  idolâtries  et  nogoces  oon» 
troutée*  des  hommes  par  orgueil  avarice  et  sujeûtions  du 
diable  :  qu'en  oultre  les  Ministresi,  Diacres  et  anoieni  te 
synodes  et  décrets  dicéulx  ûayent  grandement  bien  opérA 
d'abolir  toute  primauté  en  la  dicipline  des  églises  pour  rès*- 
tablir  la  fraternité  apostolique  enseignée  par  Christ,  pour  iè 
tenir  a  l'exécution  des  commandements  préceptes  et  dêu^ 
calogue,  symboUe  des  apolres,  et  premiers  conciles;  pour 
abroger  abus  dès  biens  des  erésques  dont  moitié  au  moini 
des  revenus  appartient  aux  pauvres,  pour  liberer-moines  et 
ûones  de  force  es  cloitreô>  sans  apel  de  l'esprit  sainct  ny  verlus 
bastantès  quy  y  bruUent  et  ôflEèncent  Dieu  et  nature;  pour 
iceulx  ministres  estre  es  asssemblées  choisis  doctes  et  sages, 
mariez  ou  non,  et  entretenus  honestement  à  l'instard  des 
apôtres,  et  pour  reprimer  meurtres,  rapines,  paillardises 
adultères  parjures  et  blasphèmes  que  les  indulgences  ont 
authorisé  dans  les  papistes. — Si  Beze  est  chez  vous  eACom,il 
pourra  vous  dire  choses  plus  disertes  que  cette  mienne  pré- 
sente. Je  prye  Dieu  vous  avoir,  Monsieur  le  viscomte^  en  st 
tres*^àincte  et  digne  garde.  Escript  a  Pau  le  12  juillet  1563» 
Votre  bien  bonne  et  assêurée  amye, 


huitiI:h9  lettre  de  la  reine  de  navarre* 

Monsieur  le  Viscomte,  je  crois  que,  bien  duementeste» 
informé  ()ue ,  par  la  grâce  de  Dieu,  sans  faintise  ny  fallace » 
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j^ay  déclaré  ttotoireïnent  que  je  stiyvois  et  pwfessôîd  \é 
ndigiOb  réformée,  et  qu'asprement  iDoy,  msi  coùtDûne, 
WlH  Meus  et  mon  fils ,  péririons  à  la  peine  dé  h  étércef  et 
pW tiquer  de  cœur  et  pnbliqtiemel,  avecqne  tous  cêtilx  (faj 
la  auynetit  et  cfoyent.  Si  il  arrive  meschesf  â  vos  terties, 
biens  et  chasteatix,  au  regard  des  edictà  cruels  et  iniqneS 
donnée  depuis  ma  susdite  déclaration,  ne  vous  en  espoulan" 
tek  pas  hàstiTement  ;  le  Dieu  des  années  soustiendra  sa  tant 
juste  et  bonne  cause,  et  bénira  les  armes  et  labeurs  des 
stcûs  serviteurs.  Le  prince  de  Condé,  mon  beau-frère,  ré- 
dame et  reçoit  ayde  et  reconfort  des  princes  d'Allemagne , 
et  la  royne  d'Angleterre,  quy  suit  animeusement  votre 
croyance,  en  bref  temps  me  secourra  d'hommes  et  de  de- 
niers et  les  Bdelles  qui  ne  ^'agenouillent  plus  devant  )Baal. 
Par  le  passé  ^  trop  de  tardiveté  et  tant  peu  de  résistance  ont 
du  tout  dévoyé  les  enfans  d'Abraham,   mais  de  présent 
SQurdis  d'Egypte ,  il  fault  faire  le  sault  entier  pour  surgir  I 
la  terre  promise  et  sortir  de  l'immense  Babylone.  Vous  et  les 
anltres  viscomtes,  roides  comme  moi,  apporteriez  exemples 
forts  et  suyvis;  l'Étemel  ne  veult  tièdes  et  couards  ainsîn, 
que  n'estes  aulcunement,  et  partant  l'heure  benoite  s'ap- 
proche et  monstre  appertement  qu'il  fault  que  les  enfans 
d'fsraël,  es  risques  et  àespends  de  biens  et  vies,  establ^ent 
hrjBMmQtïi  un  culte  et  dressent  des  temples  où  Dien  soit 
adoré  en  esprit  et  vérité ,  et  se  retirent  de  cœur  et  de  cofps 
de  œulx  où  se  yoyent  idoles  abominables  devant  le  Dieu  fbrt 
et  jaloux  et  qu'ils  suivent  sans  retard  ne  tremeur  quelcott* 
qu^  le  testament  de  leur  Père  céleste,  lequiel  a  été  de  long- 
lemps  par  grande  fraude  et  dol  changié,  lasserez  augmenti 
et  soubstrait  en  maintes  manières  et  maints  endroits  par  les 
fosps  jdes  papistes  à  leur  propice  ignorance  et  avarice*  A 
Mlds  fins  susdites  pour  tout  entreprendre  virtueusemesl 
au  maiiitieiit  de  sainte  et  éternelle  vérité  et  franc  exerdee 
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de  pure  croyance,  sur  la  fin  du  présent  mois,  je  me  mettray 
en  marche  pour  me  joindre  à  touts  et  me  rendre  à  la  Ro- 
chelle avec  le  prince  de  Béarn,  mon  fils,  quy  tant  vous  estime 
et  que  tant  aymez.  Depuis  qu'il  est  près  de  moy,  il  se  est 
bien  instruit  en  la  religion  et  se  monstre  amateur  de  vérité 
et  d'armes  ;  arrivez  que  serons  le  verrez  grand  pour  l'âge 
qu'il  a,  et  vous  pryeray  d'avoir  souventes  fois  ensemble  col- 
loques de  doctrine  et  de  guerre,  esquelles  matières  estes 
tant  expert  et  luy  tant  âpre.  Je  prye  Dieu  vous  avoir,  mon- 
sieur le  Yiscomte,  en  sa  très-sainte  et  digne  garde.  Escrit  à 
Nérac,  le  1"  septembre  1B68.  Vostre  bien  bonne  et  assurée 

amye, 

Jehanne,  Reyne. 

Subscription  :  Â  Monsieur  le  Vicomte  de  Gourdon. 

{Sera  continué,) 
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Lettres  de  Vabbé  Lebeuf  publiées  par  la  Société  des  Sciences  histo^ 
lyriques  et  naturelles  dé"  VYonne,  sous  la  direction  de  MM.  Quantin 
et  Chérbst,  membres  de  cette  Société.—  Parts,  Durand,  libraire. 
g,1866.  !•'  vol.  in-8. 

^Lorsque  l'abbé  Lebeuf  écrivoit,  au  courant  de  la  plume,  à  ses 
nombreux  correspondants  ces  lettres  que  quelques-uns  de  ses 
contemporains  se  sont  plu  4  recueillir,  il  ne  s'attendoit  pas  qu'un 
jour  ses  autographes  seroieut  payés  comme  aujourd'hui  au  poids 
de  l'or,  et  recherchés  avidement. 

Mais,  si  ces  légers  souvenirs  du  savant  abbé  sont  déjà  précieux 
un  à  un,  que  seroit-ce  donc  s'ils  étoient  rassemblés  et  publiés  en- 
suite pour  la  plus  grande  satisfaction  des  curieux?  C'est  ce  qu'a 
pensé  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  ITonne 
qui  cultive  avec  zèle  et  succès  le  champ  défriché  jadis  par  l'abbé 
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Lebœnfy  mais  trop  abandonné  depuis.  C'est  donc  à  elle  qad  nous 
devrons  de  connoitre  plus  intimement  le  savant  historien  des  dé- 
tails de  l'histoire  de  France^  car  ses  lettres  le  peignent  sous  un 
aspect  tout  différent  de  celui  sous  lequel  on  le  connolt  par  ses 
livres.  Ce  n'est  plus  seulement  le  profond  érudit,  le  travailleur 
infatigable^  c'est  l'homme  plein  de  verve  et  de  cœur,  le  véritable 
ami  et  le  pieux  et  religieux  chrétien. 

Deax  membres  de  la  Société  des  Sciences,  MM.  Quanthi  et 
Ghérest,  ont  entrepris  de  réaliser  les  intentions  de  la  docte  Com- 
pagnie. Le  premier  est  connu  dans  le  monde  érudit  par  ses  nom- 
breux travaux  d'histoire  et  d'archéologie  sur  le  département  de 
ITonne  ;  le  second,  avocat  distingué,  a  publié  récemment  le  pre- 
mier volume  d'une  histoire  de  l'abbaye  et  de  la  ville  de  Yézelay, 
(pd  annonce  un  historien  consommé. 

Le  premier  volume  de  la  correspondance  de  Lebeuf  vient  de 
paroltre^  et  comprend  une  durée  de  quinze  années  qui  va  depuis 
1711  jusqu'à  1728.  Dans  cette  période,  à  la  fin  de  laquelle  l'abbé 
Lebeuf  est  âgé  à  peine  de  38  ans,  il  se  montre  d'abord  occupé  de 
réformes  liturgiques  et  d'agiographie.  Il  veut  qu'on  revienne  aux 
saines  traditions  de  l'Eglise,  singulièrement  négligées  par  les  cha- 
noines, ses  confrères.  C'est  là  son  grand  grief,  aussi  bien  au  sij^et 
des  pratiques  canonicales  que  lorsqu'il  s'agit  de  la  composition 
des  nouveaux  livres  liturgiques  à  laquelle  il  prit  une  part  active. 
La  correspondance  que  nous  examinons  est  donc  un  peu  concen- 
trée sur  ces  matières  qui  n'offrent  plus  aujourd'hui  qu'un  intérêt 
restreint;  toutefois  on  trouve  déjà,  dans  ces  lettres  inédites  jus- 
qu'ici, la  passion  pour  la  vérité,  la  critique  sévère  mais  juste  des 
documents  historiques,  qui  seront  plus  tard  et  toujours  les  qua- 
lités dominantes  de  Lebeuf.  Les  sujets  historiques,  proprement 
dits,  sont  aussi  l'objet  des  recherches  de  Lebeuf,  et  l'on  pressent 
déjà,  dans  ce  volume,  qu'il  va  bientôt  se  détacher  des  sujets 
d'étude  qui  ont  été  la  passion  de  sa  première  jeunesse,  pour  se 
porter  sur  des  matières  plus  générales  et  dans  lesquelles  l'esprit 
trouvera  des  satisfactions  plus  durables  que  dans  les  controverses. 
Il  se  dégage  çà  et  là  dans  cette  correspondance  des  figures  in- 
connues jusqu'ici  et  qui  méritent  d'être  tirées  de  l'obscurité.  Mais 
les  éditeurs  n'ont  pas  encore  satisfait  à  cet  égard  notre  juste  cu- 
riosité, notamment  au  sujet  d'un  M.  de  la  Chauvinière,  person- 
nage laïque,  qui  paroît  fort  considérable  et  savant  dans  les  ma- 
tières liturgiques.  Lebeuf  et  ses  correspondants  en  font  le  plus 
grand  cas  et  lui  soumettent  souvent  les  questions  de  cet  ordre  qui 
les  embarrassent.  Cet  homme  est  demeuré  inconnu;  il  ne  paroît 
pas  avoir  publié  de  travaux,  et  il  est  absent  des  dictionnaires  bio- 
graphiques. 
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,  lies  f ources,  auxquelles  pot  puisé  les  éditeurs  des  Lctiires  4b 
ILiebeuf,  soa(  4e  trois  sortes  :  la  collecUon  de  la  Société  i9& 
Sciences  de  TYonae,  deux  Recueils  de  la  Biblio^bèque  Saifit^- 
(îei^eYiôye  et,  surtout,  la  Collection  de  M.  de  Fontaine.  Les  ({Qr- 
|l»spcm49Pts  de  Lebeuf  sont  dans  ce  premier  voluma»  Gtia$|elaid, 
l^P*  Lebrun»  le  doyen  Fernel,  de  Sens,  et  son  neveu  F2\SQ«1  Fern9l^ 
le  P.  Prévost,  de  Sainte-Geneviève,  le  P.  Sobard,  le  ^ur^  YilmaB» 
falfeou^i^  figure  inconnue,  Geneyaux,  le  P.  Yiger,  Jubé,  D.  Qué- 
4lier,  D.  Jliftrtène,  M.  de  Ipi  Gbauviaièrei  etc.  Le  premier  volniœ 
A9  Ifl  Gorre^poudance  ne  contient  pas  moins  de  cent  qu^raote^mitfe 
l^t()res.  Terminons  ce  rapide  compte  reûdu  du  premier  volume  des 
I^çUr^  (k  Cabbé  Lebeuf,  en  disant  qu'il  est  précédé  d'une  ampM  et 
I^Y^ipte  préface  due  a  M.  Cbéreat,  l'un  des  éditeurs,  et  dans  la- 
quelle il  a  réuni  tous  les  élémei^ts  biographiques  sur  Lebeuf  99e 
jreAforoiem  les  lettres  qui  suivent.  Enfin,  des  notes  noi^breûses 
4ct»ireo(  cb^qtto  lettre  et  en  faciUtent  singulièrement  rimelli- 
g(»nee. 

,  Kpu^  Attendrons  la  publication  du  deuxième  volupue  pour  ttaOs 
Iprm^r  UPe  idée  plus  çoippiète  de  oette  Importante  corresj^a- 
4wcQ  qiû  doit  $iVoir  trois  voluipes,  et  qui  e,mbrasse  un«  période 
de  prè^  de  cinquante  années.  Les  éléments  qu'elle  mettra^  à  joor 
s^at  «^foirément  fort  utiles  pour  i'bistaire  littéraire  de  la  pi»- 
mière  moitié  du  xviii«  siècle. 


l/Ânnuaire  de  la  Noblesse,  par  M.  Bo^bl  d'HàutArivb,  iWf, 
M**  année,  vient  de  paroître.  C'est  un  livre  au'on  a  besoin  |e 
eonsulter  à  chaque  instant;  outre  la  partie  historique  et  rétro- 
spective, il  donne  l'état  actuel  des  grandes  familles,  les  alliances, 
les  naissances  et  ieé  décès  de  la  noblesse,  en  1866,  la  junspra- 
dence  du  Conseil  du  sceau  ei  des  Cours  impériales  eu  matière  de 
titre  et  d'armoiries.  La  collection  des  annuaires  forme  le  nobiliaire 
le  plus  complet,  et  chaque  volume  est  un  manuel  et  un  guide  de 
ceux  qui  hantent  les  salons  de  la  haute  société.  Il  est  appéH  ^ 
détrôner  en  France  VAlmanach  de  Gotha  devenu  pruàsieb. 


i  CMlî  iWi 


REVVE    MENSUELLE. 


IV.  —  REMONTBANCES 

DE  FRANÇOIS  I*'  AU  PAPE  ADRIEN  Tl. 
(Ane.  F.,  8Sa7,  M.) 

La  ptëce  qu'on  va  lire  noas  paroit  Doa-senlement  inédite,  mais 
avoir  été  complètement  ignorée  des  historiens.  On  trouvera  «trame 
Dons,  penl-ëtre,  qu'elle  prend  un  intérêt  tout  particulier  des  cir- 
constances politiques  de  notre  époque.  FrançoisI",  on  le  sait  assez, 
n'avoit  pas  toujours  eni  se  looer  dn  pape  Léon  X.  Relrouyant  des 
dispositions  aussi  peu  farorablcs  dans  son  saccesseor,  et  à  la  veille 
de  nouvelles  luttes  avec  Cliarles-Quint,  il  crut  devoir  adresser 
quelqnas  remontrances  an  chef  de  l'Église,  et  rappeler  au  nou- 
veau punlife  la  série  des  actes  de  la  France  auxquels  la  pa- 
pauté BToit  dû  son  pouvoir  temporel.  —  II  est  vrai  qu'Adrien  Vf, 
de  son  cftlé,  devoit  tout  t  la  maison  d'Autriche,  et  son  élection 
pinicnliërement  h  Gharles-Qulnl.  —  Né  i  Utrecbi,  en  1459, 
et  fils  d'un  simple  brasseur  de  bierre,  il  avoît  eu  pour  pre- 
mière protectrice  Hareuprite  de  Bourgogne,  tante  de  Charles  et 
eonvemanie  des  Pays-Bas.  HaxtmilieD  le  donna  ensuite  pour 
précepteur  h  sou  petit-fils  (Charles-Quinl),  alors  igé  de  sept  ans; 
plu»  tard,  envoyé  comme  ambassadeur  en  Espagne,  Ferdinand 
l'avoit  fait  évéqne  de  Tortose,  puis,  après  la  mort  de  ce  prince, 
il  ayolt  partagé  la  régence  avec  le  cardinal  Ximenès,  et  déQuf- 
livemeni  étoit  resté  seul  vice-roi  de  ce  royaaroe  pour  Cbarles* 

•  "•luifB,  M«ri  igS7.  —  Doc.  ï 
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Quiût.  Depuis,  Léon  X  l'avoil  créé  cardinal,  le  i®*"  juillet  15n. 
Bien  qu'il  n*eût  jamais  mis  les  pieds  dans  Rome,  ses  éminentes 
qualités  et  la  puissance  de  l'Empereur  le  désignoient  tout  natu- 
rellement à  la  tiare.  Au  moment  de  Téleclion^  la  politique  fran- 
çoise,  qui  seule  pouvoit  la  combattre,  fit  défaut.  Les  cardinaux  qui 
la  représentoient  n'arrivèrent  qu'après  coup,  le  9  janvier  1522. 
Le  fils  du  brasseur,  le  précepteur  de  l'Empereur,  étoit  pape.  On 
comprend,  d'après  cet  exposé,  toutes  les  sympathies  du  nouvel 
élu  pour  Charles-Quint. 

La  lettre  qu'on  va  lire  est  écrite  après  la  grande  catastrophe  de 
la  chrétienté,  la  prise  de  Rhodes  par  Soliman  11^  après  l'expulsion 
des  troupes  françoises  de  Milan  et  le  rétablissement  de  François 
Sforce,  par  Charles-Quint. 


Mai  1523. 

Très  Saint  Pare,  combien  que  par  votre  grand  doctrine  ne 
ignorez  les  gros  secours  que  la  maison  de  France  a  fait  a  vos 
prédécesseurs  et  siège  apostolique,  néantmoins  nous  a  sem- 
blé que  les  vous  debvions  en  bref  remembrer,  afin  que  cong- 
noissiez  si  avons  cause  de  nous  douloir  et  plaindre. 

Le  Roy  Pépin  fut  par  deux  fois  en  Italie  contre  Âstulphe^ 
qui  occupoit  les  droits  de  l'Eglise,  lesquelz  fit  rendre  au 
Pape  Estienne;  et  oultre  luy  bailla  Ravenne,  et  les  pays  cir- 
cumvoisins. 

Gharlemaigne.  passa  les  monts  contre  Desidere,  Roy  des 
Lombards,  qui  occupoit  le  patrimoine  de  TEglise  et  du  S. 
Siège,  duquel  eut  victoire  a  Hortaire,  et  rendit  à  Pape  Adrian, 
et  à  TEglise,  ce  que  avoit  été  occupé  sur  elle;  etd'avanlaige 
donna  les  citez  de  Spolete  et  Benevent  :  et  depuis  adverty 
par  Pape  Léon  que,  à  l'occasion  de  quelque  sédition  advenue 
entre  les  Romains,  il  avoit  été  gecté  et  chassé  hors  son  siège, 
délaissa  ses  propres  affaires  et  y  alla  en  personne,  avec  grosse 
armée,  remist  le  Pape  en  son  lieu;  composa  la  sédition^  pu- 
nit et  corrigea  les  auteurs  d'ycelle. 

tiOys  Débonnaire  a  Jverty  que  le  Roy  son  fils  occupoit  les 
droits  apostoliques^  le  corregea  et  fit  rendre  ce  que  il  tenoit. 
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Charles  le  Chauve,  requis  par  Pape  Jehan  de  luy  bailler 
secours  contre  les  Sarrasins  qui  etoient  descenduz  en  la  cam- 
paigne,  y  alla  en  personne  avec  arpiée  et  par  sa  venue  les 
Sarrazins  s'en  retournerenl;  et  cessa  la  guerre. 

Loys  le  Balbe,  reçut  en  son  Royaume  Pape  Jehan  avec 
grand  honneur,  et  luy  bailla  grosse  aide  pour  résister  a  deux 
Comtes  qui  occupoient  le  temporel  de  l'Eglise. 

Et  le  Roy  Saint  Loys  envoya  son  frère  Charles  Duc  d'An- 
jou pour  aider  au  siège  apostolique  contre  Manfred  qui  luy 
faisoit  la  guerre;  lequel  Manfred  fut  par  luy  deffait  et  vaincu; 
et  plusieurs  autres  curialitez  et  faveurs  ont  esté  faittes  par 
nos  ancestres  au  saint  siège  apostolique,  durant  que  se  tenoit 
en  Avignon,  qui  seroient  trop  long  à  reciter. 

Et  feu  de  clere  mémoire,  le  Roy  Loys  derenier  décédé, 
par  sa  force  et  aide,  mist  en  l'obéissance  du  Pape  Jules,  Bou- 
iongne,  Ravenne,  Ymole,  Forliny,  Servie,  Faience  et  plu- 
sieurs autres  terres  de  la  Romaine,  dont  fut  accreu  grande- 
ment le  pouvoir  et  force  de  l'Eglise  Romaine. 

Et^  de  notre  Règne,  avons  baillé  a  feu  Pape  Léon,  gros  nom- 
bre de  gens  de  guerre,  tant  à  pied  que  à  cheval,  pour  recou- 
vrer eldeflfendre  le  Duché  d'Urbin  et  autres  terres  adjacentes, 
et  baillasmes  cent  mille  livres  tournois  à  Laurens  de  Medicis 
pour  luy  aider  à  souldoier  ses  gens  d'armes  pour  recouvrer 
l[Jrbin,  et  a  Pape  Léon  cinquante- mille  escus  pour  partie  de 
la  soulde  des  Suysses  qu'il  fist  venir  en  la  Romaigne  pour  la 
défendre  contre  les  Espaignolz  qui  l'invadoient;  et  d'autre 
part,  en  sa  faveur,  prisipes  la  protection  de  Florence  et  de 
Sene,  tant  que  TEstat  d'ycelles  seroit  entre  ses  mains;  et  si, 
recouvra  de  nous  plusieurs  grosses  obligations  pour  la  dé- 
fense de  l'Italie  contre  les  Turcs,  mesme  pour  les  invader,  si 
besoin  estoit. 

Toutes  les  quelles  choses  choses  ont  été  faites  aux  despeps 
desd.  Princes  et  de  notre  Rpyaulme,  travail  et  peine  de  no 
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subjetz,  dont  plusiears  ont  été  occiz,  sans  antre  rémunéra  « 
cion^  on  recompense,  que  de  bnlles  ou  priyileges;  et  ayec 
le  sel  nécessaire  à  la  Duché  de  Milan,  tant  du  temp^  de  feu 
notre  prédécesseur»  que  du  notre,  a  esté  prins  du  siège  apos- 
tolique, dont  a  tiré  annuellement  gros  deniers.— Ce  que  nous 
avons  bien  voulu  escripre,  non  pour  reproche,  mais  pour  ce 
ne  iceuk  s  er  vices,  depuis  quelque  temps  en  ça,  ont  esté  mal 
reconnuz;  d^autant  que  ceux  qui  nous  debvoient  avoir  en 
singulière  amour  et  affection»  se  évertuent  de  rompre  nos  d. 
privilèges,  en  rétorquant  contre  nous  la  force  que  ont  eu 
par  le  secours  de  France,  nous  ont  mis  hors  notre  patrimoine 
de  Milan,  et  veulent  par  voyes  indirectes,  empescher  que 
n'y  retournions.  Et  si  y  a  plus,  que  là,  où  l'Eglise  par  cy  de- 
vant a  toujours  crainct  et  doublé  la  force  des  Empereurs  en 
Ilalye  pour  ce  que  prétendent  le  patrimoine  d'ycellé  leur 
appartenir,  tellement  que  pour  y  obvier  fut  faitte  la  consti- 
tution que  le  Roy  de  Naples  ne  aspireroit  ne  parviendroit  à 
l'Empire,  et  que  toujours  le  siège  apostolique  pour  se  dé- 
fendre contre  les  Empereurs  a  fait  bouclier  de  la  maison 
de  France,  qui  jamais  ne  leur  a  failly  ; — ^Neantmoins  avons  veu 
depuis  yceluy  temps  cela  estre  changé,  et  mué,  sans  cause, 
par  affection  sinistre  que  ont  en,  ne  ont  regard  au  passé  ne 
à  ce  que  pourroil  advenir,  ains  indeiiement  ont  préféré,  au 
grand  détriment  de  l'Eglise,  leur  parti  entier  à  la  commodité 
et  prouffit  d'ycelle.  Si  eulx  qui  ont  gouverné  par  cy  devant 
eussent  fait  de  mesme,  il  y  a  Ja  longtemps  que  le  temporel 
d'ycelle  fut  en  autres  mains!  —  les  acquerans  et  qui  l'ont  con- 
servé, en  portent  la  pénitence,  et  les  autres  qui  tachent  à  la 
ruyner  sont  favorisez. 

Et  jaçoit  que  depuis  votre  advenement  a  la  Papauté  plu- 
sieurs nous  aient  voulu  persuader  que  reprendriez  le  che- 
min et  voye  de  Pape  Léon,  par  l'amour  particulière  que  portez 
a  TEsleu  en  Empereur,  néantmoins  nous  sommes  toujours 
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résolu  et  tant  fyë  et  asseuré  de  yolre  prud'hommie  et  bonté 
que  nous  a  semblé  que  penseriez  souvent  quel  lieu  teniez, 
an  salut  de  votre  ame,  a  votre  honneur,  a  Teage  où  estes 
constitué,  et  que  cela,  avecques  la  bonne  vie  qu'avez  toujours 
tenue,  vous  garderoit  d'estre  partial  et  entrelyendroit  au 
chemin  de  vérité,  sans  acception  de  personnes;  et  que  seriez 
père  commun  des  Princes  chrestiens,  ayant  toujours  devant 
les  yeulx  droite  équité  et  justice,  ainsi  que  amplement  et  ou- 
vertement vous  escripvismes,  vous  estant  encores  en  Ëspai- 
gne.  —  Vrai  est  que  doublions  ainsi  que  lorque  vous  fismes 
sçavoir  par  nos  d.  lettres  que  quant  seriez  à  Romme  la  ma- 
lice et  astuce  de  ceulx  qui  avoient  fait  partial  Pape  Léon, 
par  fallaces  et  iniques  persuasions,  vous  conduiroient  a  ce 
chemin,  dont,  depuis  aucuns  jours  en  ça,  par  les  rapports 
que  nous  ont  été  faits,  avons  imaginé  n'avoir  eu  ce  doubte 
sans  cause;  d'autant  que  nous  a  été  dit  que  le  Cardinal  de 
Solieterre,  qui  est  ung  personnaige  tel  que  chacun  cognoist, 
est  détenu  par  vous  prisonnier  (1),  pour  ce  que  le  cardinal  de 
Medicis  vous  a  donné  a  entendre  qu'il  nous  favorisoit  :  si 
justice  et  equalitéestoient  gardés,  s'en  debvroient  autant  faire 
de  ceulx  qui  sont  partiaulx,  et  favorisent  nos  ennemis. 
D'autre  part,  avons  sceu  que  aviez  délibéré  faire  une  tresve 
triennale,  avec  censures  ;  que  avons  trouvé  fort  estrange,  ac- 
tendu  que  jamais  n'avons  fouy  à  faire  paix  et  nous  mettre  en 

(1)  Adrien^  bien  différent  de  Jales  II  et  de  Léon  X,  ses  prédécesseurs, 
an  lieu  de  faire  servir  les  princes  à  ses  desseins,  servoit  lui-môme,  sans  le 
savoir,  aux  desseins  d'autrui  ;  et  au  lieu  de  se  comporter  comme  un  père 
commun,  il  devint  bientôt  partial  et  ennemi  de  la  France  à  découvert.  Il  le 
fit  assez  coonoltre  par  la  manière  dont  il  traita  le  cardinal  Soldérini,  flo- 
rentin, qui  pratiquoit  des  intelligences  dans  la  Sicile  pour  y  introduire  les 
François,  et  écrivoit  dos  lettres  à  Tévéque  de  Xaintes,  son  neveu,  qu'il 
chargeoit  d'avertir  le  Roy  des  voies  qu'il  devoit  mettre  en  usage  pour  réus- 
sir :  le  porteur  des  lettres  fut  arrêté  et  livré  aux  ministres  d'Espagne,  qui 
l'obligèrent,  à  force  de  tourments,  à  révéler,  tous  ses  complices,  et,  sur  sa 
déposition,  le  pape  envoya  le  cardinal  en  prison  dans  le  château  de  Saiot" 
Ange.  (Fleury,  Hist.  ecclés.,  liv.  128«.) 
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tout  debvoir  pour  y  parvenir;  a  cause  de  quoy  avons  tenu 
longtemps  noz  ambassadeurs  a  Calais.  Et  depuis  que  estes 
parvenu  à  la  Papauté,  contre  Topinion  de  plusieurs  qui  nous 
persuadoient  de  n'avoir  fiance  à  vous,  avions  le  tout  remis 
en-voz  mains.  Et  à  ces  fins,  en  suivant  ce  que  nous  aviés 
mandé,  vous  envoyasmes  ung  de  nos  secrétaires,  avec  povoir 
exprès,  pour  ycelle  faire,  qui  vous  trouva  a  Nyce  :  et  remis- 
tes  l'affaire  quant  vous  seriez  a  Romme;  où  par  nous  fut  en- 
voyé le  Cardinal  i*Auch  (1),  avec  pouvoir,  mémoires,  ins- 
tructions pour  conclure  la  paix. 

Etd'autantqueVolreSainteténouspressoit  faire  une  tresve, 
soubz  couleur  de  défendre  la  Chrestienté,  vous  mandasmes 
que  estions  prestz  de  faire  ou  paix  ou  tresve,  et  de  venir  a 
grosse  puissance  contre  le  Turc,  pourveu  que  Milan,  qui  est 
notre  patrimoine,  dont  indeiiement  avons  été  spoliez,  nous 
fust  rendu  :  que  votre  Sainteté  ne  trouva  bon,  disant  que 
cela  ne  se  pourroit  si  promptement  faire.  A  ceste  cause  vous 
escrlpvismes  lettres  de  créance  sur  le  d.  Cardinal,  le  quel 
avoit' charge  dire  à  votre  Sainteté  que  envoyerions  ambassa- 
deurs à  Rbmme,  avec  pouvoir  suffisant  pour  faire  la  paix, 
si  faire  se  pouvait,  sinon  la  tresve  ;  et  durant  que  le  traicté 
d'ycelle  paix  se  feroit,  consentirions  à  toute  abstinence  de 
guerre  pour  deuxmoys;  et  si  les  deux  moysne  suffisoient 
les  ambassadeurs  d'ung  costé  et  d'autre  pourroient  et  au- 
roient  faculté  de  proroger  le  temps.  En  quoy  faisant  nous 
sembloit  que  nous  mections  tant  et  si  avant  en  notre  debvoir, 
que  plus  ne  pouvions,  et  croyons  que  quant  ceste  voye  eust 
esté  tenue,  avec  l'aide  de  Dieu,  et  des  gros  personnaiges  qui 
s'en  fussent  meslez,  chacun  en  son  endroit,  ayant  la  raison 
devant  les  yeulx  se  fust  condescendu  à  la  paix,  ou  à  une 

(1)  Le  nom  est  incertain  dans  le  texte:  nous  supposons  qn'U  s'agit  de 
Franc.  Guil.  de  Castelnau-Clermont-Lodève,  archevêque  de  Narbonne, 
puis  d^Aucb^  créé  cardinal  en  1503,  mort  seulement  en  1540. 
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longue  tresve,  tellement  conditionnée,  que  chacun  s'en  fnst 
contenté.  — Mais  dès  lors  que  feusmes  adverlyz  que  de  tous 
mesmes,  sans  oyr  les  parties,  vouliez  faire  une  tresve  simple, 
sans  aucune  condition  ne  réservation,  qui  redonderoit  a  no- 
tre gros  interest,  mandasmes  a  nos  d.  ambassadeurs  ne  tirer 
plus  avant. 

Nous  avons  ja  escript  à  Votre  Sainteté  que  une  tresve 
triennale  ne  pouvoit  servir  à  la  défense  de  la  Chrestienïé, 
d'autant  que  durant  icelle,  nul  des  Princes  Chréliens  étans 
eu  guerre  et  inimitié,  ne  vouldroit  bazarder  sa  force,  ne  se 
desnùer  de  son  argent,  pour  ne  estre  ruyné  de  ses  ennemys, 
a  la  fin  de  la  tresve.  —  Pape  Léon  fist  une  tresve  quin- 
quenalle  soubz  la  couleur  des  Turcz;  mais  avant  que  la  faire 
eut  communicalion  avec  les  ambassadeurs  des  Princes  chres- 
tiens  qui  Tescripvirent  a  leurs  maistres;  et  pour  ce  que  nul 
ne  la  trouvoit  maulvaise,  fut  par  luy  concluse  :  mais  aupa- 
ravant la  conclusion,  sur  les  advis  et  ynstructions  qui  luy 
furent  envoyées  a  Romme  par  les  d.  Princes,  il  fit  dés  arti- 
cles par  lesquels  chacun  des  d.-^Princes  chrestiens  scavoit  la 
voye  que  debvoit  tenir,  pour  obvier  à  l'entreprise  du  Turc, 
et  la  forme  de  recouvrer  l'argent  et  faire  savoir  à  qui  appar- 
lient  les  terres  qu'on  acquereroit  sur  le  turc.  Touttefois  icelle 
faille,  la  pluspart  de  la  Chrestienté  ne  la  voulut  accepter,  et 
luy  mesmes,  contre  nous  qui  l'avions  acceptée,  sans  que  luy 
eussions  donné  cause  de  ce  faire,  et  au  temps  que  les  Turcs 
assicgeoient  Bellegarde,  la  rompist. —  Mais  à  ce  qu'on  nbusa 
donné  a  entendre  vous  la  voulez  faire  avec  censures,  sans 
nulle  communication  ne  advis  de  Prince  chrestiens,  ne  sans 
prendre  conclusion,  où  chacun  doit  envoyer  son  armée  pour 
la  défense  de  la  chrestienté!  Vous  entendez  assez  que  si  nous 
rencontrions  en  un  mesme  lieu,  veu  rynimitié  qui  est  entrer 
ncus,  que  nos  armées  s'entrefairoient  la  guerre  :  d'autre  part 
vous  avez  baillé  bulles  k  noz  ennemis  pour  recouvrer  ai'gent; 
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ei  nous  avez  oblyé,  qui  ne  sommes  de  pire  condicion  qne 
eulx.  Et  quant  elle  seroit  faitte,  qui  seront  ceulx  qui  l'accep* 
teront  premier?  chacun  vouidra  scavoir  et  entendre  que  fe- 
ront les  autres?  et  si  ung  ou  deux  l'acceptent  promptement 
mettront  en  souspeçon  les  autres.  —  El,  quant  aux  censures, 
s'il  esloit  loisible  aux  Papes  facilement  excommunier  les  Roys 
et  Princes,  ce  seroit  chose  d'une  mauivaise  conséquence  et 
croyons  que  les  magnanimes  qui  préféreront  leur  préémi- 
nance,  au  prouffit  particulier  ne  le  trouveront  bon.  Et  d'aulre 
part,  nous  avons  privilleges  concédez  aux  ancestres,  comme 
est  dit  cy  dessus,  qui  ont  coulé  bien  cher,  et  jusques  au  long 
de  nos  subgez  qui  ne  souffriront  si  facilement  estre  rompuz, 
ains  jusques  a  la  dernière  goutte  de  leur  sang  les  défendront; 
par  lesquelz  nulles  censures  ne  peuvent  estre  taxées  contre 
nous,  sans  préalablement  garder  la  forme  et  solemnité  con- 
tenue en  iceulx.  Vos  prédécesseurs  n'ont  accouslumé  de 
procéder  contre  les  Princes  par  censures,  sans  grosses  so- 
iemnitcz.  Pape  Boniface  l'entreprinst  contre  Philippe  le  Bel, 
dont  s'en  trouva  très  mal  :  vous  y  penserez  par  votre  pru- 
dence (1). 

(1)  Cette  trè?e,  toute  préjudiciable  à  la  France  qu'elle  pût  être,  ainsi 
que  le  démontre  François  P',  Teût  été  moins  que  ce  qui  s'en  suivit.  Froissé 
sans  doute  des  termes  de  cette  lettre  (dont  ancun  historien  n*a  fait  mention), 
le  pape  Adrien,  qui  Jusqu'alors  avoit  [paru  vouloir  rester  neutre  dans  la 
querelle  de  l'Empereur  et  du  Roi,  prit  tout  à  coup  parti  contre  ce  dernier, 
et  devint  en  quelque  sorte  l'âme  de  la  ligue  européenne  qui  se  déclara 
•entre  François I*',  et  qui  amena,  au  nord,  rinvasion  du  la  France,  au  midi, 
la  trahison  du  connétable,  et  les  désastres  que  l'on  sait.  Citons  encore  ici 
Vleury  : 

«  n  ne  restoit  plus  aux  confédérés  qu'à  faire  entrer  le  pape  dans  leurs 
ligues  ;  Sa  Sainteté  insistoit  toujours  sur  une  trêve;  François  I«'  ne  s'y 
opposoit  pas,  mais  il  la  vouloit  fort  courte,  ce  qui  ne  s'accordoit  pas  avec 
les  desseins  do  souverain  pontife.  L'Empereur  y  paroissoit  consentir  aussi, 
mais  il  demandoit  qu'elle  fût  longue  pour  qu'on  ne  pût  tirer  l'avantage 
qu'on  se  proposoit,  et  par  là  il  mettoit  un  obstacle  invincible,  parce  que  le  roi 
de  France,  qui  venoit  d'être  dépouillé  du  duché  de  Milan,  ne  vouloit  point 
entendre  parler  d'une  longue  trêve  qui  donneroit  à  ses  ennemis  le  temps 
de  l'afferniir  dans  leurs  conquêtes.  Cependant  le  saint  pontife  se  laissa 
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Et  avec  ce  on  dit  que  voulez  faire  icelle  tresve  pour  trois 
ans  !  si  ainsi  est,  et  que  la  guerre  d'ycelui  Turc  finist  plustôt, 
demeurerions  nous  liez  de  sorte  que  ne  pourions  poursuivre 
nos  droiz  ?  et  si  pendant  icelle  l'Empereur  venoit  en  Italie, 
soubs  ombre  de  prendre  la  couronne,  pour  troubler  les  Es- 
talzd'icelle,  ne  seroit  il  loisible  y  résister?— Et  si  noz  enne- 
miz  en  la  Duché  de  Milan  boulevardoient  les  villes  et  châ- 
teaux durant  icelle,  pour  nous  rendre  la  conquesle  que 
entendons  y  faire,  plus  difficile,  cesserions  nous,  nous  ne 
noz  amis,  leur  donner  sur  les  doigts?  et  si  seroit  a  doubter 
que  si  elle  etoit  faitte  dureroit  tant  que  il  plairoil,  comme 
celle  de  Pape  Léon?  Nous  sommes  csmerveiliez  que  ceulz 
des  Cardinaulx  qui  vons  conseillent,  ainsi  qu'on  dit,  ceste 
tresve,  n'éloient  d'ativis  de  la  faire  du  temps  que  le  Pape. 
Léon  nous  faisoit  la  Guerre  à  Milan ,  actendu  que  lors  le  Turc 
lenoit  assiégé  Bellegrade;  ou  du  temps  que  le  d.  esleu  en 
Empereur,  avoit  Fontarrabie  assiégée  et  que  nous  avions  le 
chastel  de  Milan,  nos  ambassadeurs  estoient  a  Cailais  pour 
avoir  la'  paix  pour  secourir  hongrie  :  l'esleu  en  Empereur 
ainsi  que  disoient  ses  ambassadeurs  s'y  fust  consenty.  Le 
Roy  d'Angleterre  le  moyennoit!  mais  Pape  Léon  qui  aymoit 
mieulx  despendre  l'argent  de  l'Eglise  contre  les  chresliens. 
et  le  debvoir  de  sa  profession,  que  sur  les  infidèles,  l'empes- 
cha  pour  Tobligalion  que  l'esleu  en  Empereur  avoit  envers 
luy  de  ne  faire  paixsansson  consentement,  laquelle  si  eut  été 
lors  facile,  eust  gardé  que  le  Turc  n'eust  Bellegrade  ne  Rho- 
des.—Chacun  dit  que  celle  que  votre  Sainteté  veult  faire  par 
leurs  conseils  se  fait  soubz  la  couleur  du  Turc;  mais  en  vé- 
riléc'estcontre  nous.— Notre  espérance  a  esté  toujours,  et  est 
encores,  que  Dieu  qui  a  le  cueur  des  Princes  en  sa  main,  qui 

gagner  et  signa,  le  3  août,  la  ligue  contre  la  France  avec  Tempereur  Ferdi- 
nand, archiduc  d'Autriche,  frère  de  l'Empereur;  le  duc  de  Milan,  les  Génois 
et  les  Florentins,  Lacques  et  Sienne.  »    (Fleory,  Hist.  ecciës.,  liv.  138V) 
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scait  et  cognoit  quelle  est  notre  volonté,  ne  permettra  que 
riniquité  et  malice^  cautelles  et  subtillitez  de  nos  ennemis 
nous  surmontent;  attendu  que  sans  fainte  desirons  la  paix  : 
et  notre  vouUoir  est  naturellement  incliné  a  faire  la  guerre 
pour  Taugmentation  de  notre  foy  et  de  y  employer  notre 
force  et  avoir  :  nous  contentant  du  nôtre,  sans  appeler  ne 
désirer  Tautruy.  Les  choses  menées  par  autres  oblicques 
voies  s'en  vont  en  fumée,  et  ne  durentgueres.— Si,  vous  prions 
par  votre  bonté  et  équité  avoir  esgard  et  considération  a  ce 
que  dessus,  et  ne  faites  chose  que  ung  bon  et  prudent  Pas- 
teur ne  doibve  faire,  car  ne  par  telz  moyens  cuyderiés  mettre 
paix  en  h  Ghrestienté,  y  mettriez  plus  grand  trouble  que 
jamais,  ainsy  que  avons  commencé  à  cognoistre  par  effet  : 
d'autant  que  Nous  et  noz  ennemis  estions  aux  escoutes  et  à 
regarder  que  l'un  g  feroit  a  l'autre  :  mais  depuis  que  le  bruict 
est  venu  de  la  tresve  que  vouliez  faire  par  terre  et  par  mer, 
ont  fait  assemblées  de  gens  de  guerre  pour  nous  assaillir-  à 
quoy  espérons  résister  de  sorte  qu'ils  n'y  gaigneronl  rien  ;  et 
d*aulre  part  préparons  une  grosse  armée,  laquelle  espérons 
en  bref  mettre  en  tel  lieu  que  si  le  Turc  invade  la  Ghres- 
tienté, soit  par  Hongrie  ou  Naples,  serons  prests  à  y  ré  ister  ; 
ou  espérons  y  employer  non  seulement  notre  d.  armée  mais 
notre  personne,  en  ensuivant  les  meurs  de  nos  progéniteurs. 
Et  si  le  plaisir  de  VoCre  Sainteté  estoit  nous  bailler  semblable 
Bulles  que  avez  baillé  à  noz  ennemis,  pour  recouvrer  argent, 
feriez  grandement  votre  debvoir. 
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V.  -  LES  FAUX  AUTOGRAPHES 

DE    MONSIEUR    LE    VICOMTE    DE    GORDON. 

{Suite.  V.  p.  35). 

«  Extraits  du  recueil  de  plusieurs  lettres  des  Roys  et  Hejrnes  de  France  et 
d'autres  souverains  de  l'Europe  et  des  Ministres  d'estats,  escritesaux 
Vicomtes,  comtes  et  marquis  de  Gordon,  Mirabel  et  Sennevières,  tous' 
de  même  maison,  où  Ton  ajoute  seulement  les  points  et  les  viigules.  » 

(Coptes  du  XVII*  siècle,  —  Rec.  Vallant,  1. 1,  Fr.,  1744.) 


Suffisamment  mis  en  garde  par  la  critique  si  sûrede  M.  Lacabane, 
lesavant  conservateur  du  dépôt  des  titres,  M.  Berger  de  Xivrey  n'a 
point  compris  dans  le  recueil  qu'il  a  publié  des  lettres  de  Henri  IV, 
celles  de  ce  prince  au  vicomte  de  Gordon,  que  lui  fournissoient  le 
fonds  Vallant.— Une  seulea  été  exceptée  et  figure  en  son  texte  entier 
au  1®'  vol.  des  Lettres  missives,  p.  315.  Le  lecteur  pourra  en  com- 
parer le  style  auxlettresdurecueil  Vallant,— dont  nous  continuerons 
prochainement  la  reproduction.  —  Pour  le  moment  nous  nous 
bornerons  à  donner  ici  la  lettre  du  vicomte  de  Gordon  qui  a  pro- 
voqué la  réponse  que  publie  M.  Berger  de  Xivrey.  —  L'une  et 
Tantre  nous  paroissent  intactes,  et  telles  qu'elles  purent  être 
écrites.  —  Le  vicomte  ne  fait  point  de  phrases,  et  tout  Protestant 
qu'il  soit,  il  se  borne,  dans  l'intérêt  bien  entendu  de  son  maître,  à 
lui  conseiller  la  modération,  et  à  lui  demander  des  ordres  pour  ar- 
rêter les  excès  des  gens  de  guerre  de  l'armée  huguenote  envers 
les  catholiques  de  la  ville  de  Cabors.  Cette  lettre,  en  l'admettant 
comme  authentique,  ne  peut  qu'honorer  la  mémoire  du  vicomte 
de  Gordon.  

LE  VICOMTE  DE  GoRDON  AU  ROY  DE  NaVARRE. 

Sire,  je  despesche  le  sieur  Constance  devers  votre  ma- 
jesté pour  luy  représenter  humblement  plus  au  long  les  dé- 
sordres journaliers  de  ces  quartiers,  que  je  ne  puis  escrire, 
ausquels  je  ne  puis  aporter  aucun  remède;  car  encores  que 
vray  soit  que  vous  m'ayez  donné  verbalement  le  commaade* 
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ment  de  la  ville  de  Cahors  et  dépendances,  je  ne  puis  bone- 
ment  me  roidir  a  rencontre  de  Monsieur  de  Laverdin,  qui 
donne  toute  licence  au  pillage,  comme  chef  des  troupes  re- 
parties en  ces  cantons.  Si  votre  majesté  veult  conserver  icelle 
ditte  ville,  il  m'aparoit  eslre  utile  que  bien  hautement  vous 
m'ordonniez  par  escrit  d'y  tenir  la  main,  et  que  ma  compagnie 
d'hommes  d'armes  s'assemble  en  bref  dans  ce  présent  lieu 
pour  maintenir  en  paix  les  habitans  et  empescher  les  pillages 
et  démolitions  des  églises  et  monastères;  à  la  reserve,  que  je 
crois  de  celuy  des  jacobins,  grandement  nuisible  à  la  garde  de 
la  ville.  Sire,  je  prye  Téternel  qu'il  maintienne  en  toute 
prospérité  et  parfaite  santé  votre  majesté.  Escript  à  Cahors, 
le  29  juillet  1S80. 
Votre  tres-humble  et  très  affeclioné  fidelle  serviteur, 

GOURDON. 

Subscription  :  au  roy  de  Navarre. 


Voici  maiDlenant  la  dernière  des  Lettres  de  Jehanne  d'Albret 
que  contienne  à  l'adresse  du  vicomte  le  recaeil  Vallanl.  —  Celles 
qui  suivent,  et  qui  nous  semblent  tout  aussi  apocryphes,  —  éma- 
nent de  Henri  IV  et  d'autres  princes  de  Tépoque.  Nous  en  donne- 
rons seulement  quelques-unes. 


Neuvième  lettre  de  la  reine  de  Navarre. 

Pau,  29  novembre  1571. 

Monsieur  le  Viscomte,  alorsque  jenvoyay  le  comte  de 
Montgommery  pour  mon  lieutenant  gênerai  en  Béarn,  pour 
establir  la  réforme  partout,  comme  le  scavez,  ayant  avecques 
luy  de  vos  troupes  et  des  aultres  viscomtes,  Ferride  votre 
cousin,  et  maints  aultres,  furent  prins,  à  votre  considération 
seul,  entre  iceulx,  n'a  esté  le  susdit  condemné  a  mort.  Je  vous 
Prye    de  le  faire  tenir  en  paix  et  reSnnois  s  an  ce. 
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Je  VOUS  diray  que  de  présent  ay  fait  vn  règlement  gênerai 
et  ordonnance  pour  la  discipline  de  Teglise  de  Béarn  (1), 
prétendant  que  la  religion  reformée  soilestablie  fermement 
entouts  les  lieux  de  ma  souyeraineté;  que  toultes  supersti- 
tions et  idolâtries  en  soient  bannies  et  que  toultes  personnes 
assistent  es  presches  soubs  divers  peines  aux  deifaillanls^ — 
et  bannis  ceux  quy  se  trouveront  s'estre  abstenus  plus  d'une 
fois  de  la  Cène.  En  oullre  j*ay  estably  vn  conseil  esclesias- 
tique  de  deux  gentilshommes  de  deux  conseillers  de  deux 
ministres  et  de  deux  personnes  du  tiers  estât,  d'vn  procureur 
gardien  des  tiltres,  d'vn  diacre  recepveur  des  deniers,  pour 
touts  iceulx  regeret  gouverner  touts  les  biens  eclesiastiques 
pourestre  annuellement  employez,  premier  a  l'entretien  des 
ministres  et  maistres  d'école^  puis  au  soulagement  des  pau- 
vres nécessiteux  et  cachez  de  toutes  conditions,  nettement 
aux  nobles;  et  le  surplus  à  compte  des  gages  des  olBciers  du 
conseil  souverain  des  gouverneurs,  capitaines  et  officiers  des 
garnisons,  au  soulagement  du  pais.  Ma  susdite  ordonnance 
conforme  à  la  loy,  permet  es  cousins  germains  de  se  marier  : 
es  marys  quy  convaincront  leurs  femmes  d'adultère,  de  se 
remarier  a  dauUres,  lorsque  le  susdit  conseil  ^approuvera  : 
la  libre  licence  es  moines  et  nones  de  quitter  les  cloistres  et 
aultres  choses  en  conséquence  de  notre  confession  de  foy. — 
Je  ne  fauldray  alors  que  m'en  retourneray  à  la  Rochelle,  ce 
quy  sera,  se  pl^jst  a  Dieu,  en  bref,  de  vous  mander  le  jour 
que  je  seray  a  Bergerac  et  mesme,  sy  puis,  iray  chez  vous 
passer  quelques  jours,  pour  vous  mener  avecque  moy.  Je 


(1]  Ce  fut  effectivement  au  mois  de  novembre  1571  que  Jehanne  d'Albret 
promulgua  le  recueil  de  ses  Ordonnances  ecclésiastiques,  en  qualité  de 
reine  de  Navarre,  dame  souveraine  de  Béarn. —  M.  le  comte  A.  de  Rocbam- 
beau,  à  qui  Ton  doit  déjà  de  remarquables  travaux  sur  riiistoire  du  Ven- 
domois,  prépare  en  ce  moment  une  édition  de  ces  Ordonnances,  destinées 
à  jeter  un  grand  jour  sur  le  rôle  politique  et  religieux  que  prit  si  réso- 
lument la  mère  de  Henri  IV. 
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prye  Dieu  vous  avoir,  Monsieur  le  Viscomte,  en  sa  très- 
$aincte  et  digne  garde.  Escript  a  Pau^  le  ^  novembre  1571. 
¥otre  bien  bonne  et  asseurée  amye, 

Jehànne,  Royne. 


VI.  —  MORT  DE  MABILLON. 

Mabillon,  Tune  des  gloires  de  l'érudition  françoise^  à  qui  les 
Allemands,  bons  juges  en  cette  matière^  ont  donné  le  surnom  de 
Grand,  Magnus  Mabillonius,  est  mort  à  Saint-Germain-des-Prés,  le 
27  décembre  4707,  à  l'âge  de  75  ans.  L'Europe  savante  regretta 
sa  perte  d'une  commune  voix,  le  Pape  exprima  son  affliction  en 
demandant  que  sa  sépulture  fût  placée  «lans  un  lieu  distingué^  afig 
de  ne  pas  soustraire  sa  mémoire  à  la  vénération  publique. 

Ses  restes,  lors  de  la  profanation  des  églises,  en  93,  furent  sau- 
vés par  des  mains  pieuses,  et  figurèrent  temporairement  au  musée 
des  Augustins.  Ils  reposent  aujourd'hui  dans  une  des  chapelles 
dé  l'église  de  Saint-Germain-des-Prés  à  Paris.  «  La  France,  dit 
tt.  GhampoUion,  ne  montrera  jamais  assez  de  respect  pour  les  cen* 
dres  de  ce  grand  homme.  >  ^  La  lettre  qui  suit,  que  nous  fournit 
le  fonds  des  Blancs  Manteaux,  de  la  Bibl.  imp.  (77  A.,  fol.  163), 
nous  donne  de  carieux  détails  sur  ses  derniers  moments. 


Lettre  de  D.  Constant  a  D.  Hartène,  contenant  la 

DERNIÈRE  MALADIE  ET  LA  MORT  DE  D.  MaBILLON* 

Pax  Christù 

Le  0  janvier  1708. 

Mon  révérend  Père, 

Je  ne  sçay  comment  reconnottre  votre  vigilance  à  ce  qui 
peut  enrichir  le  recueil  dont  je  suis  chargé.  Vous  ne  me  pou- 
viez faire  d'étrennes  plus  agréables  et  plus  utiles.  Je  ne  puis 
vous  en  remercier  assez. 
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Vous  me  demandez  quelques  circonstances  de  la  mort  de 
D.  J.  Mabillon.  J'espère  que  vous  les  pourrez  mieux  appren- 
dre d*ailleurs.  Cependant  je  puis  assurer  qu'elle  a  parfaite-* 
ment  rçspondu  au  reste  de  sa  vie,  et  que  si  sa  perte  a  été 
afiDigeante,  la  manière  dont  il  est  mort  n'a  pas  été  d'une 
petite  consolation  pour  ceux  qui  Taimoient  d'un  amour  chré- 
tien. L'on  a  sujet  d'adorer  les  jugemens  de  Dieu,  qui  semble 
en  avoir  voulu  faire  un  martyr. 

Il  a  permis  que  le  Père  assistant  le  prist  le  1*'  de  décembre 
pour  assister  à  quelques  professions  qui  se  dévoient  faire  le 
même  jour  à  Chelles,  et  que  D.  Thierri,  qui  ne  le  quittoit 
pas,  et  qui  apparemment  auroit  détourné  le  coup  fatal,  ne 
pût  être  de  la  compagnie.  Dès  Paris,  le  carrosse  s'arrêta  deux 
fois,  et  en  ces  deux  rencontres  D.  Jean  éprouva  qu'il  étoit 
attaqué  d'une  rétention  d'urine.  Au  bois  de  Vincennes,  il  fut 
obligé  de  descendre  de  carrosse  ;  et  au  lieu  de  retourner  à 
Paris,  il  poussa  à  pied  vers  Chelles,  s'étant  présenté  près  de 
deux  cents  fois  sans  pouvoir  se  décharger.  Il  tomba  ensuite 
entre  les  mains  d'un  médecin  de  Lagni,  qui  ne  connut  point 
son  mal,  en  sorte  que  l'on  ne  commença  à  le  soulager  par 
la  sonde  que  le  jour  de  la  Conception,  c'est-à-dire  le  S*  jour 
de  son  mal,  où  ensuite  on  le  ramena  à  Paris.  Le  chirurgien 
et  le  médecin  dirent  dès  lors  qu'il  falloit  qu'il  eût  souffert 
des  douleurs  très-vives  et  tl'ès-aiguës;  et  depuis  il  n'a  rendu 
aucune  eau  que  par  la  sonde.  Il  dit  à  D.  Thierri,  qui  l'alla 
trouver  à  Chelles  dès  le  2*  jour  de  sa  maladie  :  t  Cher  ami, 
il  faut  nous  séparer  :  comme  je  suis  le  plus  âgé;  il  est  juste 
que  je  commence  le  premier.  »  La  fièvre  étant  survenue  deux 
jours  avant  la  Saint-Thomas,  il  demanda  les  derniers  sacre- 
mens,  quoiqu'il  ne  parut  pas  que  rien  pressât. 

Ce  fut  pourtant  un  effet  de  la  Providence,  parce  que  la  vio- 
lenee  des  frissons  qu'il  ressentit  la  nuit  suivante  auroit  em- 
barrassé si  l'on  n'eut  pris  cette  précaution.  J'ay  été  témoin 
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comme  il  adoucissoit  ses  douletirs  par  la  ferveur  de  ses 
prières,  tantôt  demandant  à  Diea  la  patience,  tantôt  le  bé- 
nissant; toujours  le  cœur  élevé  vers  lui  et  ne  pensant  qu'à 
finir  saintement.  Il  communia  la  nuit  de  Noël,  et  parut  se 
porter  mieux;  mais  après  midi,  on  s'aperçut  qu'il  crachoit 
le  sang,  et  pour  lors  il  fut  désespéré.  Le  jour  de  Sainl- 
Estienne,  il  cessa  de  cracher  et  on  lui  ôta  la  sonde  pour  le 
laisser  passer  plus  doucement.  On  n'attendoit  que  l'heure  de 
sa  mort;  mais  il  dit  qu'il  célébreroit  la  fôte  de  saint  Jean.  Il 
demanda  la  sonde  pour  un  peu  se  soulager;  et  ce  ne  fut  que 
pour  appesantir  sa  croix;  car  le  chirurgien  n'en  put  venir  à 
bout,  et  par  ses  efforts  ne  fit  qu'une  excoriation  dont  il  sor- 
tit une  demi-écuellée  de  sang. 

Comme  on  tâchoit  sur  le  soir  de  l'entretenir  dans  les  bons 
sentimens  dont  il  étoit  rempli,  son  feu  s'augmenta;  il  se  mit 
à  parler  d'une  manière  ravissante  de  la  grandeur  de  Dieu,  de 
l'intégrité  du  sacrifice  qui  lui  est  dû,  etc.;  en  sorte  que 
l'on  crut  devoir  le  communier  incontinent  après  minuit. 
D.  Claude  Gueniô  lui  dit  la  messe,  et  D.  Jean,  tout  agoni- 
sant qu'il  étoit,  la  dit  avec  lui  en  suivant  et  disant  toutes  les 
paroles,  puis  communia  avec  des  sentiments  très-vifs;  et  de- 
puis ne  cesssa  point  de  répéter  le  cantique  Benedicite^  jus- 
qu'à ce  que  la  parole  lui  eût  entièrement  manqué,  c'est-à- 
dire  environ  deux  heures  avant  sa  mort,  qui  arriva  le  jour 
de  Saint-Jean  à  quatre  heures  trois  quarts  du  soir. 

M.  de  Harlay,  le  premier  président,  marqua  par  une  lettre, 
le  lendemain,  combien  il  étoit  sensible  à  la  perte  que  faisoit 
la  France,  dont  «  notre  Père  étoit,  dit-il,  depuis  longtemps 
un  des  principaux  ornements,  »  et  à  celle  de  notre  trés^ 
sainte  congrégation,  pour  me  servir  de  ses  termes,  qu'il  ho- 
noroit,  et  où  il  édifîoit  ses  confrères  par  sa  vie  régulière.  Je 
puis  ajouter  que  plus  il  avançoit,  plus  il  se  préparoit  à  la 
mort.  Il  n'avoit  pourtant  rien  de  vieil  :  sa  vue  étoit  la  môme 
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que  quand  tous  Tavez  vu;  et  pième  après  sa  mort,  lui  ayant 
ouTert  les  yeux  pour  le  tirer,  il  en  sortoit  encore  un  feu  sur- 
prenant. L'on  donne  ces  deux  vers  comme  de  M.  de  La 
Honnoie  : 

nie  Mabillonias  Jacet  hic,  qui  vivere  plara 
Qaam  scripsit  Patnim  sœcula  dignus  erat. 

Ce  qui  a  donné  lieu  à  un  de  nos  confrères  d'ajouter  : 

Non  terris  natus,  sed  cœlo,  seterna  peti?it 
Ssacola,  scribendo  qu»  meditatus  erat. 

Il  est  resté  en  1147  de  ses  Annales.  Vous  voyez  bien  que 

D.  Thierri  est  sur  la  route  pour  continuer,  pourvu  que  Dieu 

lui  doane  la  santé.  La  Diplomatique  s'achève,  et  il  ne  reste 

à  imprimer  que  46  feuilles.  Je  ne  vois  pas  de  nos  confrères 

à  qui  vous  pourriez  faire  voir  votre  ouvrage,  sinon  peut-être 

à  D.  Jean  Liron^  qui  a  assez  de  connoissance  et  de  critique. 

Si  vous  vouliez  tenter  cette  voye,  vous  le  pourriez  faire  par 

le  moyen  du  R.  P.  Général.  Je  finis  en  vous  souhaitant  une 

heureuse  année  remplie  des  grâces  du  ciel.  J'espère  aussi 

que  devant  Dieu  vous  ne  m'oublierez  pas,  qui  suis  avec  un 

parfait  attachement,  mon  révérend  Père,  votre  très -humble 

et  affectionné  confrère. 

Fb.  p.  Constant. 


VIL  —  LETTRIC  D'ADRIEN  SARRAZIN. 

{Voy.  liv.  de  Nov.-Déc.  1861.) 

Les  lettres  d'Adrien  Sarrazin  que  nous  avons  publiées  dans  notre 
numéro  de  novembre-décembre  ont  été  remarquées,  et  nous  avons 
reçu  de  divers  côtés,  à  leur  sujet,  des  témoignages  qui  ne  nous 
laissent  que  le  regret  de  n'en  avoir  pas  un  plus  grand  nombre  en 
réserve  :  notre  dossier  étoit  autrefois  plus  volumineux.  —  Nous 
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avons  communiqué  quelques-uns  de  ces  autographes  à  des  amis 
cnrieuï,  —  d'autres  ont  été  échangés,  prêtés,  ou  égarés,  ce  qui  est 
souvent  tout  un., Deux  lettres  surtout,  nous  laissoient  de  grands 
regrets  :  l'une  écrite  le  lendemain  de  Tassassinat  du  duc  de  Berry, 
dans  laquelle  se  faisoient  jour  les  sentiments  de  vive  douleur  et 
de  profonde  indignation  du  royaliste  convaincu;  l'autre,  à  quel- 
ques jours  de  la  mort  de  Mme  Sarrazin,  sa  première  femme  : 
celle-ci  nous  Pavons  retrouvée  et  nous  la  donnons  ici.  Elle  ne 
peut  qu'exciter  l'intérêt  et  la  sympathie  du  lecteur. 


Adrien  de  Sarrazin  a  M.  Tezenas.  (Ut  supra.^ 

Vendôme,  12  novembre  1820. 

Il  faut,  mon  cher  Tezenas,  que  je  rassemble  le  peu  de 
forces  qui  me  restent;  ilfautque  je  vous  annonce  le  malheur 
qui  vient  de  fondre  sur  ma  tôte. 

C'en  est  fait  :  tout  est  perdu  pour  moi.  La  femme  ange- 
lique  à  qui  le  ciel  avoit  confié  le  bonheur  de  ma  vie,  vient 
de  m'ôlre  enlevée  pour  jamais. 

Elle  m'avoit  choisi  dans  l'infortune  pour  me  donner  tout 
ce  qu'elle  possédoit  au  mo.ide:  ellem'avoit  choisi  pour  join- 
dre à  tant  de  bienfaits  les  trésors  inépuisables  de  sa  douceur 
et  de  sa  tendresse. 

Aujourd'hui  j'arrose  de  mes  larmes  ce  pain  qu'elle  m'a 
donné.  Me  voila  seul  au  monde,  abandonné  de  celle  qui  seule 
m'attachoit  à  la  vie.  En  vain  mes  affections  et  mes  pensées 
cherchent  quelque  point  d'appui  dans  l'avenir,  elles  revien- 
nent sans  cesse  vers  cette  tombe  où  tout  mon  avenir  s'est 
englouti. 

Adieu,  vous  avez  connu  celle  que  je  pleurerai  toujours, 
et  vous  partagerez  la  douleur  dans  laquelle  je  suis  pour  tou- 
jours abymé.  Adrien  de  Sarrazin. 

Au  dos  :  A  M.  Tezenas,  rue  Mazarine,  13,  à  Paris.  (Fonds 
St-Germ.) 
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LA  BIBLIOTHEQUE  DE  M.   TEMENIZ. 

Un  des  grands  événements  bibliographiques  de  notre  époque 
est  sans  contredit  la  vente  annoncée  pour  le  9  mai  prochain  de  la 
bibliothèque  de  M.  Yemeniz.  Il  n*est  personne  qui  ne  connoisse  au 
moins  de  réputation  le  musée  du  célèbre  bibliophile  lyonnois,  et 
Ton  sait  déjà  que  de  toutes  les  bibliothèques  mises  aux  enchères, 
depuis  mémoire  d'homme ,  aucune  n'a  offert  une  pareille  réunion 
de  raret^^s,  de  curiosités  et  de  bijoux  enviables.  Je  n'en  excepte  ni 
la  vente  Solar  et  Double,  ni  celle  de  M.  CiROgne^ni  même  celle  du 
prince  d'Essling,  d'ailleurs  si  remarquables  et  qui  firent  tant  de 
bruit  en  leur  temps.  Nous  eussions  volontiers  essayé  de  donner 
au  lecteur  une  idée  de  cette  admirable  bibliothèque,  mais  la  tâche 
seroit  rude  et  le  choix  difficile. 

Il  nous  semble  que  nous  n'avons  rien  de  mieux  à  faire  en 
celte  circonstance  que  d'extraire  quelques  pages  de  Texcellente 
notice  que  M.  Le  Roux  de  Lincy  a  mis  en  tête  du  Catalogue  édité 
par  M.  Bacaelin-Deflorenne,  l'heureux  libraire  chargé  de  cette 
vente  hors  ligne.  Ce  catalogue,  fait  sur  les  caries  de  M.  Yemeniz 
même,  est  à  lui  seul  un  travail  précieux  dont  la  place  est  à  l'avance 
marquée  parmi  les  meilleures  publications  du  genre,  et  nous  ne 
saurions  trop  recommander  aux  amateurs  qui  ne  l'ont  pas  reçu  do 
se  bâter  d'en  faire  la  demande  à  l'éditeur,  entre  les  mains  duquel 
il  sera  bien  vite  épuisé. 

r(ous  choisissons  dans  l'étude  de  M.  L.  de  Lincy  ce  qui  est  parti- 
culièrement relatif  aux  manuscrits,  puis  ce  que  dit  l'érudit  biblio- 
phile des  splendides  reliures  qui  sont  l'ornement  et  la  gloire  de 
cette  bibliothèque.  Cette  partie  du  travail  de  M.  de  Lincy  nous  a 
semblé  pleine  d'intéiôt,  et  nos  lecteurs  assurément  nous  sauront 
gré  de  la  leur  avoir  fait  connoître  : 

«  Les  manuscrits  qui  font  partie  de  la  collection  de  M.  Yemeniz 
sont  an  nombre  de  cinquante  et  un,  trente-six  sur  vélin,  quinze 
sur  papier,  et  méritent  à  tons  égards  une  mention  particulière  ; 
chacun  de  ces  volumes  est  important  soit  au  point  de  vue  de 
l'histoire,  soit  au  point  de  vue  de  l'art,  de  l'art  françois  principa- 
lement. Tous  les  manuscrits  sur  vélin  sont  ornés  de  miniatures. 
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soavent  nombreuses,  exécutées  depuis  le  treizième  siècle  jusqu'au 
dix-septième  InclusiTement^  et  je  renvoie  les  amateurs  soit  aux 
notes  du  catalogue,  soit  aux  Appendices  joints  à  cette  notice.  Cer- 
taines de  ces  miniatures  sont  de  véritables  chefs-d'œuvre  :  je  me 
contenterai  de  signaler  celles  qui  décorent  le  livre  de  prières 
inscrit  au  catalogue  sous  le  n*  69,  livre  que  j'ai  tâché  de  décrire 
dans  le  second  de  mes  Appendices.  Le  jour  où  M.  Yemeniz  est  de- 
venu possesseur  de  ce  beau  livre  a  dû  être  pour  lui  un  des  plus 
remarquables  de  sa  vie  de  bibliophile,  un  de  ces  jours  que  les 
anciens  marquoient  d*une  croix  blanche.  Le  possesseur  raconte 
ainsi  son  acquisition  :  Il  y  a  de  cela  près  d'un  demi-siècle,  un  des 
bouquinistes  qu'il  fréqnentoit,  le  voyant  passer,  l'arrêta^  le  saisit 
au  collet,  c'esfl'expression  de  M.  Yemeniz,  et  lui  dit  :  J^ai  quelque 
chose  pour  vous;  et,  lui  remettant  le  volume:  Emportez  cela, 
vous  me  payerez  plus  tard.  —  Mais  encore,  combien  me  coûtera- 
t-il?  £t,  tout  en  faisant  cette  demande,  M.  Yemeniz  feuilletoit  le 
manuscrit,  cherchant  à  cacher  son  admiration.  Le  vendeur  dit  un 
prix  qui  feroit  bien  rire  les  amateurs  de  nos  jours,  mais  qui  étoit 
élevé,  en  fait  d'achat  de  vieux  livres,  il  y  a  cinquante  ans  :  t  Ce  fut 
à  mon  tour,  ajoute  M.  Yemeniz,  à  saisir  au  collet  le  bouquiniste, 
à  le  conduire  à  ma  caisse,  à  payer  le  prix  qu'il  demandoit,  à  pren- 
dre une  quittance  bien  en  règle,  tant  j'avois  peur  d'avoir  trahi  ma 
joie,  et  que  le  bouquiniste  ne  revînt  sur  son  marché.  —  Depuis, 
M.  Yemeniz  a  refusé  20,000  francs  de  ce  manuscrit,  et  ceux  qui  le 
verront  n'en  seront  nullement  surpris.  Hélas!  le  temps  de  sem- 
blables aubaines  est  passé  :  celle  que  je  viens  de  raconter  doit 
être  réléguée  à  l'époque  légendaire  de  la  bibliophilie.... 

«  Les  reliures  de  la  collection  de  M.  Yemeniz  sont  aussi  nom- 
breuses que  riches,  et  j'ai  dû  réserver  pour  le  dernier  paragraphe 
c!e  cette  notice  ce  que  j'avois  à  dire  sur  ce  point.  Mon  travail  est 
trop  succinct  pour  me  permettre  beaucoup  de  développements  ;  je 
dois  me  borner  à  quelques  notes.  On  trouve  dans  cette  collection 
des  modèles  de  tous  les  genres  de  reliure  employés  en  France 
depuis  la  fin  du  quinzième  siècle  jusqu'à  nos  jours.  D'après  ces 
modèles,  on  peut  f  uivre  les  variations  et  les  progrès  de  cet  art,  et 
celui  qui  voudra  écrire  l'histoire  de  la  reliure  en  France  devra 
toujours  consulter  le  catalogue  de  M.  Yemeniz  ;  cette  histoire  est 
curieuse,  et  n'a  pas  encore  été  faite,  bien  qu'il  soit  possible  de 
citer  quelques  travaux  utiles  écrits  sur  cette  matière. 

«  Cette  histoire  se  divise  en  trois  grandes  périodes  :  la  première 
comprend  les  origines  et  tout  le  seizième  siècle  ;  c'est  la  plus 
curieuse  et  la  moins  connue;  la  seconde  part  des  premières  années 
du  dix-septième  siècle  et  se  termine  au  dix-huitième  ;  enfin  la  der- 
nière commence  avec  les  premières  années  du  dix-neuvième  siècle 
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et  ne  finit  qu'a  nos  jours.  Examinons  ces  trois  périodes  séparé- 
ment ,  d'après  la  collection  de  M.  Yemeniz. 

c  Le  seizième  siècle  est  représenté  par  une  série  de  volumes  de 
la  plus  haute  curiosité  :  au  premier  rang  je  dois  placer  dix  volumes 
à  la  reliure  de  Grolier,  et  plusieurs  autres  volumes  de  la  même 
époque  sortis  sans  aucun  doute  de  la  maiç  des  mêmes  ouvriers. 
Plusieurs  de  ces  volumes  ont  été  faits  soit  pour  François  I"',  soit 
pour  son  fils  Henri  II.  Je  signalerai  le  n^  802 ,  contenant  le  Traité 
de  chirurgie  du  célèbre  Ambroise  Paré,  imprimé  sur  vélin,  dédié 
à  Henri  II,  couvert  d'une  riche  reliure  dans  le  genre  des  Groliers  ; 
je  signalerai  encore  le  n°  448,  magnifique  volume  imprimé  sur 
vélin  ,  avec  des  fleurons  coloriés.  La  reliure  ornc^e  du  buste  de 
Henri  II  doit  sortir  des  mains  de  Roffet ,  dont  je  vais  parler  plus 
I  loin. 

€  Dans  mes  études  sur  la  Vie  et  la  Bibliothèque  de  Grolier, 
I  j'ai  eu  Tocéasion  de  rechercher  Torigine  de  ces  belles  reliures, 

I  soit  en  maroquin,  soit  en  veau,  qui ,  vers  les  dernières  années  du 

!  quinzième  Siècle,  ont  remplacé  les  reliures  en  bois,  couverts 

j  d'étoffes  ou  de  peaux  de  hôtes  fauves,  d'un  usage  commun  en 

I  France  pendant  plusieurs  siècles  ;  j'ai  dit  que  cette  révolution 

nous  est  venue  d'Italie,  après  les  expéditions  conduites  par  Char- 
les VÏII,  Louis  XII  et  François  I".  J'ai  manifesté  le  regret  de 
n'avoir  pu  trouver  le  nom  des  artistes  habiles  qui  ont  exécuté 
pour  Grolier  ces  belles  reliures  dont  la  collection  de  M.  Yemeniz 
renferme  quelques  beaux  échantillons.  Le  nom  de  Gascon  ou 
du  Gascon,  mis  en  avant  par  quelques  bibliographes  anglios,  n'est 
justifié  par  aucun  document.  Je  crois  avoir  démontré  que  depuis 
Charles  VIII  et  Louis  XII,  mais  surtout  depuis  François  I*',  il  a 
existé,  soit  à  Paris,  soit  à  Lyon,  des  ateliers  où  ces  belles  reliures 
ont  été  faites,  sans  passer  par  l'Italie.  Plusieurs  volumes  de  la 
collection  de  M.  Yemeniz  viennent  confirmer  l'opinion  que  j'ai 
émise  à  cet  égard.  Le  relieur  de  François  l"  est  connu  :  il  se  nom- 
mait Pierre  Eoffet  ou  Roifet,  dit  le  Faucheux,  surnom  que  lui  a 
valu  l'enseigne  qu'il  avait  adoptée.  La  Caille  et  Lottin  ont  en- 
registré son  nom  parmi  ceux  des  libraires  de  Paris.  D'après 
quelques  documents  encore  inédits  qui  le  concernent  et  qui  datent 
de  1528,  il  n'étoit  pas  seulement  relieur  et  imprimeur,  il  exerçoit 
encore  la  profession  de  fabricant'  d'objets  de  cuir  doré.  D'après  un 
autre  document  daté  de  1536,  un  des  libraires  de  François  I", 
Claude  Chappuys,  payoit  à  Le  Faucheux  la  somme  de  cent  trente 
livres  pour  avoir  exécuté  diverses  reliures. 

«  A  Pierre  Roffei,  dit  Le  Faucheux,  qui  fut  relieur  de  Fran- 
çois p'  et  de  son  fils  Henri  II ,  ont  succédé  Nicolas  Eve  et  son  fils 
Glovis  Eve,  qui  ont  été  relieurs  de  Charles  IX,  d'Henri  III  et  du 
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premier  des  Bourbons,  Henri  lY^.  Glovis  avoit  le  titre  de  relieur 
du  roi,  et  recevoit  30  livres  de  gages  par  année  pour  cette  charge. 
En  1609,  il  ne  put  être  payé  faute  de  fonds. 

t  Glovis  Eve  travailloit  également  pour  Marguerite  de  France, 
reine  de  Navarre;  c'est  lui  qui  a  exécuté  ces  charmantes  reliures 
en  maroquin,  couvertes  de  marguerites  d'or,  dont  la  collection 
Yemeniz  nous  offre  plusieurs  jolis  modèles  (voir  les  n°»  53, 139, 
1812)  ;  c'est  encore  lui  qui  a  exécuté  cette  admirable  reliure  qui 
couvre  l'office  de  la  vierge  Marie,  à  l'usage  de  TÉglise  romaine, 
publié  à  Paris  chez  Jamet  et  Pierre  Mellayer,  en  1600,  orné  de 
charmantes  gravures  dues   à  Thomas  Deleu.  Cette  reliure  en 
maroquin  citron,  avec  des  incrustations  de  maroquin  rouge  et  de 
riches  compartiments  à  petits  fers,  est  d'une  exécution  admirable, 
et  peut  être  comparée  aux  belles  œuvres  de  Bauzonnet-Trautz  ; 
Glovis  Eve  avoit  la  même  habilité  de  main  et  la  même  netteté  de 
dorure.—  On  trouvera  encore  dans  la  collection  de  M.  Yemenizp  lu- 
sieurs  volumes  qui  peuvent  être  attribués  au  même  artiste  :  entre 
autres  le  volume  in  f°  (n<»  313),  qui  a  fait  partie  de  la  bibliothèque 
de  François  Brunet^  président  de  la  Chambre  des  comptes;  et 
THérodote,  aussi  in-f°,  traduit  en  latin  par  Laurent  Yalla,  imprimé 
par  H.  Estienne  en  1566  (n®  2982);  on  reconnaît  les  mêmes  fers 
qui  se  trouvent  sur  des  volumes  de  la  collection  du  président  de 
Thou.  On  ne  peut  douter  que  Nicolas  Eve,  mais  surtout  Glovis 
Eve,  ait  exécuté  quelques-unes  des  belles  reliures  de  cette  collec- 
tion célèbre;  celle  de  M.  Yemeniz  ne  renferme  aucun  spécimen  de 
ce  genre  dans  le  format  in-(®,  mais  on  y  trouve  un  certain  nombre 
de  volumes  de  différents  formats  en  maroquin,  aux  armoiries  du 
'  célèbre  bibliophile,  tous  dans  un  bon  état  de  conservation.... 
«  J'ai  dit  que  la  deuxième  période  de  Thistoire  de  la  reliure  en 
France  comprenoit  le  dix-septième  et  le  dix-huitième  siècle;  mais 
il  faut  retrancher  de  ce  long  espace  de  temps  le  règne  de  Henri  IV 
et  la  régence  de  sa  veuve,  Marie  de  Médicis.  Les  artistes  de  la  fin 
du  seizième  siècle  ont  continué  de  travailler,  jusqu'à  la  vingtième 
année  environ  du  dix-septième,  d'après  les  modèles  qu'ils  avoient 
sous  les  yeux.  C'est  sous  Louis  Xîll ,  sous  l'influence  du  cardinal 
de  Richelieu,  qu'il  faut  compter,  comme  Mazarin  son  successeur, 
au  nombre  des  excellents  bibliophiles  françois,  que  commence 
surtout  cette  suite  d'ouvriers  habiles  et  remarquables,  qui  tous 
ont  été  de  grands  artistes,  queje  vais  nommer  en  suivant  autan 
possible  Tordre  chronologique.  Je  nommerai  d'abord  Le  GasconI 
dont  la  vie  n'est  pas  connue,  qui  a  relié  la  fameuse  Guirlande  de 
Julie,  ce  chef-d'œuvre  delà  galanterie  du  dix-septième  siècle; 
c'est  à  lui  sans  nul  doute  qu'est  due  la  reliure  du  Temple  de  la 
Gloire  (suppl.  n<^^764  du  catalogue),  manuscrit  sur  vélin  dû  à  la 
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plume  élégante  de  Jarry.  Cette  reliare  en  maroquio  rouge  doublée 
de  maroquin  rouge  est  couverte  du  chiffre  CM  entrelacées  et  a  dû 
être  faite  pour  C.  de  Maillé,  première  femme  du  grand  Condé. 

«  On  cite  encore  vers  le  même  temps,  et  comme  ayant  précédé 
U  Gascon  de  quelques  années,  Pierre  Gaillard  et  Ruette,  qui  n'ont 
pas  eu  la  même  réputation,  bien  que  Ruette  ait  obtenu,  à  la  date 
du  3  juillet  1650 ,  un  logement  sa  vie  durant  dans  les  nouveaux 
bâtiments  du  Collège  royal.  On  pense  que  c'est  lui  qui  a  exécuté 
les  reliures  au  mouton  d'or  de  la  bibliothèque  du  chancelier 
Séguier,  en  basane  pour  les  livres  ordinaires,  en  maroquin  rouge 
pour  les  exemplaires  de  choix. 

<r  Viennent  enfin  les  noms  célèbres  de  Boyer,  de  Du  Seuil,  de 
Derome  et  de  Padeloup.  On  hésite  encore  au  sujet  de  Boyer,  qui 
peut  être  confondu  avec  un  relieur  du  même  nom  qui  signoit 
Boyet;  l'un  et  Fautre  sont  nommés  parmi  les  maîtres  relieurs  et 
doreurs  qui  faisoient  partie  de  la  confrérie  de  Saint-Jean-l'Évan- 
géliste  en  1718;  niais  on  est  fixé  à  propos  des  trois  derniers, 
qui  sont  les^plus  célèbres,  et  dont  l'origine  et  la  famille  ont  été  le 
sujet  de  notices  très-curieuses  et  assez  longues  dans  le  travail 
important  et  si  utile  que  vient  de  publier  M.  Jal.  Il  résulte  de 
ces  recherches  que  le  nom  de  ces  trois  artistes  a  été  porté  non  par 
nn  seul  homme,  mais  par  plusieurs  membres  d'une  même  famille 
qui  tous  ont  exercé  la  même  profession. 

«  Les  reliures  de  la  collection  de  M.  Yemeniz,  que  Ton  peut  at- 
tribuer sans  erreur  à  Du  Seuil,  à  Derome,  a  Padeloup,  sont  des 
plus  remarquables  ;  il  suflQt  d'ouvrir  ce  catalogue  pour  rencontrer 
ces  noms  célèbres  à  presque  toutes  les  pages.  Ces  reliures  sont 
généralement  en  maroquin,  et  un  certain  nombre  est  doublé  aussi 
de  maroquin  ;  quelques  volumes  en  ce  genre,  exécutés  par  Derome, 
portent  son  nom,  son  adresse  sur  une  petite  étiquette  imprimée, 
placée  soit  sur  le  titre,  soit  au  verso  de  la  reliure;  ainsi  le  n**  du 
catalogue  1925  (le  Mystère  de  l'homme  juste  et  de  l'homme  mon- 
dain), volume  relié  en  maroquin  bleu,  avec  une  large  dentelle, 
doublé  de  maroquin  rouge,  porte  au  bas  du  titre  :  B£lié  par  De- 
rome (sic)  le  jeune,  rue  Saint- Jacques,  au-dessus  de  Saint-Benoit^ 
seul  possèdent  (sic)  l'établissement  de  deffunt  son  père. 

«  J'arrive  à  la  troisième  période  de  l'histoire  de  la  reliure,  c'est- 
à-dire  au  dix-neuvième  siècle.  On  ne  doit  pas  être  surpris  que  cet 
art  délicat  des  belles  reliures,  œuvre  de  luxe  s'il  en  fut  jamais,  se 
soit  à  peu  près  perdu  pendant  la  révolution  de  1789.  Il  faut  arri- 
ver aux  premières  années  de  notre  siècle  pour  retrouver  quelques 
traces  de  cet  art.  La  collection  de  M.  Yemeniz  en  renferme  un 
modèle  qui  date  de  l'année  1811  ;  il  est  signé  Courteval.  Cette 
reliure  en  maroquin  bleu,  doublée  d'une  belle  étoffe  de  soie  rose, 
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ornée  de  dorares  à  petits  fers  assez  bien  exécutées,  ressemble 
tellement  aux  reliures  de  Bozérian  qu'elle  lai  a  été  attribuée  par 
mégarde  au  Catalogue.  Je  dois  nommer  également  Simier,  relieur 
DU  Boi,  qui  a  joui  d'une  grande  réputation  dans  la  première 
moitié  de  ce  siècle.  Quand  M.  Yemeniz  a  voulu  faire  relier  le  ma- 
nuscrit de  la  dame  de  Saluées,  dont  il  devint  l'heureux  possesseur 
il  y  a  nn  demi-siècle  environ,  c'est  à  Simier  qu'il  s'est  adressé. 
Cette  reliure,  que  les  délicats  de  nos  jours  mépriseront  sans  doute, 
et  feraient  casser  impitoyablement  si  ce  livre  leur  appartenait^ 
n'est  pas  à  dédaigner  cependant;  je  passe  condamnation  sur  les 
dorures,  mais  le  corps  d'ouvrage,  pour  me  servir  d'un  terme  admis 
par  les  amateurs,  est  très-satisfaisant.  Du  reste,  la  manière  excel- 
lente dont  est  traité  le  corps  d'ouvrage  par  les  bons  relieurs  mo- 
dernes est  remarquable  et  fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès. 
C'est  une  des  qualités  qui  distinguoient  les  reliures  de  Thouvenin^ 
cet  ouvrier  artiste  que  j'ai  eu  le  plaisir  de  voir  travailler  dans  les 
premières  années  de  ma  carrière  de  bibliophile;  Thouveniu^  dont 
Charles  Nodier  a  fait  un  éloge  bien  mérité,  qui  est  resté  célèbre 
par  cette  fameuse  reliure  à  la  fanfare,  a  laquelle  son  nom  est  atta- 
ché. On  trouve  dans  la  collection  de  M.  Yemeniz  quelques  volumes 
qui  Font  signés  de  lui. 

<  Je  puis  citer  encore  quelques  relieurs  modernes  dont  le  nom 
figure  assez  souvent  au  Catalogue  joint  à  cette  notice  et  dont  les 
œuvres  méritent  d'être  signalées  :  Kœhler,  Niedrée,  Cape,  Duru; 
les  trois  premiers  sont  morts,  et  Duru  a  depuis  quelques  années 
un  successeur,  Cham belle,  qui  marche  sur  ses  traces.  Mais,  par- 
dessus tous  les  autres,  je  dois  placer  le  nom  de  Bauzonnet  et  celui 
de  Trautz,  son  gendre.  Ces  deux  noms^  à  jamais  célèbres  dans 
l'histoire  de  la  reliure  française,  brillent  à  presque  toutes  les  pages 
de  ce  Catalogue  ;  les  chefs-d'œuvre  qu'ils  ont  exécutés  pour  mon 
confrère  sont  aussi  nombreux  que  remarquables.  Le  corps  d'ou- 
vrage est  excellent,  les  ornements  sont  aussi  bien  choisis  que 
traités  délicatement  et  toujours  variés  ;  la  dorure  est  d'un  éclat 
qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Je  n'ai  qu'un  seul  regret,  c'est  que 
MM.  Bauzonnet  et  Trautz,  fatigués  par  la  production  des  œuvres 
si  belles  et  si  nombreuses  sorties  de  leurs  mains ,  aient  cessé  de 
travailler.  » 
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n.  -  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FBANCE  (1) 

17  uùt  1TB!  —  li  pr^rïAl  aa  ui. 

—  13<  article.  — 

Commissions  de  Ltm  (2). 

La  justice  réTolutionnaire  fnt ,  pirtoat,  auez  étroitemeot 
Hèe  aux  éréDements  politiqaes  «t  militaires ,  aax  décrets  de 
ta  CoQTeution,  aux  a^leb  des  reprèsenlaDts  en  mission, 
i  h  pression  des  Jacobins  Ae  Paris.  C'est  dans  ce  milieu  qoe 
tetteiBSlice  ichére  d'être  comprise;c'estlii  que  son  histoire, 
(Kiur  Lyon  surtout,  doit  se  compléter. 

A  peine  la  Convention  appreaoit-elle  U  conquâte  de  cette 
Tille  rebelle,  qu'elle  lajiçoitl,  pour  acbever,  son  Tamenx 

(1)  Yoy.  t.  IX,  p.  Zhi;  t.  X,  p.  U,  IIS,  197,  298;  t.  XI,  p.  137,  3S6; 
t.  XII,  p.  S8,  120, 177,  2B1  ;  t.  XjUI,  p.  1. 

11)  Déjt  et  Irop  Buccinctemeiit,  du»  iQoq  ^«wt  de  IHl,  p,  )T3  et  auiv., 
J'd  parlé  des  commissioDs  de  Ljon;  alors  ]e  n'avoU  pas  vu  lei  précieux 
docQmenU  originaux  conservée  dans  les  arcMT«a  du  Rhûue  et  mia  à  ma 
dlipouiian  par  l'arcbiviate,  H.  Gautliier,  stcc  »De  obligdMCt  jaTaiisahle. 
U,  eoniffle  k  Carpeatrat^  pour  Oraage,]'aipulaé  à  pleines  maîDil 


décret  du  iî  octobre  1793  (1),  rapporteur,  Baréré,  âu  ûdm 
da  Comité  de  salut  public,  décret  qu'il  faut  transcrire. 

Art.  I*'.  Il  sera  nommé  par  la  Convention  nationale,  sur  la  pré- 
seDlation  du  Comité  de  salut  public,  une  commission  extraordi- 
naire, composée  de  cinq  membres,  pour  faire  punir  militairement 
et  sans  délai  les  contre-rérolutionnaires  de  Lyon. 

II.  Tous  les  habitants  de  Lyon  seront  désarmés.  Leurs  armes 
seront  distribuées  sur-le-champ  aux  défenseurs  de  la  Uépublique. 

Une  partie  sera  remise  aux  patriotes  de  Lyon  qui  ont  été  oppri- 
més par  les  riches  et  les  contre-révolutionnaires. 

III.  La  ville  de  Lyon  sera  détruite;  tout  ce  qui  fut  habité  par  les 
riches  sera  démoli;  il  ne  restera  que  la  maison  du  pauvre^  les  ha- 
bitations des  patriotes  égorgés  ou  proscrits,  les  édifices  spéciale- 
ment employés  à  l'industrie,  et  les  monuments  consacrés  à  l'hu- 
manité et  à  rinstrnction  publique. 

IV.  Le  nom  de  Lyon  sera  effacé  du  tableau  des  villes  de  la  Ré- 
publique. 

La  réunion  des  maisons  conservées  portera  désormais  le  nom 
de  Ville  (Commune)  Affranchie. 

V.  Il  sera  élevé  sur  les  ruines  de  Lyon  une  colonne  qui  attestera 
à  la  postérité  les  crimes  et  la  punition  des  royalistes  de  cette  ville, 
avec  cette  inscription  : 

t  Lyon  fit  la  guerre  à  la  liberté.  Lyon  n'est  plus.  » 

.VI.  Les  représentants  du  peuple  nommeront  sur-le-champ  des 
commissaires  pour  faire  le  tableau  de  toutes  les  propriétés  qui  ont 
appartenu  aux  ncAes  et  aux  contre-révolutionnaires  de  Lyon,  pour 
être  statué  incessamment,  par  la  Convention  nationale,  sur  les 
moyens  d'exécution  du  décret  du....,  qui  a  affecté  ces  biens  à  1-in- 
demnité  des  patriotes. 

Ce  décret  arrive  à  Lyon,  où  les  représentants  ne  tardent 
pas  à  leur  tour  à  féliciter  le  Comité  de  salut  public;  Couthon^ 
Maignet,  Chateauneuf-Randon  et  Delaporte  lui  écrivoient, 
le  16  octobre,  de  Ville-Affranchie  (2)  : 

Citoyens  collègues,  la  lecture  du  décret  de  la  Convention  natio- 
nale et  de  votre  lettre  du  21  vendémiaire  nous  a  pénétrés  d'admi- 

(1)  Moniteur  du  22  yendémiaire,  p.  00. 

(2)  Séance  de  la  Gonventioii  du  i«'  brumaire.  Moniteur  du  2,  p.  120. 


^fdUéh.  Oai>  il  fant  qtid  la  Ville  de  Lyon  péi'de  dOn  âô£di«.^  i(  fàut 
ae  cette  ville  soit  détruhe>  et  qu'elle  serve  d'an  grand  exemple.;, 
e  toutes  les  mesures  grandes  et  vigoureuses  que  la  Convention 

nationale  vient  de  prendre,  une  seule  nous  avoit  échappé,  c'est 

celle  de  sa  destruction  totale 


s 


Cet  acte,  ces  sentiments  que  je  n'ai  pas  besoin  de  quali- 
fier, furent  le  point  de  départ  des  promoteurs,  des  membres, 
des  auxiliaires  des  tribunaux  révolutionnaires  qui  vont  nous 
occuper. 

A  Lyon  la  justice  fut  rendue  extraordinairement  de  1793 
à  1794,  d'abord  par  la  commission  militaire  des  assiégés; 
puis  par  trois  commissions  révolutionnaires  établies  par  les 
représentants  pendant  ou  après  le  siège,  savoir  : 

La  commission  de  justice  militaire,  présidée  par  Massol, 
et  celle  de  justice  populaire^  présidée  par  Dorfeuille,  et  qui 
siégèrent  simultanément  ; 

Toutes  les  deux  remplacées  par  la  commission  révolu- 
tionrMire  que  présida  Parein.'  Le  nombre  des  condamna- 
lions,  la  rapidité  des  décisions,  l'absence  des  formes  ont  élevé 
ce  dernier  tribunal  au  rang  de  ceux  de  Bigr^on  à  Nantes  (1), 
de  Lacombe  à  Bordeaux  (2),  de  Brutus  à  Marseille  (3),  dont 
j'ai  déjà  entretenu  mes  lecteurs. 


Commission  militaire  des  assiégés. 

Les  corps  administratifs  qui  gouvernoient  Lyon  rebelle 
avoient  formé  une  commission  militaire  pour  juger  en  der- 
nier ressort  tous  les  délits  concernant  la  sûreté  publique 
pendant  le  siège.  Elle  étoit  composée  de  six  personnes  dont 
rbumanitë  étoit  aussi  connue  que  la  probité  :  un  président, 

(1,  2,  3)  Voyez  mes  VI',  VHI*  et  X«  articles. 
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quatre  juges,  un  secrétaire-greffier.  Suivant  Tabbé  Gail- 
lon  (1),  lorsque  Reverchon  écrivoit  à  la  Convention,  le  11 
septembre  1793  (2),  que  dans  Lyon  on  fusiiloit  tous  les  jours 
des  patriotes  pour  avoir  demandé  la  paix,  celte  commission 
ne  condamna  à  mort  que  quatre  personnes,  savoir  :  une 
femme,  pour  avoir  mis  le  feu  à  l'arsenal  (qui  sauta  et  écrasa 
nombre  de  maisons  voisines),  et  trois  individus  qui  avoient 
mia  du  poison  dans  les  aliments  du  général  de  Précy.  Il 
y  eut  quelques  autres  condamnations  mais  peu  sévères;  et 
Ton  ne  poursuivit  même  pas  un  moine  défroqué  des  Augus- 
tiûs  delà  Croix-Rousse^  qui,  par  ses  signaux,  attiroit,  la  nuit, 
le  feu  des  assiégeants  sur  un  hôpital  établi  dans  son  ancien 

COMMISSIONS  DES  REPRÉSENTANTS. 

L  La  commission  de  justice  militaire  présidée  par  Massojl 

Pendant  le  siège  de  Lyon,  une  commission  militaire  avoit 
Mé  instituée  au  quartier  général  de  l'armée  assiégeante  par 
les  représentants;  elle  devoit  juger  les  Lyonnois  pris  les  ar- 
mes à  la  main.  Après  la  reddition  de  la  ville  (9  octobre  1793), 
Cette  commission^  autorisée  parCouthon,  vint  siéger  dans  la 
grande  salle  du  Palais,  en  vertu  des  ordres  de  Doppet,  géné- 
ral en  chef  de  l'armée  des  Alpes  (4).  Elle  étoit  ainsi  com- 
posée : 

Massoî,  chef  de  bataillon; 
ûrandmaison,  capitaine  de  hussards  ; 
Vives,  lieutenant  ; 

(i)  Mémoires  pour  servir  à  P histoire  de  la  ville  de  Lyon  pendant  la  fié^ 
wlution,  1824,  t.  II,  p.  13. 

H)  Moniteur  da  17  septembre  1795,  p.  1103. 

(3)  L'abbé  Guillon^  ibid,,  p.  4,  14, 15. 

(4)  Archiyet  da  Rhône,  carton  et  Jugements  de  la  eommiiMon  MiumoI, 
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DelandCy  adjoint  à  l'état-major  ; 
Favre,  soDS-Iieutenant; 
Giroud,  maréchal  des  logis  ; 
Falcon,  secrétaire  (I). 

Cette  commission  eut  surtout  à  s'occuper  des  prisonniers 
faits  lors  de  la  dernière  sortie  de  Précy.  Du  12  octobre  au 
28noTembre  (8  frimaire),  elle  tint  31  séances  et  jugea 
176  personnes,  dont  106  furent  condamnées  à  mort.  Les 
jugements  s'exécutoient,  par  la  fusillade,  sur  la  place  Belle- 
cour  (2).  Quelques-unes  de  ces  exécutions  s'effectuèrent  la 
nuit;  c'est  ce  que  nous  apprend  la  lettre  suirante  que  je  crois 
peu  connue  (3)  : 

La  Commission  temporaire  de  surveillance  républicaine,  établie 
à  Yille-Affranchie,  par  les  représentants  du  peuple, 

A  la  commission  militaire  séante  à  Ville-Affranchie. 

n  est  essentiel,  citoyens,  de  donner  la  plus  grande  publicité  à  la 
liste  des  hommes  que  vous. avez  condamnés  à  mort.  Les  citoyens 
doivent  connaître  ceux  que  la  vengeance  nationale  a  atteints  pour 
s'assurer  mieux  de  ceux  qu'elle  a  encore  à  atteindre.  Cette  mesure 
est  d'autant  plus  indispensable  que^  par  un  abus  qui  n'a  pas 
d'exemple'  et  qui,  flous  l'^^pérpas,  n^  fçnaî^^a  pjl^i|s^  nn.ffrand 
nombre  ont  été  exécutés  ta  mit,  sans  qii^it  fut  possible  de  les 
reconnaître.  i . .;  s 

Nous  vous  requérons  donc  de  faire  imprimer,  dans  le  jour,  les 
noms;  ^  préïK)ffls,  surnotos  iv  dMevtAtii  j^tùtéêsiùm  ^w  Hïétiërs  des 

Ville- Affïrai^W,î4  brumâfPôj  au'  ïlj  étb.     J  >  ^^i-^  ^/  rii«>iii 


Où  veitâ  p\ùi  bias  ce  que^  ^ifttôît  qttë  tètte  eotfimï^i(rti% 

(1)  Archives  da  Rhône,  carfbn  et  jagements  de  la  commission  Massol. 

(2)  Ibidem.  .,,    ,!/..,    ....,•-    ii-L.i.*      li  .•,..'.,:*..  .    -.Ai  <r.  ,v  ,;. 

(3)  Dites  arehiyes.  Dossiers  de  la  comnMioif  ^V^^  ^f99!^9ffl?.9% 
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Des  condamnés  allèrent  au  supplice  portant  des  écri- 
teaux. 

Le  48  octobre,  le  général  de  Clermont-Tonnerre  en  avoit 
deux,  un  devant,  l'autre  derrière  :  Clermont-Tonnerre,  chef 
des  révoltés  de  Lyon. 

Le  8  brumaire,  sur  Técriteau  d'Ité  :  Ité,  mauvais  citoyen^ 
provocateur  au  pillage  (1). 

Le  capitaine  Grandmaison  présida  la  commission  les  3,  6, 
et  8  frimaire.  Au  modèle  suivant  d'orthographe,  on  pourra 
apprécier  le  degré  d'instruction  de  ce  juge  révolution- 
naire (2). 

Le  5  frimaire  le  président  requiert,  en  ces  termes,  l'élar- 
gissement de  Jean-Louis  Roux,  acquitté  la  veille  : 

En  yerda  du  présent  jujement^  Le  con$ier/e*des  prison  et  Requt 
de  rae^re  en  Libertée  Le  citoyen  jean  Roux  aguitlé  par  notre  juge- 
ments du  jour  dhier  et  approuvée  par  la  Gommision  temporaire, 
W-prësident  de  la  Gommon  militaire. 

711.  q  >.\^  \Au,  K  f.h.i-...., .  Grandmaison  (3). 

DORFEUILLE.  .Oiîî   naiOt 

^^f^wf^Mâmmmbmf^  ja»  fprAïéiieote^f  wa^. .  ^ç!Q»d^»«i?nwaiôn 

sion  de  justice  étoit  instituée  à  Lyon  sous  le  nom  dë^ftf^i^ 
populaire  fo\ii^^,\^^.^€j^i,h^Ofinaiis  qurà''âVôiëût'pàOté 
pris  les  ai^g§^y|i  :|^i)i.  i  Un  arrêté  des  représentants  C!ou- 
thon,  Maignet,  etc.,4iii*iQiaQferftA7SI3  (D^pflFtoiHA  ofiîv 

chargée  de  juger  tous  les  individus  prévenus  d'avoir  pris  j^^rt  a  Ja 
contre-révolution  qui  s'est  manifestée'ïiatis  la  Ville  de  tyôtf/SP 
très  que  ceux  qui  ont  été  pris  les  armes  à  la  main. 

(1,  2,  3)  ïbid.^  carton  et  dossiers  de  la  commission  Massol.-^^  ^'^^^  '^) 
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II.  Elle  sera  divisée  en  deux  sections  :  une  siégera  dans  cette 
ville,  l'autre  à  Feurs  (i). 

m.  Chaque  section  sera  composée  de  cinq  juges,  d'un  accasa- 
tear  pnblic  et  d'un  greffier. 

lY.  Cette  Commission  jngera  révolntionnairement^  sans  appel 
ni  recours  en  cassation. 
y.  La  section  de  Lyon  sera  ainsi  composée  : 

Dorfeuilîe,  commissaire  des  représentants,  président; 

Bouillonj  instituteur  à  Ciermont-Ferrand;  \ 

Cousin»  administrateur  de  rArdèche  :  r  . 

Baigue\  J^^^- 

Daumafe,  secrétaire  des  représentants;       /  ^ 

Merle»  accusateur  public  à  Bourgr,  accusateur; 

Galtier,  greffier. 

Un  article  X,qui  prescrivoit  la  nomination  de  jurés  par  la 
municipalilé  de  Lyon,  demeura  sans  exécution. —  Le  i*'  fri- 
maire la  section  de  Lyon  reçut  le  nom  de  tribunal  révol^- 
tionnaire. 

Sur  son  personnel,  les  documents  qui  suivent  nous  éclàî-^ 
rent,  je  crois,  suffisamment  à  l'égard  du  président  Dorfeu^ïè 
(ancien  comédien,  comme  Collot)  et  du  juge  Baigne.     ,    j  > 

Dorfeuille  avoit  pris  une  part  active  au  siège  de  Lyon;  ^u 
commencement  de  septembre  1793,  il  avoit  poursuiy^  /^s( 
Montbrisonnais  entre  Roanne  et  Boën,  avec  une  levée  aa 
masse  et  du  canon  (2);  excellente  préparation  à  l'office 'de 
juge,  surtout  à  l'égard  des  accusés  qu'il  avoit  eu  à  comtattrjç^j 

Avant  d'entrer  en  fonctions,  Dorfeuille  prononça  rsur  la 
place  des  Terreaux  l'éloge  de  Cbâlier.  Ce  morceau  (3)  fut 
lu  le  7  brumaire  aux  Jacobins  et  inséré  au  ifomï^Toti  y 
trouve  les  passages  suivants  :  .  ^np  ^'  ' 

..Ul  rai  esauissé  rbisloire  de  la  section  de  Feurs.  dans  le  Cabinet  his' 
(2)  Lettre  de  Reyercl)OD  h  la  Coûvétition.  Il  sppt.  1793,  Jl/çmfewr  iu'^7, 
iZ) Moniteur  dvi  10  bromaire,  p.  1^.  ^^  -ci.  ioiû; .:.  tx  t.h  i.  :.3  (c) 


Il  est  mon  assassiné  celai  qie  nous  ptenroos;  il  e$%  mort  assas* 

sine  judiciairement. 

Ville  impore,  Sodome  noayellel  ce  n'était  donc  pas  assez  four 
toi....  d*avoir  empoisonné  de  ton  luxe  et  de  tes  vices  la  France^ 
TEarope,  le  monde  entier!  Il  te  fallait....  travestir  les  bourreaux 
en  juges^  violer  la  justice  sur  les  marches  de  son  temple,  égorger 
la  vertu  au  nom  de  la  patrie  t.... 

La  lettre  d'envoi  aux  Jacobins  se  terminoit  ainsi  : 

Adieu,  frères,  adieu;  je  voudrais  mourir  comme  Ghâlier,  pour 
avoir  mon  tombeau  dans  vos  cœurs,  et  pour  me  relever  imnK>rteI 
Comme  lui. 

DORFEUILLfl  (1), 

Président  de  la  Commission  de  jxisiice  populaire. 

,  BaigUiOf  juge  à  la  môme  commission,  écrivoit  aux  Jacobins, 
le  ^.bri)iiiaJrç^4^C!ommune  Affranchie  (2)  : 

Le  tribriiiîV^côluWonfaaï^e  est  dans  toute  sa  vigueuf,  rien  n'é- 
chappe à  sa  surveillance  ;  chaque  jour  la  terre  de  la  liberté  se 
porge  d^bria^p^^i  i^vv.p^mbres  d^'la  ipuQlcÂpfllité  ont  eu  la  tète 
tranchée  sur  la  place  où  devaient  reposer  les  cendres  du  vertueux 
CMM.'m'a  'feètèbi^'  àVâht^hiér  Uii  tëteéti^'M  iiôHùeuri  la 
cérémonie  fot'atiigaMLet  le  fanatisme  tertassé) 'té  plufi»  beau  ]pdf^ 
sppn(^ge  éliaif,  un  4nft  déçpré  dp  tous,  l^s  Ijarwis  PQnMft<?aft^;  il 
portait  mître  sur  la  tête.  Si  M.Lamourette  reùt  vu  dans  cet  atti- 
rail, If  ti'aiit'àîf  pu  éë  rètusër  à'dirë  (jiié  le  hotiHÏénnhé  itAim; 
on  ne  pedt  itfi«u1t,  la  majesié  épisoopaleii.  Defpuis  iroU<jotrë>iiêds 

^^q^^M{^olffi\mlmg^^t,^m^^&  p^ria  9^iUû|jp^,  mn^cmpffr 

les  fusillades  journalières  (3),  tous  officiecs  municipaux  et  admi- 
nfel^atétiI^  dn  'dépirt^étiièiit;  bieiitôl  ilàé  i*éàlérâ  plli.^  de  h*âces  <te 
oëtte^engcMoe'perôdei"  -''<  '      ')>"  <  <:-'   i';:m. 

Après  de  tel^  docunients  les  réflexions  sont  inutiles  :  je 
crois  que  le  personnel  du  tribunal,  de  porfeuille  est  jugé;  et.^ 
cependant,  il  fut  trouvé  insuffisant  ! 

(1)  Dorfeuille  se  nommoit  réellement  Gohet;  il  étoit  4'uni9  dQ|[U^  famille 
de  la  bourgeoisie  de  SézanDe  (MarDé). 

(â)  Séance  du  28  brumaire,  Moniteur  da  3  fnmaire,  p.  254. 

(3)  CeUesde  la  commission  Mass(^^  ^ ,  u.ni.rKî  oi  ,  i,  .  ;  ...  ,1/ 
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Cette  eommis^on  siégea  dans  Tauditoit^é  de  Roanne^  elle  y 
fot  installée  par  Couthon  et  Laporte.  Lors  de  cette  solennité 
GoQthoiiy  Dorfenille  et  Merle  prononcèrent  des  discours  (1)« 
Du  10  brumaire  au  10  frimaire  9  la  commission  ne  tint  pat 
moins  de  27  séances;  147  personnes  furent  jugées;  114  con^ 
damnées  à  mort  ;  il  y  eut,  en  oufre,  â  jugements  de  sursis  (2). 

Les  condamnations  s'exécutoient  par  la  guillotine  dur  la 
place  Belleconr;  le  greffier  de  la  commission  en  dressoit 
procès -verbar(3). 

Les  jugements  n'étoient  pas  improvisés;  précédés  d'un 
acte  d'accusation  9  ils  étoient  motivés  avec  étendue,  surtout 
les  premiers  (4).  Avant  leur  comparution  devant  le  tribunal, 
les  accusés  étoient  interrogés  par  le  président  (S).  Ce  préli- 
minaire, les  détails  du  jugement  étoient  pour  les  purs  de 
l'époque  autant  de  regrettables  lenteurs.  Suivant  Tabbè 
Guillon  (6),  Dorfeuille  disoit  :  t  Les  tribunaux  s'embarraê- 
sent  dans  les  formes ,  et  ne  savent  pas  se  passer  de  preuves 
pour  condamner;  il  faut  pouvoir  se  contenter  de  celles  que 
les  fronts  indiquent,  afin  de  donner  à  la  justice  nationale  un 
mouvement  plus  rapide.  »  Comme  en  tant  d'autres  lieux, 
celte  belle  maxime  fut,  à  Lyon,  largement  appliquée;  la 
commission  Parein  en  fait  foi. 

i.jPourtanl;  dans  l'espace  de  six  semaines  et  sans  compter  la 
1"  cession jdeFeurs  (15  condamnés),  les  commissions  Massol 
^tporfeuiljie.  avQi^nt  envoyé  à  la  mort  220  personnes  ;  au- 
delà  iQ  ^  par. Jpur,  Içss  (Jécade^  exceptées.  Mais ,  commiç 
récrivoif;^4e,  |^on,.le  sans-ç|iloUe  Piiot.  au  sjàns-culott^ 
Graviei;,  i^^^0f,a  Çe^  ^ijfidjent  é^û  j^^ 

(1)  Archives  du  Rhône,  registre  de' la  commission  Dorfeiiilfe.'    '''**' 

'  (2,  â,  iybit  téèiitfë.-  -  '   -     -  i  ''''■'-''  n-i'  •-    .-■:.<'::i'|  '.i.    /;    ...  ^J. 

(^  CttftjMÉ  dé  la  eob]^àli<ti  Pâi^^  ilMtt^^  w  i 

(6)  Mémoires,  t.  II,  p.  351. 
t'tUMtM^esiâtoâlÉi9ii'«i4«'tti>iitté.'i   ^ 


ir-  ,->   ;.i      -..    ',  ,i,r.- 
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songea  à  des  expéditions  par  centaines  et  par  le  feu  de  la 
foudre  :  la  commission  Dorfeuille,  dans  la  lettre  suivante, 
annonçoit  à  la  Convention  une  de  ces  exécutions  prochaines 
qu'elle  ne  craignoit  pas  d'appeler  une  fête  de  la  vertu  t 

Commune-Affranchie,  14  frimaire  an  II  (l). 

Citoyen  président,  je  voas  envoie  la  seconde  liste  des  guillotinés 
de  Commune-Affranchie.  Le  nombre  total  est  jusqn*à  ce  jour  de 
cent  treize.  La  Convention  nationale  verra  sans  doute  avec  plaisir 
l'activité  que  le  tribunal  a  mise  à  venger  les  mânes  des  patriotes 
égorgés  dans  cette  nouvelle  Sodome.  Un  plus  grand  acte  de  justice 
se  prépare  encore  :  quatre  ou  cinq  cents  contre-révolutionnaires 
dont  les  prisons  sont  remplies  vont  expier  un  de  ces  jours-ci  tous 
leurs  crimes;  le  feu  de  la  foudre  en  purgera  la  terre  d'un  seul  coup. 
Puissent  tous  leurs  semblables,  foudroyés  bientôt  comme  eux,  don- 
ner un  grand  exemple  à  TUnivers  !  Puisse  ce  mouvement  électrique 
se  communiquer  partout!  Puisse  cette  fête  imprimer  partout  la 
terreur  dans  l'âme  des  scélérats  et  la  confiance  dans  le  cœur  des 
Républicains  t 

Je  dis  fête,  citoyen  président;  oui,  fête  est  le  mot  propre;  quand 
le  crime  descend  au  tombeau,  l'humanité  respire,  et  c'est  la  fête 
DB  LA  VERTU.  Vivc  la  République  !  vive  la  Convention  1 

Signéj  les  juges  du  tribunal  révolutionnaire. 

Quel  acte  de  justice  y  avoit-il  donc  à  accomplir  à  Lyon,  où 
la  République  eût  été  bien  mieux  servie  par  la  clémence  que 
par  la  terreur?  S'y  trouvoit-il  encore  des  promoteurs,  des 
chefs,  des  complices  dangereux  de  la  rébellion?  un  bien  petit 
nombre;  les  plus  ardents,  les  plus  compromis  avoient  quitté 
la  ville  avec  de  Précy,  le  8  octobre,  lorsque  celui-ci  essaya 
de  se  faife  jour' a  travers  les  assiégeants.  De  cette  colonne 
désespérée^  forte'd'érivitori  ISpÔp^^soniies/y  éotnpris  les  non- 
cjomb'kfâtoi'ÏI  ile'resfa  que  âôl^rècy  et 'qiifelquiéfe^bta^ëà'^é'^ 
sez  heureu)^  .pQtur^se  dérober  et  atteindre  la  Suisse,  et  un 
nombre  de  prisonniers  qui  furent  pour  la  piupart  ç^pcjamues 
par  Msia&ol  y  lenf.niiftitte^rteiap^  qmi  OoF&ttiltets'^cttpoit  49s 

(1)  Séance  de  la  Convention  d\Ji,mimJm»r§t,Mmii&mMiWhm  fff- 
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conspirateurs  découverts  dans  Lyon  ;  justice  étoit  donc  faite  ; 
excepté  pour  la  Montagne,  pour  les  Jacobins,  pour  le  Comité 
de  salut  public,  pour  Gollot  d'Herbois  et  Fouché,  qui  vou- 
loient  tuer  encore,  tuer  toujours  I  A  tous  ces  purs  il  falloit 
des  instruments  impitoyables  et  aveugles;  à  Lyon  ces  instru- 
ments furent  une  commission  de  surveillance  républicaine 
pour  découvrir  les  contre-révolutionnaires ,  et  une  commis- 
sion révolutionnaire  pour  les  juger. 

in.  La  Commission  révolutionnaire  proprement  dite 

présidée  par  Parein. 

—  LES  JUGES  •— 

Le  véritable  tribunal  extraordinaire  à  Lyon  fut  la  com- 
mission Parein;  en  comparaison,  les  deux  précédentes 
n'avoient  été  que  des  simulacres.  Pour  le  nombre  des  victi- 
mes cette  commission  occupe  le  troisième  rang  dans  Thistoire 
de  la  justice  révolutionnaire;  elle  vient  après  la  commis- 
sion du  Mans,  présidée  par  Bignon,  et  après  le  tribunal  de 
Paris  (1)  ;  pour  la  soudaineté  des  décisions  c'est  le  second 
^i4ïâ"âppâlttént;  le  seul  Bignon,  à  Savenay  et  à  Nantes, 
eut  la  gloire  d'être  plus  exipéàûîf  ^'""  - 
-rf^?fiOfliffli^jo9,;p^^ft,f^  ^t?l>J^e,p9i:,ÇoU()t, (L:iïçf^ois^ cl 
Fouché,  que  fortifioient  une  députa tioq  des jaqebio^  de  Paria 

L'idée  d'amener  à  Lyon  des'iacoDÎns  de  fèris  a^p^^^^ 
Couthon.  J)[i^  teilB  im(ibm\VJimwW.i^i^tÇ(mMt%^^ 

L*esprit  public  est  perdu  dans  cette  malheureuse  cité^  les  pa- 
triotes y  sont  dans  une  minofit*  ^i  éffi^àûllè'l^iiîë  fibiiàf^ë^éip^^e- 

(1)  Condamnations  à  mort  :  commî£iid*'du  Mfttlâ^'^SOiff  t^lbiiti^^de 
Paris,  2738.  "^'^  '^  *'''^''  ''-'  '    ^'  '—  "'-•  '  '^''^  (.) 

(?)  Moniteur  du  30  vendémiaire,  p#^7a  ,aiL-....^ua/^  tz  ub  «v^U  C^i 
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rions  de  pouvoir  les  vivifier  >  si  votre  société  ne  nous  présentait 
pas  des  ressources  consolatrices  ;  il  nous  faat  une  colonie  de  pa- 
triotes qui,  transportés  sar  cette  terre  étrangère...  y  transplantent 
les  principes  révolntionnaires. M  Citoyens,  nous  vons  demaodonâ 
quarante  hommes  républicains,  probes,  sages...,  nous  leur  con* 
fierons  les  fonctions  administratives  et  judiciaires... 

Le  16  octobre  (25  vendémiaire) ,  sur  cette  lettre,  tes  Jaco- 
bins arrêtèrent  que  60  commissaires  seroient  envoyés,  40  è 
Lyon,  20  à  Bordeaux,  pour  coopérer  avec  les  représentant» 
à  former  l'esprit  public  de  ces  villes  (1). 

Le  29  octobre  (8  brumaire),  Collot  d'Herbois ,  membre  du 
Comité  de  salut  public,  annonçoit  à  la  Société  son  départ 
pour  Lyon.  «  Je  reviendrai  vous  dire,  ajouta-t-il,  que  le  Midi 
est  purifié  et  qu'il  n'y  reste  que  des  patriotes  ou  je  mourrai 
à  Lyon.  »  Collot  obtint  sans  peine  l'envoi  dans  cette  ville  de 
24  jacobins  de  son  choix  (2).  Montant  et  Fouché  (de  Nantes), 
alors  dans  la  Nièvre,  dévoient  le  rejoindre  à  Lyon,  sans 
compter  un  fort  détachement  de  l'armée  révolutionnaire  (3). 

Les  Jacobins,  on  le  sait,  avoient  choisi  Tétat-major  de  cette 
armée;  un  des  généraux  étoit  Pareiriy  dont  Thumeur  et  les 
services  vont  être  connus. 

Le  8  octobre,  aux  Jacobins,  Boulan^^er,,  ai^re  g^n^^i^ftl^^e 
cette  armée,  s'exprimoit ain^i  (4)  :,     ,ji..     |.  "  ., ,  .    \,i  j.,^ 

Daani'Àls  Jokiy;  ïloùfeln  'et  làibi  ifr^ûiènéiponi  t^Mi&  réfcAn- 
tioofàitto (On app]aAdit)u  1  !       ;  ;.      .  ;.;  ,•  :  =      i  .  ,;.     i!,!:    i 

Il  faut  enfin  piffli.r,^lçsi,/|ç^l^ra^s;J^  d^^fWjie  (me,,!  jpi^mr  X^(fl>^ 
promepade,  on  nous  dpnne  ^ne  guillotine.  ,     , 

Le hnâ&muiûi^P^éiàt&adi dirô  fa  èdn ^èur*  (5>î:  < '          > 
WMmffi^rA^  a,o.T^én^^y^, p.  147.  ..^    ^^ ,,  ^  ■  ,  ^ ,  ^  ^.^  ^^^ 

(2)  Idem  du  il  brumaire,  p.  166. 

(4)  Idem  du  20  vendémiaire,  p.  80.  ,,..■:  - 1  > /i 

(5) /rfmdu22jvendémiaire,p*«7.fj  ^.Af^::^.:  :.-,,  '^^b       i..  u.  ^, 
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J'arrive  de  la  yendée...,yous  m'avez  nommé  général  de  brigade  à 
Tiarmée  révolutionnaire...  Je  justiûerai  votre  confiance.  Boulanger, 
mm  colique,  voub  a  demandé  une  guillotine;  je  vous  en  demande 
«ne  $$çande,  el  je  vous  promet»  que  le«  ari^ioerates  et  les  acca- 
IMfewrs  reatrfrooi  bientôt  dans  le  néant.  (Applaudi.) 

Immédiatement  Momoro,  lui  succédant  à  la  tribune  (1), 

Déclarait  que  le  citoyen  Parein,  qui  avait  demandé  une  seconde 
gniilotioa,  ûwêit  fait  luinnème  guillotiner  un  très-grand  nombre 
d'ariatoerafte»  dans  la  Vendée  (Applaudi). 

En  effet,  Parein,  on  Ta  vu  dans  mon  5*  article  (2),  avoit^ 
de  juillet  à  septembre  1793,  présidé  la  grande  commission 
militaire  d'Angers  qui  s'étoit  transportée  à  Chinon  et  à 
Saumur;  c'est  lui  que  CoUot  et  Fouché  placèrent  à  la  tête  de 
la  commission  révolutionnaire  de  Lyon. 

Cependant  Collot  ayant  été  rejoint  par  Fouché ,  tous  les 
deux  se  mirent  à  l'œuvre.  Le  20  brumaire ,  rendant  compte 
à  la  Convantion  d'uno  £éte  célébrée  k  Lyon,  en  mémoire  de 
CbAUer,  ils  disoient  <3)  : 

L'ontN^e  de  Clhâtier  «st  satisfaite;  ceux  qui  dictèrent  l'arrêt 
a^oee  de  son  supplice  sont  frappés  de  la  fondre...  Nous  le  jurons, 
.  le  peuple  sera  vengé;  notre  courage  sévère  répondra  à  sa  juste 
impatience;  le  sol  qui  fut  rougi  du  sang  des  patriotes  sera  boule- 
versé; tout  ce  que  le  vice  et  le  crime  avaient  élevé  sera  anéanti... 

Le  26  brumaire,  ils  écrivoient  encore  à  la  Convention  (4)  : 


Convaincus  qu'il  n'y  a  d'innocent  dans  cette  infâme  cité  que 
celui  qui  fut  opprimé  ou  éLtffgé  de  fers  par  les  assassios  du  peupla, 
naos  wwmas  en  défiance  contre  les  larmes  du  repentir;  rien  ne 
paat  désarmor  notre  sévérité... 

(i)  Monitewr  da  22  vendémiaire,  p.  S7. 
(D  C0km$i  HsUmqm,  XWik*  p.  ail  at  «air. 

(3)  Séance  da  25  bramaire,  Moniteur  da  27,  p,  jas» 

(4)  Séance  da  2  frimaire,  MêÊ^eitr  du  6»  f . 
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L'indolgôiicâ  68t  uiie  faiblesse  âanger6Q8e<.4 

Les  démolitions  soDt  trop  lentes,  il  faut  des  moyeùs  plus  fapldê^ 
ù  l'impatience  républicaine.  L'explosion  de  la  mine  et  l'actirité 
dévorante  de  la  flamme  pearent  seules  exprimer  la  toute^puissance 
du  peuple;  sa  volonté  ne  peut  être  arrêtée  comme  celle  des  ^ans; 
elle  doit  avoir  les  effets  du  tonnerre. 

Le  3  frimaire,  CoUot  écrivoit  à  son  cher  Robespierre  (1)  : 

Plusieurs  fois  vingt  coupables  ont  subi  la  peine  due  à  leurs  for- 
faits, le  même  jour;  cela  est  encore  lent  pour  la  justice  d*un  peuple 
entier  qui  doit  foudroyer  ses  ennemis  à  la  fois;  nous  nous  occupons 
à  forger  la  foudre. 

Déjà  le  20  brumaire,  par  un  arrêté,  Collet  et  Fouché 
avoient  institué  cette  célèbre  commission  temporaire ,  dont 
Tesprit  et  le  bras  furent  tels,  que  la  commission  Parein  elle- 
même  eut  à  s'en  plaindre  sérieusement  (2).  Voici  les  princi- 
paux traits  de  cet  arrêté  (3)  : 

Les  représentants,  considérant  que  dans  les  circonstances  où  se 
trouvent  les  départements  de  Rhône  et  de  Loire,  il  faut  un  secours 
puissant,  un  ressort  fort  et  nouveau,  pour  que  toutes  les  autorités 
constituées,  la  plupart  nouvellement  composées...,  puissent  aussi 
marcher  d'un  pas  ferme  et  hardi  dans  la  route  révolutionnaire... 

Arrêtent  : 

Art.  i<".  — •  Il  sera  établi  une  Commission  temporaire  composée 
de  vingt  membres,  sous  le  nom  de  Commission  de  surveillance  répu- 
blicaine; cette  Commission  sera  divisée  en  deux  sections  égales; 
Tune  sera  permanente  à  Ville- Affranchie,  l'autre  sera  ambulante 
dans  les  deux  départements  du  Rhône  et  de  la  Loire. 

(1)  Rapport  de  Courtois,  pièces  jastificatives,  n9  lxxxvu  bis, 

(2)  Dès  le  22  frimaire  elle  écrivoit  aux  représentants  :  «  Qu'elle  était 
prête  à  se  soumettre  à  leurs  observations,  mais  que  si  elle  était  obligée 
d'être  sous  la  férule  de  la  commission  temporaire,  eUe  ne  pourrait  con« 
server  ses  places  plus  longtemps. 

Que  la  commission  temporaire  ne  vint  pas  la  traverser  dans  ses  fonc- 
tions. »  (Archives  du  Rhône,  registre  des  réquisitions  et  copies  de  lettres 
de  la  Commission  Parein.) 

(3)  L'abbé  Guillon,  Mémoires,  t.  II,  p.  352. 


Diaprés  d^atitfôfl  anicleô,  la  Commission  Aélé^née,  èpédate  et 
directe,  des  rôprésentants  devait 

Former  an  Bupptément  révolutionnaire  à  toutes  les  autorités 
constituées; 

Fixer  sou  attention  sur  les  listes  des  contre-révolutionnaires... 

sur  les  détenus  et  les  moyens  d'arrêter  ceux  qui  ont  échappé  au 
glaive  de  la  loi; 

Diriger,  animer  les  différents  comités  révolutionnaires...  Etablir 

une  taxe  révolutionnaire  sur  tous  ceux  qui  ont  de  la  fortune, 

destinée  au  soulagement  des  pauvres  et  à  l'utilité  publique... 

Suivant  Delandine  fi),  le  président  de  la  commission  étoit 
le  citoyen  «  Marino,  parisien,  peintre  de  porcelaines,  liomme 
t  dur,  farouche,  et  mêlant  le  lourd  sarcasme  à  l'atrocité.  » 

Suivant  l'abbé  Guillon  (2),  le  procureur  général  étoit  un 
ancien  commis  des  gabelles,  concussionnaire  destitué,  nommé 
Verd . 

Â  peine  installée,  cette  Commission  adressa  à  toutes  les 
municipalités  et  à  tous  les  comités  révolutionnaires  une  ins- 
truction (3)  très- développée  et  dont  on  peut  se  faire  une  idée 
à  ce  passage  du  début  : 

Tout  ce  que  la  république  a  droit  d'attendre  (des  comités  révolu- 
tionnaires, des  sociétés  populaires,  etc.),  de  leur  civisme, de  ce  pro- 
fond sentiment  d'indignation,  de  ce  généreux  désir  de  vengeance 
qu'ont  imprimé  dans  leurs  cœurs  les  crimes  et  la  rébellion  dont 
leur  pays  a  été  le  théâtre.... 

Le  5  frimaire  (25  novembre),  Ronsin,  avec  un  détache- 
ment de  sa  glorieuse  armée,  fit  son  entrée  à  Lyon.  Dès  le 
surlendemain  la  Commission  révolutionnaire  étoit  instituée 
par  un  arr&té  signé  GoUot  d'Herbois,  Fouché,  Albitte  et 
Delaporte,  et  dont  voici  les  principaux  considérants  et  le 
texte  (4)  : 

(1)  Tableau  des  prisons  de  Lyon,  1797,  in-8,  p.  189. 

(2)  Mémoires,  t.  II,  p.  343. 

(3)  Idem,  t.  II,  p.  357  et  suiv. 

(•4)  MoriD,  Histoire  de  Lyon,  t.  II,  p.  456. 
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Goasidérant  que  la  justice  est  le  plus  fort  lien  de  Vhumamté; 
que  son  bras  terrible  doit  venger  subitement  tous  les  attentats 
coouois  contre  la  souveraineté  du  peupla;  que  chaque  moment  de 
délai  est  un  outrage  à  sa  toute-puissance  ; 

Considérant  que  l'exercice  de  la  justice  n'a  besoin  d'autres  formes 
que  Texprasslon  de  la  volonté  du  peuple;  que  cette  volonté,  éner- 
giquement  manifestée;  doit  être  la  conscience  des  juges  ; 

Considérant  que  presque  tous  ceux  qui  remplissent  les  prisons 
de  cette  commune  ont  conspiré  ranéantissementde  la  République/ 
médité  le  luaUieur  des  patriotes,  et  que  par  conséquent  ils  sont 
hors  la  loi;  que  leur  arrêt  de  mort  est  prononcé... 

Ii6s  représentaats  du  peuple  arrêtent  ; 

Art  I".  Il  sera  établi  dans  le  jour  une  Commission  révolution- 
naire composée  de  sept  membres. 

II.  Les  membres  sont... 

m.  C^tte  Commission  fera  traduire  soccessivement  devant  elle 
tous  les  prisonniers  pour  subir  un  dernier  interrogatoire. 

ly.  LÎnnocent  reconnu  sera  sur-le-champ  mis  en  liberté  et  les 
coupables  envoyés  au  supplice. 

V  «(  darnier.  Tous  les  condamné?  seroui  coateiis  en  plein  jour, 
en  foce  du  lieu  mênie  où  les  patriotes  furent  assassinés^  pour  y 
expier^  sous  le  feu  'de  la  foudre,  une  vie  trop  longtemps  crimi- 


En  lisant  cette  prose,  où  l'absurdité  et  la  fureur  se  dispu- 
tent la  place,  un  magistrat  se  contenteroit  de  hausser  les 
épaulea,  ù  cet  acte  n'avoit  ameué  le  supplice  de  près  de 
dix-sept  eetUs  personnes  f 

La  Commission  qui  devoit  être  composée  de  sept  membres 
aa  la  ait  que  da  cinq,  par  suite  da  àiun  refus*  Otoil^  du 
teste»  lo  lïombre  4'a]>or4  fixé  par  la  décret  de  U  Convention 
du  42  octobre. 

Ces  juges  étoient  :  Parer»,  président  ;  Andrieu,  Lafaye, 
Bnmiéro  et  Faraex,  juges.  Le  21  frimaire,  Andrieu  fut  remr 
placé  par  Corchand  (1).  U  n'y  avoit  ni  accusateur  puhlic,  ni 
greffier  assistant;  un  secrétaire  étoit  présent,  mais  ne  signoit 
pas  les  jugements. 

(1)  Archives  du  Rhône,  jugew^ts  deia  Conuoission  Poreûi. 
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Un  écrivain  lyonnois ,  longtemps  détenu,  heureusement 
acquitté,  Deiandine,  nous  a  laissé  le  portrait  (1)  de  ces  juges 
trop  justement  célèbres. 

Parein,  général,  sous  RonsiiQ^  de  l'armée  révolutionnaire,  était 
petite  et  sa  figure^  sans  caractère,  était  ombragée  d'un  chapeau 
mis  de  travers  et  d'une  foule  de  panaches.  Après  ses  fonctions,  il 
passait  la  plus  grande  partie  de  son  temps  à  apprendre  le  manie- 
ment du  sabre.  C'était,  dit-on,  un  cruel  ennemi  des  prêtres.  (J'ai 
déjà  rappelé  ses  services  à  Angers  et  son  goût  pour  la  guillo- 
tine). 

Corchand,  parisien,  comme  Parem,  était  vif,  ombrageux,  sévère, 
et  condamnait  presque  toiyours. 

Femexj  d'abord  ouvrier  en  soie,  puis  juge  au  district,  opinait 
de  même.  Il  disait  souvent  :  <  Je  donne  ma  vie  pour  que  la  révo- 
lation  triomphe.»  —  (En  prairial,  Robespierre  l'envoya  à  la  Gom^ 
mission  d'Orange,  on  l'a  vu  dans  mon  précédent  article). 

Lafaye,  des  environs  de  Saint-Etienne,  était  accessible;  quoique 
il  eût  sur  son  lit  des  pistolets,  il  accueillait  les  solliciteurs  sans 
nidesse.  Son  suffrage  était  souvent  pour  la  détention,  rarement 
plus  sévère. 

Bruniêre,  son  intime,  d'un  aspect  redoutable,  passait  pour  le 
plus  doux  des  juges;  il  n'opinait  presque  jamais  pour  la  mort. 

Ainsi  composée,  ainsi  assistée,  la  Commission  ne  tarda  pas 
à  se  mettre  à  l'œuvre;  ses  jugements,  ses  exécutions  répon- 
dirent à  son  personnel. 

On  le  verra  dans  un  prochain  article. 

(1)  Prisons  de  Lyon^  p.  102  et  sidtr. 

Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris, 


i3*  année.  ÂTnl-Mai  1867.  —  Doe. 
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X.  —  LE  MARIAGE  DES  SEPT  ARTS 

ET  DES  SEPT  VERTUS. 


Voici  un  petit  poëme  da  xni^  siècle  qui  nous  semble»  an  moins 
par  son  titre,  une  réminiscence  du  De  Nuptiis  Philoîogiœ  et  Mer- 
cunï,  de  Martianus  Capella,  écrivain  du  v*  on  vi«  siècle.  Sous  le  voile 
d'une  allégorie  ingénieuse  on  voit  Mercure,  las  du  célibat,  cbôisir 
ponr  épouse  la  Philologie,  c'est-à-dire  l'amour  des  lettres.  Dames 
Grammaire,  Dialectique,  Rhétorique,  Géométrie,  Arithmétique,  As- 
tronomie et  Musique  ocrent  pour  présent  de  noces  à  dame  Philo- 
logie ce  que  chacune  d'elles  a  de  plus  beau  et  de  plus  précieux. 
L'otirrage  de  Capella  eut  un  grand  retentissement  :  il  trouva  de 
nombreux  imitateurs  au  moyen  âge  et  d'érudits  commentateurs 
an  XVI*  siôcle.-^Dans  la  pièce  qu'on  va  lire,  les  choses  ne  se  passent 
point  tout  à  fait  de  même.  Nous  en  donnons  l'analyse ,  pour  aider 
an  lecteur,  peu  familiarisé  avec  le  style  du  xiii*  siècle. 

Le  poëte  raconte  qu'étant  allé  rêver  à  ses  amours,  à  Pombre 
d'âne  cépée»  Il  vit  venir  à  lui  sept  dames  de  haut  parage  dont  il 
recueillit  les  plaisants  devis.  L'une  d'elles,  qui  lui  parut  l'ainée, 
parla  la  première  :  c'étoit  dame  Grammaire  qui,  de  prime-saut, 
leur  dit  les  avoir  réunies  pour  les  consulter  sur  son  désir  de 
quitter  le  célibat^  et  de  prendre  Glergje  (Science)  pour  éfioux. 
Ainsi  interrogées,  «  toutes  estraites  d'elle  et  engendrées,  »  dames 
Dialectique,  Géométrie^  Arithmétique,  Rhétorique,  Théologie  et 
Musique  s'empressent  tour  à  tonr  de  louer  ledessein  de  dame  Gram- 
maire, et  de  solliciter  pour  elles  la  même  liberté.  —  La  première» 
dame  Dialectique,  au  teint  jaune  et  pâle,  mai^  au  parler  facile,  est 
éprise  d'Aumosne,  en  la  compagnie  duquel  elle  est  sûre  d'arriver 
au  ciel.  EUle  n'est  pas  riche  &  doter  un  pareil  époux,  mais  elle  a 
ses  vieilles  logiques,  ses  Elenches  et  ses  Topiques  sur  lesquels 
certainement  elle  trouvera  à  emprunter;  elle  tient  à  son  projet  et 
si  l'époux  lui  est  refusé,  elle  est  décidée  à  entrer  au  couvent  et 
à  se  faire  nonain. 

Dame  Géométrie  qui  vient  après,  et  qui  <  ne  parle  >  qu'avec  me- 
sure, compas  et  non  à  l'a vant-vole,  déclare  vouloir  se  marier  avec 
Abstinence  qui,  comme  elle,  se  conduit  en  toute  mesure  et  discré- 
tion :  Aritmetique  choisit  Gonfession  qu'elle  aidera  dans  sa  tâche  : 
Confession  dira  ses  péchés;  Aritmetique,  les  comptera  :  on  sait 
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qu'elle  est  forte  sur  la  science  des  nombres,  et  que  fût-elle  eu  pré- 
lence  du  plus  grand  fleuve  du  monde,  elle  en  comptetoit  facile- 
ment toutes  les  gouttes. 

Dame  Musique,  à  son  tour,  n'est  pas  ûiôînà  pi'éissée  de  t&tef  du 
mftriagé  6t>  pour  une  fille  de  si  bonnes  mœurs,  elle  commence  son 
discours  par  un  refrain  qui  ne  manque  pas  d'uû  certain  laisser- 
aller  : 

à  là  fénreréiBi  htL  bâia  ! 
A  la  reoTordi»  I 

De  qdi  la  jeuàe  beauté  se  dit-elle  èprisef  Qui  le  ci'oiroii,  de 
fùessire  Oraison  I  La  douce  mélodie  des  chants  d'Oraison  l'ont 
ébai'mée,  elle  en  é'st  attolée,  et  loin  d'imiter  la  modeste  retenue  de 
Se^  sœurs,  qui  patient  de  èë  àiéiité  au  couVent  si  ^époui  de  leur 
choix  leur  est  refusé,  dame  Musique  déclare  crûment  qu'en  pa- 
reil cas  elle  est  décidée  à  se  joindre  à  lui  par  laid  et  par  hontage. 
£t  quand  dame  Grammaire  a  donné  son  assentiment,  la  belle  s*é- 
crie  gaillaf dûment  : 

La  rose  m'est  donnée. 
Et  je  la  i^renderai  1 

Après  dame  Musicttte  vient  Rhétorique,  dâmô  biéâ  Censée  et  de 
parole  bien  ornée  qui  déclare  aimer  Obéidlenee,  âùui  I^humilité  et 
la  droiture  l'ont  charmée^  -^  Quant  à  dame  TMologitfy  toute  c&ts/^ 
ûte  en  pieux  discours,  si  elle  cède  à  l'exemple  de  ses  sœurs,  ce 
n'est  pas  jpor  le  délit  doueors,  mais  prééisement  pour  ééhappef  à 
toute  tentation  coupable^  Dieu  t  étabii  le  mariage,  Adam,  ÈOtfè 
premier  père,  s'est  marié,  elle  fera  comme  lui^  et  épousera AmouTy 
car,  dit-elle,  sans  Amour^  ou  ne  sauroit  bien  servir  le  Sel* 
gneur. 

Il  ne  reste  plus  à  pourv^oir  que  dame  Physique^  maie  Je  né  sais 
pour  quel  meschef,  la  dame  est  unanimement  reniée.  Vous  n'êtes 
point  des  nôtres,  lui  crie-t-on  de  toute  part,  et  la  pauvrette,  toute 
honteuse  est  obligée  de  se  retirer  ;  si,  ^en  ala  arriére  f 

La  scène  joaée,  l'auteur  se  présente  aux  sept  dames  réunies,  et 
leur  demande  à  son  tour  éonseif,  et  le  secret  de  se  fafre  aimer  de  sa 
belle.  —  Dame  Grammai^d  feiiigage  à  parler  d!és  yeux.  -^  Dialec^ 
tique  veut  qu'il  entame  brtfrdifmeni  k  discoMkm^  ÔMiieirie  loi 
conseille  la  discrétion.  —  Aritàmétique  donne  le  môme  avi»'^  Rbé- . 
torique  recommande  le  langage  fleuri.  Théologie  le  langage  pieux. 
Il  n'y  a  que  daoïie  liustqùe  ^aiy  oonsulaée  la  dbmière^  vaf  pÉis  di- 
rectement au  but.  Elle  exiiorte  rameoreuxàètre  emmié  Qoymx) 
et  bien  cbantant,  et  pour  assurer  son  succès  elle  lui  improvise  k 
l'instant  une  cbansoimôf té  qfx^d  pourra  cbaater  à  sa  belle  et  qui . 
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lai  obtiendra  d'elle  grftce  et  merci,  et  c'est  par  cette  chanson  que 
flnit  notre  poète. 

Ce  petit  poème,  composé  de  quatrains  moaorimes  formant  en- 
semble quatre  cent  dix  vers,  est  évidemment  du  xiii^  siècle. 
Il  nous  est  fourni  par  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Reims, 
vol.  739-743,  f*  64.  —  M.  liittré  en  avoit  donné  une  analyse  suc- 
cincte dans  le  tome  XXIII  de  VHisUnre  lUtéraére  de  la  France.  L'au- 
teur de  cette  Production,  suivant  l'explicit  rimé,  semble  être 
Jehan  le  Tainturier,  dont  le  nom  étoit  peu  connu.  Ce  texte  ne 
se  retrouve  qu'à  Reims^  —  car  celui  qu'a  publié  sous  un  titre 
équivalent,  M.  Achille  Jubinal,  diffère  entièrement  du  nôtre,  et 
c'est  ce  qui  nous  a  décidé  à  le  reproduire  ici,  où  il  paroît  intégra- 
lement pour  la  première  fois. 
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L'autrier  par  un  matin  esbanoiant  aloie 
Pensis  d'une  amorette  qui  forment  me  guerroie; 
En  un  vergier  m'entrai  où  desduire  souloie 
Soz  une  ente  m'assis  sor  Ferbe  qui  verdoie. 

Ensi  com  je  pensoîe  à  m'amie  la  gente. 
Au  coron  d'un  vergier,  vi  parmi  une  sente 
Venir  set  nobles  dames,  de  moult  bêle  jouvente  : 
Ërrament  sont  assises  par  de  dessus  une  ente. 

Mais  elles  n'ierent  mie  trestoutes  d'un  aage, 
Une  en  i  out  anneie  qui  sembloit  la  plus  sage  ; 
Icelle  s'est  asise  eus  ou  plus  haut  estage 
Et  les  autres  entour  s'asistrent  en  Terbage. 

Celle  parla  premiers  qui  estoit  li  einsneie. 
Et  de  cui  chacune  iert  estraite  et  enjanreie; 
C'iert  madame  Grahairb^  ensi  iert  apeleie, 
A  ces  filles  a  dlst  auques  de  sa  penseie. 

«  Filles  »  ce  dist  la  dame,  «  un  petit  m'entendeis, 
<  Et  de  ma  volontei  à  vos  plait  apreneis  : 
«  Bien  savais  que  de  moi  coumencement  aveis 
«  Por  ce  à  moi  concèllier  veùl  que  peidne  îneteis. 
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c  Bien  saveis  que  sans  moi  rien  faire  ne  poeis^ 
Par  mon  comencement  voz  grans  sens  desdoueis  ; 
Por  ce  venl  que  premiers  un  petitet  m'oeis. 
Je  me  veui  marieir,  ce  vos  le  me  loneîs. 

«  Et  sayois-YOus  à  coi  venl  estre  apariilie  ? 

Je  sni  commencemens  de  toute  la  Glergie. 

Por  ce  veul  que  je  soie  à  Foi  acompagnie, 

Kar  c'est  celle  qui  l'arme  (l'ame)  premiers  à  Deu  marie, 

<  Nient  plus  que  vos  porriés  homme  en  clergei  meitre 
Gé  vos  ne  11  fasiés  counostre  avant  la  leitre, 
Ne  ce  peut  nuns  de  Deu  bien  servir  entremeitre 
Gé  il  n'a  foi  en  lui  estauble,  sens  jusmeitre. 

c  Boins  est  11  mariages  de  nous  et  bien  doit  plaire, 
Kar  sens  nous  dons  ne  peut  nuns  bons  à  bon  chiés  traire> 
Elle  est  commencemens  de  l'arme  à  Deu  atraire, 
Et  je  sui  de  Glergie  fonteinne  et  essamplaire. 

«  Si  com  plusor  ruiseil  issent  de  la  fonteinne 
Et  deviennent  grant  fleuve  par  lor  voie  lonteinne. 
Si  comme  Loire  et  Marne  et  Aine  et  Oise  et  Seinne, 
Ist  de  foi  et  de  moi  meinte  vertu  souvreinne. 

Fonteine  sui  dé  vous,  mais  par  longue  emprise,         ^ 
Mais  vous  ayeis  ades  autre  science  aprise; 
Bien  sai  que  la  Glergie  moût  miex.  de  moi  vous  prise, 
Ausiment  est  de  moi  meinte  bonne  ouvre  emprise* 

«  Pour  ce  que  de  vous  naissent  tant  de  bien  par  le  montt 
Ma  volontés  me  prie  et  mes  cuers  me  semont 
Qae  nous  soiens  ensemble,  et  sa  bonteis  m'amont. 
Dites  que  vous  en  semble,  por  Deu  qui  fist  le  mont,  n 


m 
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Et  qaant  celle  dame  ont  sa  raison  déflneie, 
Li  plas  jone  des  dames  a  sa  raison  nionstréie, 
Dame  Dialktique  estpi^  c^U^  appeléie, 

S>to  m\i  iw^  pi  paild/  mïi  j?i9S  m  e^^Mh 
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Elle  li  dist  :  «  Madamroe,  vos  aveis  bien  eslit, 
c  Mais  ne  devais  pas  guerre  don  tout  yostre  délit; 
t  Penser  deyeis  de  nos  que  ensi  ce  délit 
«  Chacune  à  son  espous  noblement  en  son  lit. 

c  Bien  loz  le  mariage,  certes,  de  ma  partie, 
c  Je  ne  sui  mie  belle,  eins  sui  jaune  et  pallie, 
c  Mais  por  ce  ne  lairai  que  je  ne  me  marie 
c  Kar  je  sui  de  parler  devant  tous  clers  hardie. 

c  Et  saveis-vos  à  cui  veul  faire  mariage? 
c(  Je  veul  avoir  Aumône,  kar  je  la  teng  à  sage, 
«  On  ne  peut  envoier  devant  Deu  tel  mesage, 
c  Kar  hardiement  prie  et  sens  nul  arestage. 

«  Si  tost  com  li  aumône  est  au  pauvre  donneie, 
«  Est-elle  devant  Deu  lassus  en  ciel  monteie. 
«  Ne  jà  de  devant  lui  ne  sera  remueie 
«  Si  aura  à  douçour  sa  besongne  empetreie. 

<r  Et  je,  de  ma  part  sui  ausiment  moult  hardie, 
f<  Kar  il  n'est  nule  choze  por  tant  que  je  le  die, 
c  Ne  welIe  soustenir  c'il  est  qui  lou  desdie; 
«  Por  ce  sui  jaune  et  paile  qu*au  casset  estudie. 

c  Gé  voas  ne  me  donneis  Aumonb,  n'avérai 
«  Mari  en  mon  vivant,  einçois  me  renderai 
c  Où  que  soit,  j;)or  nounein  ou  recluse  serai, 
«  Je  ne  sui  mie  riche,  mais  bien  m'escheverai. 

«  J'en^unterai  deniers  sus  mes  veilles  logiques, 
c  Après  sus  mes  elenches  et  puis  sus  mes  topiques, 
«  Après  sus  primereines,  teiles  sont  mes  reliques, 
«  N*a  plus  chevissant  femme  de  moi  entresqu'à  Niques. 

«  Toz  dis  sui  reis  à  reis  et  toz  dis  me  chevis, 
a  Por  c*ert  boin  mariage  de  moi,  ce  m'est  avis,  n 
—  a  Fille  »  ce  dist  GRAMAmE,  «  tout  à  vostre  devis  I 
«  A  mon  pooir  (vos)  veul  adier  jel  vos  plevis.  > 
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Et  qnant  Bialbtiqub  ont  fine!  sa  parole, 
Une  antre  damme  après  par  mesure  parole. 
GiOMÉTRiE  eut  noQy  110  sombloit  mie  foie, 
Eins  parloit  par  oompa»,  non  pas  à  ravant-yole» 

Ces  paroles  dîsoit  ansî  com  par  compas; 
Elle  a  dit  à  sa  meire  :  c  Ne  yos  cèlerai  pas 

<  Einçois  que  je  doa  tout  ma  jonvente  trespas» 

t  Hé  Yoorrai  marîeir,  bien  tost,  plus  que  le  pas. 

t  Abstinence  verrai  et  esposeir  et  panrre, 

•  Je  ne  cals  que  nuns  hom  m'en  doie  j'ai  repanrre, 
c  Ear  toutes  les  vertus  fait  florir  et  repanrre, 

c  Tos  jors  à  Deu  servir  veut  pener  et  entendre. 

a  Sa  vie  par  mesure  veut  adès  compasseir 
c  A  pièce  ne  lairroit  un  peohié  trespasseir» 
c  N'a  cure  de  dellsces  entour  li  amasseir, 
t  Que  de  rien  li  péussent  son  boin  renom  quasseir* 

«  Et  je  tout  ensiment  par  mesure  compassé^ 
a  Toute  la  rien  del  mont  qui  par  mei  ma  main  pas9a, 
c  Moult  bien  me  cheverai^  ce  de  vie  ai  espasse^ 
c  Ear  qui  vit  par  mesure  n*espart  pas>  ein3  amaise. 

«  Et  por  ce  que  nos  dens  vivonmes  par  mesure, 
«  Que  nos  soiens  ensemble  bien  me  semble  droiture; 
«  Sachiés,  ce  je  ne  l'ai»  de  marier  n'ai  cure, 

<  Hais  en  un  renclusage  serai,  sens  autre  cure* 

«  Mesure  avec  mesure  c'est  bonne  concordance  ; 
«  Mais  qui  aine  outrajons  plein  de  desmesnrance 
«  Hetroit  awee  mesure,  mauvaise  est  ralianee. 
«  Ear  kanqu'il  aqnerroit  metroit  cil  en  sa  pance. 

«  Pour  ce  vous  prî,  ma  dame,  ne  vous  courreclés  mie 
Gé  je  à  AsTiNENGE  leiaument  me  marie.  » 
Ce  li  a  dit  Gramaire  :  «  eins  en  sui  forment  lie, 

•  Volentiers  métrai  poine  que  soies  avancie* 
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c  Ma  fille  estes,  si  doi  bien  qnerre  vos  besoiogne, 

<  Que  je  à  Abstinence  léiaoment  si  vous  joingne, 
«  Et  qne  doa  mien  assois  encor  je  ne  tous  doingne; 

<  Gé  je  ensi  vous  tes,  jai  Deus  nei  me  perdoigne.  > 


Quant  la  dame  ot  elnsi  sa  fille  asséureie 
Li  autre  de  ces  filles  parla  sens  demoreie. 
Madame  Abitmetique  estoit  celle  nommeie^ 

—  <  Belle  meire,  »  dit-elle,  c  estre  veul  marieie. 

«  I  me  semble  qu'il  est  de  moi  marieir  point; 
«  Pour  ce  que  je  connois  de  compte  tous  les  poins^ 
«  Prendrai  Confession^  kar  ce  est  tous  ses  soins 
c  De  bien  conter  à  Deu  ces  mefais  e^  besoins. 

«  Et  je  resai  de  compte  plus  que  femme  qui  vive, 
c  Gé  je  d'une  grant  iaue  estoie  sor  la  rive, 
c  Les  goûtes  nomberroie,  n'en  soit  qui  en  estrive, 
c  Kar  j'en  sai  assois  plus  que  pastoureis  d'estîve. 

1 1  n'est  si  haute  tours,  lé  sacbiés-yos  por  voir, 
«  Gé  je  tresques  en  som  la  povoie  veoir^ 
«  Que  les  pies  ne  nombrasse  errant,  par  mon  savoir, 
c  Por  ce  ne  m'esmai  pas  que  n'aiens  grant  avoir. 

tf  Confessions  est  tels  que  nuns  péchiés  n'escuse 
c  Mais  les  grans,  toz  à  fait,  et  les  petis  acuse, 
c  Jai  penseie  n'en  iert,  sacbiés  bieu^  si  repuse, 
«  Que  n'écoute,  pour  ce  tous  les  diables  amuse. 

<t  Duce  meire^  je  di  de  confession  vraie, 
c  D'autre  Confession  n'ai-je  cure  que  j'aie, 
c  Moult  bien  nous  cherevons  et  sens  austrui  menaie, 
c  Gé  nous  sommes  ensemble  et  maie  gens  nos  laie. 

c  Douce  meire,  or  en  dites  la  vostre  volentei.  > 

—  «  Fille,  »  ce  dit  Gramaibis,  «  Por  Deu  de  maje^tei, 
ff  Bien  lou  cegt  mariage  que  vos  avei»  contei. 

1  Si  Youi  Torrnl  don  o^toa  i^^m^v  A  tmi  fl^ni^h  f 
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Quant  Arim£tique  ont  sa  raison  defenie^ 

L'autre  fille  parla  par  moult  grant  signourie  ; 

Elle  ont  de  nom  Musique^  et  moult  fut  enyosie  : 

Par  sa  jolivete,  ne  puet  lassier  ne  die  : 

A  la  renoerdie,  au  bm! 

Alarenoerdie! 

—  «  Dame,  »  ce  dist  Musique,  «  foi  que  je  doi  ihesu, 
f  Je  me  veul  marieir,  kar  trop  ai  atendu. 
«  Orison  wel  avoir^  ensi  l'ai  esléu, 
«  Por  mesdisans  ne  veul  que  ce  soit  deffeudu. 

Je  voudroie  que  mesdisans 

Fussent  sour  et  aveugle  et  mu. 

«  Et  saveiS'VOs  por  quoi  veul  avoir  orison; 
«  Por  ce  que  devant  Deu  fait  boin  oïr  son  son, 
(  N'est  nule  mélodie  ne  de  lai  ne  de  son, 
«  Qui  autant  plaist  à  Deu,  si  cum  lisant  trouvon. 

«  Orison  ne  sera  jà  en  cil  leu  mucie, 
«  Que  Deus  de  son  dous  son  n'oie  la  mélodie, 

•  C'est  celle  qui  les  angles  déduit  et  esbanie^ 

«  Et  par  cui  l'arme  à  Deu  est  tost  racompaignie* 

«  Gé  vos  la  me  donneis,  bien  sai  quil  me  vourra, 

•  Et,  ce  sai  bien,  por  autre  jai  ne  me  guerpira, 
c  Et  ce  nel  me  donneis,  por  ce  ne  remanrra 

«  Li  amours  de  nous  deus,  mais  toz  tens  durera. 
Deshait  ait  qui  lara 
Por  chastoi  de  meire 
Son  ami  qu'il  a. 

Meire  kar  l'otroiés,  si  fereis  moult  que  sage, 
«  Moult  miex  vaut  que  je  Paie,  par  droit  de  mariage 
«  Qae  nous  fussions  ensemble  par  lait  et  par  bontage.  » 
-*  0  Fille,  n  ce  dit  Gramairb,  c  ci  ne  voi  point  d^outraga^ 

u  Bien  lou  le  mariage,  Jai  ne  le  defferaii       ' 

1  j^^ip  i9|9Qf  rooQ  poYpir  fiiio  yof  aldarai.  nf 
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—  «  Dame,  »  ce  dîst  Mcsioub,  «  moult  arefs  le  cnenprti, 
«  Certes,  pour  si  bel  don  de  joie  chanterai  : 

La  rose  m'est  donneié 

Et  je  la  prenderai» 


Et  quant  celle  parole  fu  ensi  confermeie 
Une  dame  parla  qui  bien  senblolt  seneie» 
Retorique  ont  a  nom,  moult  fu  bien  enparleie^ 
•—•  «  Belle  meire,  »  dist-elle^  or  orreis  ma  penseie. 

«  Et  ce  je  ne  cuidoie  faire  outro  TQ  d0ff0R36, 
«  Sachiés  moult  volentiers  p^i^rrojç  ob^diencQ^.y,, 

.     .     .     . {Vers  manquant,) 

Kar  il  a  moult  bon  cens,  et  mes  cuers  moult  i  pense. 

Sachiés  que  de  nos  deus  ast  bonpe  la  joii^tpra, 
Kar  nos  amons  forment  et  raison  et  droitur^^ 
Je  sui  de  loi  fondeie  et  de  droit  par  nature, 
«  Et  ensiment  est  toute  en  Deu  servir  no  cure. 

«  Il  n'est  si  grant  droiture  corne  de  Deu  pprrir; 
<  Et  ce  Obédience  yeu(  ades  obéira 
c  Et  je  tout  ausiment  ne  puis  riens  consentir 
d  Fors  droit,  por  ce  est  maus  de  nos  deus  départir. 

c  Dame^  porquoi  fer^i  iQnc  plait  et  lonc  seriqon? 
«  De  cestui  mariage  lyeul-^je  avoir  le  don.  » 
—  «  Fille  »  ce  dit  Gramaire,  «  il  i  ^  biai^  raison, 
«  Et  je  la  vos  otroi  ici  en  droit  par  nppi,  p 


Et  quant  ces  damQs  dmrant  tout  ensi  deriaei. 
Et  son  mari  cbtisciToe  cuida  prendre  aviseii 
L'autre  dame  parla  qui  tout  out  escoutei, 
Elle  estoi(  simple  et  coie  et  de  moult  grant  biateL 

Elle  estoit  apeleie  dame  THBOLoaiB; 
Hoult  sagement  parla,  qq  fn  pas  QsbaUfl, 
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Et  a  dit  !  «  Belle  meire^  por  Den  le  ÛI  Marie, 

«  MoDlt  entreprent  grant  fais  femme  qui  ce  marie. 

«  Mais  je  nés  blame  mip«  kar  Deas  est^^bli  l'a, 

•  Et  Adam  nostre  peire  premereins  maria  ; 

i  Eins  dl  que  c'est  bons  ordres,  et  celui  sauvera 
c  Qui  bien  à  son  poYoir  leaument  le  tanrra. 

c  Et  cil  qni  fansera  de  riens  son  mariage 
«  Ne  poura  remanoir  que  il  n*i  ait  damage, 

•  Kar  il  li  convanrra  en  enfier  faire  estage, 

«  Où  il  n'a  fors  dolours,  sopirs  et  plors  et  rage. 

«  Et  si  puet-on  moult  (bien)  sa  cbasteei  gardeir, 
c  Kar  qui  son  mariage  ne  veut  de  riens  fauseir^ 
t  n  garde  cbastei  et  bien  c'i  peut  sauyeir, 
t  Et,  por  ce,  belle  meire,  me  vourai  marieir* 

«  Mais,  sachiés,  ce  n'iert  pas  por  le  délit  dou  cors; 
t  Mais  por  ce  que  je  soie  de  temptaeions  hors. 
«  A  Amour  amoureuse,  c'en  ce  est  yostre  acors 
«  Prendrai  pour  Deu  servir,  kar  c'est  U  poins  plus  fpr^r 

«  Sens  AMOUR  ne  poroit  nuns  bons  Deu  bien  servir, 
c  Ensi  que  il  péust  sa  grâce  deservir. 
t  Mais  AMOURS  li  fait  si  racineir  et  tenir 
<  Qu'i  n'est  nuns  qui  l'en  pust  sevrer  ne  ^ep^^ji*^ 

t  Pour  c'est  li  souvreins  poins  d'avoir  durauble  vie, 
«  £  si  di,  non  pour  quant  je  ne  me  vente  mie, 
«  Que  nuns  cler  ne  puet  estre  bien  parfais  eo  clergie, 
«  Gé  je  einçois  n'i  mes  mon  conseil  01  m'aie. 

•  Gé  nous  sommes  ensenble,  moult  bien  nos  cbeverons, 
«  Et,  ce  Deu  plait,  adès  chastement  viverons.  » 
—  «  Fille,  »  ce  dit  GRAMAms,  c  jaî  nel  refuserons, 
c  Mais  selonc  no  pooir  certes  vos  aiderons.  » 
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Et  quant  ces  dames  oarent  eosi  dit  lor  vouloir» 
Adont  yi  une  dame  entre  elles  s'asseoir 
Belle  estoit  et  jolie  et  bien  ce  sont  avoir, 
Dame  Phssiqub  ont  nom^  jel  vos  di  tout  por  voir. 

Quant  elle  fu  assise  ce  prist  à  demandeir 
A  ces  dames  conseil  de  li  à  marieir, 
£t  elles  respondirent  (toutes)  sens  demoreir  : 
«  Aillorsqueireis  conseil,  ci  nel  poreis  trouveir. 

«  Vos  n'estes  pas  de  nostres,  ce  sachiés  sens  cuidier. 
«  Por  ce  ne  vos  avons  de  riens  à  consellier.  » 
La  dame  fu  honteuse,  si  c'en  ala  arrier  : 
Ne  sai  qu'elle  devint,  ne  la  vi  reparier. 


Et  quant  je  lou  ensi  oï  et  entendu. 
Et  que  ces  dames  eurent  entre  elles  despondu. 
Je  me  pensai  que  tost  m'auroient  respondu. 
Gomment  santei  auroie  dou  mal  qu'avoie  eu. 

Errament  m'en  aloie  de  lai  où  je  séoie, 
Kar  santei  et  avoir  moult  forment  desirroie, 
De  la  grande  dolor  que  près  dou  cuer  sentoie 
Envers  elles  m'en  ving  par  une  fause  voie. 

Et  quant  je  ving  près  d'elles  errant  les  saluai, 
Chacune  me  rendi  mon  salu  sens  délai. 
Devant  elles  sor  Terbe  tantost  m*agenoilIai 
A  jointes  (mains)  merci  meintenant  lor  criai. 

Et  ma  dame  Gramâirb  erraument  respondi  : 
«  De  quoi  cries  merci,  biax  ami,  kar  me  di, 
«  Est-ce  por  ce  que  tu  fies  enbatus  ici  ? 
-— •  «  Mais  que  me  concilliés,  dames,  par  vo  merci  t 

«  Je  sui  por  une  damme,  d'amours  moult  entrepris, 
a  Mais  por  ce  que  elle  est  vers  moi  de  si  haut  pris, 
i  N'en  08  rejebir  ce  dont  je  sui  entrepris, 
|(  91W  c^l  cp^r»  «nvefi  vfiol  d'Ire  90  fliit  eiprlif 
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«  Ma  damme^  je  la  doat  tant  fort  à  coorrecier^ 

•  Que  je  ne  li  os  mie  ma  grant  dolour  noncier, 

«  Et  por  ce^  douce  damme,  m'en  yeng  ci  consiliier^ 
«  Savoir  eoument  poroie  ma  dolour  alegier. 

—  Biax  dous  frère,  or  m'entent  »  dit  madame  Gramairb. 

•  Despuis  que  la  damme  est  de  si  très  haut  afaire 
«  Qae  vos  à  nos  conteis,  ce  trop  n*est  débonnaire, 
«  Manyaisement  poreis  yos  dolors  à  chiés  traire. 

«  Je  lou  que  yos  Tameis  en  regardant,  toz  jours. 

•  Kar  c'est  11  premereins  coumencemens  d'amours. 

•  Ëtc'elle  vos  yeut  faire  aïde  né  secours, 

«  Gé  le  preneis  à  grez,  ce  est  yo  mieudres  tours.  » 

Lors  dit  Dialitiqub:  «  Dame,  ce  est  mal  dit. 
«  Mais  il  c'en  yoist  à  li  errant,  sens  contredit, 
«  Sa  grant  dolor  li  die,  jai  n'i  meste  respit. 

<  Kar  jà  couars  n'aura  chose  où  il  se  délit. 

«  Li  bons  yoist  à  sa  damme  et  menu  et  souyenti 

•  Son  courage  li  die  beil  et  courtoisement, 

<  Kar  s'elleyoit  que  il  la  requière  asprement, 

<  Jà  n'aura  d'escondire  pooir  né  bardement.  > 

GiOMBTBiB  a  dit  :  «  cest  conseil  ne  lou  mie^ 

•  On  doit  par  grant  mesure  bien  parlier  à  s*amie; 

•  S'il  yoit  que  bien  soit  poins,  bardiement  li  die, 

•  Se  ce  non^  si  se  taise  :  c'est  la  miendre  partie. 

<  Cil  n'eimme  mie  bien  qui  adés  yeut  ouyrer 
■  Tout  à  sa  yolentei,  ains  doit-on  bien  garder 

•  De  sa  damme  la  pais,  pour  merci  recouyrer, 

•  Si  quelle  ne  l'en  puist  repanrre  né  blasmer.  » 

Et  dit  AbUdstique  :  «  Damme,  bien  li  loueis^ 
«  Tout  ce  li  lou-je  bien  que  yos  dit  li  ayeis; 

•  Freire,  >  dit-elle  à  mi,  «  sagement  li  conteis 
Tout  le  mal  loiaument  que  yos  por  li  senteis. 
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«  Vos  ne  deyeis  de  riens  à  vo  dame  mentir, 
«  Kar  se  voir  li  conleis,  et  ne  le  veut  oïr, 
«  Si  le  vos  savera  bien  fine  amors  merir, 
«  Qai  les  loiaus  amonte^  et  les  faus  fait  chéir.  » 

-— •  c  Certes  >  dit  Retorique^  «  icest  conseil  moult  pris, 
c  Kar  quant  li  hom  est  bien  de  fine  amour  espris, 
t  Sagement  doit  parleir,  s'en  doit  croistre  ses  pris, 
c  Freire  »  dit-eÙe  à  moi,  «  moult  bien  vous  ont  apris. 

a  Ce  vos  (mon)  conseil  faites,  j'ai  riens  n'i  perdereis, 
c  Kar  se  la  damme  voit  que  vos  là  requerreis 

•  Sagement,  par  mesure,  et  bellement  parleis, 

<  Sachiés  bien  que  s'amour  plus  tost  en  aquerreis.  > 

Et  dist  Théologie  :  «  Freire  tout  ce  lessiés, 
0  Toute  amours  est  néians,  de  verteî  le  sachiésj 

•  Fors  seulement  de  Deu,  à  celui  vos  preigniés^ 
c  Kar  por  s*amour  sereis  eins  on  ciet  essauciés. 

€  A  céans  qui  de  cuer  l'eimment  ne  vaut  onques  fallir, 
a  Ali  besoing  lor  aide,  et  si  nés  veut  guerpir. 
«  Mais  l'amour  de  cest  monde  fait  forment  à  baïr^ 
tt  Kar  onques  n'est  estauble,  adés  s'eû  vont  fuir. 

«  Tant  com  au  cune  riens  avereis  à  donneir, 
«  Tant  vos  fera-on  boin  semblant  de  vos  ameir, 
c  Mais  si  tost  come  vos  n'avereis  que  fineir 
a  On  vos  fera  à  l'iiuis  par  de  defors  museir. 

«  Por  ce  vos  lou  que  Deu  ameis  entièrement, 
«  Et  lassiés  les  amours  que  ne  valent  ûeient, 
«  Quanqu'il  a  en  cest  mont  n'est  fort  trespas  de  vent, 
«  Or  est  et  or  n'est  mie,  ce  véies-vos  souvent. 

«  Por  Deu  lassiés  l'amour,  que  ne  puet  riens  valoir, 
«  Kar  amours  sens  donneir  ne  poveis-vos  avoir. 
«  Por  ce  di-je  que  vos  poveis  bien  parcevûir 
«  Que  elles  n'eimment  pas  vo  cors  mais  vostre  avoir. 
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«  C'est  une  amours  où  vos  ne  tos  poreis  saaveifi 
i  Kar  vos  ne  ferais  jai  si  grant  lenblant  d'amelr 
«  Qae  ne  vos  penissiés  de  vo  dâmme  ahonteir, 
«  S'en  lea  souspeceneus  la  poriés  ameneir. 

«  Mais  ce  tos  vos  peniés  de  bien  garder  s'oimotir> 
i  Je  croi  que  vostre  amours  plairoit  nostre  stgnour, 
i  Et  se  pooir  n'aveii  consirreir  de  s'amour^ 
i  J'en  proi  que  si  le  faites,  por  Deu  le  créatonr  t 

«  Onques  ne  la  meneis  en  leu  aoupesenens^ 
i  Et  cil  avient  que  tos  soies  eotre  tos  dens, 
«  Onques  de  lui  houeir  ne  soie»  conTOitens, 
i  Et  Deus  TOS  aidera,  se  Ters  li  estes  VèUÉé  » 

—  «  Donques,  »  a  dit  Musique,  biaus  froire  entant  à  mi, 

<  Ce  que  ma  suers  a  dit  n'aQert  pas  à  ami. 

t  Qui  bien  aime  à  envis  met  amours  en  obli, 

<  Bien  te  conseillerai  eins  que  partes  de  ci. 

«  Je  te  lou  que  tu  soies  euToiaiéa  et  cbantan^ 
«  Et  que  ne  soies  mie  bonf  derres  né  Vantans,  . 
«  En  plusors  leus  ne  soies  de  dammes  acoinfaûft 
«  Hais  à  une  te  tien  ou  tu  perdras  ton  tans. 

«  Or  te  dirai  pour  quoi,  ce  tu  en  plusoilrs  leits 
«  Va  requerrant  ces  dammes,  amreisi  m'aist  Dtfos^ 
i  Adont  n'as  niant  plus  corn  teus  que  li  Teni  leiirï^ 
«  Qui  séjourner  ne  puet,  j*ai  tant  Hé  sera  tettô. 

«  Mais  à  une  te  tien,  si  feras  grant  saToir, 
«  Et  por  ce  que  on  peut  moult  bien  apercoToir 
«  Que  tu  leiaument  eimmes,  fe  ferai-je,  put  ^ùit, 
«  Tel  choze  que  garir  te  puet  sens  itùp  dolôir. 

«  N'est  si  belle  requeste,  je  Tai  bien  oi  dira, 
i  Cnm  envoler  escris  à  femme  qui  sait  liroi 
«  Et  pour  ce  que  li  home  ta  parole  t'empira,. 
«  Te  ferai-je  teil  cboze  dont  ne  aeraa  pas  pir^ 
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«  Une  chanson  ferai  que  ta  li  porteras, 
u  Por  ce  qu'est  ligereite,  pins  tost  la  sareras, 
«  Et  quant  yanrras  en  leu,  devant  li  chanteras 
«  Et  après  la  chanson,  merci  li  crieras.  » 

Elle  fist  la  chançon  erranment,  sens  targier. 
Et  quant  la  m'ont  baillie^  c'eisirent  dou  vergier; 
Ne  sai  qu'elles  devinrent,  le  voir  n'en  sai  noncier, 
A  toute  ma  chançon  m'en  pris  à  reparier. 

Je  m'en  reving  arrière  liés  et  pleins  de  santei. 
Si  avoie  mon  mal  près  que  tout  oubliei^ 
Kar  Musique  m'avoit  bien  et  beil  conforte!. 
Or  oies  la  chançon  qne  elle  m'a  donne!  : 

Ma  damme  en  cui  Deus  a  mis 
Sens  et  valour  et  bonté! 
Plus  qu'en  autre,  ce  m'eit  vis, 
Kar  aies  de  moi  pitei. 
Gner  et  cors  vos  ai  donei 
Sens  deçevreir  a  tous  jours  (dis) 
Yeul  estre  à  vo  volontei. 

Eins  ne  vos  fu  regehis 
Li  maus  que  j'ai  endurei, 
Kar  tant  estes  de  haut  pris, 
Ne  m'aûssiez  acoutei; 
Quant  je  remir  vo  biatei 
Adont  sui  (si)  entrepris. 
De  parloir  n'ai  povetei. 

Riens  ne  me  puet  conforter 

Né  ma  dolour  amainrir 

Fors  vous,  sens  plus,  que  penser. 

Et  nuit  et  jour  sens  dormir 

Me  faites,  kar  tant  remir 

Vos  dons  viaire  cler 

Que  ne  m'en  puis  départir. 
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Or  faites  abandonner 
Fine  amour  et  enhardir^ 
Que  ma  dolors  sens  celeir 
Me  fait  à  vos  regehir. 
Se  vos  me  lassiés  morir 
Trop  en  fereis  à  blameir 
,£ar  tous  sui  à  vo  plaisir. 

Jai  n'aurai  confortement, 
Gé  ne  me  voliés  aidier. 
Pour  ce  vos  proi  doucement, 
Madame,  de  cuer  entier, 
Que  me  wellîés  alegier 
Ma  dolour  procheinement. 
D'autre  aide  n'ai  mestier. 


En  Jehan  le  Teinturier 
Vous  en  meteis  bonnement 
Bien  vous  saura  concellier. 
~  Et  à  lui  conseil  reqnier 
Que  l'aie  procheinement. 


Nous  avons  pensé  que  les  deux  derniers  vers  de  ce  quatrain 
sont  la  réponse  que  Fauteur  met  dans  la  bouche  de  la  dame,  quand 
elle  a  entendu  la  chanson.  —  Le  nom  de  Jean  le  Teinturier,  d'ail- 
lears  inconnu,  doit  nous  révéler  l'auteur  de  celte  pièce,  qui  n'est 
il  nous  semble  pas  absolument  dépourvue  d'intérêt. 


13*  ftonée.  ATrU-Mai  iSfl.—  Dos. 
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XI.  —  fflSTOIRE  DE  L'ACADIE  FRANÇOISE, 


On  imagine  difficilement  à  quel  degré  les  historiens,  les  géogra  . 
phes  et  les  faiseurs  de  dictionnaires  ont  poussé  l'ignorance  à  pro- 
pos de  l'histoire  de  cette  ancienne  colonie  frauçoise. 

«  La  nouvelle  Ecosse  fut  découverte  par  Sébastien  Gabot,  au 
xiv*siècle.Le  florentin  Yerazzani  la  visita  en  1524  et  l'appela  Acadie, 
du  nom  que  lui  donnoient  les  indigènes  eux-mômej.  Elle  fut  colo- 
nisée par  les  François  du  Canada,  en  1598,  et  leur  fut  enlevée  par 
les  Anglois  en  1666.  Jacques  I^  y  avoit  envoyé  une  colonie  d'É- 
cossois  dès  1622,  mais  .en  1632  Charles  P'  avoit  cédé  tous  ses 
droits  à  Louis  XIII.  Restituée  un  instant  à  là  France  par  la  paix 
de  Bréda^  en  1667,  elle  fut  définitivement  cédée  aux  Anglois  par 
Louis  XIV,  en  1713.  i 

Voilà  le  précis  le  plus  explicite  que  nous  trouvions  sur  l'his- 
toire de  l'Acadie.  Il  faut  pour  en  savoir  davantage  recourir  à 
quelques  récits  épars  dans  les  livres  du  temps  et  dont  l'indication 
ne  se  trouve  même  que  difficilement.  On  peut  dire  que  le  livre 
que  va  publier  M.  Moreau  (le  savant  et  consciencieux  auteur  de  la 
Bibliographie  des  Mazarinades) ,  dont  nous  donnons  aujourd'hai 
rintroductlon^  est  toute  une  révélation. 


L'histoire  de  TAcadie  françoise  est  pleine  de  tristesse  et 
de  douleurs.  Elle  commence  avec  le  xvir  siècle  par  la  mort 
lamentable  des  colons  que  le  marquis  de  la  Roehe  avoit  dé- 
barqués verslS98,dans  l'île  de  Sable  ;  et  elle  finit,  enl755,  par 
la  déportation  en  masse  de  ceux  que  les  Américains  appellent 
encore  les  Français  neutres,  comme  pour  mieux  garder  le 
souvenir  de  la  perfidie  dont  usa,  envers  des  habitants  pai- 
sibles et  désarmés,  le  gouvernement  de  l'Angleterre.  Dans 
cet  intervalle  d'un  siècle  et  demi,  l'Acadie,  trois  fois  en- 
vahie par  les  Anglois,  fut  rendue  trois  fois  à  la  France  ; 
mais  si  deux  grands  efforts  de  colonisation  furent  tentés  en 
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1603  et  en  1633,  ils  furent  bientôt  interrompus^  le  premier, 
par  la  mort  de  Henri  IV;  le  second,  par  la  guerre  que 
Louis  XIII,  ep  1635,  déclara  à  l'Espagne.  En  1672,  Colbert 
uègligea  TAcadie  que  Louis  JCIY  s'étoit  fait  restituer  par 
le  traité  de  Bréda^  pour  porter  sur  le  Canada  toute  son  at- 
tention. 

Cependant  les  François  n'abandonnèrent  jamais  complè- 
tement ce  sol  qu'ils  avoienl  occi^ipé  et  fécondé  les  premiers. 
La  domination  pas^agériS  des  Anglois  ne  réussit  k  les  écarter 
tout  à  fait  ni  en  IQIS,  pi  en  1629,  ni  en  16^4.  Ils  demeur 
rèrent  indépendapts  et  libres  à  côté  des  envahisseurs,  qui 
d'ailleurs  paroissent  s'être  proposé  alors  bien  plus  de  rui- 
per  la  colonie  française  que  de  s'établir  sur  son  territoire. 
Pendant  4e  longues  années,  le  pays  resta  comme  indivis 
e^tre  des  aventuriers  dqs  deux  nations;  et  aujourd'hui  en- 
core, bien  que  l'Angleterre  soit  maltresse  incontesté  del'A- 
cagie,  jusqu($s-là  qu'elle  a  pu  lui  imposer  le  nom  de  Nou- 
velle Ecosse,  on  trouve  sur  la  rive  orientale  de  la  baie  Fran- 
çoise ou  baie  de  Fundy,  une  population  compacte  de  plus  de 
six  mille  descendants  des  colons  de  1632. 

Il  est  aisé  de  comprendre  que  dans  ces  troubles  incessants 
et  ces  luttes  désordonnées,  l'histoire  de  l'Acadie  soit  restée 
couverte  de  profondes  ténèbres.  On  n'en  a,  pour  ainsi  dire, 
rien  su  en  France;  ajoutons  qu'il  semble  qu'on  n'en  ait  rien 
voulu  savoir.  La  Gazette  de  Renaudot  a  publiéi  quelques 
yayes  nouvelles  de  l'expédition  du  commandeur  de  Razilly 
eq  1632  et  qu  1633;  puis  elle  s'est  tue.  De  grands  événe- 
ments s'accoffîplissoiei^t  en  ce  temps-là  sur  le  continent  eu- 
fopéçR.  4  peine  les  regards  se  tournoient-ils  quelquefois, 
conune  par  distraction,  vers  le  Canada  dont  Champlain  com- 
meBçpit  à  fixer  les  destinées.  Le  premier  qui  ait  écrit  sur 
l'Acadie  est  Dem\?.  U  en  a  donné,  en  1672,  uae  description 
ivi  trav^s  4ç  I^upUq  il  a  jQté  au  l^sard  quelques  rècjts  lus- 
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toriqnes.  Nous  aurons  occasion  de  dire  quelle  confiance  il 
mérite.  Ici  il  suffit  de  savoir  que  M.  Gameau,  Thislorien 
moderne  du  Canada,  n'a  guère  fait  autre  chose  que  de  le  co- 
pier, aussi  bien  que  notre  vieil  historien  de  la  nouvelle 
France,  le  P.  Charlevoix. 

Très-récemment,  un  grand  nombre  de  pièces  officielles  ou 
authentiques  ont  été  découvertes,  qui  répandent  une  vive 
lumière  sur  la  période  de  la  colonisation  tentée  par  le  cardi* 
nalde  Richelieu,  c'est-à-dire  de  1632  à  1654.  Ces  pièces  sor- 
tent presque  toutes  de  nos  dépôts  publics^  par  exemple  des 
archives  du  ministère  de  la  marine  et  de  la  Bibliothèque  im-» 
périale  ;  quelques-unes  seulement  ont  été  empruntées  à  deà 
établissements  scientifiques  des  États-Unis.  La  plupart  sont 
entièrement  inédites;  les  autres  ont  été  lues  à  peine  par  les 
érudits  les  plus  familiers  avec  la  langue  angloise.  Malheu- 
reusement il  en  est  encore  qui  ont  échappé  à  toutes  les  re- 
cherches, quoique  leur  existence,  au  temps  où  les  événe- 
ments que  nous  aurons  à  raconter,  se  sont  accomplis,  soit 
attestée  par  des  actes  publics,  comme  les  arrêts  du  conseil 
d'État.  Toutefois  elle§sontl)'eit  nombreuses,  et  les  actes  dans 
lesquels  elles  sont  relatées,  en  font  connottre  à  la  fois  la  sub- 
stance et  le  caractère. 

C'est,  appuyésurcesimportantsdocuments,  dont  descopies, 
collationnées  nous  ont  été  remises  par  feu  M.  le  comte  Jules 
de  Menou,  que  nous  avons  cherché  d'abord  à  rétablir  la  vé- 
rité dans  l'histoire  de  l'Âcadie,  pendant  la  période  que  nous 
avons  indiquée  plus  haut.  Nous  l'avouerons  sans  détour  : 
nous  voulions  venger  la  mémoire  d'un  homme  qu'on  a  jus- 
qu'à présent  jugé  sur  le  témoignage  de  ses  adeversaires  et 
de  ses  ennemis,  de  d'Aunay,  le  successeur  du  commandeur 
de  Razilly  dans  le  gouvernement  de  la  colonie  françoise. 
Notre  désir  étoit  de  lui  rendre  la  justice  que  méritent  dix- 
huit  années  de  sa  yie,  toutes  employées  au  service  de  la 
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France,  sur  les  rivages  américains,  au  milieu  des  luttes,  des 
dangers,  des  privations  et  des  épreuves. 

Nous  dirons  donc  ses  succès  dans  les  travaux  de  la  colo- 
nisation et  dans  la  défense  du  territoire  confié  à  sa  garde. 
Nous  le  montrerons  actif,  vigilant,  loyal,  ferme  dans  ses  con- 
seils,  hardi  dans  ses  entreprises,  homme  d'honneur  et  de 
parole,  estimé  et  craint  de  ses  redoutables  voisins  anglois 
de  la  baie  du  Massachussets.  Nous  croyons  que  de  notre  ex- 
posé impartial  et  calme,  il  ressortira  cette  double  vérité, 
qu'il  a  droit  d'être  mis  au  rang  des  plus  illustres  fondateurs 
de  nos  colonies,  et  qu'il  n'a  manqué  à  sa  gloire  que  de  pou- 
voir léguer  la  continuation  de  son  œuvre  à  un  successeur 
capable  de  la  soutenir.  C'est  un  devoir  patriotique  que  nous 
remplissons  ;  car  la  dépréciation  d'une  haute  intelligence, 
l'abaissement  d'un  noble  caractère  sont  des  torts  faits  à  la 
patrie. 

Mais,  à  mesure  que  nous  avancions  dans  notre  œuvre  de 
réparation,  nous  nous  sentions  pris  d'une  admiration  plus 
vive  et  d'un  plus  tendre  intérêt  pour  tous  ces  généreux 
Français,  gentilshommes  et  prêtres,  religieux  et  soldats,  la- 
boureurs et  ouvriers,  qui  ont  porté  avec  tant  de  courage,  de 
constance,  de  dévouement  sur  les  rives  acadiennes  l'éten- 
dard de  la  religion  et  le  drapeau  de  la  France.  Il  nous  sem- 
blait que  l'histoire  ne  les  avait  pas  loués  conmie  ils  le  méri- 
toient;  qu'elle  n'a  voit  pas  assez  mis  en  lumière  la  grandeur 
de  leurs  travaux,  la  persévérance  de  leurs  efforts,  la  fermeté 
de  leur  foi,  l'énergie  de  leur  patriotisme;  qu'elle  n'avoit  pas 
gardé  avec  un  soin  suffisamment  jaloux  la  mémoire  des 
grands  exemples  qu'ils  ont  donnés. 

A  partir  de  1654  surtout,  l'Acadie  a  été  constamment  sa^ 
crifiée  au  Canada.  Fatale  erreur  dont  les  conséquences  la- 
mentable$  ont  éclaté,  un  sièclp  plus  tdFd,  dau^  le  cruel  guetr 
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comme  le  gdnvernement;  et  les  historiens,  ou  indifférents, 
ou  mal  informés,  n'ont  parlé  des  Acadiensqae  d^unemanièfe 
incidente,  en  quelque  façon,  à  peine  autant  qu'il  le  falloit 
pour  l'intelligence  des  événements  qui  se  sont  accomplis  sur 
les  rives  du  fleuve  de  Saint-Laurent. 

Ne  sommes-nous  pas  réduits,  aujourd'hui  encore,  à  extraire 
des  pages  prolixes  et  obscures  de  Lescarbot  les  faits  mémo- 
rables du  sieur  de  Poutraincourt?  Généralement  aussi  on  ne 
sait  guère  que  ce  fut  ce  vaillant  gentilhomme  qui  fonda  le 
Port  royal,  TAnnapolis  de  la  nouvelle  Ecosse,  et  que  c'est  de 
la  petite  colonie  qu'il  y  'avoit  implantée,  que  sont  sortis  des 
milliers  d'Acadiens,  répandus  en  divers  lieux  dès-États-Unis 
et  des  colonies  angloises  de  l'Amérique  du  Nord. 

Un  laborieux  et  savant  écrivain,  M.  Rameau,  il  y  a 
quelques  années,  a  relevé  ce  grand  nom;  et  en  mèine  temps 
il  a  rendu  un  juste  hommage  aux  vertus  de  la  race  aea- 
dienne.  Son  livre,  plein  de  faits  curieux  et  de  remarques 
excellentes,  a  comblé  en  partie  les  lacunes  des  récits  anciens 
et  modernes;  mais  il  n'entroit  pas  dans  son  plan  d'exposei* 
l'ensemble  des  actes  accomplis  par  les  François  en  Acadie* 
Les  documents  que  nous  a  mis  en  main  H.  de  Menou  lui 
ont  manqué  d'ailleurs. 

Quel  que  soit  donc  le  mérite  de  son  livre,  il  restôit  encore 
à  écrire  ^près  lui  l'histoire  de  nos  établissements  acadîens. 
C'est  ce  que  nous  avons  entrepris  avec  la  pensée  de  donner 
un  corps  à  des  témoignages  épars,  qu'on  connoît  mal,  ou  qu'on 
ne  connott  plus,  de  faire  ainsi  revivre  des  souvenirs  trop 
longtemps  effacés  et  de  consacrer  un  monument  de  plus  à  la 
ferveur  religieuse,  en  même  temps  qu'à  la  foi  pa^iriotique  de 
nos  pères. 

On  ne  sait  pas  assez  la  part  qu'a  eue  aux  découvertes  des 
François,  en  Amérique,  et  à  leurs  travaux  de  colonisation  le 
i^èle  pour  le  salut  des  âmes.  Notre  nation  est  assurément  U 
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seule  qui  se  soit  proposé,  dans  ses  établissements  transatlan- 
tiques, autant  de  convertir  les  sauvages  à  la  religion  chré- 
tienne que  d'accroître  ses  richesses  et  d'étendre  sa  puissance^ 
n  y  avolt  à  cet  égard,  au  xvii®  siècle,  un  admirable  concert 
entre  le  gouvernement  et  les  citoyens  :  le  roi  recommandoit 
par-dessus  tout  aux  gouverneurs,  ses  lieutenants  généraux^ 
dans  leurs  commissions,  a  d'amener  les  indigènes  à  la  con- 
noissance  et  profession  de  la  doctrine  évangélique  ;  >  les  mi« 
nistres  et  les  courtisans  contribuoient  de  leur  argent  aux 
expéditions  que  des  gentilshommes  dirigeoient  dans  ce  noble 
bat  avec  une  piété  sincère  ;  les  ordres  religieux  s'offraient  à 
l'envi  pour  ces  missions  lointaines  et  périlleuses  ;  les  com- 
merçants eux-mêmes  ne  faisoient  pas  difficulté  d'associer  les 
besoins  spirituels  des  populations  indiennes  aux  intérêts  de 
lear  trafic.  C'était  dans  toutes  les  classes  une  pieuse  émula- 
tion pour  l'expansion  de  la  foi  catholique  et  pour  le  service 
de  Dieu. 

Ce  côté  de  l'œuvre  de  la  colonisation  est  le  plus  remar- 
quable assurément.  Nous  nous  sommes  efforcé  de  le  mettre 
dans  tout  son  jour.  Malheureusement  les  informations  sur 
ce  sujet  sont  iucomplètes  et  rares.  Pourtant,  de  ce  que  nou$ 
dirons,  il  résultera  clairement  que  la  conversion  des  sau- 
vages au  catholicisme  a  fait  la  principale  force  de  la  colonie, 
de  même  qu'elle  a  été  la  cause  de  la  sécurité  dont  Poutrain- 
court  a  joui  au  commencement  de  son  établissement.  Ainsi 
elle  a  eu  une  part  considérable  à  l'autorité,  à  l'influence,  à 
la  prépondérance  de  d'Aulnay,  comme  aux  exploits  de  d'Iber- 
ville,  de  Yillebon  et  de  Subercase.  En  aucun  temps,  dans 
aucune  circonstance,  les  Indiens  catholiques  n'ont  cédé  ni 
aux  séductions,  ni  aux  menaces  de  la  protestante  Angleterre; 
ils  n*ont  consenti^  pour  aucune  promesse  et  sous  aucun  pré»- 
texte,  à  séparer  la  cause  de  la  France  de  celle  de  la  religion 
dont  elle  leur  avoit  appris  à  connottre  les  bienlaits. 


Lorèque  le  cardinal  de  Cheveras  partageoit,  avec  le  res- 
pectable  M.  Matignon,  les  soins  de  la  mission  dans  la  capi- 
tale du  Massachussets,  il  rencontra  un  jour  sur  les  bords  de 
la  rivière  de  Pammaquoddy  une  tribu  indienne  qui  chan- 
toit  à  Tonibre  des  forêts  le  grand  Credo  de  Dumont,  G'étoit 
un  reste  de  ces  Âbénaquis  que  nos  compatriotes  acadiens 
avoient  vus,  pendant  un  siècle,  verser  avec  eux  leur  sang 
sur  les  mêmes  champs  de  bataille.  Ils  étoient  demeurés  in- 
variablement fidèles  à  la  prière  que  leur  avoient  enseignée 
les  Pères  Jésuites  ;  et  privés  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
nées du  bonheur  d'assister  au  saint  sacrifice  de  la  messe, 
ils  se  consoloient  en  récitant,  chaque  dimanche,  le  Symbole 
des  Apôtres.  Leur  joie  n'eut  point  de  bornes  quand  ils 
surent  que  la  Robe  noire ,  que  la  Providence  aveit  con- 
duite au  milieu  d'eux,  étoil  françoise.  M.  de  Gheverus 
ne  put  se  dérober  à  leur  empressement  qu'après  leur  avoir 
promis  de  revenir  avant  peu  pour  les  visiter  et.  les  ins- 
truire. 

Oh  !  combien  auroit  été  différente  de  ce  qu'elle  est,  la  con- 
dition des  indigènes^  si  Dieu  avoit  permis  que  la  puissance 
françoise  se  maintînt  sur  les  rivages  américains  !  et  quel 
autre  spectacle  les  populations  établies  dans  les  immenses 
bassins  du  Saint* Laurent  et  du  Mississipi  auroient  donné  au 
monde  !  Il  est  impossible  de  penser,  sans  une  profonde  dou- 
leur, aux  miracles  de  charité  dont  la  suprématie  angloise  a 
interrompu  le  cours. 

Nous  les  avons  vusreparottre  presque  de  nosjours  quand  la 
Révolution  a  jeté  un  petit  nombre  de  nos  prêtres  de  l'autre 
côté  de  l'océan.  L'Église  américaine  est  née,  pour  ainsi  par- 
ler, dans  le  sang  de  l'Église  gallicane.  Un  diroit  que  la  divine 
Providence  a  voulu  montrer  aux  nations  par  ce  double 
exemple  ce  que  deviennent  la  religion  et  la  civilisation, 
(j|UaQ4  (a  Frppe  ee  laisse  arracher  k  son  rOle  d'insUtiiirics 
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des  peuples,  ou  qu'au  contraire  elle  l'embrasse  avec  Tardeur 
de  sa  foi  et  la  générosité  de  son  caractère.  M. 


szssz 


XJI.  —  ÉVALUATION  DU  CABINET  DES  MANUSCRITS 

DE  COLBERT 

Par  F.  Bbrnàrd  de  Montfaugon  et  Langelot. 


Dans  son  Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  roi.  Le  Prince 
n'avoit  dit  que  quelques  mots  de  l'acquisition  pour  ce  dépôt  des 
manuscrits  de  Colbert  en  1732.  Nous  avons  suppléé^  autant  qu'il 
nous  a  été  possible,  au  silence  de  Le  Prince^  dans  Tappeudice  que 
sons  le  titre  A'Annales  de  la  Bibliothèque  du  roi  nous  avons  joint 
à  son  Essai,  dans  l'édition  que  nous  en  avons  donnée  (1).  Nous  ne 
répéterons  pas  ici  ce  qu'on  trouvera  dans  le  volume  que  nous 
rappelons,  mais  nous  y  renvoyons  le  lecteur,  comme  à  une  sorte 
de  préface  à  la  pièce  qu'on  va  lire  ici. 


Nous  sôussignez  nommez  pour  procéder  avec  M.  l'abbé 
deTargny  et  M.  Falconnet  a  l'estimation  des  manuscrits  de 
feu  M.  Colbert,  ministre  et  secrétaire  d'Estat,  appartenans  à 
M.  le  comte  de  Seignelay,  son  petit-fils,  croyons  qu'avant  de 
déclarer  nostre  avis,  il  convient  de  rendre  compte  de  Testât 
de  cette  bibliothèque  et  des  raisons  qui  nous  ont  déterminé 
à  donner  à  ces  manuscrits  le  prix  cy  après  rapporté. 

1**  Cette  bibliothèque  est  composée  de  deux  parties  prin- 

(1)  Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  roiy  avec  des  notices  sur  les 
dépôts  qui  la  composent  et  le  catalogue  de  ses  principaux  fonds,  par  Le 
Prince,  nouu,  édit.  revue  et  augmentée  des  Annales  de  la  Bibliothèque..,, 
par  L.  P.  Paris,  fort  in-12;  prix,  3  fr.  50.  —  Nous  rappelons  à  ceux  des 
abonnés  du  Cabinet  historique  qui  sont  souscripteurs  mx  douze  années 
publiées,  qu'ils  ont  droit,  comme  prime,  ^  up  exemplaire  de  VEsi^ai,  dont 
Ils  p^uyent  toujçiîrf  f^irf?  If  d^ïï^and©  m  buwavi  4^  Ç0nit  hUf9r^^^^ 
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eipales,  Tune  de  manuscrits  modernes,  l'anlre  de  mami^ 
crits  anciens,  ou  de  littérature. 

Dans  la  première  partie,  il  y  a  462  volumes  in-folio ,  en 
maroquin,  du  ministère  du  cardinal  Mazarin,  léguez  par  ce 
ministre  a  M.  Colbert,  du  consentement  du  Aoy  :  — 258  autres 
Tolumes  de  copies  de  titres  collationnez,  tirez  des  différentes 
archives  de  Guienne  et  de  Languedoc,  recueil  très  important 
pour  l'histoire  de  ces  provinces,  dont  117  en  maroquin; 
183  aussy  de  copies  de  titres  collationnez  de  Flandre,  d'une 
aussy  grande  conséquence  ;  624  autres  volumes  ou  recueils 
faits  par  M.  Colbert  ou  sur  ses  ordres,  dont  263  en  maro- 
quin^ concernant  le  Royaume ,  ses  différentes  provinces  et 
offices  :  —  ces  recueils  sont  remplis  d'vne  infinité  de  lettres, 
mémoires,  instructions  et  autres  pièces  originales;  enfin 
80  autres  volumes  ou  environ,  d'autres  recueils,  de  MM.  Du* 
chesne,  Oienhat  ;  40  volumes  en  maroquin  du  Trésor  royal 
et  environ  60  autres  des  Commissions  des  Tailles,  marc 
d'or,  etc.  Ce  qui  fait  en  tout  plus  de  1600  volumes. 

On  peut  joindre  a  cette  partie  de  manuscrits  modernes^ 
un  autre  recueil  d'une  extrême  conséquence,  ce  sont 
622  chartes  originales  de  tous  nos  rois,  depuis  Philippe- 
Auguste  jusqu'à  François  I",  concernant  la  Flandre,  auec 
les  sceaux;  et  cent  autres  chartes  originales  concernant  les 
Traitez  de  Madrid  et  de  Cambray. 

Si  cette  première  partie  de  la  bibliothèque  Colbertine  est 
d'une  très  grande  importance  pour  l'Estat,  la  seconde  est 
encore  plus  considérable  par  le  nombre  et  par  le  prix  des 
manuscrits  dont  elle  est  composée.  Ce  sont  les  manuscrits 
anciens,  ou  de  literature. 

Il  y  a  en  tout  6,117  volumes,  entre  lesquels  il  y  a 
3,370  grands  in-folio,  dont  prés  de  1,000  en  maroquin:  le 
reste  petit  in-folio,  ou  in-4%  ou  in-8<».  Parmi  ces  manuscrits, 
^  y  a  $4{(  orientaui^  et  1,000  grecs  ou  environ,  et  dans  ceux 
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11^  eommé  iànÉ  Ui  latins  et  les  langues  moderoesf^  m  très 
grand  nombre  qni  seroietit  sans  t)rix  s'ils  estoient  exposdz 
a  Kne  vente  publiqae,  les  uns  parce  qu'ils  sont  nniques^ 
tels  que  :  la  Bible  et  les  Heures  de  Charles  le  Chauve^  lô 
Lactance  de  mortibus  Persecutorum^  le  Ldup  de  Perrietes, 
les  procès  originaux  de  Boniface  YIII,  de  la  Puc^lle^  du 
connestablo  dé  Bourbon  :  les  deux  conciles  de  Paris,  dont  un 
sur  les  images  en  824;  ceux  de  Lyon,  de  Basle,  de  Florence^ 
arec  les  signatures  originales,  etc.  L'histoire  de  Charles  YI, 
non  encore  imprimée,  des  Cartulaires,  des  Registres  de  nos 
Rois^  des  Papes  et  d'autres  Estats  Toisins,etc.:  *-  les  autres  par 
leur  beauté  et  par  l'âge  auquel  ils  ont  été  écrits,  y  en  ayant 
de  900  ans,  de  1,000  ans  et  de  1,100  ans,  comme  plusieurs 
Bibles;  entr'aulres  celle  du  Puy  du  même  siècle,  que  celle  de 
Charles-le-chauve,  les  quatre  Evangiles  du  9*  siècle,  un  pseaur 
lier  grec  en  lettres  d'or  onciales;  une  infinité  de  Pères  grecs 
et  latins,  comme  le  saint  Hilaire,  saint  Ambroise,  FËusebe^ 
le  Florus  de  Lyon,  etc.,  des  Sacramentaires,  des  Légen^» 
daires,  des  Conciles  et  des  Collections  de  Canons,  des  Chro- 
niques, beaucoup  d'anciens  auteurs  dont  les  manuscrits  sont 
rares  :  le  code  Théodosien,  les  Pandectes,  les  anciennes  loix, 
rilineraire  d'Atitonin,  etc.;  d'autres  enfin  par  leurs  minia- 
tures comme  le  Monstrelet,  le  siège  de  Rhodes ,  l'Histoire 
romaine  :  des  Heures,  des  Poètes  anciens  et  Romans,  etc.  On 
ne  flniroit  point  si  on  vouloit  détailler  tout  ce  qui  se  trouve 
dans  cette  Bibliothèque,  qui  piqueroit  le  goust  du  public,  et 
qui  a  esté  jusqu'à  présent  d'une  si  grande  utilté  à  tous  ceux 
qui  ont  touIu  donner  de  nouvelles  éditions  des  Pères  ou 
d'autres  des  auteurs  qui  ont  voulu  travailler  sur  nostre  bis* 
toire. 

Ce  que  nous  croyons  devoir  ajouter,  est  qu'il  nous  seroît 
facile  de  trouver  plus  de  200  volumes  dans  cette  Bibliothèque 
qui  seroient  portez  dané  une  vente  publique  à  cent  pistoleë 
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l'un  portant  l'autre,  et  que  differens  voyages  faits  avec  de$ 
dépenses  immenses  dans  tout  le  monde,  ne  pourront  jamais 
procurer  vn  si  ample  et  si  précieux  recueil  de  manus- 
crits. 

2*  C'est  donc  par  ce  nombre  de  plus  de  6,000,  et  encore 
plus  par  le  choix  de  tous  ces  manuscrits,  que  nous  osons 
avancer,  sans  craindre  d'en  estre  démentis,  que  celte  Biblio- 
thèque doit  estre  regardée  comme  la  troisième  de  l'Europe, 
et  que  la  faisant  suivre  immédiatement  de  la  Bibliothèque 
du  Roy  et  la  Vaticane,  elle  doit  eslre  préférée  à  celle  de 
l'Empereur  et  du  Grand-Duc.  Il  est  certain  que  si  par  des 
accidens  que  nous  ne  devons  point  prévoir,  une  de  ces  deux 
dernières  se  trouvoit  exposée  à  passer  à  d'autres  possesseurs, 
il  faudroit  peut-être  parler  de  millions  pour  la  pouvoir 
acquérir. 

3''  Ce  prodigieux  amas  de  manuscrits  donne  encore  à 
cette  Bibliothèque  un  mérite  que  tout  cabinet  particulier  ne 
peut  avoir.  Si  chaque  manuscrit  a  son  utilité  et  son  prix,  en 
quelle  proportion  doit  monter  un  amas  de  plus  de  6,000  vou- 
lûmes. Cette  proportion  est  à  peu  près  égale  aux  autres 
recueils  de  curiositez,  où  une  vingtaine,  vne  centaine  de 
pièces  peuvent  avoir  un  prix  certain  et  modique,  et  où  deux 
ou  trois  mille  augmentent  plus  par  la  considération  du  tout 
ensemble  que  par  leur  valeur  détachée. 

4''  On  a  des  exemples  récens  du  cas  que  le  public  fait  des 
manuscrits  même  détachez.  On  a  veu  vendre  a  l'encan,  il  y 
a  quatre  ans  et  dans  un  temps  peu  favorable,  un  Froissart 
avec  miniatures,  quoi  qu'il  fut  imparfait,  960  livres;  un  Per- 
ceforest,  600  livres;  un  Bocace,  des  hommes  illustres, 
200  libres,  etc.  On  a  veu  vendre  il  y  a  huit  ans,  39  volumes 
de  copies  communes  de  Procès  criminels,  1698  livres, et  deux 
ans  auparavant  le  Roy  lui  mèmQ  a  payé  30,000  livres  les 
^iplome^  çt  le?  W  maimsçrits  4q  K,  8al)j?e  qui  n'^çtoi^iit 
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en  quelque  façon  que  le  rebut  des  manuscrits  Colbert^  comme 
il  est  facile  de  le  prouver. 

Ce  sont  ces  différentes  raisons/ cette  quantité,  cette  rareté, 
cet  âge  précieux,  cette  condition  et  enfin  cet  amas,  cet  en- 
semble, si  on  ose  se  servir  de  ces  termes,  de  ces  6,117  vo- 
lumes de  manuscrits  anciens,  de  ces  1,600  volumes  de 
manuscrits  modernes,  et  des  722  chartes  qui  nous  ont  déter- 
miné, après  un  examen  très  sérieux,  a  estimer  que  les  manus- 
crits qui  composent  la  célèbre  bibliothèque  de  Colbert, 
valent  350,000  livres.  Tel  est  notre  sentiment. 

Fait  à  Paris,  ce  18  octobre  1731. 

Signé  :  F.  Bernard  de  Montpàugon. 
Langelot. 


XIII.  -  BULLETIN  BffiLIOGRAPHIQUE. 

Monographies  communales  ou  étude  statistique,  historique  et  monu- 
mentale  du  département  du  Tarn,  par  ëlie-A.  Rossignol.  -* 
Première  partie,  arrondissement  de  Gaillac.  —  Toulouse.  Delboy, 
1864-1866;  4  vol.  in- 8«. 

Pour  écrire  une  bonne  histoire  de  province  ou  de  département 
il  faudroit  avoir  celle  de  tous  les  hameaux  de  la  province,  de  tou- 
tes les  communes  du  département,  car  l'histoire  générale,  pour 
^tre  impartiale  et  vraie,  ne  doit  être  que  la  résultante  de  toutes 
les  histoires  particulières  :  telle  est  la  thèse  soutenue  par  M.  Ëlie 
Rossignol  et  l'idée  qui  lai  a  fait  entreprendre,  pour  le  département 
du  Taro,  l'ouvrage  dont  j*ai  transcrit  le  titre  en  tête  de  cet  article. 
Les  quatre  volumes  qu'il  a  déjà  publiés  sont  consacrés  à  l'arron- 
dissement de  Gaillac,  divisé  en  huit  cantons;  ils  renferment 
soixante-quinze  monographies  dont  chacune  retrace  l'histoire  d'une 
des  communes  de  l'arrondissement.  L'auteur  a  suivi  Tordre  de  la 
division  administrative  moderne;  il  prend  les  cantons  les  uns 
après  les  autres,  résume  d'abord  en  quelques  lignes  les  données 
statistiques  et  administratives  qu'il  est  nécessaire  de  connoltre 
sur  chacun  d'eux,  puis  il  aborde  l'histoire  des  communes;  nous 


9B  poBVOosqne  louer  cette  méttiode  et  la  mamère  4<m;U  M.  Ëli9 
Rossignol  s*est  acquitté  d'une  tache  qui  ne  laisse  pas  que  d'offrir 
de  grandes  difûcultés.  Son  ouvrage  est  de  ceux  où  l'on  apprend  à 
eonnoiire  réellement,  non-seulement  Tbistoire  locale,  mais  encore 
la  manière  dont  s'est  formée  et  développée  peu  à  peu  mire  société 
moderne.  Car  l'histoire  des  communes  est  avant  tout  l'histoire  du 
peuple,  on  y  trouve  bien  aussi  celle  du  château,  mais  ce  n'est  pas 
le  château  qui  attire  le  plus  l'attention,  oe  qui  le  concerne  se  trouve 
à  peu  près  partout,  la  partie  vraiment  neuve  et  intéressante  des 
notices  de  M.  Elie  Rossignol  est  celle  où  il  nous  initie  à  la  nais- 
sance, à  l'organisation  et  au  développement  des  anciennes  munici- 
paliléSy  où  il  nous  énumère  les  attributions  des  consuls,  leur  nom- 
bre, nous  explique  leur  mode  de  nomination,  Ja  durée  de  leur^ 
fonctions.  Ce  sont  aussi  les  chartes  de  communes  et  les  coutumes 
locales  tirées  des  archives  départementales  ou  particulières  et 
mises  au  jour,  xihartes  et  coutumes  do^t  les  différentes  disposi- 
tions sont  analysées  avec  méthode  et  clarté;  ce  sont  les  pancartes 
de  péage,  les  tarifs  et  droits  d'octroi  si  intéressants  pour  l'histoire 
de  ra|[riculture,  du  commerce  et  de  l'industrie,  si  curieux  par  les 
détails  qu'ils  nous  fournissent  sur  les  mœurs  et  les  anciens  usa- 
ges. Croiroit-on,  par  exemple,  qu'une  des  attributions  des  consuls 
de  Gaillac  étoit  la  surveillance  des  vins  mêlés  ou  falsifiés?  Ils  dé- 
voient tenir  k  m<ûn  à  ce  que  |a  bonne  reptation  des  vins  de  Gaillac 
ne  se  perdit  pas  ;  leur  vigilance  à  ce  sujet  étoit  poussée  fort  loin,  les 
contraveniicmâ  aux  règlement^  sur  les  vins  étoient  sévèrement 
punies,  et  les  statuts  de  Tannée  1527  déclarent  ceux  qui  étoient 
Cfmdamnés  pour  cette  tnati^e  incapables  de  remplir  aucwie  charge 
municipale.  Les  tonneaux  de  vin  de  Gaillac,  dirigés  sur  Rordeaux, 
dévoient  être  marqués  aux  armes  de  la  ville  et  porter  l'année  dans 
laquelle  le  vin  avoit  été  récolté.  Les  consuls  étoient  chargés  du 
soin  de  marquer  les  barriques.  Ils  exigeoient  du  propriétaire  le  ser- 
ment comme  quoi  son  vin  n'était  pas  falsifié  et  provenoit  réelle- 
ment et  exclusivement  du  tiroir  de  Gaillac.  La  communauté  fai- 
soit  les  frais  de  la  marque  du  vin  qui  se  portoient  annuellement  à 
trente  livres  environ.  Ëa  présence  de  cette  surveillance  et  de  cette 
réglementation  si  sage,  formant  un  contraste  si  marqué  avec  les 
libres  allures  du  commerce  moderne,  M.  Elle  Rossignol  n'est-il 
pas  bien  venu  à  s'écrier  :  «que  diroient  les  consuls,  aujourd'hui, 
s'ils  voyoient  les  falsifications  de  toutes  satures  que  l'on  fait  subir 
à  nos  vins,  en  ce  moment  surtout  que  Ton  cherohe  4  avoir  non  la 
qualité  mais  la  quantité  (tome  II,  p.  215)  ? 

Un  autre  point  nos  moins  bien  traité  par  M.  Elie  Rossignol, 
c'est  l'histoire  de  l'Eglise  et  des  établissements  religieux  qui  ont 
^té  sorle  (erriloirede  la  commune;  U  a  su  donnera  cette  partie 


' 
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d9  son  Ihrre  un  titrait  tout  particufier  en  y  joignant  la  description 
des  monuments  encore  existants.  Les  renseignements  archéolo- 
giqoes  qu'il  a  su  rëanir  sur  ces  restes  du  moyen  âge  sont  du  pias 
haat  intérêt.  Ils  seront  certainement  consultés  avec  fruit  par  tous 
eeox  qui  s'occupent  de  nos  antiquités  nationales.  Nous  termine- 
rons cet  artide  en  faisant  des  vœux  pour  que  l*auteur  nous  donne 
prochainement  la  suite  des  monographies  du  Tarn  :  l'histoire  des 
antres  arrondissements  est  écrite,  nous  dit-il  dans  sa  préface,  Tac- 
cueil  que  le  publie  a  fait  aux  quatre  premiers  Toiumes  doit  l'en- 
oourager  à  terminer  son  œuvre,  une  des  meilleures  que  la  pro- 
vince noBs  ait  données  depuis  longtemps.  Ë.  M. 


LflS  RéPOHMATIONS  DE   LA  NOBLESSE    DE  BRETAGNE  AUX    XVI*  ET 

XVI*  SIECLES,  publiées  povr  la  première  fois  avec  les  notes  et  une 
iiUrodv4^ion,  par  M.  Aurelibn  de  Courson. 

Les  Bénédictins  dom  Lobineau  et  ses  sacoefifleorsayolent  formé 
le  dessein  de  livrer  à  l'impression  ces  précieux  documents  qgà 
dévoient  faire  suite  aux  Preuves  de  Vhistoire  de  Bretagne,  Plusieurs 
motifs  en  retardèrent  la  publication,  et  ies  originaux  furent,  en 
partie,  détruits  ou  dispersés.  Cependant  une  copie  de  ces  reforma- 
tions avoit  été  laite  dans  les  premières  années  du  xvi*  siècle^  et 
II.  le  chevalier  duBoisgelin  en  étoit  le  possesseur,  iorsqu'éclata  h 
Révolntion  de  1789.  Ce  sont  ces  neuf  volumes  petit  in-f»  (un  tome 
pour  chacun  des  neuf  anciens  diocèses  bretons)  que  M*  Auréiien 
de  Courson  donne  aujourd'hui  au  public,  en  ajoutant^  en  appen- 
dice, les  origioaux  retrouvés  des  réformations  les  plus  anciennes 
des  diocèses  de  Yaones,  Saint-Brieuc  et  Tréguier. 

Le$  éditeurs  de  l'ouvrage,  MM.  Forest  et  Grimaud,  de  Nantes, 
le  présentent  au  public  comme  le  Livre  d'Or  de  la  vieille  noblesse 
bretonne.  Bien  de  plus  exact;  et  nous  ajouterons  que  les  lecteurs 
y  puiseront^  sur  l'ancienne  organisation  féodale,  sur  l'antique 
idiome  national,  sur  la  géographie,  sur  l'agriculture,  sur  les  mœurs 
et  les  usages  du  pays  au  moyen  âge,  des  notions  qu'ils  cherche- 
roient  vainement  ailleurs.  L'ouvrage  paroîtra  dans  l'ordre  sui- 
vant : 

i.  Êvéohé  de  Nantes.  —  2.  Évêché  de  Rennes.  —  3.  Évôché  de 
Vanfies.  —  4.  Évêché  de  Quimper  ou  Gornouaille.  •*-  5.  Évêché 
de  Lyon.  —6.  Évêché  de  Dô4e.  —  7.  Évôch'é  de  Tréguier.  —8,  Évô- 
6bé  de  Saint-Brieuc.  —  9.  Évêché  de  Saint-Malo. 

Le  livre,  précédé  d'une  introduction  développée,  sera  suivi  de 
pièces  justificatives  du  plus  haut  intérêt  :  originaux  de  plusieurs 
reformations  du  xv*  siècle;  extraits  des  registres  de  paroisses; 
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anciennes  montres  Inédites  eiÉtai  militaire  du  pay^  jasqa^an  rigûè 
de  Louis  XIV;  catalogue  des  nobles  de  Bretagne  tués  ou  blessés 
an  service  du  pays,  depuis  les  temps  anciens  jnsqn'en  1789  ;  en* 
quêtes  faites  par  ordre  dn  Roi,  ponr  établir  la  noblesse  des  jeunes 
Bretons  appelés  aux  écoles  militaires;  extraits  des  Domesday  Book 
au  sujet  des  nobles  bretOAs  passés  en  Angleterre  avec  Guillaume 
le  Conquérant,  etc.,  etc. 

Nous  avons  dit  que  les  anciennes  reformations  de  Bretagne  se- 
ront le  livre  d^Or  de  la  vieille  noblesse  :  nous  devons  ajouter 
qu'un  grand  nombre  de  familles  illustres  de  l'Ouest  y  trouveront 
des  renseignements  irréfragables,  et  qui  remontent  à  1426,  sur 
ceux  de  leurs  ancêtres  établis  anciennement  en  Bretagne,  ainsi 
les  Maillé,  les  d'Andigné,  les  Montalembert,  les  Cessé,  les  Scé- 
peaux,  les  Gben^illé,  les  Gbarnacé,  les  Graon,  les  La  TrémouiUe» 
les  La  Jaille,  etc.,  etc. 

On  souscrit,  à  Nantes,  chez  Forest  et  Grimaud,  place  du  Gom* 
merce,  4.  Le  !•»  vol.  gr.  in-8*»  de  500  pages,  très-beau  papier,  avec 
titres  en  lettres  rouges,  paroitra  vers  la  fin  de  cette  année.  Prix, 
10  fr.  pour  les  souscripteurs;  15  fr.  après  la  mise  en  vente. 


Nous  lisons  dans  le  Biblùyphile  Français  : 

La  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Yemeniz,  qui  vient  de  se 
terminer,  a  produit,  aux  enchères  publiques,  la  somme  de 
724,252  fr.  75  c,  y  compris  les  5  pour  100  payés  par  les  adju- 
dicataires. Ce  chiffre  est  le  plus  considérable  qu'aucune  biblio- 
thèque d'amateur  ait  jamais  atteint.  Les  plus  beaux  livres  de  cette 
collection  de  trésors  bibliographiques  ont  été  acquis  pour  Mgr  le 
duc  d'Aumale,  pour  le  British  Mvseum,  pour  la  Bibliothèque  impé- 
riale, par  MM.  Ambroise  Firmin-Didot,  Giraud  de  Savines,  Dntuit 
(de  Rouen),  le  baron  Sellières,  le  comte  de  Ligneroiles,  le  baron 
Pichon,  de  Lacarelle,  Odiot,  le  comte  de  Villeneuve,  Huillard^ 
l'abbé  Bossuet,  le  baron  de  Curnieu,  Barjavel,  Bocher,  Lesoafa- 
cher,  Scheffer,  etc.,  etc.  Les  libraires  français  qui  ont  apporté  le 
concours  le  plus  actif  à  celte  vente,  soit  pour  leur  compte  person- 
nel, soit  par  commissions,  sont  MM.  Potier,  Techener,  Fontaine, 
Tross,  Lécureux,  Cocoz,  Cherbuliez,  Labitte,  Bossange,  etc.,  de 
Paris;  MM.  Boone,  Quaritch,  Toowey,  EUis,  Asher,  de  Londres; 
MM.  Leleu,  de  Lille;  Maisonville  et  Jourdan,  de  Grenoble,  etc. 

Le  livre  dont  le  prix  a  été  le  plus  élevé  est  I'Alain  Chartibb, 
de  Vérard,  sur  peau  de  vélin,  acquis  au  prix  de  11,050  francs, 
pour  Mgr  le  duc  d'Aumale  ;  parmi  les  manuscrits,  celui  qui  a  été 
adjugé  au  prix  le  plus  considérable  est  le  Livre  d'Heures  de  ijl 
DAME  DE  Saluces,  achoté  pour  le  British  Muséum,  à  23,200  fr. 


REVVE    MENSUELLE 


XIT.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 

IT  Mût  1702  "  12  prairial  an  tu. 

—  lli'  article.  — 

Fin  des  Commiisions  de  Lyon. 

La  Commission  révolutionnaire  proprement  dite,  présidée 

par  Pahein;  suite  et  Qn  (2). 

—  LES  lUGEHENTS.    — 

C'est  à  l'HAtel-de- Ville,  dit  alors  HAlel  Commun,  aujour- 
d'bni  celui  de  la  Préfecture,  que  Pareln  tint*séaBce.  Les  ac- 
casés,  désignés  par  la  Commission  temporaire,  y  étoient 
transférés,  toutes  les  décades,  des  autres  prisons  (3). 

La  multitude  prodigieuse  des  arrestations  avoit  amené  la 
création,  à  Lyon,  de  plusieurs  maisons  de  dép&t  ;  outre  la 

(1)  Voy.  t.  IX,  p.  aasi  I.  X,  p.  sï,  iis,  197,  as,  t.  xi,  p.  137,  aed; 

tXlI,  p.  58,120,177,  281;  t.  XIII,  p.  1,S1. 

(2)  Cet  Articls  Mt  mon  deuiième  voyage  historique  :  wpteinbre  180&, 
duulg  Uidl;  d'OrléaniàLjoD,  par  Bordes ui, Touloiue,  Uaneille,  Ton- 
Ion,  Orange j  etc. 

i3]  DelndîQs,  Tabltau,  etc.,  p.  350. 

13*  UDée.  loiiHjBillal  1B61.  —  Do*.  10 
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prison  ordinaire,  dite  de  Boanne,  les  détenus  furent  mis 
aux  Méduses,  à  Saint-Joseph,  à  la  prison  do  Cmton,  aux 
Carmélites^  à  la  Manécanterie  et  peut-être  encore  ail- 
leurs (1). 

Déposés  d'abord  dans  diverses  salles  de  THôtel,  après  le 
jugement,  les  détenus  descendoient  dans  les  caves;  ceux  qui 
deyoient  être  renvoyés,  dans  la  bonne  cave;  ceux  qui  étoient 
réservés  au  supplice,  dans  la  mauvaise  (2). 

Le  14  frimaire  an  II  (4  décembre  1793)  commencèrent 
les  jugements.  Delandine  nous  fait  assister,  pour  ainsi  dire, 
à  ces  saturnales  judiciaires. 

Extraits  de  la  salle  dite  chambre  du  commerce,  les  prisonniers 
attendoient  leur  tour,  deux  ou  trois  ensemble,  dans  le  vestibule 
de  la  salle  d'audience;  de  là  on  les  inlroduisoîl  individuellement, 
environ  sept  au  quart  d'heure  (3),  devant  la  Commission,  et  voici 
comment  il  étoit  procédé  à  leur  jugement,  on  pourroit  dire  à  leur 
envoi  au  supplice. 

La  commission  siéf  eoit  dans  la  salle  dite  du  Consulat  (4),  dont  le 
plafond  représentoit  des  grâces^  des  amours  et  des  jeux.  Derrière 
une  longue  table,  qui  supportoit  huit  flambeaux,  étoient  les  juges 
en  uniformes;  épaulettes,  chapeaux  montés  à  panaches  rouges, 
sabres  à  poignées  brillantes;  une  petite  hache  luisante  sur  la  poi- 
trine, suspendue  à  un  ruban  tricolore  en  sautoir  (5).  Devant  eux, 
Taccusé  étoit  placé  sur  une  sellette,  entre  deux  gendarmes,  ayant 
derrière  lui  le  guichetier  qui  Tavoit  introduit  (6). 

Pour  toute  information,  les  joges  avoient  des  notes  sur  tes  prl* 
soQoiers  envoyés  par  la  commission  temporaire  (7),  et  quelquefois 
un  interrogatoire  préliminaire  où  les  réponses  étoient  recueillies 
en  trois  ou  quatre  mots  au  plus  (8). 

L'interrogatoire  final  était  précis  et  court,  souvent  borné  à  trois 

(1}  Archives  du  Rhône,  dossiers  de  la  commission  Parein.  —  Snivant 
Belandine,  p.  1^,  135,  it  y  eut  aax  Récluses  josqm'à  1200  détonas,  et  la 
prison  de  Saint-Joseph  étoit  pins  vaste  encore. 

(2)  DeHtndine,  Tabteau,^  etc.,  p.  590. 

(3,  4)  Idem  y  p.  224, 153. 

(5,  6,  7)  Idem^  p.  225,  226,  240. 

(8}  Archives  du  Rhône;  dossiers  de  la  commission  Parein,  2«  cart^  n^  80* 


LA  JUSTICE  BÊVOLUTIONNAIR  .  131 

^questions  :  m  —  Quel  est  ton  nom,  ta  profession  ?  —  Qa*as-lu  fait 
pendant  le  siège?  —  Es-tu  dénoncé  (1)?  » 

La  décision  ne  se  faisoit  pas  attendre.  Un  signe,  connu  du  gui- 
chetier, indiquoit  la  cave,  la  bonne  ou  la  mauvaise,  qui  devoit 
recevoir  Taccosé,  dont  le  nom,  en  même  temps,  étoit  porté  sur 
Tune  des  feuilles  de  jugements,  à  la  suite  desi9M)^i/^,écnts  d^avance; 
Tune  devant  Corchand,  pour  les  condamnés,  l'autre  devant  Parein, 
pour  les  acquittés  {2)« 

La  preuve  de  tout  cela  ressort,  en  relief,  du  premier  ju- 
gement de  la  Commission  que  je  vais  transcrire,  celui  du 
14  frimaire^  celui  des  soixante,  avec  son  orthographe,  pris 
sur  Toriginal  (3)  : 

(1^  page.)  La  Commission  révolntlonnaireëtabHeà  Ville  Afifran- 
diie  par  les  représentants  du  peuple; 

Considérant 

Qu'il  est  instant  de  purger  la  France  des  rebe/s  à  la  volonté  na- 
tionale; 

De  ces  hommes  qui  convoquèrent  et  protégèrent  à  main  armée 
le  congrès  départemental  de  Rhône-et-Loire; 

De  ces  hommes  qui  portèrent  les  armes  contre  leur  patrie,  égor- 
gèrent ses  défenseurs; 

De  ces  hommes  qui,  complices  des  tyrans,  fédéralisaient  la  Ré- 
publique pour,  à  l'exemple  de  Toulon,  la  livrer  à  ses  ennemis  et 
lui  donner  des  fers; 

Vu  les  interrogatoires  subis  par  les  c^  après  nommés,  et  attendu 
que  la  commission  révolutionnaire  est  convaincue  qu'ils  ont  tous 
porté  les  armes  contre  leur  patrie,  ou  conspiré  contre  le  peuple  et 
la  liberté; 

La  commission  révolutionnaire  condamne  à  mort  : 

Antoine  Marietan,     Jacques  Riverieux,     Camille  Meunier, 
et  15  autres.  et  16  autres.  et  17  autres. 

(2*  page.)  9  noms  sur  une  seule  colonne;  total  :  60. 

En  conséquence,  la  Commission  révolutionnaire  charge  de  l'exé- 
cution du  présent  jugement  le  commandant  de  place  de  Commune» 
Affranchie. 

Ainsi  prononcé,  d'après  les  opinions  des  sieurs  Mathieu  Parein, 

(1, 2)  Delandine,  p.  240,  227. 

(3)  ArchiTes  du  Rhône,  jagements  de  la  Commission  Parein. 
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président;  d'Antoine  Lafaye  aîné,  Pierre-Aimé  Bruntëre,  Nicolas 
Andiiea  et  Joseph  Femex,  tous  membres  de  la  Commission. 

Le  14  frimaire,  etc.  Signé  :  Parein,  etc. 

En  marge,  on  lit  :  Le  présent  jugement  sera  imprimé  et  affiché 
partout  où  besoin  sera. 

Au-dessous  est,  en  cire  rouge,  l'empreinte  d'un  sceau  re- 
présentant la  Liberté,  une  main  sur  un  faisceau,  l'autre  à 
une  lance  surmontée  d'un  bonnet^  avec  cet  exergue  :  Coni' 
mission  révolutionnaire ,  mort  aux  rebehs. 

C'est  par  une  telle  formule,  le  type  de  presque  tous  les 
jugements  qui  suivirent,  que,  sans  défenseurs,  sans  appui, 
sans  répit,  en  deux  minutes  au  plus,  les  accusés  recevoient 
leur  sentence  de  mort.  Le  14  frimaire,. la  fournée  fut  bornée 
i  soixante^  quoique,  ce  jour-là,  pour  leurs  débuts,  les  juges 
comptassent  faire  beaucoup  plus;  l'état  de  la  feuille  homi- 
cide le  prouve. 

Les  motifs  du  jugement  écrits  d'avance,  il  y  avoit  encore 
trois  pages  et  demie,  de  quoi  mettre,  sur  une  colonne,  au 
moins  cent  quarante  noms.  Que  font  les  juges  î. Pour  bien 
employer  le  papier,  dès  la  première  page^  ils  rangent  les 
condamnés  sur  trois  colonnes  et  en  inscrivent  là  cinquante 
et  un  ;  trois  pages  restoient,  de  la  place  pour  trois  cents  au- 
tres accusés;  mais  l'attente  de  la  Commission  expéditive  fut 
t  rompée  ;  il  ne  lui  en  vint  plus  que  neuf  y  portés  en  haut  de 
la  seconde  page,  de  sorte  que  le  surplus  du  papier  fut 
perdu  (l)î 

Le  lendemain,  15  frimaire,  il  est  vrai,  fut  meilleur;  ce 
jour-là,  248  accusés  vinrent  devant  le  tribunal  (41  de  moins 
que  le  13  nivôse,  devant  Bignon,  à  Nantes)  ;  211  furent  con- 
damnés à  mort,  et  37  acquittés.  Les  211  condamnés  se  ré- 
duisirent à  208,  par  la  rature  inopinée  de  trois  noms  :  La- 

(1)  Archives  da  Rhône^  ]agein«nt  du  14  frimaire. 
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barte  à  la  deuxième  page,  Georges  dit  Gabriel,  à  la  troi- 
sième. Pailleté  la  quatrième  (1). 

Cette  sèauce  confirme,  et  au  delà,  Tassertion  de  Delandine 
sur  la  durée  moyenne  de  Texamen  des  accusés  par  la  Com- 
mission :  €  Sept  au  quart  d'heure,  »  dit-il.  Le  15  frimaire, 
la  rapidité  fut  plus  grande.  La  Commission  entroit  en  séance 
à  neuf  heures  du  malin.  Ce  jour-là,  pour  donner  deux  mi- 
nutes^ chaque  accusé,  elle  eût  dû  siéger  jusqu'à  cinq  heures 
et  demie  sans  désemparer.  Or»  avant  la  nuit,  le  15  frimaire 
(5  décembre),  un  des  jours  les  plus  courts  de  Tannée,  on 
avoit  WS  condamnés  à  lier,  à  escorter,  à  conduire  de  la 
prison  de  Roanne,  au  delà  du  Rhône,  à  plus  de  deux  kilo- 
mètres (2),  dans  la  plaine  des  Brotteaux^  au  chemin  de  la 
Part-Dieu,  où  ils  furent  massacrés.  A  deux  heures,  au  plus 
tard,  Parein  dut  lever  la  séance.  C'étoit  300  minutes  pour 
248  accusés  :  une  minute  et  un  cinquième^  soixante-douze 
secondes  pour  chacun  I  Youdra-t-on  croire  que  Fouché  et 
deux  autres  représentants  eurent  l'audace,  en  écrivant  à  la 
Convention  (3),  de  vanter  la  religieuse  méditation  de  la  Com- 
mission ? 

De  remarquables  exécutions  suivirent  incontinent  ces  ju- 
gements remarquables  ;  je  ne  les  oublie  point  ;  le  moment 
d'en  parler  n'est  pas  venu  encore. 

Pour  acquitter,  la  Commission  s'étoit  fait  aussi  une  for- 
mule banale  ;  la  voici  (4)  : 

La  Commission,  etc. 
Considérant 

(1)  Archives  du  Rhône,  Jugement  de  condamnation  du  15  frimaire. 

(3)  De  la  prison  de  Roanne,  rive  droite  do  la  Saône,  au  chemin  de  La  Part' 
Dieu,  rive  gauche  du  Rhône,  il  y  a,  par  le  pont  de  la  Guillotière,  plus  de 
2,200  mètres,  et  par  le  pont  Morand,  plus  de  2,600  mètres.  Plan  de  Lyon^ 
par  Darmet,  1830,  Bibliothèque  impériale. 

(3)  Leur  lettre  est  plus  bas,  p.  152. 

(4)  Archif es  du  Rhône,  Jugement  d'acquittement  du  15  frimaire. 
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Qu'antant  h  justice  du  peuple  doit  s'appesantir  sur  les  traîtres 
qui  conspirent  contre  la  liberté  et  son  bombeur^ 

Autant  elle  doit  rechercher  l'innocence,  la  faire  pâroîtce  au 
grand  jour  et  rendre  la  liberté  à  ceux  que  la  misère  ou  la  séduc- 
tion auroient  contraint  à  porter  les  armes,  ceux  que  la  haine  ou 
des  yengeances  auroient  conduits  dans  les  cachots,  les  patriotes 
enfin  qu'un  raffinement  de  scélératesse  auroient  chargés  de  fers. 

D'après  ces  considérations  et  les  interrogatoires  subis  par.... 
Csui vaient  les  nom^), 

La  Commission,  eto.,  les  reuiroie^  ete.,  et  ordoime  qu'ils  seront 
mis  sur-le-champ  eu  liberté,  pour  rentrer  dans  la  société  et  y  rem- 
plir leurs  devoirs  de  Républicain. 

Avant  la  séance,  les  formules  ètoient  écrites,  d«  sorte  que 
les  juges  n'avoient  plus  qu'à  mettre,  à  la  suite,  les  noms  des 

« 

accusés  qui  devoieut  ou  mourir  ou  coutiauer  de  vivre. 

Au  bout  d'un  mois,  cette  méthode,  déjà  si  ingénieuse» 
reçut  ua  notable  perfectionuemeuL  Le  grefSier,  se  lassant 
pn^Uement  d'écrire  toujours  la  même  chose,  les  formule» 
furent  raiPmiMÉEs  (1),  et,  à  partir  du  20  nivôôe,  ces  types  ser- 
virent jusqu'à  la  ÛB,  exœptè  pour  deux  ou  trois  affaires  qui 
présenloient  ua  caract^e  particulier.  J'appuierois  sur  ees^ 
jugements  imprimés  d'avance  si,  en  étudiant  la  Terreua:,  je 
n'avois  appris  à  ne  m'ëtonner  jamais  ï 

Non-seulement  les  juigements  de  Pareia  étdent  ailciiLéSy 
mais,  d'abord,  ilsrecevoientunepublieitéque  je  n'ai  trouvée 
qu'à  Marseille,  pour  le  tribunal  de  Brutus  ;  celle  de  Lyon 
étoit  plus  brillante.  On  prononçoit  les  seâlences  du  haut  dm 
balcon  de  l'hôtel  de  ville,  sur  la  place  des  Terreaux  (2),^  au 
bruit  du  canon  ;  la  musique  s'y  joignoit  lors  des  élargisse- 
ments^ comme  on  le  verra  plus  bas. 
.  Du  ïi  {nmm&  au  1?  germinal,  en  quatire  msm,  ce  tribu- 
nal expéditif  tint  74  séances  et  jugea,  —  sî  Ton  veut,  —  ca- 

(1)  Archives  da  Rhône,  jugements  de»  20  et  21  nirôee  et  jours  aaUaots, 

(i)  ÂrchÎTea,  de.  respire,  BB.  72,.  carton  de  Lycoy  placaids  des  j  âge- 
ments  Parein. 
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viron  3,540  personnes  :  —  1,686  furent  condamnôes  à  mort 
(sur  quoi  11  contumaces  non  repris)  ;  — 161  à  la  détention  ; 
•«  1,692  furent  acquittées  ou  mises  en  liberté  (1). 

Toutes  les  catégories  sociales  figurent  parmi  les  condam- 
nés; les  ouvriers  y  sont  en  grande  majorité  ;  les  prêtres  ou 
religieux  n'y  manquent  pas;  on  peut  en  compter  au  moins 
une  centaine. 

Voilà  pour  les  principaux  résultats  ;  quant  à  la  manière  de 
juger,  à  TefiFrayante  soudaineté  des  décisions,  voici  des  traits 
frappants,  recueillis  par  Delandine  : 

Trop  sonrent  la  décision  appartint  au  président  seul.  A  sa  gauche 
siégeoient  Fernex  et  Gorchandqui  étoient  impitoyables;  à  sa  droite, 
La  Paye  et  Brunière  qui  étoient  bumains.  Entre  ces  quatre  juges, 
d'an  avis  opposé,  Parein  flottoit  irrésolu  :  la  vie  et  la  mort,  tenant 
à  QQ  fil  fragile,  dépendoient  de  lui  seul  :  de  sa  bonne  ou  mauvaise 
humeur ,  de  son  état  de  santé>  des  nouvelles  publiques  qu'il  avoit 
reçues  (2>. 

Lorsque  Dejandine  parut  devant  la  Commission,  il  entendit 
Parein  dire,  à  voix  basse  :  «  Deux  contre  deux,  que  faire  1  —  Ton 
devoir,  lui  répliqua  La  Paye;  »  Corchand  tenoit  déjà  la  plume 
homicide»  mais  Parein  sauva  Delandine  en  se  réunissant  au  côté 
droit  (3). 

Un  prêtre  crut  échapper  en  se  faisant  athée,  «  Crois-tu  en  Dieu  ? 
lui  demanda-t-on.  — -  Peu^  répondit>il.  »  Et  le  président  prononça 
aussitôt  :  «  Meurs,  infâme»  et  vas  le  reconnoitre  (4)1  » 

Un  autre  prêtre,  à  qui  on  demandoit  ce  qu'il  pensoit  de  Jésus, 
répondit  qu'il  le  soupçonnoit  d'avoir  trompé  les  hommes.  «  Cours 
ao  supplice,  scélérat,  lui  cria-t-on;  Jésus  tromper  les  hommes  !  loi 
qui  leur  prêcha  l'égalité;  lui  qui  fut  le  premier  et  le  meilleur 
sans-culotte  de  la  Judée  (5)  !  » 

Un  accusé  se  nomma  Calas,  a  Es-tu  parent,  lui  demandèrent  les 
juges,  de  ce  Calas  que  ïei  parlementaires  ont  fait  rouer?  »  Sur  sa 
îéponse  affirmative  :  «  Sois  libre,  lui  dit-on»  ton  parent  te 
sauve  (6).» 

4 

(1)  Archives  du  Rhôoe,  jugements  de  la  commiaûon  Parein. 
(2, 3)  Delandine,  Tableau^  p«  229,  230. 
(4,  5)  Idem,  p.  247. 
(6)  Idem^  p.  244- 
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Une  jeune  fille  éplorée^  au  désespoir^  entra  dans  la  salle  en 
s'écriant  :  «  Mes  frères  sont  fusillés;  mon  père  vient  de  périr;  je 
n'ai  plus  de  famille;  que  faire  seule  au  monde;  je  m'y, déteste; 
faites-moi  mourir!  »  Et  elle  se  jetta  aux  pieds  de  ses  juges  pour 
les  supplier.  Gorchand  et  Fernex  eux-mêmes  parurent  émus. 
«  Relevez-vous,  jeune  fille,  lui  dit  l'un  d'eux;  vous  avez  beau 
demander  la  mort;  nous  voudrions  vous  accorder  votre  demande, 
mais  nous  ne  le  pouvons  pas  (i)  !  » 

Quelque  étranges  qu'ils  paroissent  au  premier  aspect,  ces 
incidenls,  que  garantit,  du  reste,  le  caractère  de  rhistorien, 
ne  sont  pas  controuvés;  entre  autres  celui  de  Delandine  lui- 
même  (2)  et  celui  de  Calas  (3)  ont  leur  preuve  dans  les  ju- 
gements ou  les  papiers  de  la  Commission.  D'ailleurs  l'im- 
prévu dans  les  jugements  de  Parein  se  comprend  de  reste, 
lorsque  Ton  parcourt  les  notes  de  la  Commission  temporaire 
sur  les  accusés.  En  voici  quelques-unes  prises  au  hasard  (4)  ; 
plusieurs  furent  suivies  d'une  condamnation  à  mort. 

i*'  carton.  12*  dossier.— Antoine  Camel,  marchand  de  fer.  Deux 
certificats  favorables.  Rien  autre  au  dossier.  Condamné  à  mort, 
le  5  nivôse  an  ii. 

Id.  H*  dossier.  —  Gaspard  Revol,  60  ans,  ex-juge  de  paix.  Plu- 
sieurs bons  certificats.  Condamné  à  mort  le  26  pluviôse. 

Id.  40*  dossier.  —  Flechet  Condamné  à  mort  le  23  nivôse. 

Prosat^- verbal  du  14  octobre  1793,  contre  Flechet,  cheffe  contre- 
révolutionnaire.  Note  sur  son  domisille,  chemin  nof. 

Dans  la  sime  de  la  maison,  un  pigonié  sdîat  pigon;  eune  volière 
d'oiso^;  eun  bois  de  lis;  eune  glase;  eune  aveloppe  à  la  draise  de 


(1)  Delandine,  Tableau,  p.  2^4. 

(2)  Le  16  germinal,  jour  de  la  comparution  de  Delandine  de? ant  la  Com- 
mission ,  il  y  eut  16  condamnés  à  mort  et  30  acquittés  ;  Delandine  fut  le 
37*  parmi  ces  derniers. 

(3)  Calas  fut  jugé  et  acquitté  le  30  niTÔse  an  ii.  Il  figure  dans  les  dos- 
siers de  la  commission,  3*  carton,  no  159.  Il  étoit  a  recommandé  à  la  Com- 
mission par  le  comité  réTolutionnaire  de  Ch&Iier  (saint  Laurent  de  Chit- 
mousset)  »  «  comme  13  nef  eu  de  cette  infortunée  famille  que  le  fanatisme 
«  de  Toulouse  a  fait  périr  sur  Féchafand.  »  (Pétidon  du  10  frimaire.) 

(4)  Arcbif  es  dn  RhOne^  dossiers  déjà  cités. 
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Flechet;  pièce  à'éihoiïe.  An  Ré  de  chose,  j£an  poille....  dersé  le 
presaot,  etc. 

Saivent  quatre  signatares  de  membres  da  Comité  de  la  session 
gémappe. 

2*  carton.  80*  dossier.  -~  Tableau  divisé  en  colonnes,  renfermant 
les  prétendus  interrogatoires  de  173  prisonniers  de  la  Grande-Salle 
(maison  commune).  Plusieurs  ne  sont  désignés  que  par  un  seul 
mot.  Ils  furent  condamnés  à  mort. 

Id.  110*  dossier.  —  Leaubréaud,  potier.  Chien  de  chasse  des 
contre-révolutionnaires  tupinistes  (de  la  rue  Tupin),  caporal  pen- 
dant le  siège.  Condamné  à  mort  le  1«'  nivôse. 

Ibid.  —  Fille  Lauthier  et  V*  Morel.  Suspectes  de  propos  inci- 
viques et  bigotes. 

Id.  115®  dossier.  —  Merk^  facteur  d'instruments.  Traite  les 
sans-gulote  de  coquins. 

• 

3*  carton.  144*  dossier.  —  Langlade,  dénoncé  au  comité  de  sur- 
veillance de  Yille-Affranchy  pour  ses  opignons  contre-révolution- 
naires. 

La  Commission^  je  Tai  dit,  ne  se  borna  pas  aux  jugements 
de  forme;  elle  en  rendit  plusieurs  qui  méritent  d'être  si- 
gnalés. 

Le  23  germinal,  la  femme  Cochet,  dénoncée  comme  s'é- 
tant  habillée  en  muscadin  et  ayant  proféré  des  menaces 
contre  Dubois-Crancé  (i),  fut  condamnée  à  mort. 

Considérant,  porte  le  jugement,  qu*il  est  instant  do  purger  la 
République  de  ces  monstres  femelles  qui  déshonorent  leur  sexe  et 
se  servent  de  Tascendant  que  la  nature  leur  a  donné  sur  les 
hommes  foibles  pour  les  égarer  et  les  conduire  à  des  forfaits  en 
leur  donnant  Texemple  (â). 

Le  3  nivôse,  acquittement  de  29  Suisses,  dont  quelques- 
uns  avoient  porté  les  armes  pendant  le  siège. 

Considérant,  dit  la  Commission,  que  les  Suisses  et  les  Genevois, 
ces  descendants  de  Guillaume  Tell...,  n*ont  pu  vouloir  rétablir  en 

(i)  Dîtes  archives;  dits  dossiers,  3*  carton,  n»  91. 
(2)  /6tcf.,  jugement  da  23  germinal. 
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France,  le  despotisme^  paisqu'ils  sont  nés  libres  et  élevés  dans  les 
principes  de  la  souveraineté  des  peuples  et  la  haine  des  rois  (1). 

Le  jugement,  dit  des  32  de  Moulins,  mérite  aussi  quelques 
détails.  Le  comité  révolutionnaire  central  de  TAIlier,  qui 
n'avoit  pas  sous  sa  main  de  tribunal  révolutionnaire,  avoît 
fait  emprisonner  nombre  de  suspects  de  Moulins  et  du  dé- 
partement. L'idée  lui  Vint  d'en  expédier  un  choix  k  Lyon. 
C'est  ce  qui  eut  lieu  le  15  frimaire.  Le  convoi  étoit  annoncé 
à  Verd  (procureur  général  de  la  Commission  temporaire),  par 
une  lettre  du  comité,  où  se  lisent  les  passages  suivants  (2)  : 

Fais-les  donc  participer  (les  32)  à  l'honneur  de  la  grande  fusil- 
lade^ dont  la  conception  fait  l'éloge  de  ton  imagination^  si  tu  en 
^  l'inventeur... 

Ne  te  jette  point  dans  le  labyrinthe  des  formes  pour  faire  Juger 
nos  brigands.... 

Le  Comité  central  de  VAllier  déclare  que  ces  monstres  doivent 
disparoître  de  la  terre  des  vivants,  et  tous  leurs  biens  être  con- 
fisqués... Il  ne  faut  pas  de  preuves  matérielles  pour  une  Commission 
à  qui  la  conviction  morale  doit  suffire... 

Le  11  nivôse,  le  jour  de  leur  arrivée  à  Lyon,  suivant 
l'abbé  Guillon  (3),  les  32  de  Moulins,  gens  honorables,  fonc- 
tionnaires ou  militaires,  pour  la  plupart,  furent  envoyés  à 
Téchafaud  ;  voici  les  motifs  du  jugement  de  Parein  (4)  : 

Considérant  qu'il  est  instant  de  purger  la  France  des  rebel- 
les, etc. 

De  ces  hommes  qui,  habitant  les  départements  voisins  de  la  ci- 
devant  infâme  ville  de  Lyon,  ont  protégé  sa  révolte  en  approuvant 
hautement  sa  conduite  contre-révomtionnaire; 

De  ces  hommes  qui  ont  fait  les  plus  grands  efforts  pour  établir 
dans  le  département  de  l'Allier  le  système  fédéraliste  et  section- 
naire,  destructeur  de  la  BépuUique  une  et  indivisible,  etc« 

(1)  Dites  Archives,  jugement  da  3  nivôse. 
(2, 3)  Mémoires  de  Tabbé  Guillon,  t.  m,  p.  flft. 
(4)  Dites  archives,  Jugements  Parein. 
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Ce  jugement,  fot  de  la  part  de  la  Commission,  un  énorme 
excès  de  pouvoir.  Ce  tribunal  n'avoit  été  institué  que  pour 
juger  les  révoltés  de  Lyon  et  leurs  complices;  les  prison^ 
niers  de  cette  ville,  non  ceux  du  dehors.  C'est  ce  que  la 
Convention  décida  par  un  décret  du  28  pluviôse  an  II, 
rendu  (1),  concernant  des  administrateurs  du  département 
de  TAin,  que  Ton  voulo  de  Bourg  traduire  à  Lyon.  Ils  fu- 
rent plus  heureux  que  les  habitants  de  Moulins  ;  on  pres- 
sent quel  auroit  été  leur  sort  s'ils  avoient  paru  devant  le 
tribunal  sommaire  de  Parein. 

Enfin  les  prisons  se  désemplirent.  Le  17  germinal  fut  Ta- 
vant-dernière  séance  de  la  Commission.  Ce  jour-là,  elle 
condamaa...  ses  exécuteurs!  Jean  Ripet  et  son  aide,  Jean 
Bernard,  tous  les  deux  envoyés  à  Téchafaud  «  pour  avoir, 
le  16  juillet  4793,  exécuté  le  patriote  et  vertueux  Châlier  et 
Riard,  deux  martyrs,  et  porté  à  Cbàlier  cinq  ou  six  coups  de 
hache  sur  le  cou  (2)*  »  Ripet  et  Bernard,  dont  le  crime  étoit 
antérieur  au  siège,  ne  furent  cependant  jugés  que  les  der- 
niers. Ils  avoient  été  si  utiles  à  Parein  1  Plus  de  sept  centi 
tètes  abattues,  et  si  lestement  (3)1  Parein  avoit  dû  réser- 
ver sa  justice.  Toutefois,  la  peine  de  ces  condamnés  ne  fut 
subie  que  le  27  germinal,  il  avoit  fallu  mander^  ad  hoc^ 
Tcxécuteur  de  Qermont-Ferraml  (4). 

Le  17  germinal,  avant  de  clore  son  registre,  Parein  con- 
damna à  la  réclusion  161  personnes  (5),  tout  ce  qui  lui  res- 
toit,  pour  avoir 

Par  leurs  actions,  kurs  discours  et  leurs  écrits,  agité  le  scil  àù 
k  liberté, 

(1)  Aa  n^port  de  VoiUlattd;  Moniteur  du  30  playidse,  p.  607. 

(2)  Archives  du  Rhône,  Jugements  de  la  Commission  Parein. 

(3)  Voy.  p.  143,  note  5. 

(4)  Ibid,^  procès-verbal  de  Texécution  de  Ripet, 

(5)  Ibid, ,  j  ugements  de  Parein. 
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Troublé  la  tranquillité  publique  en  manifestant  des  opinions 
contraires  au  régime  républicain, 

Des  parents  qui  avoient  abandonné  leur  patrie  pour  aller  lai 
susiter  des  ennemis, 

Ou  pour  être  entin  suspects. 

Le  24  germinal,  la  Commission  siégea  une  dernière  fois  ; 
ce  fut  pour  constater  l'identité  de  Neples  (1),  un  des  quinze 
scélérats  évadés  des  caves  de  THôtel-de- Ville  et  que  l'on 
n'osa  pas  faire  exécuter,  comme  Olivier  et  Vincent,  en  vertu 
d'un  simple  jugement  de  contumace. 

Tels  ëtoient  les  jugements  de  ce  tribunal  célèbre;  ses  exé- 
cutions ne  les  déparent  pas  ;  il  faut  y  venir,  quoique  il  m'en 
coûte,  pour  achever  mon  affreuse  chronique. 


—   LES  EXECUTIONS.   — 

Des  nombreuses  exécutions  de  la  Commission  Parein,  les 
plus  horribles,  les  deux  premières,  seules,  sont  bien  con- 
nues. Dans  leur  arrêté  du  7  frimaire,  Collot  et  Fouché  or- 
donnoient  que  «les  condamnés  expieroient,  sous  le  feu  de  la 
foudre^  une  vie  trop  longtemps  criminelle.  »  Le  feu  de  la 
foudre,  c'étoit  le  canon.  Tout  en  instituant  le  tribunal,  les 
proconsuls  vouloient  perfectionner  le  supplice;  à  cet  égard, 
ils  secondoient  les  vues  des  purs  de  l'époque  ;  voici,  pour  la 
première  fournée  de  Parein,  quel  fut  l'emploi  du  feu  de  la 
foudre  : 

Le  14  frimaire,  dit  M.  Louis  Blanc  (3),  dans  la  plaine  des  Brot- 
ieaux,  sur  une  levée  d'environ  trois  pieds  de  large,  entre  deux 
fossés  parallèles,  propres  à  servir  de  sépulture,  et  que  bordoit  en 
dehors  le  sabre  à  la  main,  une  double  baie  de  soldats,  vous  eus* 
siez  vu,  garrottés  deux  à  deux  et  à  la  suite  les  uns  des  autres, 

(1)  Ârchifes  da  Rhône,  Jugements  de  Pareiu. 

(2)  Histoire^  t.  x,  p.  178. 
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mxmte  jeunes  gens  qu'on  venoit  d'extraire  de  la  prison  de 
Roanne  :  derrière  eux,  dans  la  direction  du  pian  horizontal  qu'ils 

couYroient^  des  canons  chargés  à  boulets 

An  moment  de  mourir,  les  soixante  condamnés  avoient  entonné 
le  champ  girondin  :  le  bruit  du  canon  les  interrompit...  Les  uns 
tombent  pour  ne  plus  se  relever;  les  autres,  blessés,  tombent  et  se 
relèvent  à  demi;  quelques-uns  sont  restés  debout.  0  spectacle  sans 
nom  I  Les  soldais  franchissent  les  fossés  et  réparent,  à  coups  de 
sabre,  les  erreurs  commises  par  le  canon.  Ces  soldats  étoient  des 
novices,  regorgement  dura... 

Pour  consommer  cet  épouvantable  massacre^  fallut-il  plus 
de  deux  heures,  comme  l'assure  Delandine  (1)?  Je  l'ignore; 
un  fait  certain,  c'est  la  prolongation  de  la  boucherie.  Collot, 
lui-môme,  fut  obligé  de  Tavouer  en  pleine  Convention  (2)  : 
c  Ces  dispositions  terribles,  dit-il,  ne  furent  pas  assez  ra- 
pides, et  leur  mort  a  duré  trop  longtemps.  » 

Pendant  ce  temps,  une  autre  scène  se  passoit  dans  la 
ville. 

Une  nombreuse  et  gémissante  armée  de  femmes  en  deuil,  dit 
M.  Louis  Blanc  (3),  se  dirigeoit  vers  la  demeure  des  proconsuls, 
que  gardoient  des  artilleurs,  la  mèche  fumante  à  la  main.  Repous- 
sées et  menacées,  elles  se  retirèrent.  Deux  d'entre  elles  étoient 
soupçonnées  d'avoir  provoqué  l'attroupement.  On  les  distingua 
facilement,  dit  CoUot,  à  leur  parure  très-recherchée  et  à  leur 
audace.  Elles  furent  arrêtées,  et  le  tribunal  municipal  les  con- 
damna par  forme  correctionnelle  à  être  exposées  pendant  deux 
heures  sur  Véchafaud  (4). 

Cette  exposition,  sur  l'échafaud  de  la  guillotine,  de  deux 
femmes  suppliantes^  est  un  des  actes  les  plus  monstrueux  de 
la  Terreur.  Avec  la  canonnade  des  soixante,  il  a  c  marqué  le 
nom  de  Collot  pour  toujours  (5).  i  J'aurois  voulu  qu'au  lieu 

(1)  Tableau,  etc.,  p.  1&5. 

(2)  Moniteur  da  24  nivôse,  p.  457. 

(3)  Histoire  de  la  Révolution^  t.  x,  p.  180. 

(4)  Moniteur  du  24  nivôse,  p.  457. 

(5)  ExpresBions  de  H.  Michelet,  Hittoire  de  la  Révolution^  t.  vu,  p.  115. 
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4'écouter  en  silence,  le  1"  nivôse,  les  aveux  de  CoUot  sur 
ces  faits,  Robespierre,  c  ce  grand  homme  de  bien  (1),  d  eût 
prononcé  un  mot  ou  fait  au  moins  un  signe  de  blâme  ;  cela 
eût  mieux  servi  sa  mémoire  que  cette  attente  de  plus  de  trois 
mois  avant  de  faire  rappeler  Fouché  de  Lyon  (V.  plus  bas), 
avant  de  lui  «  reprocher  énergiquement  sa  conduite,  lors- 
qu'il vint  lui  demander  la  main  de  sa  sœur  Charlotte  (2)  !  » 

Mais  les  horreurs  n'étoient  pas  à  leur  apogée. 

La  canonnade  du  14  frimaire  n'avoit  refroidi  Collot  ni 
Fouché,  ni  les  purs  de  leur  entourage.  Le  lendemain  13, 
ils  poursuivoient  Texécution  de  leur  arrêté  du  7,  et  ce  n'é- 
toit  plus  sur  60  condamnés,  c'étoit  sur  209. 

Cette  fois,  dit  encore  M.Louis  Blanc(3),lescondamnésfurentcon- 
duits  dans  une  prairie  longeant  le  chemin  de  la  grange  de  la  Part- 
Dieu  (4)  ;  ils  avoient  les  mains  liées  derrière  le  dos  :  les  cordes  sont 
attachées  à  un  long  câble,  fixé  de  distance  en  distance  à  chaque 
arbre  d'une  rangée  de  saules  ;  un  piquet  est  placé  à  quatre  pas  de 
chacun  des  condamnés  et  Ton  donne  le  signal.  Ce  fut  une  horrible 
boucherie.  Les  uns  ont  le  bras  emporté,  les  autres  la  mâchoire 
fracassée;  les  plus  heureux  furent  les  morts.  Les  agonisants 
crioient  d'une  voix  lamentable  qui  retentit  longtemps  jusque  sur 
la  rive  opposée  du  Rhône  :  «  Achevez-moi,  mes  amis,  ne  m'épar- 
gnez pas!  »  Une  balle,  emportant  le  poignet  de  Merle,  ex-consti- 
tuant i'avoit  débarrassé  de  ses  liens  et  il  fuyoit  :  un  détachement 
de  la  cavalerie  de  Ronsin  Tatteignit  et  le  tua.  Le  nombre  de  ceux 
qui  imploroient  le  dernier  coup  prolongea  cette  affreuse  exécu- 
tion..... En    comptant  les    corps  l'on  s'étonna    d'en    trouver 
deux  cent  neuf,  au  lieu  de  deux  cent  sept,  car  (sur  208)  un  des 
prisonniers  s'étoit  échappé.  On  se  souvint  alors  que,  dans  la  cour 
de  la  prison  de  Roanne,  deux  malheureux,   prétendant  n'être 
que  les  oommissionnaitres  des  prisoimiers,  on  avoit  refusé  de  les 
croire  l 

(1)  M.  Hamel,  Histoire  de  Robespierre ^  conclusion,  t.  m.  p.  S07. 

(2)  Mémoires  de  Charlotte  Robespierre,  cités  par  M.  Louis  Blanc,  Bis^ 
ioire^  t.  x,  p.  186;  et  par  M.  Hamel,  Histoire,  etc.,  t.  m,  p.  573* 

(3)  Ibid,,  p.  181. 

(4)  Entre  les  Brotteaax  et  la  GuillotiéËre. 


LA  nrSTIGE  BÉVOLUnONNAIBB.  143: 

Voilà  pour  les  deux  exécations  le  pins  connues;  restent 
le&inéditeSy  qne  je  ne  pais  omettre;  moins  riches,  isolément, 
en  victimes,  il  y  en  eut  jusqu'à  soixante  et  quatorze  de  coN 
lectives  (M.  Louis  Blanc  (1)  ne  paroît  en  avoir  connu' que 
quatre) ,  depuis  2  jusqu'à  67 condamnés;  savoir  :  cinquante- 
cinq  exécutions  par  la  guillotine,  dix-neuf  par  la  fusil- 
lade (2). 

Après  le  15  frimaire,  on  fusilla  sur  la  place  des  Terreaux, 
devant  l'Hôtel-de-Ville,  et  plus  d'un  prisonnier  des  caves  fut 
blessé  par  les  balles  qui  ricochoient  des  soupiraux.  Au  bout 
de  quelques  jours,  un  guichetier  ayant  eu  ainsi  le  bras 
cassé  (3),  on  recommença  à  fusiller  aux  Brotteaux;  les  con- 
damnés y  étoient  conduits  par  de  Tinfanterie,  de  la  cavalerie 
et  de  Tartillerie  (4). 

La  guillotine  étoit  réservée  à  certains  personnages  et  aux 
femmes;  tous  fréquemment  expédiés  en  moins  de  minutes 
qu'il  n'y  avoit  de  têtes  ;  les  procès-verbaux  du  secrétaire- 
greffier  de  la  Commission  en  font  foi  (5).  Des  salles,  des 
caves  de  THôtel-de-Ville,  remplies  de  prisonniers,  on  pou- 
foitnombrer  les  coups  (6)1  L'écbafaud  étoit  dressé  à  Textré- 
mité  de  la  place  des  Terreaux,  vis-à-vis  de  la  rue  Saint- 
Pierre  ;  le  sang  couloit  dans  cette  rue,  jusqu'à  l'église  du 
même  nom  (7),  sur  une  étendue  de  plus  de  cent  pas  :  on 

(l)£ri^oire,^x,p.  182. 

(2]  Archives  du  Rhône,  jugements  de  la  Commission  Parein. 

(3)  Delandine,  Tableau,  p.  267. 

(4)  ArchiTes  du  Rhône,  registre  de  correspondance  de  la  Commission 
Parein. 

(5)  Ibid.,  procès  yerbaux  constatant  le^  exécutions  par  la  guillotine  : 
Le  27  frimaire,  13  condamnés  exécutés  en  10  minutes; 

Le  11  nivôse,  32  (ceux  de  Moulins),  en  25  minutes; 
Le  18  nivôse,  12  en  5  minutes,  etc. 

(6)  Delandine,  Tableau,  p.  180^  239. 

(7)  Je  tiens  ce  détail  de  M.  Lacolonge,  garçon  de  bureau  aux  arcMves  du 
Rhône,  alors  âgé  de  0  ans,  et  dont  les  souvenirs  sont  parfaitement  présents* 
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peut  les  compter  t  Et»  nonobstant,  s'il  faut  en  croire  Delan- 
dine  (i),  <  la  plupart  des  condamnés  alloient  à  la  mort  en 
chantant  i  » 

Restoit  la  sépulture  de  tous  ces  cadavres.  Comme  ils  se 
multiplioient  au  point  de  lasser  les  fossoyeurs,  et  que, 
d'aiileui*s,  les  tombes  à  ouvrir  auroienl  été  une  dépense,  on 
en  jeta  dans  le  Rhône,  et  beaucoup,  les  fusillés  de  la  rive 
gauche,  les  décapités  de  la  rive  droite  (2).  Là-dessus^  on 
trouve,  dans  les  registres  de  la  Commission,  la  lettre  sui- 
vante : 

Da  l«v  niTÔse  an  u  (3). 

La  Commission  révolutionnaire  invite  le  procureur  de  la  Com- 
mune de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  cadavres 
soit  précipités  dans  le  Rhône  et  de  prendre  les  voitures  nécessaires 
à  cet  égard. 

Ces  noyés  furent  très-nombreux.  Au  commencement  de 
pluviôse  il  y  avoit,  aux  graviers  dlvours,  petite  lie  à  quel- 
ques kilomètres  au-dessous  de  Lyon,  cent  trente  à  cent 
quarante  cadavres  que  le  fleuve  avoit  roulés  sur  le  gravier 
et  qu'il  fallut  ensevelii  profondément  (4).  Ces  détails  ne 
doivent  pas  nous  surprendre  ;  à  Nantes,  Carrier  noyoit  les 
vivants  ;  à  Lyon,  Parein  pouvait  bien  noyer  les  morts. 

La  dernière  fusillade  eut  lieu  le  23  pluviôse  ;  après  et  jus- 
qu'au dernier  jugement  de  la  Commission,  qui  est  du  24  ger- 
minal, pendant  deux  mois,  la  guillotine  fut  seule  employée. 
Deux  contumaces  repris  furent  exécutés  sans  avoir  été  jugés 

(1)  Delandine,  Tableau^  etc.,  p.  180,  230.  / 

(2)  L*abbô  Guillon,  t.  m,  p.  67. 

(3)  Archives  du  Rhône,  r^istre  de  correspondance  delà  Commission 
Parein,  à  cette  date. 

(4)  Rapport  des  conunissaires  aax  inhumations,  0  pluviôse  an  n;  Tabbô 
Guillon,  t.  ui,  p.  326. 
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de  nouveau  :  Olivier  y  le  5  nivôse  ;  Vincent ,  le  25  nivôse  (1)  ; 
deux  des  quinze  scélérats  qui  s'étaient  évadés  le  21  frimaire 
des  caves  de  THôtel-de- Ville  et  que  Parein ,  le  jour  môme, 
ayoit  condamnés  à  mort  (2). 

—  IMPRESSIONS   DES  MONTAGNARDS.  — 

Ces  jugements  du  «  tribunal  de  sans-culottes,  »  ainsi 
nommé  par  GoUol-d'Herbois  (3),  ces  exécutions  que  je  ne 
qualifie  pas,  comment  étoient-ils  alors  accueillis  ou  appré- 
ciés par  les  pursf  comme  à  Orange,  à  Marseille,  à  Bordeaux, 
à  Angers,  à  Arras,  comme  partout,  avec  faveur,  avec  joie, 
avec  enthousiasme  I  je  ne  dois  pas  omettre  ces  nouveaux 
traits  de  l'abominable  fanatisme  politique  de  celte  époque. 

Le  13  frimaire,  Pilot,  directeur  des  postes  à  Lyon,  écri- 
voii  à  Gravier,  juré  du  tribunal  révolutionnaire,  à  Paris (4): 

Pavais  été  saisi  tellement  par  les  douleurs  aux  cuisses  et  aux  jam- 
bes qu'il  m'étoit  impossible  de  marcher  sans  béquilles.  Tout  cela 
n'est  rien;  et  ma  santé  se  rétablit  chaque  jour  par  l'effet  de  la  des' 
truçtion  des  ennemis  de  notre  commune  patrie.  Mon  ami,  je  t'as- 
sure que  cela  va  on  ne  peut  mieux  :  tous  les  jours,  il  s'en  expédie 
nae  douzaine  :  Ton  vient  môme  de  trouver  cet  eospédient  trop  long. 
Ta  apprendras,  sous  peu  de  jours,  des  expéditions  de  deux  ou 
trois  cents  à  la  fois.  Les  maisons  se  démolissent  à  force. 

Le  15  frimaire,  Collot-d'Herbois  écrivoit  à  Duplay,  Thôte 
de  Robespierre  (S)  : 

Nous  avons  créé  une  Commission  aussi  prompte  que  peut  l'être 
la  conscience  de  vrais  républicains  qui  jugent  des  traîtres.  64  de 
ces  conspirateurs  ont  été  fusillés  hier. 

(1,  2)  JageiDeDtfl  de  la  commission  Parein,  procès-yerbaux  des  exécu- 
tions à  ces  dates. 

(i)  Eq  pleine  Convention;  Moniteur  du  24  nivôse,  p.  457. 

(4)  Papiers  inédits  irouoés  chez  Robespierre^  Saint' Just,  etc.,  1828, 
t.  II,  p.  209. 

(5)  Dits  Papiers  de  Bobespierre,  t.  i,  p.  312. 

13e  année.  Jain-Joillet  1867.  —  Doc.  1 1 
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C'est  canofmés  qu'il  falloit  dire;  Collot  a*osa  pas  écrire  le 
mot.  Le  même  jour^  Collot,  Fouché,  Albitte^  Laporte,  fai* 
soient  afficher  dans  Lyon  une  prodamation  où  se  lisent  ces 
passages  (1)  : 

On  effraye  votre  imaginationde  quelques  décombres,  de  quelques 
cadavres  qui  n'étoient  plus  dans  l'ordre  de  la  nature  et  qui  vont  y 
rentrer... 

Les  représentants  du  peuple  resteront  impassibles  dans  raccom- 
plissement  de  la  mission  qui  leur  a  été  confiée.  Le  peuple  leur  a 
mis  entre  les  mains  le  tonnerre  de  ses  vengeances;  ils  ne  le  quit- 
teront que  lorsque  tous  ses  ennemis  seront  foudroyés 

Le  17,  Achard,  membre  du  club  des  Jacobins,  à  Lyon, 
écrivoit  au  même  Gravier  (2)  : 

Frère  et  ami,  encore  des  têtes  et  chaque  jour  des  têtes  tombent  1 
Quelles  délices  tu  aurois  goûtées,  si  tu  eusses  vu^  avant-hier  cette 
justice  nationale  de  209  scélérats  1  Quelle  majesté  1  Quel  ton  impo- 
sant! Tout  édifioitl  Combien  de  grands  coquins  ont,  ce  jour-là, 
mordu  la  poussière  dans  l'arène  des  Brotteaux  1  Quel  ciment  pour 
)a  République  !  Hier  et  aujourd'hui  de  pauvres  diables  seront  inno- 
centés publiquement,  on  les  embrassera,  on  les  élèvera  aux  nues. 
Quel  sentiment  pour  un  peuple  qui  nous  croit  encore  des  brigands, 
amants  du  sangl 
.  P.  S.  Bonjour  à  Robespierre,  Duplay  et  Nicolas  (3). 

* 

Le  26  frimaire  étoit  lue  à  la  Convention  une  lettre  où  se 
trouvent  les  passages  suivants  (4)  : 

F  Les  représentants  du  peuple  envoyés  à  Commune^AffrancMe  pour  y 
assurer  le  bonheur  du  peuple,  avec  le  triomphe  de  la  Bépniblique,  etc. 

Ahl  si  une  sensibilité  aussi  mal  conçue  que  dénaturée  n'égaroit 

(1)  L'abbé  GuiUon,  t.  ii,  p.  418. 

(2)  Dits  Papiers  de  Robespierre^  t.  n,  p.  233, 

(3)  Nicolas,  imprimeur  du  tribunal  réTolutionnaire  de  Paris,  o^  il  étoit 
juré,  avant  et  après  la  loi  du  22  prairial. 

(h)  Moniteur  du  27  frimaire,  p.  352. 
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pas  la  raison  pobliqae...  ne  paralysoit  quelquefois  la  bras  uenreux 
qui  est  chargé  de  lancer  la  foudre  populaire... 

La  Terreur,  la  salutaire  Terreur,  est  vraiment  ici  à  l'ordre  du 
joar... 

Le  2â,  Pelletier,  commissaire  national  à  Lyon,  écrivoit  à 
la  Commune  de  Paris  (1)  : 


£n  punissant  les  coupables,  en  abattant  toutes  les  maisons  habi- 
tées par  des  riches,  nous  voudrions  aussi  régéoéiier  l'esprit  des 
habitants... 

Il  faudra  disséminer  tous  ces  Lyonnais...  réduire  cett«  cité, 
aujourd'hui  de  cent  quarante  mille  âmes,  à  vingt-cinq  mille  au 
plus* 

Les  représentants  ont  substitué  aux  deux  tribunaux  révolution- 
naires qu'ils  avoient  créé,  un  comité  de  sept  juges...  Les  deux 
tribunaux,  sans  cesse  embarrassés  par  les  formes,  ne  remplissoient 

pas  les  vœux  du  peuple Les  exécutions  partielles  ne  faisoient 

plus  que  peu  d'effet  sur  le  peuple;  le  comité  des  sept  juge  som- 
mairement et  leur  justice  est  aussi  éclairée  qu'elle  est  prompfe. 

Le  14  frimaire,  60  de  ces  scélérats  ont  subi  la  peine  due  à  leurs 
crimes  par  la  fusillade. 

Le  15  frimaire,  208  ont  subi  le  même  sort. 

Le  il,  on  a  acquitté  60  innocents  avec  autant  d'éclat  qu^on  en 
donne  à  la  punition  des  coupables. 

Le  18,  68  rebelles  ont  été  fusillés  et  8  guillotinés. 

Le  19, 13  ont  été  guillotinés. 

Le  20, 50  innocents  ont  été  mis  en  liberté. 

Le  21,  la  luslllada  en  a  détruit  en  masse  53... 

«  La  Commune  applaniit  aux  détaik  conteous  dans  cette 
lettre  et  en  arrêta  la  mention  au  procès- verbal  (3).  »  * 

Le  24  frimaire,  Pilot,  déjà  nommé,  ëcrivoit  au  même 
firavicr  (3)  : 

La  guillotine,  la  fusillade  ne  va  pas  mal;  60,  80,  200  à  la  fois 
Mot  fosiUés^  et  tous  les  jours  on  a  Je  plujs  grand  soin  d'en  mettre 

(1)  Moniteur  du  30  frimairei  p«  301. 

(2)  Moniteur,  ibid. 

(3)  Dits  Papiers  de  Robespierre,  U  n,  p.  ^8,  2U,  203. 
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de  suite  en  état  d'arrestation,  pour  ne  pas  laisser  de  vide  aax 
prisons. 

Le  28  frimaire,  il  lui  écrivoit  encore  (1)  : 

P.  S.  Ta  diras  à  ma  femme  que  le  citoyen  Pelon,  de  la  rue  Buis- 
son, a  été  guillotiné  hier;  je  crois  que  son  vieux  aristocrate 
abonde  ne  tardera  pas...  ëdûd,  tous  les  jours,  il  en  passe,  tant 
fusillés  que  guillotinés,  au  moins  une  cinquantaine... 

Et  le  10  nivôse  (2)  : 

Grâces  soient  rendues  au  tribunal  révolutionnaire  de  Commune* 

Affranchie.  Qu'il  est  grand!  Qu'il  est  sublime  ! P.  S.  Ëmbras^^e. 

bien  ta  femme  et  la  mienne,  et  dis-lui  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau 
pour  son  oncle,  sauf  qu'il  est  transféré  de  Saint-Joseph  a  la  Cave; 
cela  sent  mauvais. 

Le  28  nivôse,  Achard  écrivoit  à  Gravier  (3)  : 

Le  tribunal  poursuit  avantageusement  sa  carrière;  ilauroit  cer- 
tainement besoin  de  bons  renseignements  ;  mais  il  ne  se  donne 
pas  la  peine  de  les  rechercher  ou  demander  à  ceux  à  qui  il  peut 
se  confier  :  néanmoins,  hier,  17  ont  mis  la  tête  à  la  chatière^  et 
aujourd'hui  8  y  passent  et  21  reçoivent  le  feu  de  la  foudre^ 

Le  30  pluviôse,  les  représentants  ècrivoient  à  la  Conven- 
tion pour  défendre  le  tribunal  attaqué;  plus  bas  figure  cette 
fameuse  lettre. 

Enfin  le  21  ventôse^  les  représentants  (Meaulle,  Laporte, 
Fouché),  envoyés  dans  Commune- Affranchie  pour  y  assurer  le 
bonheur  du  peuple,  ècrivoient  à  l'Assemblée  (4)  : 

La  justice  a  bientôt  achevé  son  cours  terrible  dans  cette  cité 
rebelle.  Il  existe  encore  quelques  complices  de  la  révolte  lyon- 
naise^ nous  allons  les  lancer  sous  la  foudre. 

Dans  la  fête  qui  a  eu  lieu  hier,  nous  avons  observé  tous  les 

(1,  2)  Dits  Papiers^  etc.,  t.  ii,  p.  211,  203. 
(3)  Dits  Papiers  de  Robespierre^  t.  ii,  p.  231. 
ih)  Séance  du  25  ventôse,  Moniteur  du  26,  p.  711. 
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mouyements  ;  nous  avons  va  le  peuple  applaudir  à  tout  ce  qui 
portoit  an  caractère  de  sévérité;  à  tout  ce  qui  pouvoit  réveiller 
des  idées  fortes,  terribles  ou  touchantes.  Le  tableau  qu'offroit  la 
Commission  révolutionnaire  suivie  ÛQdeuœ  exécuteurs  de  la  justice 
nationale  tenant  en  main  la  hache  de  la  mort,  a  excité  les  cris  de  sa 
sensibilité  et  de  sa  reœnnoissance,.. 

(Suivoit  la  demande  à  la  Convention  d'ordonner  promptement 
la  répartition  aux  sans-culottes  des  biens  immenses  des  riches 
conspirateurs  lyonnois.) 

Cette  lettre,  suivant  M.  Hamel,  détermina  le  rappel  de 
Fouché.  €  Le  7  germinal  (1),  c'est-à-dire  moins  de  quinze 
jours  après  la  réception  de  la  lettre  où  Fouché  parloit  de 
<(  lancer  sous  la  foudre»  les  derniers  complices  de  la  révolte 
lyonnaise,  Robespierre  le  faisoit  brusquement  rappeler  par 
un  ordre  du  Comité  de  salut  public  (2) .  »  Quelques  chiffres, 
quelques  dates  permettent,  je  crois,  d'apprécier  Topportunité 
de  ce  brusque  rappel.  Lorsqu'il  fut  ordonné,  la  Commission 
Parein,  établie  à  Lyon  par  Fouché  et  CoUot,  y  fonctionnoît 
depuis  trois  mois  et  vingt-quatre  jours.  Avec  Massol  et  Dor- 
feuille,  Parein,  au  7  germinal,  avoit  condamné  à  mort 
1,887  personnes;  Fouché  parti,  il  n'y  eut  plus  que  17  vic- 
times, et  le  16  germinal,  eut  lieu  la  dernière  séance  de  la 
Commission.  Et  pourquoi  ?  Parce  que,  la  Commission  le  dé- 
clara elle-même  (3),  €  dans  les  prisons  de  Commune-Affran- 
chie, il  ne  restoit  plus  ni  coupable  qui  appelât  sur  sa  tête  le 
glaive  de  la  loi, ni  victimes  innocentes  à  rendre  à  la  liberté.  » 
Le  brusque  rappel  de  Fouché  paroitra  de  la  môme  famille 
que  celui  de  Carrier,  rappelé  de  Nantes,  par  Robespierre, 
après  les  noyades,  après  la  plupart  des  fusillades. 

(1)  Histoire  de  Robespierre,  t  m,  p.  573. 

(2)  Arrêté  signé  :  Robespierre,  Carnot,  etc.  î\  est  toat  entier  de  la  main 
de  Robespierre.  Archives,  A,  F,  11,  58.  Note  de  M.  Hamel,  ibid, 

(3)  Rapport  à  la  Convention,  le  24  germinal  an  ii  ;  Moniteur  da  26, 
p.  834. 
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—  PLAINTE  INUTILE  DES  LYONNAIS.  — 

Est-ce  donc  que  sur  Lyon,  sur  ses  rictimes,  h  rérité  n*^a- 
voit  pu  arriver  plus  tôt  jusqu'à  la  Couveution?  Trois  mois 
auparavant  elle  y  ètoit  parvenue^  mais  pour  y  être  prompte- 
ment  étouffée. 

Après  les  deux  grandes  boucheries  de  frimaire,  les  mat- 
beureux  Lyonnoi$  songèrent  à  informer  l'Assemblée  de  Tétat 
des  choses.  De  Fontanes,  qui  se  trouvoit  à  Lyon,  écrivit  leur 
supplique  (1) ,  et  il  y  mit  son  beau  style  en  évitant  de  heur-^ 
f^  le»  idées  du  temps*  Cette  pétition  fut  apportée  à  la  barra 
de  la  Convention,  le  30  frimaire,  par  trois  députés,  Matrat, 
Dûtel  et  Changent  ;  ce  dernier  lut  la  supplique  d'une  voix 
ferme  (2)  : 

Vorateur  (3)  :  Citoyens  représentants,  une  grande  commune  a 
mérité  Tinâignation  nationale  ;  mais  qu'avec  l'aveu  de  ses  égare^ 
ments  vous  parvieime  aussi  l'expression  de  ses  douleurs  et  de 
son  repentir. 

Ce  repentir  est  vrai,  profond,  unanime.  Il  a  devancé  le  moment 
de  la  chuie  des  traîtres  qui  nous  ont  ^aré.  Si  te  fond  de  lemrs 
âmes  nous  eût  été  plus  connu,  jamais  i»>us  n'eussions  été  les  in- 
struments de  leurs  attentats. 

Quand  nos  remparts  sont  tombés  devant  les  armées  de  la  Répu^ 
blique,  nous  avons  respiré,  et  les  vaincus  ont  applaudi  aux  vain- 
queurs. Noos  avons  dit  :  le  règne  du  despotisme  est  passé,  celui 
de  la  liberté  commence.  Les  mesures  arbitraires  vont  faire  place 
à  celles  de  la  justice;  les  dénonciations  dictées  par  la  haine  n» 
seront  plus  accueillie.  Tels  étoieoit  nos  vomx;  teUes  éloi^it  tes 
pensées  des  représentants*..,  tdies  étoient  les  dispositions  de 
l'armée... 

(Après  quelques  développements  semblables,  l'orateur  eitolt  les 
actes  des  représentants  qui  avoient  remplacé  Couthon  : 

La  création,  malgré  400  têtes  abattues,  d'une  Commission 
dàaj^tnséê  des  forme»,.* 

<1)  M.  Vfllemaio  :  tiscovrs  de  réception  à  t Académie  françoùe» 

(2)  L*abbé  Guillon,  Mémoires^  t.  m. 

(3)  Moniteur  do  2  nivôse,  p.  371. 
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Les  exéenlîons  en  masse  par  le  eanon, 

L'exposition  au  carcan  de  deux  femmes  qui  demandoient  grâce, 

4,000  têtes  encore  dévouées  en  supplice). 

c  La  douleur^  continuoit  l'orateur,  n'exagère  point  ici  l'excès  de 
ses  maux  :  ils  sont  attestés  par  les  proclamations  (celle  du  15  fri- 
maire, page  146}  de  ceux  qui  nous  frappent.  Des  suppliants  ne 
deviendronl  point  accusateurs  :  leur  désespoir  est  au  comble  ; 
mais  le  respect  en  retient  les  éclats.  Ils  n^apportent  dans  ce  sanc- 
tuaire que  des  gémissements  et  non  des  murmures..... 

Pères  de  la  patrie,  écoutez  une  section  du  peuple  humiliée  et 
repentante,  qui  courJ}ée  devant  la  majesté  du  peuple^  lui  demande 
grâce  :  non  pas  pour  le  crime,  car  ses  auteurs  et  ses  agents  ne 
sont  plus;  mais  grâce  pour  le  repentir  sincère,  pour  la  foiblesse 
égarée;  grâce  môme,  nous  l'osons  dire,  pour  Tinnocence  reconnue, 
pour  le  patriotisme  impati^t  de  réparer  ses  erreurs. 

Celte  pétition  si  éloquente,  si  mesurée  tout  ensemble,  fut 
écoutée  avec  faveur  et  renvoyée  aux  Comités  de  salut  public 
et  de  sûreté  générale  réunis;  le  Moniteur  en  inséra  môme 
une  notable  partie  (1). 

Mais  Collot-d'Herbois ,  accouru  de  Lyon,  fut  entendu  à  la 
séance  du  soir  du  !•'  nivôse»  et  les  dispositions  de  Tasseni- 
blée  changèrent  subitement. 

Il  présenta  sous  un  nouveau  jour,  dit  le  Moniteur  (2),  les  faits 
défigurés  dans  la  pétition  des  soi-disant  citoyens  de  Commune- 
Affranchie...  Il  falloit  un  appareil  formidable,  capable  d'imposer... 
une  sévérité  inexorable  et  prompte,  prescrite  d'aiileors  par  les 
décrets.  Le  canon  n'avoît  été  tiré  qu'une  fds  sur  soixante  des  plus 
coupables...  La  Commission  apportoit  autant  de  zèle  à  faire  triom- 
pher l'innocence  que  d'impartialité  dans  le  discernement  des  scé- 
lérats... 

La  Convention  ordoima  l'impression  du  rapport...  (publié  seu- 
lement dans  le  Moniteur  des  23  et  24  nivôse).  Elle  approuva  les 
mesures  prises  par  les  représentants  du  peuple  de  Commune- 
Affranchie... 

Le  même  soir,  aux  Jacobins,  reproduisant  une  partie  de 

(1)  Moniteur,  lac,  eit, 

(2)  Moniteur  du  4  nivôse,  p.  378. 
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sa  justification,  Collot  ne  dissimula  pas  rembarras  où  il  s'étoit 
trouvé  à  la  Convention. 

Je  dois  (1)  vous  dire  ici  la  vérité  toute  entière;  dans  mon  rap- 
port à  la  Convention  j'ai  été  obligé  d'employer  toutes  les  res&ources 
de  l'art,  ^tontes  les  cirœnlocutions  pour  justifier  ma  conduite, 
lorsque  ce  sont  les  faits  qui  doivent  toujours  parler...  On  affecte 
de  répandre  que  les  contre  révolutionnaires  de  Lyon  ne  sont  pas 
morts  du  premier  coup...  £h  Jacobins,  Châlier  est-il  mort  du  pre- 
mier coup?.,. 

Collot  trouva,  bien  entendu,  de  Técho  chez  les  sans-culottes 
de  Paris  et  de  Lyon.  La  Convention  reçut  plusieurs  adresses 
où  Ton  combattoit  violemment  la  pétition  des  trois  députés. 

Â  la  fin  de  Tune  de  ces  adresses,  on  demandoit  que  l'As- 
semblée se  fît  faire  un  rapport  sur  le  mode  de  partage  des 
biens  des  rebelles  aux  sans-culottes  (2). 

Suivant  une  autre,  il  falloit  mettre  hors  la  loi  les  pétition'* 
naires  de  Lyon,  ces  agents  et  complices  de  Pitt  et  de  Co- 
bourg  (3)1 

Quant  aux  représentants  restés  à  Lyon,  Fouché,  Laporte 
et  Meaulle,  ils  ne  craignirent  pas  d'écrire  à  la  Convention, 
le  30  pluviôse  (4)  : 

Qu'ils  étoient  attristés  de  l'excessive  indulgence  avec  laquelle 
l'Assemblée  souffroit  qu'on  vînt  impunément  à  sa  barre  couvrir 
d'accusations  impures  la  Commission  révolutionnaire  de  Commune- 
Affranchie..  •  qui,  avec  une  religieuse  méditation,  examinolt  les 
accusés... 

Qu*à  tort  l'on  pensoit  faire  aux  représentants  les  honneurs  d'un 
sursis  ;  ils  n'en  avoient  point  accordé  ;  leur  confiance  étoit  sans 
borne  et  sans  réserve  dans  l'austère  probité  du  tribunal. 

Cette  lettre^  il  faut  l'avouer,  est  un  modèle  de  fausseté  et 

(1)  Moniteur  dudit  jour,  p.  377. 

(2)  Moniteur  du  13  nivôse,  an  ii,  p.  ftl5« 

(3)  Moniteur  du  10  pluviôse,  p.  523. 
(&)  Moniteur  du  7  ventôse,  p.  635. 
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d'impudeûce;  la  religieme  méditation  de  Parein  qui  condam- 
noit  à  mort  sept  (1)  personnes  et  plus  au  quart  d'heure  ! 
Yoilà^  pourtant,  comment  les  purs  de  l'époque  dëfendoient 
cette  Commission  et  ses  actes^  assurés  qu'ils  étoient  de  voir 
acceuillir  par  la  sainte  Montagne  leurs  violences  .et  leurs 
impostures.  Certes,  les  malheureux  Bédoinais  firent  sage- 
ment d'attendre  un  temps  meilleur  pour  présenter  à  la 
Convention  le  tableau  poignant  de  leurs  douleurs. 

—  LBS  ÉLARGISSEMENTS.  — 

<  Hais,  dit  M.  Louis  Blanc  (2),  ce  que  l'on  a  toujours 
omis  systématiquement,  dans  le  récit  de  cette  horrible  tra- 
gédie, c'est  que  la  Commission  révolutionnaire  prononça  de 
très-nombreux  acquittements...  Le  chiffre  des  rebelles  que 
Ton  mit  en  jugement  fut  de  3,500  environ,  parmi  lesquels 
plus  de  1,800  furent  acquittés.  » 

Il  est  vrai,  et,  fuyant  tout  système,  je  l'avois  dit  dans  mon 
Essai  de  1861  (3),  il  est  vrai  qu'il  y  eut  environ  1,690  acquit- 
tements prononcés  par  la  Commission  Parein^  mais  j'ajoute 
que  c'étoit  là  de  simples  élargissements,  pour  la  plupart 
accompagnés  d'un  appareil  de  théâtre.  En  effet,  qu'est-ce 
qu'on  acquittement?  Un  acte  de  loyale  et  humaine  justice. 
Un  accusé  est  conduit  devant  le  juge  sur  des  présomptions 
graves  de  culpabilité  ;  la  preuve  ne  se  fait  pas,  l'acquittement 
est  prononcé,  bien  que  des  doutes  puissent  subsister. 

Or,  pour  les  Lyonnais  acquittés,  dénoncés  par  des  fana- 
tiques, emprisonnés  en  masse,  où  donc  étoient  les  présomp- 
tions graves?  Contre  la  plupart  de  ces  pauvres  gens  il  n'y 
ayoit  que  du  caprice,  de  Taveuglement  ou  de  la  colère,  et 

(1)  Douze,  le  15  frimaire,  voy*  p.  133. 

(2)  Bittoire^  etc.,  t.  %,  p.  182. 

(3)  Page  177. 
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quand,  mh  en  jugement,  ils  paraissoienl  devant  ia  Gommi»- 
sion,  elle  ne  pouvoit  absolument  que  les  rendre  à  la  liberté. 

Veut^'On,  là-dessus,  des  exemples  et  des  preuves? 

Parmi  les  acquittés  de  la  Commission,  on  compte  au  moins 
80  femmes;  30  jeunes  gens  de  17  ans;  18  de  16  ans;  un  de 
IK  ans;  un  de  13  ans^  et  deux  jeunes  filles  de  14  et  de 
12  ans,  les  sœurs  Sophie  et  Julie  Brochet  (1).  Soyons  de 
bonne  foi  ;  est-ce  que  toutes  ces  femmes,  tous  ces  eitfants 
auroient  dû  être  mis  en  jugement^  et,  à  leur  égard,  la 
Commission  avoit-elie  autre  chose  à  faire  que  de  les  relâ- 
cher? 

Je  ne  puis  donc,  en  son  entier,  accepter  Tobservalion  de 
M.  Louis  Blanc,  et,  tenir  compte  à  la  Commission  Parein 
de  tous  ses  acquittements  ;  cette  conclusion,  avec  la  même 
force,  s'applique  à  la  plupart  des  autres  commissions  révo- 
lutionnaires. 

Je  viens  de  parler  d'un  appareil  de  théâtre.  On  a  vu,  dans 
mon  V*  article  (2),  l'élargissement  grotesque  opéré,  le 
25  pluviôse,  à  Angers,  par  Tâcheron  et  les  autres  juges  par 
F,  qui  €  suspendirent,  cette  matinée-là ,  leur  besogne  pour 
promener  36  acquittés,  au  son  de  la  musique,  par  les  rues 
de  la  ville  f  >  A  Lyon,  Parein  fit  plus  et  fit  mieux- 

Les  élargissements  furent  effectués  par  séries  très-nom- 
breuses :  jusqu'à  248  détenus  à  la  fois  (le  10  pluviôse)  ;  au 
bruit  du  canon,  au  son  des  instruments^  sur  la  place  des 
Terreaux,  vis-à-vis  de  Téchafaudl  Dix  de  ces  cérémonies  se 
firent  un  jour  d'affluence,  un  jour  de  décade  (3),  et,  afin  de 
procéder  avec  plus  d'apparat,  dés  la  veille,  avant  que  le 

(1)  Archives  de  Tempire,  Placards  imprimés  de  la  Commission  Parein. 

(2)  Cabinet  historique^  1864,  P* 

(3)  Les  30  frimaire;  10, 20,  30  nivôse;  10,  20,  30  pIuTlÔse;  10,  30  fea- 
ttee;  10  germinal;  Jugements  de  la  Commission  Parein. 
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jugement  d'acquittement  fût  rédigé,  Parein  (I)  écrivoit  au 
commandant  de  la  place  pour  avoir  infanterie,  cavalerie^ 
artillerie,  musique t  Les  accusés  acquittés,  durant  les  neuf 
premiers  jours  de  la  décade,  attendoient  dans  la  bonne 
cave  (2),  le  jour  férié  qui  attirpit  sur  la  place  des  Terreaux, 
les  parents  des  prisonniers,  venus  là  le  cœur  rempli  d'an- 
goisse; puis,  quand  les  portes  de  THôtel-de-Ville  s'ouvroient, 
leur  rendant  leurs  proches,  quelle  joie,  quels  transports  t  Ou 
étoit  tenté  de  bénir  la  justice  du  €  tribunal  de  sans-culottes  ;  > 
mais  le  iendemaini  la  guillotine  et  la  fusillade  reprenoient 
leur  œuvre*  Que  dire  d'un  tel  amalgame  :  de  cette  clémence 
dlûstrion,  mêlée  à  de  la  justice  de  boucher? 

Telle  fut,  â  Lyon,  la  justice  révolutionnaire  ;  que  mes 
lecteurs,  malgré  leurs  dégoûts,  veuillent  bien  ne  me  pas 
quitter;  je  vais  les  ramener  à  Nantes  et  les  entretenir  de 
Carrier. 


(1)  Ardiives  An  Bfaône,  registre  de  eorraspoodanco  de  la  môme  Com^ 
mission. 

(3)  Delandine,  p.  253. 

Ch.  Berriat  Saipct  Prix, 

Conseiller  à  la  Goor  impériale  de  Paris. 
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D  APRES  DES  LETTRES  INEDITES. 


Il  ne  m*apparlient  pas  d'entreprendre  le  panégyrique  de 
Louis  XIV;  mais  encore  faul-il  ôlre  juste  et  reconnoître 
ce  qu'il  a  fait  de  vraiment  grand.  Ne  citons  qu'un  seul 
exemple  :  sa  libéralité  envers  les  gens  de  lettres,  le  patro- 
nage généreux  et  éclairé  qu'il  accorda  aux  sciences  et  aux 
arts.  €  Quoique  le  Roi  ne  soit  pas  votre  souverain,  »  écrivoit 
Colbert  à  Isaac  Vossius,  «  il  veut  néanmoins  être  votre  bienfai- 
teur. »  Je  sais  bien  que  c'est  à  Colbert  que  l'on  fait  remonter 
l'initiative  de  toutes  ces  munificences;  mais  le  Roi  contrôloit 
ces  listes  qui  lui  étoient  présentées,  et  n'auroit-il  pas  pu  re- 
fuser sa  signature  ?  «  Il  n'y  avoit  point  de  savant  distingué,  » 
dit  un  contemporain,  t  quelque  éloigné  qu'il  fût  de  la  France, 
que  les  gratifications  n'allassent  trouver  chez  lui.  »  Voyons, 
ne  cherchons  pas  chicane  à  Louis  XIV  sur  ce  point,  et  ne 
lui  marchandons  pas  les  éloges;  il  n'y  a  que  trop  à  lui 
reprocher  d'un  autre  côté. 

L'érudit  à  propos  duquel  je  me  suis  permis  ces  réflexions 
est  le  célèbre  Jean-George  Graevius,  pour  l'appeler  de  son 
nom  latinisé.  Je  n'ai  pas  besoin  de  retracer  ici  ses  titres  à  la 
gloire:  les  excellentes  éditions  d'Hésiode,  de  Justin,  de  Sué- 
tone, de  FI  crus  surtout,  et  ce  fameux  Trésor  des  antiquités 
romaines  qui  ne  remplit  pas  moins  de  douze  gros  volumes 
in-folio.  Si  jamais  homme  mérita  que  {^^  ^ra^t/fca^tons  allas- 
sent le  trouver  chez  lui^  ce  fut  certainement  Graevius  ;  ajou- 
tons que  rindépendance  bien  connue  de  son  caractère,  la 
franchise  avec  laquelle  il  exprimoit  ses  opinions  ne  permet 
pas  de  soupçonner  pour  un  moment  qu'il  eût  jamais,  ainsi 
que  le  firent  tant  d'autres,  acheté  la  protection  de  LouisXIV 
au  prix  de  démarches  indignes  d'un  honnête  homme. 

En  dédiant  au  Dauphin  son  édition  des  Lettres  de  Cicéron 
à  Atticus,  ce  docte  critique  s'exprimoit  ainsi  : 

c  Maxima  pater  tuus,  ut  rerum  gestarum  magnitudine,  sic 
lingularis  cujusdam  et  inusilatœ  munificentiae  gloria  in  fa- 
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vendis  doctis  hominibus,  omnes  reges  longe  est  supergressus, 
Inaudita  enim  ab  hominum  memoria  liberalitate,  quoscun- 
que  ingenii  félicitas,  et  doctrinae  solidioris  in  omni  liberalis 
scientise  génère  praeslantia  supra  vulgus  eruditorum  erexit, 
non  in  Galliis  solum  tuis,  sed  in  orbe  christiano,  congiariis 
et  stipendiis  amplissimis  auctoravit,  et  sacramento  quasi 
obligavit  ad  studiosius  excolendas  praestantissimas  artes,  ut 
illarum  seges  effloresceret  lalius  (1).  » 

L'épître  dédicatoire  d'où  j'ai  tiré  ce  passage  est  datée  des 
calendes  de  décembre  1683.  A  cette  époque,  Graevius  avoit 
déjà  publié  toutes  les  éditions  qui  Tout  rendu  si  illustre,  et 
il  travailloit  au  grand  Thésaurus  antiquitatum  que  P.  Bur- 
mann  se  chargea  de  terminer.  Huet  avoit  voulu  Tenrôler 
parmi  les  collaborateurs  des  classiques  ad  usum^  mais  ce 

f^roj et  avorta.  Cependant  des  relations  s'étoient  nouées  entre 
ui  et  différents  François  du  plus  grand  mérite,  et  il  dut  ré- 
sulter de  là  des  correspondances  étendues  dont  quelques  dé- 
bris se  sont  conservés.  Parmi  la  riche  collection  du  British 
Muséum  on  trouve  aujourd'hui  un  certain  nombre  de  lettres 
écrites  par  Graevius,  ou  à  lui  adressées  (2);  je  me  bornerai 
pour  le  moment  à  transcrire  celles  qui  portent  la  signature 
du  comte  d'Avaux,  et  qui  n'ont  pas  encore  été  publiées,  que 
je  sache.  J'ajouterai,  le  cas  échéant,  de  courtes  explications. 
Le  volume  dont  j'ai  pris  mes  extraits  appartient  au  fonds 
Burney  où  il  est  coté  n"  372.  C'est  un  in-4°.  Jean-Antoine 
de  Mesmes,  comte  d'Avaux,  marquis  de  Givry  et  petit-neveu 
du  célèbre  plénipotentiaire  à  Munster,  avoit  hérité  de  son 
grand-oncle  les  talents  politiques,  l'entente  des  affaires  et 
un  goût  délicat  pour  les  bel  les- lettres.  Il  se  trouvoit  à  la 
Haye  en  1672,  occupé  aux  transactions  qui  se  terminèrent 
par  la  paix  de  Nimègue.  Mais  il  ne  se  laissoit  pas  tellement 
absorber  dans  les  questions  d'État  qu'il  ne  sût  réserver  un 
peu  de  son  loisir  pour  les  entretiens  et  la  correspondance 
avec  les  savants.  Le  connoissant  de  réputation,  Graevius  lui 

(1)  M.  J.  ÇiceroDis  epistol.  libri  XVI,  ad  T.  P.  Atticum.  Edit.  d'Amster- 
dam, 1684. 

(2)  n  y  en  a  une  cinquantaine  dans  le  fonds  Burney  et  sept  ou  huit  dans 
le  fonds  Harléien.  On  doit  regretter  que  tous  les  critiques  si  éminents  du 
dix- septième  siècle  n'aient  pas  trouvé  pour  leur  correspondance  un  éditeur 
comme  Âlmeloveen.  Casaubon  a  vraiment  eu  du  bonheur.  Et  quand  on 
pense  qu'outre  fénorme  in-folio  de  ses  lettres  imprimées,  il  y  en  a  pres- 
que autant  en  manoBcrits  qui  n'ont  jamais  vu  le  jour  ! 


t58  LB  CABINET  HISTORIQUE* 

a  voit  envoyé,  par  TentreiDise  de  Heinsius,un  exemplaire  de 
son  Suétone  (I).  On  va  voir  en  quels  ternies  d'Avaux  accuse 
réception  de  ce  présent 

<.    LE  COMTE  D'AvAUX  A  M.  GiLEVIUS. 

c  Monsieur,  si  jay  esté  si  longtemps  à  faire  response  i  la 
lettre  que  M.  Heinsius  m'a  donnée  de  vostre  part,  accusés 
en  plus  tost  moi-mesme  que  les  occupations  que  j'ay  eues 
depuis  ce  temps-là;  quelque  grandes  qu'elles  aient  esté, 
elles  ne  m'auroient  pas  empesché  de  vous  témoigner  com- 
bien je  me  sens  obligé  que  vous  ayés  voulu  me  choisir,  pour 
m'adresser  le  livre  que  vous  venés  de  mettre  en  lumière,  si 
je  ne  m'estois  trouvé  embarrassé  de  respondre  à  rostre 
lettre.  Vous  m'y  dépeignés,  Monsieur,  tel  que  que  je  devrois 
estre,  et  bien  souvent  les  louanges  que  donne  un  homme  de 
vostre  mérite  soiit  des  advertissements  de  ce  qu'on  doit 
faire;  et  je  vous  asseure  que  je  m'en  sens  plus  animé  à  mé- 
riter tout  ce  que  vous  me  dites  d'obligeant  (2).  Cependant, 
Monsieur,  je  puis  vous  dire  que  je  ne  sçais  si  mon  nom  sera 
plus  illustre  pour  avoir  esté  mis  au  bas  des  traittés  que  je 
viens  de  signer  que  d'estre  à  la  teste  du  livre  où  vous  l'a- 
vez placé.  Je  vous  en  rends  très-humbles  grâces,  et  je  vous 
prie  de  croire  que  de  tous  ceux  qui  connoissent  vostre  mé- 
rite (3),  personne  n'en  fait  plus  de  cas  que  moy,  et  que  je 
suis  très-véritablement,  Monsieur,  vostre  très-humble  ser- 
viteur, 

«  D'AVAUX.  )i 

La  Haye,  ce  21  octobre  1672. 

(1)  Le  Saétone  parut  en  1672.  U  y  en  a  plasienrs  réhnpreiaions.  Puisque 
nous  sommes  en  train  de  parler  du  comte  d'Avaux,  disons  tout  de  suite  que 
ses  contemporains  s'accordèrent  à  faire  de  lai  un  éloge  qo^  aemble  tvoir 
méiité  à  tous  égards.  Voy.  Saint-Sifflon^  Mémoirts,  VII,  étHL  Hachette, 

(2)  Voir  U  collection  des  prélîaces  et  des  lettres  de  GrsTfos^  pa1»lié«  ptr 

(3)  Un  savant  comme  Gr»?ins  devolt  s'attendre  h  exciter  renrie  et  à  voir 
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2.   LE  COMTE  d'AVAUX  AU  MÊME. 

Il  j  a  un  intervalle  de  dix  ans  entre  la  lettre  qae  je  viens 
de  transcrire  et  la  suivante.  Bien  des  choses  s'étoient  pas- 
sées durant  ce  peu  de  temps  ;  le  grand  siècle  avoit  atteint 
son  apogée  ;  Racine,  Bossuet,.  brilloient  de  tout  leur  éclat  ; 
la  puissance  de  Louis  XIV  sembloit  ne  rencontrer  aucune  li- 
mite; jamais  la  France  ne  fut  si  prospère.  Le  nom  de 
Heinsius  a  été  prononcé  un  peu  plus  haut  ;  ce  savant  illustre, 
mort  en  1681,  laissoit  derrière  lui  une  bibliothèque  magni- 
fique. AUoit-on  la  vendre  aux  enchères,  ou  la  famille  en 
disposeroit-elle  d'une  autre  façon  ?  Voilà  sur  quoi  le  comte 
d'Avaux  s'adresse  à  Graevius. 

A  La  Haye,  ce  17  janvier  1688. 

<  Monsieur, 

t  Une  personne  que  j'honore  beaucoup,  et  à  qui  vous  se- 
rez sans  doute  bien  aise  de  faire  plaisir,  m'a  prié  de  luj 
acheter  quelques  livres  qu'il  m'a  marqués  de  la  bibliothèque 
de  feu  M.  Heinsius.  J'espère  que  vous  agréerez  que  je  m'a- 
dresse à  vous  pour  cela,  et  que  je  vous  demande  s'il  faut  at- 
tendre la  vente  publique,  ou  si  les  héritiers  voudroient  bien 
vendre  quelques  livres  avant  cette  vente.  On  m'a  dit.  Mon- 
sieur, que  cela  dépendoit  d'eux,  et  qu'on  en  usoit  quelquefois 
de  la  sorte.  Je  tous  seray  bien  obligé  si  vous  voulez  le  leur 
demander,  et  m'en  rendre  response  :  après  quoy  je  donneray 
le  mémoire  qu'on  m'a  envoyé  à  qui  vous  m'indiquerez*  Je 
sois  très*aise  d'avoir  cette  occasion  de  vous  renouveler  les 
asseorances  que  personne  n'est  plus  que  moy^  Monsieur, 
vostre  très-humble  serviteur, 

€  D'AvAux,  » 


la  jalousie  se  déchaîner  contre  lui.  Si  Barmann  l'admiroit  avec  passion, 
Hieling,  au  contraire,  exoeUoit  à  le  décrier,  ptétendant,  par  exemple,  qn'U 
ne  pouToit  s'exprimer  correctement  en  latin. 
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3.   LE  COMTE  D'AvAUX  AU   MÊME. 

Graevius  répondit  pour  dire  qu'il  se  chargeroit  volontiers 
de  la  commission  que  le  diplomate  vouloit  lui  confier.  La 
personne,  curieuse  de  se  procurer  des  ouvrages  de  la  biblio- 
thèque d'Heinsius,  n'étoit  autre  que  l'archevêque  de  Reims, 
f prélat  célèbre  et  frère  de  Louvois.  Charles-Maurice  Le  Tel- 
ier,  sur  le  compte  duquel  Madame  de  Sévigné  a  tant  d'a- 
musantes anecdotes,  conservoit,  au  milieu  de  la  dissipation 
et  des  plaisirs,  les  goûts  d'un  homme  de  lettres,  et  il  tra- 
vailloit  sans  relâche  à  augmenter  cette  magnifique  collection 
de  livres  qui  s'élevoit  à  sa  mort  au  nombre  de  50,000  vo- 
lumes, et  qu'il  légua  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Le 
comte  d'Avaux  envoya  sur  ce  sujet  une  seconde  lettre  à  son 
correspondant. 

Â  La  Haye,  ce  5  mars. 

((  Je  n'ay  pas  respondu  plus  tôt,  Monsieur,  à  la  lettre  que 

vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'escrire,  parce  que  j'atten- 

dois  ce  que  M.  l'archevêque  de  Reims,  qui  est  frère  de  M.  de 

Louvois,  me  manderoil  sur  vostre  lettre.  C'est  pour  luy. 

Monsieur,  que  sont  les  livres  qu'il  souhaitte  avoir,  et  il  vous 

sera  très-obligé  si  vous  voulez  bien  y  contribuer.  Mais 

comme  vous  me  mandez  que  vous  n'irez  pas  à  Utrek,  j'avois 

pensé  de  donner  le  mémoire  de  M.  l'archevêque  de  Reims  à 

quelque  libraire  qui  auroit  soin  d'estre  présent  à  la  vente 

des  livres,  pour  prendre  ceux  que  je  luy  marqueray.  Ce 

sont  tous  livres  de  théologie,  ainsi  j'espère  que  cela  ne  se 

rencontrera  pas  si  aisément  avec  ceux  que  vous  pouvez  sou- 

haitter.  Je  vous  prie,  Monsieur,  de  me  mander  quel  est 

vostre  sentiment  là-dessus,  et  de  me  croire  entièrement  à 

vous. 

«  D'Avaux.  » 

4.  LE  COMTE  d'Avaux  au  Même. 

Il  seroit  assez  intéressant  de  savoir  quels  sont  les  livres 
que  Le  Tellier  acheta  par  l'entremise  de  Graevius.  Comme 
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nous  n'avons  pas  les  réponses  de  celui-ci  au  comte  d'Avaux, 
il  nous  est  impossible  de  résoudre  ce  problème,  mais  les  ti- 
tres de  plusieurs  d'entre  eux  paroissent  dans  une  des  lettres 
suivantes. 

A  La  Haye,  ce  9  mars. 

a  J'ai  receu,  Monsieur ,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  m'escrire  le  8  de  ce  mois  ;  et  .puisque  vous 
voulez  bien  vous  charger  de  ce  soin  en  faveur  de  Monsieur 
TArchevesque  de  Reims,  je  prends  la  liberté  de  vous  envoyer 
la  liste  des  livres  qu'il  souhaitte  avoir.  Il  n'a  pas  mis  le  prix 
qu'il  les  veut  acheter.  J'avois  prié  un  libraire  de  La  Haye 
qui  doit  eslre  à  celte  vente  d'acheter  les  livres  que  je  luy 
marquois;  mais,  Monsieur,  puisque  vous  voulez  bien  vous 
en  donner  la  peine,  je  m'en  remettrais  à  ce  que  vous  vou- 
drez bien  faire,  d'autant  plus  que  Monsieur  l'Archevesque 
de  Reims  a  souhaitte  que  je  vous  en  priasse,  et  que  je  vous 
disse  mesme  que  les  livres  estoient  pour  luy.  C'est  un  prélat 
d'un  si  grand  mérite  que  j'ay  cru  que  vous  voudriez  bien 
luy  faire  ce  plaisir.  Faites  moy  sçavoir,  Monsieur,  je  vous 
prie,  à  qui  il  faut  que  j 'envoyé  de  l'argent  à  Leyde,  et  si  on 
le  doit  donner  au  libraire  qui  prendra  soin  après  voslre 
départ,  d'acheter  les  livres  qu'on  n'aura  pas  vendus  pendant 
Totre  séjour  à  Leyde.  Excusez,  je  vous  prie,  toutes  les  peines 
que  je  vous  donne,  et  croyez  moi  avec  toute  l'estime  et  la 
passion  imaginable  entièrement  à  vous^ 

€  d'Avaux.  » 


«V 


6.  Le  comte  d'Avaux  au  Même. 

«  Je  vous  suis  très-obligé ,  Monsieur,  de  tout  ce  que  vous 
me  faites  l'honneur  de  me  mander  par  voslre  lettre  du  10  de 
ce  mois  ;  mais  vous  serez  bien  surpris  de  voir  qu'au  lieu  de 
remerctments^  je  vous  donne  de  nouvelles  peines,  et  je  vous 
fais  de  nouvelles  prières.  J'ai  receu  ce  matin  une  lettre  de 

i3t  ûnée.  Jnin-Jamet  1867.  —  Doo.  11 
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Monsieur  Colbert  qui  me  prie  instamment  de  faire  aeheter 
quelques  livres  pour  luy  au  meilleur  marché  que  je  pour- 
roys.  J'ai  cru,  Monsieur,  que  vous  me  permettriez  de  m'a- 
dresser  à  vous  pour  cette  affaire  comme  pour  l'autre ,  et  que 
TOUS  voudriez  bien  faire  ce  plaisir  à  Monsieur  Golbert. 
Je  prends  donc  la  liberté,  Monsieur,  de  vous  envoyer  le 
mémoire  qu'il  m'a  adressé.  Si  le  libraire  que  vous  chargerez 
de  ce  soin  en  rostre  absence  ne  pouvoit  vacquer  à  tant  de 
choses,  et  qu'il  eût  besoin  d'un  aide  pour  l'assister,  je  vous 
prie  de  me  le  mander  :  je  luy  donnerois  quelqu'un  de  chez 
moy,  ou  un  libraire  mesme  qui  agiroit  de  concert  avec  luy. 
Je  sçay  combien  Monsieur  Golbert  souhaitte  d'avoir  ces 
livres,  c'est  ce  qui  me  fait  vous  redoubler  mes  prières.  Je 
luy  vient  d'escrire  que  je  m'adresserois  à  vous  pour  cela,  et 
que  j'espérois  que  vous  voudriez  bien  luy  faire  ce  plaisir. 
Je  vous  en  conjure  de  tout  mon  cœur,  et  de  me  croire  avec 
beaucoup  d'estime ,  Monsieur,  votre  trës*humble  serviteur, 

c  d'Avauï.  » 


6.   LE  COMTE  d'AvAUX  Atl  MÊME. 

Ce  n'est  plus  l'Archevêque  de  Reims  seulement,  mais,  on 
vient  de  le  voir,  Golbert  que  Graevius  va  fournir  de  livres. 
Le  ministre,  du  reste,  mourut  dans  le  cours  de  cette  année 
même,  et  ainsi  ses  relations  avec  le  critique  allemand  furent 

{)resque  aussitôt  interrompues  que  commencées.  On  voit  par 
a  lettre  suivante  combien  le  comte  d'Avaux  avoit  à  cœur  de 
faire  plaisir  à  Golbert.  Il  craint  que  son  correspondant  n'ait 
pas  reçu  sa  dernière  dépêche,  et  lui  en  envoie,  pour  ainsi 
dire,  un  double  : 

A  La  H«jre,  oe  14  mars. 

<  Comme  j'appréhende,  Mocaieur,  que  ma  lettre  ne  vous 
ait  pas  trouvé  à  Utrek,  j'ai  cru  vous  devoir  envoyer  celle-cy 
par  un  exprès,  pour  vous  remercier  du  soin  que  vous  voules 
bien  ])rendre  des  livres  de  M«  Tarcbevesquô  de  Beims.  Je 


GRJEViUS  BT  LB.  COMTE  D'AVAUX.  d6^ 

croy,  Monâeur,  que  tous  ne  troaverez  pas  mauyais  que  je 
TOUS  dise  que  Monsieur  Colbert  m'a  fort  prié  de  luy  adresser 
quelques  livres.  li  m'en  a  envoyé  le  mémoire  que  je  prends 
la  liberté  de  vous,  adresser.  Je  vous  demande  pardon  de  tant 
d'importunités,  mais  je  me  suis  si  bien  confié  que  vous  vou- 
driez bien  faire  ce  plaisir  à  Monsieur  Colbert  que  je  le  luy 
ay  déjà  mandé.  Je  vous  ay  déjà  mandé  la  mesme  chose  par 
une  lettre  que  j'ay  envoyée  il  y  a  deux  jours  à  Utrek,  mais 
dans  Tappréhension  que  vous  ne  l'ayez  pas  receue^  je  vous 
ai  envoyé  celle-cy  qui  vous  annonce^  Monsieur,  que  je  suis 
avec  toute  Testime  imaginable  votre  très-humble  serviteur^ 

a  d'Avaux.  » 


7.   LE  COMTE  D'A  VAUX  AU  MÊME. 

La  vente  des  lettres  de  Heinsîus  se  fît  sans  encombre,  et 
Graevius  expédia  sur  le  champ  au  comte  d*Avaux  quelques 
articles  qu'il  s'étoit  procurés.  Yoici  la  réponse  du  diplomate 
françois  : 

A  La  flaye,  ce  8  mars. 

a  Je  n'ay  pas  fait  response  plus  tdt,  aux  lettres  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m'escrire,  pour  ne  vous  point  im- 
portuner. J^ai  receu  la  dernière  et  les  deux  livres  que  vous 
m'avez  envoyés  :  Index  MS.  Bibliothecœ  Augustanœ,  et 
Maderi  antiquit(Ue&  Brunsvicences,  Je  vous  prie  de  me  faire 
sçavoir  à  qui  il  faudra  qjae  j'en  rende  Fargent. 

«  Si  le  libraire  vous  renvoyé  Carmelitana  Bibliatheca  et 
Sarindi  annales  Poloniœ^  je  seroys  très-aise  de  les  envoyer 
i  M.  Colbert.  Pour  ce  qui  est  du  Chronicon  Ard.  Upsalensium 
et  StiemMSk  de  jure  Suecoruniy  j'ay  mandé  à  M.  Colbert 
l'honnesteté  que  vous  aviez  d'oSrir  de  les  faire  venir  d'Alle- 
magne à  meilleur  marché  qu'ils  n'ont  été  vendus  à  Leyde. 
Sur  quoy  j'attends  la  response  de  Monsieur  Colbert. 

«  A  l'égard  des  aultres,  je  luy  ay  mandé  que  Bolsec^  De  vita 
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Calvini  et  Besœ^  et  Patriici  historia  rerum  Poloniœ  ont  esté 
Tendus  trop  chers,  et  que  Epistolœ  Augustini  et  Hieronymi, 
Eusebii  historia  ecclesiastica,  D.  Paâani  Paranensis,  et  Pon-' 
tificum  epistolœ  adPetrum  Chaptraum  esioieni  tousqaatre  si 
rompus  que  vous  n'avez  pas  voulu  les  acheler,  et  qu'on  n*a 
point  d'espérance  d'avoir  ces  six  derniers  d'aucun  aultre 
endroit. 

a  II  ne  me  reste.  Monsieur,  qu'à  vous  remercier  de  tant 
de  peine  et  de  tant  de  soins  que  vous  vous  estes  donné,  dont 
j'ay  toute  la  reconnoissance  que  je  dois.  Je  vous  prie  d'en 
estre  fort  persuadé,  et  de  croire  qu'on  ne  peut  estre  plus 
que  je  suis,  Monsieur,  voslre  Irés-humble  serviteur, 

a  D'A  VAUX.  » 

Examinons  un  peu  quelques-uns  des  ouvrages  contenus 
dans  la  liste  ci-dessus  : 

L'in-folio  de  Stanislas  Sarnicius,  intitulé  Annales^  sive  de 
origine  et  rébus  gestis  Polonoi^m  et  Littuanorum  libri  octo , 
fut  publié  à  Cracovie  en  1587.  C'est  un  bon  livre  qui  se 
trouve  difllcilement  aujourd'hui. 

Stierhnôôk,  De  jure  Suecorum  et  Gotthorum  libri  duo,  1672 
ou  1682,  in-4».  Pour  la  connoissance  du  droit  et  de  la  juris- 
prudence des  peuples  du  Nord,  ce  recueil  n'a  encore  rien 
perdu  de  sa  couleur. 

Brève  chronicon  de  archiepiscopis  et  sacerdotibus  cœteris 
ecclesiœ  Vpsaliensis.  Celte  curieuse  chronique,  composée 
vers  l'an  1344,  fut  publiée  pour  la  première  fois  à  Upsal,  en 
1673,  par  Scheffer,  petit  in-8^ 

Maderi,  Antiquitates  Brunsvicences.  —  Carmelitana  Bf- 
bliotheca.  Ces  deux  livres  ont  été  omis  par  Brunet  dans  son 
Manuel;  mais  ils  sont  bien  connus  des  savants,  chacun  dans 
sa  spécialité. 

L'histoire  de  Calvin  et  celle  de  Théodore  de  Bèze,  par 
Bolsec,  sont  en  réalité  des  satires  furibondes.  Il  y  en  a  deux 
traductions  latines,  l'une  de  Laingée,  Paris,  1^85,  in-8*; 
Tautre  imprimée  à  Cologne,  en  1B80  et  1582,  in-8'*. 

Patricei,  Historia  rerum  Poloniœ.  Voilà  encore  un  livre 
que  Brunet  ne  mentionne  pas.  Quant  au  Paranens  (et  non 
pas  Paranensis\  de  Pacianus,  évéque  de  Barcelone,  c'est  un 
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ouvrage  de  piété  qui  date  de  la  fin.  du  quatrième  siècle. 
L'édition  dont  Heinsius  avait  un  exemplaire,  était  sans  doute 
celle  d3  Gaillard,  1538,  in-4». 

Enfin  le  Pontificum  epistolœ  a  aussi  échappé  à  l'attention 
de  Brunet^  à  moins  que  le  comte  d'Avaux  n*en  ait  estropié 
le  titre.  

8.   LE  COMTE  D'A  VAUX  AU  MÊME. 

Avec  le  billet  suivant  nous  nous  trouvons  en  compagnie 
d'un  antre  grand  homme. 

La  Haye»  ce  25  may. 

<  C'est  avec  bien  du  plaisir^  Monsieur^  que  je  me  trouve 
engagé  par  Monsieur  Tévesque  de  Condom  à  vous  escrire 
pour  vous  faire  sçavoîr  de  sa  part  qu'il  vous  envoyé  un 
exemplaire  d'un  livre  qu'il  a  composé  pour  Monseigneur  le 
Daaphin,  de  l'Histoire  universelle.  Il  me  mande  qu'il  m'a- 
dressera cet  exemplaire  ;  mais  comme  il  ne  pourra  estre  si  tost 
arrivé,  il  a  esté  trés-aise,  Monsieur,  que  vous  en  fussiez 
averti  par  avance.  Je  suis  très-aise  de  mon  costé,  d^avoir 
trouvé  cette  occasion  de  vous  renouveler  les  asseurances  dé 
la  sincérité  avec  laquelle  je  suis^  Monsieur,  rostre  trés- 

bomble  serviteur, 

€  d'Avaux.  » 

9.  LE  COMTE  d'AvAUX  AU  MÊME. 

La  Haye,  le  3  de  Jaio  1683. 

0  J'avois  déjà  eu  avis ,  Monsieur ,  que  Monsieur  le  duc 
deMontausîer  avoîtreceu  les  livres  que  vous  lui  avez  en- 
voyés; et  vous  avez  veu  par  la  lettre  de  Monsieur  l'Arche- 
vesque  de  Reims  qu'il  a  aussi  recea  le  sien.  Je  m'offre  de 
faire  tenir  encore  à  Monsieur  de  Montausier  les  livres  de  la 
vie  de....  Cependant,  je  vous  suis  trés-obligé  de  celuy  que 
vous  m'avez  envoyé.  Je  suis.  Monsieur,  entièrement  à  vous, 

«  d'Avaux.  » 
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10.   LE  COMTE  d'AvAUX  AU  MÊME. 

Nous  n'avons  pas  la  date  précise  de  la  lettre  ci-après, 
mais  elle  doit  être  de  Tannée  IGSth,  et  celle  que  nous  donnons 
plas  bas  la  suivit  de  près. 

Â  La  Haye,  ce  28  mars. 

f  Je  suis  très-fâché,  Monsieur,  que  les  désordres  des  Pays- 
Bas  vous  empeschent  de  faire  tenir  commodément  vostre 
livre  (1)  à  Monseigneur  le  Dauphin.  Vous  sçavez  que  le 
droit  des  gens  n'a  pu  mettre  mes  propres  Jeltres  à  l'abry  des 
insultes;  ainsy  je  ne  puis  vous  offrir  en  cecy  mes  services 
comme  je  le  voudrois  bien.  Cependant,  si  j'avois  eu  vos 
livres  aujourd'huy,  il  se  présente  une  occasion  à  laquelle  je 
ne  m'attendois  pas,  d(mt  je  pourroisme  servir  pour  envoyer 
vostre  livre.  Je  vous  offre,  à  deffaut  de  cela,  de  les  envoyer 
à  Dieppe.  Il  part  très-souvent  des  vaisseaux  hollandois  pour 
cette  ville-là  qui  y  vont  en  toute  seureté.  Cette  voye  est  bien 
plus  seure  et  bien  plus  prompte  que  celle  de  Rouen,  laquelle 
est  sujette  à  beaucoup  d'inconvénients.  Si  en  aultre  chose 
je  puis  vous  rendre  service,  je  vous  prie  de  croire  que  je  m'y 
emploierai  avec  joie,  puisque  je  suis  avec  beaucoup  de 
vérité.  Monsieur,  votre  très-humble  et  très-affectionné  servi- 
teur, 

€  d'Avaux.  » 

11.  le  comte  d^avaux  au  même. 

.A  La  Haye,  ee9  afril  1684. 

c  Je  ne  pouvois.  Monsieur,  recevoir  un  présent  plits 
considérable  qu'est  celuy  que  vous  m'avez  fait  des  ëpttres  de 
Gicéron  Ad  Atticum,  avec  les  notes  (]pie  vous  y  avez  adjmfôté, 
ny  qui  me  pust  estre  plus  agréable,  puisqu'il  me  vient  de 

(1)  Les  lettres  de  Cicéron  à  Atticas. 
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rws  pour  qui  j'ay  toute  Testime  que  vostre  mérite  vous 

attire  de  tous  ceux  qui  vous  counoissent. 

c  J*ai  receu  aussi  la  petite  caisse  dans  laquelle  sont  les 

exemplaires  pour  Monseigneur  le  Dauphin,  M.  le  duc  de  Mon- 

taosier,  AL  Tévesque  de  Condom  et  M.  Tabbé  Huet.  Je  Ten- 

TOjferaî  à  M.  le  duc  de  Montausier  de  qui  j'ay  reçu  une 

lettre  par  laquelle  il  me  prie  d'escrire  à  JkL  Colbert  de 

Croisy.  Mais,  Monsieur,  permettez-moy  de  vous  dire  que 

vous  ferez  un  grand  plaisir  à  Monsieur  TArchevesque  de 

Reims  de  luy  envoyer  un  exemplaire  de  vostre  livre.  Je  me 

charge  de  le  luy  faire  tenir ,  et  de  luy  envoyer  aussy  une 

lettre  que  je  vous  conseille  de  luy  escrire,  dans  laquelle,  si 

vous  le  jugez  à  propos,  vous  pourriez  lui  marquer  que  vous 

avez  eu  soin  à  ma  prière  de  luy  faire  avoir  les  livres  qu'il  a 

souhaittè  de  la  bibliothèque  de  M.  Heinsius.  Envoyez  moy 

donc  cela  au  plus  tost,  et  croyez  que  j'aurois  une  extrême 

joye  de  pouvoir  vous  témoigner^  Monsieur,  combien  je  suis 

à  vous. 

€  d'Avadx.  » 

12,  ue  comte  d^avaux  ao  même. 

L'Arcbevesque  de  Reims  ne  manqua  pas  d'écrire  i  Graevîus 
pour  le  remercier  de  toutes  les  peines  qu'il  avoit  prises  au 
sujet  des  livres  de  la  bibliothèque  d'Heinsius.  II  est  fâcheux 
aue  celte  lettre  ne  nous  ait  pas  été  conservée;  voici,  cepen- 
dant celle  dout  d'Avaux  raccompagna.  C'est  la  dernière  du 
vohimei. 

à  U  Haie,  i3t  l«  4e  Jttin  1)684. 

«  D  j  a  déjà  du  temps.  Monsieur,  que  j'ay  receu  cette 
lettre  de  HoAsieur  l'Ari^evesque  de  Reims  ;  mais  quelques 
affaires  que  j'eus  le  jour  qu'elle  arriva  m'empescha  (sic)  de 
vous  l'envoyer,  et  elle  est  demeurée  depuis  ce  temps-là  en- 
veloppée en  d'autres  papiers,  en  sorte  que  je  ne  l'ay  retrou- 
vée qu'aujourd'huy.  Je  vous  prie  de  m'excuser  si  j'ay  retard^ 
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le  plaisir  que  vous  aurez  de  recevoir  cette  lettre ,  et  de  me 
croire  toujours,  Monsieur,  extrêmement  à  vous. 

«  d'Avaux.  » 

Je  me  propose  de  transcrire  et  de  mettre  sous  les  yeux 

des  lecteurs  du  Cabinet  historique  les  lettres  du  duc  de  Mon- 

tausier  à  Graevius  ;  à  compléter  les  détails  dans  lesquels  je 

suis  entré  aujourd'hui  :  elles  ajouteront  quelques  pages 

aux  volumineuses  correspondances  qui  nous  restent  sur  le 

dix-septiéme  siècle. 

Gustave  Masson. 


XVI.  —  QUERELLE  DE  MOTS. 


Nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  signaler  (1)  l'importance  qu*en 
matière  do  correspondance  Tancienne  société  françoise  attachoit 
à  la  formule  finale  des  lettres;  importance  que  notre  mépris  de 
rétiquette  nous  fait  regarder  aujourd'hui  comme  inutile  ou  ridi- 
cule :  mais  cette  ignorance  du  protocole^  du  bon  style  et  du  bel 
usage  pouvoit  autrefois  susciter  les  plus  méchantes  affaires.  Voici 
quelques  répliques^  un  peu  vertes  à  l'adresse  du  comte  d'Ëvreux, 
qui  prouvent  à  quel  degré  la  jeune  noblesse  poussoit  la  suscepti- 
bilité sur  ce  point.  —  Un  mot  avant  tout  sur  le  personnage  en  jeu. 
On  sait  comment  le  comté  d*Êvreux,  depuis  longues  années  partie 
intégrante  du  domaine  de  la  couronne ,  passa  dans  la  maison  de 
Bouillon.  Frédérie-Maurice  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon,  impliqué 
dans  la  conspiration  qui  fit  décapiter  Cinq-Mars  et  de  Thou,  n'a- 
voit  obtenu  sa  liberté,  qu'en  consentant  à  l'échange  de  la  princi- 
pauté de  Sedan,  contre  le  duché  de  Château-Thierry  et  le  comté 
d'Évreux.  A  la  date  de  ces  lettres,  le  comte  d'Évreux  étoit  Louis 
de  la  Tour^  petit-fils  de  Frédéric-Maurice^  dont  il  tenoit  la  charge 

(1)  Voy.  la  lettre  da  président  BoaMer  i  son  fils  (Cabinet  historique^ 
t.  VII,  p.  02). 
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de  colonel-général  de  la  cavalerie  légère  de  France.  G*est  en  cette 
qualité  qu'il  eut  maille  à  partir  avec  quelques  gentilshommes  de 
son  régiment.  Il  sembleroit,  au  surplus,  que  cette  prise  d'armes  de 
jeunes  officiers  contre  leur  supérieur  ait  été  quelque  peu  concer^ 
tée,  car  ces  lettres,  de  même  date^  paroissent  calquées  Tune  sur 
l'autre,  et  motivées  par  le  ton  et  les  airs  de  grand  seigneur  qu'ai- 
moient  si  volontiers  à  prendre  MM.  de  Bouillon. 

La  première  de  ces  lettres  est  au  marquis  de  Yillequier,  fils  du 
duc  d'Aumont,  qui,  né  en  1709,  avoit  été  fait  mestre  de  camp  de 
cavalerie  dès  le  mois  d'août  1728. 


1.  M.  LE  COMTE  D'ËVREUX  A  M.  LE  MARQUIS  DE  YlLLEQUlER. 

Vous  êtes  de  trop  bonne  maison,  Monsieur^  pour  vous  for- 
malizer  de  la  fin  de  la  lettre  que  vous  avez  reçue  de  moy  le 
19  du  courant.  Quand  je  vous  escriray  pour  choses  qui  ne 
regarderont  que  vous  et  moy,  j'en  useray  tout  differamment 
que  quand  ce  sera  pour  faire  exécuter  les  ordres  du  Roy  et  de 
S.  Â.  R.  Je  suis  bien  aise  donc  de  vous  donner  avis  une  fo  is 
pour  toujours,  que  je  ne  changeray  pas  de  stille,  que  ceux 
qui  sont  d'aussi  bonne  maison  que  vous  ont  trouvé  convena- 
ble; devant,  au  jugement  des  gens  sensés  ^et  raisonnables, 
observer  une  différence  par  rapport  à  la  subordination  entre 
un  Mestre-de-camp  de  cavalerie,  et  son  Colonel-général.  Si 
après  l'assurance  que  je  donne  de  ne  rien  changer  au  cérémo- 
nial, vous  ne  le  trouvez  pas  dans  la  règle,  je  ne  puis  qu'y 
faire  ;  mais  encore  une  fois  je  ne  le  changeray  pas  pour  vous 
seul.  Il  y  a  plusieurs  autres  fils  de  ducs  et  pairs  qui  trouvent 
que  je  ne  puis,  ny  ne  dois  faire  autrement,  et  à  qui  j'escris 
dans  les  mesmes  termes.  Je  veux  bien  entrer  en  ce  détail  par 
Teslime  et  la  considération  que  j'ay  pour  vous  :  si  vous  trou- 
vez par  hazard  que  j'aye  tort,  je  vous  prie  de  me  le  dire  à  moy- 
mesme  et  de  ne  vous  en  pas  prendre  à  mon  secrétaire. 

Signé:  Le  C.  d'Evreux. 
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2.  M.  LB  MàBQUlS  DE  YlLLEQUlEB  À  M.  LE  COMTE  D'EvBEUX. 

Voas  êtes  de  trop  bonne  maison^  Monsieur^  pour  qne  je  ne 
me  formalise  pas  de  la  ItUxe  que  vous  avouez  m'avoir  ascrite: 
je  ne  suis  point  frappé  de  la  différence  que  tous  me  mandez 
vouloir  mettre  en  m^escrivant  pour  me  donner  les  ordres  du 
roy  et  de  S«  A.  R.;— j*y  suis  trop  parfaitement  dévoué  pour  ne 
m'y  pas  porter  comme  je  le  dois;  mais  je  ne  scaurois  m'em- 
pesciier  de  vous  donner  avis.  Monsieur,  que  sans  examiner 
ce  que  les  autres  trouvent  convenable,  je  no  recevray  jamais 
ce  céremonial-là,  sans  un  ordre  exprès  du  roy  ou  du  régent, 
quoique  je  ne  veuille  jamais  me  séparer  de  la  subordination 
due  au  Colonel-général  de  la  cavalerie,  qui  est  la  seule  diffé- 
rence qui  soit  entre  nous.  Conmie  je  crains  de  ne  tous  pas 
trouver  cbez  vous,  j*ay  cru  que  ce  seroit  manquer  à  l'estime 
et  à  la  considération  que  j'ay  pour  vous  de  retarder  à  tous 
faire  savoir  quelz  sont  et  seront  toujours  mes  sentîmens. 

Signé:  Le  maequis  de  Yillequier. 


3.  M.  LE  comte  d'Evreux  a  m.  le  marquis  de  Gèvres. 

Celle-ci  est  du  marquis  de  Gesvres,  Louis-Léon  Potier,  Sis  du 
duc  de  Gesvres,  né  en  1695,  d*abord  lieutenant  de  vaisseau,  puis 
mestre  de  camp  de  cavalerie;  plus  tard  en  1734  maréelial  de  cam^ 
^  lieutenant  générai  en  1745.  Il  avoit  épousé,  dès  1729,  JËléonoi»- 
Marie  de  Montmorency-Luxembourg. 


Est-ce  naissance  supérieure  ou  mérite  personnel.  Monsieur^ 
qui  vous  fait  prendre  le  party  de  renvoyer  une  tettre  que  je 
TOUS  aTois  escrite  le  19  au  courant,  sous  prétexte,  dites-Tous, 
que  la  fin  ne  tous  couTient  pas  et  que  tous  n'estes  pas  ao» 
coustomè  qu'on  voas  ^seure  qu'on  tous  honore.  Je  suis 
bien  aise  de  tous  assurer  donc  moy-mesme,  que  j'ay  eu  tort, 
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et  qae  j'ay  plnstost  voala  suirre  le  stille  d<Mit  je  me  sais  tou- 
jours senry,  avec  tous  les  autres  mestres  de  camp  de  France, 
quoique  fils  de  duc,  que  raison  :  passez-ie-moy  pour  celte 
fois,  en  attendant  que  vous  vous  donniez  la  peine  de  m'ex- 
pliquer  à  moj-mesme  et  non  à  mon  secrétaire  ce  qui  vous  a 
si  fort  choqué,  et  les  termes  dont  il  faut  que  j'use  avec  vous. 

Je  finirai  sans  cérémonie. 

Signé:  Le  C.  d'Evbeux. 


4.  M.  LE  VÀRQTJIS  DE  GeSVRES  A  U.  LE  COMTE  D'EvREUX* 

Quand  S.  A.  R.  aura  ordonné,  Monsieur,  la  façon  dont 

vous  devrez  escrire  comme  Colonel-général  de  la  cavalerie, 

je  m'y  soumettray  avec  le  respect  qu'on  doit  à  ses  ordres,  et 

cela  pour  qui  que  ce  soit,  comme  pour  vous  ;  à  l'esgard  de 

la  naissance  supérieure  dont  vous  me  parlez,  je  vous  laisse 

avec  toutes  vos  chimères  :  pour  le  mérite  personnel  le  public 

est  juste.  Votre  estime  ne  peut  honorer  personne^  ainsy  je 

vous  quitte  du  terme  d'honorer,  dont  vous  croyez  me  faire 

gr&ce  :  ma  lettre  veus  explique  assez  mes  sentimens,  je  finis 

sans  cérémonie. 

Signé  :  Le  marquis  de  Gesvres. 


5.  M.  LE  COMTE  d'ËVREUX  A  M.  M  LA  HOTHE. 

Voici  maintenant  Louls-Gharles  de  la  Hotte-Houdamont,  qui 
d'abord  colonel  âlnfanterie  le  13  juillet  1705^  créé  mestre  de  CMip 
la  mêoie  »aée,  Brigadier  de  cavalerie  en  i7i9,  devint  maréchal 
de  France  en  1747.  H  était  peiU  neveu  du  fameux  Lamothe-Hou- 
daucourt,  maréchal  de  France,  vice-roi  de  Catalogne  et  duc  de 
Cardone. 

Quand  TOUS  me  marquerez  les  raisons  partieidièiies  qae 
vens  avez  pour  que  je  finisse  mes  lettres,  Moasievr,  diÂe- 
ramment  avec  vous  que  je  ne  fais  avec  tous  les  autres  mes- 
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très  (le  camp  de  France,  dont  une  partie  vaut  autant  que  tous, 
et  les  autres  très-supérieurs  en  naissance,  je  pourray  peut- 
être  changer  mon  stille,  mais  en  attendant  que  vous  preniez 
la  peine  de  me  le  dire  à  moy-mesme  vous  pouvez  être  seur 
que  quand  je  vous  adresseray  les  lettres  du  Roy  et  de  son  Al- 
tesse royale  je  me  serviray  de  Tautorilé  qui  m'est  confiée  pour 
vous  les  faire  exécuter  avec  respect.  Pour  cette  fois,  comme 
tout  ce  détail  ne  regarde  que  vous  et  moy,  je  me  garderay 
bien  du  terme  d'honorer.  Je  me  contente  de  vous  demander 
avec  instance  de  me  dire,  et  non  à  mon  secrétaire,  ce  que 
vous  croyez  qui  vous  est  deu  et  pourquoy. 

Signé  :  Le  comte  d'Evreux  . 


6.  M.  LE  comte  de  la  Mothe  a  m.  le  comte  d'Evreux. 

Je  me  suis  adressé  à  votre  secrétaire.  Monsieur,  ne  pouvant 
croire  que  la  lettre  que  j'ay  reçeue  de  vous  ne  fût  une  mé- 
prise; je  me  soumets  sans  peine  aux  prérogatives  connues  de 
votre  charge  :  ce  dont  il  est  question  ne  sçaurait  regarder  que 
vous  et  moy,  et  n'interresse  en  rien  le  service  ;  personne  n'est 
et  ne  sera  jamais  plus  soumis  que  je  le  suis  aux  ordres  du 
Roy  et  de  S.  À.  R.,  mais  si  vous  songez,  Monsieur,  à  étendre 
ces  mesmes  prérogatives  au  delà  des  bornes  qu'elles  ont  eu 
jusqu'à  présent,  vous  ne  devez  pas  être  surpris  que  les  gens 
de  condition  ne  confondent  point  les  choses  réelles  avec  les 
imaginaires.  Voilà,  Monsieur,  quels  sont  mes  sentiments  sur 
la  charge  dont  vous  avez  l'honneur  d'être  revêtu  ;  il  ne  me 
reste  plus  qu'à  vous  faire  connoltre  le  peu  de  cas  que  je  fais 
des  prétentions  de  M.  le  comte  d'Evreux  ;  je  crois,  toute  re- 
flexion faite,  n'y  pouvoir  mieux  parvenir  qu'en  vous  asseurant 
quMl  ne  sera  jamais  possible  de  me  persuader  de  finir  la  ré- 
ponse que  je  vous  fais,  et  non  à  votre  secrétaire,  d'une  façon 
différente  de  celle  dont  vous  servez  avec  moy,  jusqu'à  ce  que 
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TOUS  m'ayez  convaincu  de  ce  que  tous  croyez  qui  vous  est 

deo,  et  pourquoi. 

Signé:  Le  comte  de  la  Mothe. 


7.   M.  LE  COMTE  d'EvREUX  A  M.  LE  MARQUIS  DU  LuC. 

Je  crois  qu'il  est  ici  question  de  Jean-BaptisteFélix-Hubert  de 
Ylntimille  du  Luc,  qui  fat  gouverneur  de  PorqueroUes,  iaspecteur 
de  cavalerie,  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  et  qui  de 
Pauline-Félicité  deMailly  eut  Charles-Emmanuel  de  Yintimiile, 
comte  de  Marseille* 


Mon  secrétaire  m'a  dit  que  vous  luy  aviez  renvoyé  une 
lettre  que  vous  avez  receue  de  moy  le  19  du  courant,  Mon- 
sieur, parce  que,  dites- vous,  le  mot  d'honorer  ne  vous  con- 
vient pas  :  vous  avez  raison,  et  moy  j'ay  eu  tort.  Je  ne  devois 
pas  me  servir  d'un  pareil  terme,  tout  le  public,  Je  vous  as-- 
seure  est  de  votre  avis  ;  mais  comme  je  ne  scay  plus  comment 
finir,  vous  trouverez  bon  que  ce  soit  pour  cette  fois  sans  cé- 
rémonie. 

J'attendray  que  vous  me  disiez  vous-mesme  ce  que  vous 
desirez  et  je  verray  après  ce  qui  sera  convenable,  quand  je 
vous  envoyeray  les  ordres  du  roy . 

Signé  :  Le  comte  d'Evreux. 


8.  M.  LE  MARQUIS  DU  LUG  A  M.  LE  COMTE  D'EvREUX. 

Je  scays,  Monsieur,  le  respect  qui  est  deu  à  la  charge  dont 
vous  êtes  revêtu,  je  n'ay  pas  creu  m'en  escarter  en  faisant  ce 
que  j'ay  fait.  Je  scais  de  plus  le  profond  respect  et  la  soumis- 
sion que  je  dois  avoir  pour  les  ordres  de  S^  Majesté  et  pour 
ceux  de  Son  Altesse  Royale.  J'ay  jusqu*à  ce  jour  témoigné 
lin  zèle  et  une  ardeur  à  les  exécuter,  qui  montrent  assez  que 
je  suis  rempli  de  mes  devoirs  et  que  je  ne  m'esloigneray  ja« 
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mais  de  ces  senfimens.  Le  public  que  tous  citez  si  à  propos. 
Monsieur,  m'a  toujours  rendu  cette  justice,  et  par  celte  con- 
duite que  je  n'ay  jamais  démentie,  j'ay  été  assez  heureux  pour 
mériter  son  estime  et  pour  m'en  faire  considérer  et  honorer. 
Comme  vous  voudriez  me  faire  croire  que  vous  avez  fait  un 
grand  effort  en  vous  servant  avec  moy  de  ce  terme,  il  est  à 
propos,  Monsieur,  que  je  vous  aprene  que  mon  nom  est  Yin- 
timile,  que  ce  nom  est  connu  et  qu'il  est  si  bon  qi;e,  pour  le 
faire  valoir  et  luy  donner  un  lustre,  nous  n'avons  jamais  eu 
besoin  de  recourir  à  des  chimères  ny  à  des  idées  fantastiques. 
Vous  trouverez  bon,  s'il  vous  plaît,  Monsieur,  que  me  ser- 
vant du  mesme  privilège  et  ne  sachant  plus  comment  finir, 
que  ce  soit  pour  cette  fois  sans  cérémonie. 

Signé:  Marquis  du  Luc. 


XVII.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Histoire  de  cinq  villes  et  de  trois  cents  villages,  hameaux  ou  fermes, 
par  Ernest  Prarond.  —Paris,  Dumoulin,  1861-1867.  En  vente, 
5  forts  vol.  in-12. 

On  se  rappelera  que  nous  avons  déjà  parlé  de  Timportant  travail 
de  M.  Ernest  Prarond.Nous  avons  dit  comment  l'anteur  avoitentre- 
pris  de  faire  connoltre  l'arrondissement  d*Abbeviiie,  dans  ses 
moindres  détails  :  nous  venons  aujourd'hui  prouver  qu'il  n'a 
point  failli  à  sa  tâche. 

Le  but  de  Thistorien  est  connu  ;  dirigé  par  l'amour  du  foyer,  il 
veut  le  faire  aimer  de  tous  ceux  qui  le  fuient  ou  le  dédaignent, 
faute  de  le  connoître  ou  de  l'apprécier;  dans  cette  vue,  il  groupe 
heureusement  autour  de  chaque  cité^  de  chaque  clocher,  de  chaque 
maison,  tout  ce  qui  peut  intéresser  et  en  inspirer  l'attachement, 
c  Nous  tenons  à  dresser,  dit-il,  un  inventaire  religieux  de  souve- 
nirs, il  faut  que  nous  sachions  connoltre  et  aimer  le  pays  i|ue 
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nous  habitons^  la  maîscn  oô  nous  sommes  nés,  la  ferre  qui  noiis 
appartient  oa  qne  nons  cultivons,  et  fl  faut  qae  nos  enfants  hérî* 
tant  de  cette  science  et  de  cet  amour  du  foyer.  » 

Pour  réaliser  son  plan^  Fauteur  ne  pouTOit  mieux  faire  que  de 
diTîser  son  travail^  comme  il  Ta  fart,  en  donnant  à  chaque  locft- 
lité  son  étymologie^  sans  rien  céder  à  la  fausse  érudition  non  pins 
qu'à  la  fantaisie^  en  faisant  connoître  sa  situation  topograpbfque, 
sa  population^  ses  antiquités,  ses  hommes  célèbres,  ses  pasteurs^ 
ses  magistrats  municipaux  ^  et  ce  que  son  histoire  offre  de  plus 
remarquable.  On  trouve  dans  son  livre  la  description  des  ûefs^ 
des  châteaux,  des  églises,  des  chapelles ,  des  monastères,  Tappré- 
dation  des  usages,  des  mœurs  et  des  traditions,  toutes  cboses 
que  l'auteur  a  pu  connoître  et  étudier  de  près ,  ce  qui  lui  fournit 
à  chaque  pas  d'ingénieux  aperçus  et  de  piquants  récits.  Il  n'a 
ooblié  dans  cette  intéressante  statistique  ni  le  commerce,  ni  Tin - 
dnstrîe,  ni  Tagriculture  surtout.  En  résumé,  ce  cadre  historique 
est  des  plus  vastes^  et  si  Ton  y  remarque  quelques  lacunes,  c'est 
qu'il  ctoit  matériellement  impossible  à  l'auteur  de  dire  plus  et  de 
bire  mieux. 

Des  cinq  villes,  dont  le  titre  de  cette  publication  annonce  lltis* 
toire,  nous  avions  déjà  entre  les  mains  :  i^  Abbeville  et  Eallen- 
courte  dont  nous  avons  rendu  compte  ;  c'est  ce  qui  formoit  la 
première  partie  de  l'œuvre.  Yoici  maintenant  la  seconde  partie 
qui  comprend  Bue  et  ses  quinze  communes.  Puis  avec  la  troisième 
partie,  Sa^^-FaZ/ery^  autour  duquel  Fauteur  groupe  les  cantons 
moins  importants  de  Moyenneville ,  d'Anlt  et  de  Gamaches  avee 
les  ncMBbreuses  localités  qui  les  entourent.  Cette  troisième  partie 
forme  deux  volumes.  Nous  n'avons  encore  de  la  quatrième  partie 
que  le  i""'  volume ,  tout  entier  consacré  à  Saint-Riquier,  aujonr- 
d'hni  simple  commune,  plus  illustre  toutefois  par  son  histoire 
qu'Ailly-le-Clocher,  qui  lui  a  dérobé  l'honneur  d'être  le  chef-lieu 
du  canton. 

Gomme  on  le  voit,  M.  Prarond  a  pris  à  cœur  une  tâche  histori- 
que considérable  et  des  plus  utiles  et  nous  avons  la  certitude  au- 
jourd'hui qu'il  la  mènera  à  bonne  fin.  Avant  de  clore,  qu'il  nous 
soit  permis  de  reproduire  ici  de  la  préface  de  l'auteur  quelques 
lignes  qui,  bien  mieux  que  tout  ce  que  nous  pourrions  dire,  vau- 
dront à  son  œuvre  les  sympathies  de  nos  lecteurs,  a  Chaque  vil- 
lage, dit  si  heureusement  M.  Prarond,  chaque  chemin,  chaque 
haie,  chaque  arbre,  chaque  maison  a  droit  au  souvenir  des  hommes, 
et  nous  avons  voulu  montrer  qu'il  n'étoit  pas  impossible  de  don- 
ner satisfaction  à  ce  droit  :  on  ne  trouvera  dans  notre  œuvre  que 
le  spécimen  de  ce  qu'il  conviendroit  d'accomplir  pour  toute  la 
France»  Les  populations  autrefois  stables,  se  déplacent,  emportées 
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par  les  wagons,  gigantesques  omnibas  de  ces  mes  de  fer  qui 
transforment  nos  provinces  les  plus  lointaines  en  quartiers  juxta- 
posés d'une  seule  et  immense  ville,  la  France,  capitale  de  rOccj- 
dent.  Il  ne  faut  pas  que  les  générations  ainsi  transplantées,  foulent 
sans  souci  du  passé  un  pays  vierge  de  souvenirs^  comme  ces  émi- 
grants  du  vieux  monde  qui  vont  peupler  les  défrichements  neufis 
de  TAmérique  du  Nord.  Les  souvenirs  doivent  survivre  immua- 
bles au  passage  des  tribus  de  la  cité  :  la  patrie  doit  toujours  être 
la  patrie  :  la  chaîne  ne  doit  pas  être  brisée.  Il  faut  que  les  nou- 
veaux venus  adoptent,aux  mêmes  lieux  Thistoire  des  ancêtres  dont 
les  fils  sont  restés  ailleurs.  Dans  la  vieille  patrie  gauloise,  la 
famille  est  commune  :  Thistoire  à  tous  les  degrés  est  partout  du 
patrimoine  commun.  » 


L'espace  nous  manque  pour  rendre  compte  de  plusieurs  publi- 
cations importantes  qui  nous  viennent  d'être  signalées,  et  qui  nous 
fourniront  certainement  matière  à  examen.  Nous  citerons  dès  au- 
jourd'hui :  Les  Deux  années  de  mission  à  Saint-Pétersbourg;  Ma- 
nuscrits, lettres  et  documents  historiques,  sortis  de  France  en  1789, 
par  M.  le  comte  Hector  de  Laferriere.  PariSy  Impr.  imp.,  et  chez 
Aubry,  rue  Dauphine.  1  vol.  in-8. 

L'Armoriai  de  France,  Angleterre,  Ecosse,  Allemagne,  Italie  et 
autres  puissances,  composés  vers  1450  par  Gilles  le  Bouvier,  dit 
Berry,  premier  roi  d'armes  de  Charles  VU.  roi  de  France,  —  Texte 
complet,  publié  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  origi- 
nal, précédé  d'une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  l'auteur  et 
accompagné  de  figures  héraldiques  dessinées  d'après  les  originaux, 
par  M.  Vallet  (de  Viri ville).  Paris,  gr,  tn-8,  chez  Bachelin-BeflO' 
renne.  Prix,  10  fr.;  —  Et  le  second  volume  de  l'importante  publi- 
cation de  M.  G.  A.  Martin»  Essai  historique  sur  Rozoysur-Serre 
et  les  environs,  dont  nous  avons  précédemment  annoncé  le  pre- 
mier volume. 

Nous  reviendrons  certainement  sur  ces  intéressantes  publica- 
tions. 


iicMiî       mil 


REWE    HEN8VELLE. 


XVI».  —  DOCUMENTS 

POna  SBBTIR  A  L'aiSTOIHB  SB  l'àCADIB. 


Noos  avons  pnblré  dans  une  de  nos  précédentes  livraisons,  la 
prérace  d'une  hislorre  de  l'Acadie  françoi^e,  que  M.  C.  Horeau  a 
composée  ei  que  nous  regretlons  de  voir  encore  inédile.  Naas 
avoDS  dit  à  ce  propos  que  celle  histoire  étoit  une  véritable  révéla- 
lion.  Les  pièces  suivantes  que  l'auteur  a  bien  voulu  tirer  de  son 
portefeuille  pour  les  mettre  à  notre  disposition,  prouveront  incm- 
teslablement  qu'il  n'y  a  ni  complaisance  ni  exagération  dans  notre 
jagement.  Ces  pièces  ne  forment  qu'une  très-oelile  partie  des  do- 
CDmenis  in  connu  !i  que  H.  C.  Moreau  a  recueillis  :  mais  nous  esti- 
mons qu'ils  suffisent  poar  décharger  la  France  et  le  cardinal  de 
Richeliea  de  l'accusation  portée  par  ions  les  historiens  de  n'avoir 
mSme  pas  su  que  faire  de  l'Acadle  reprise  sur  les  Anglois,  et  de 
l'avoir  pur  ignorance  auldnl  qne  par  incurie,  livrée  ans  coureurs 
de  bois  et  aux  IraiCans. 

Voici  d':>bord  la  commission  délivrée  au  commandenr  de 
Razilly,  pour  prendre  possession  de  l'Acadie  au  nom  du  Boy, 
après  le  traité  de  1632. 


1.  Commission  du  cohhandeuk  de  Razilly. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre, 

à  nostre  cher  el  bien  amé,  le  sienr  de  Razilly,  salut  :  Ayant 
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été  arresté  entre  les  côtiamissaifes  par  nous  députés  et  le 
sieur  Wake,  ambassadeur  de  nostre  ti«ès  chei  et  très  amé 
bon  frère  et  6eau  frère,  cousin  et  ancietf  allié  le^roj  dSe  la 
Grande  Bretagne,  que  les  j^tecès  de  Québec,  Port  Royal  et 
Cap  breton  situées  en  la  Nouvelle  France  et  prinses  par  lui 
sur  nos  sujets  depuis  le  traité  de  paix  fait  entre  nous  et  ledit 
roy  d'Angleterre,  le  24  avril  1629,  seront  rendues  à  nous  ou 
à  ceux  qui  auront  ordre  de  nous,  et  comme  il  est  à  ce  sujet 
nécessaire  de  commettre  quelque  personne  qui  puisse  rece- 
voir pour  nous  lesdites  places  et  particulièrement  le  Port  Royal, 
et  en  faire  retirer  les  Écossois  et  autres  sujets  du  roy  de  la 
Grande  Bretagne  ;  A  CES  CAUSES  et  pour  la  confiance  que 
nous  avons  en  voslre  fidélité  et  affection  au  bien  de  nostre 
service,  valleur>i  expérieace  et  bcfflae-  conduite,  nous  vous 
avons  commis  et  ordonné,  commettons  et  ordonnons  par  ces 
présentes  pour  recevoir  des  mains  des  Anglois  en  nostre  nom 
ledit  Port  Royal  et  habitations  de  Québec  en  Canada,  et  d'i- 
celles  prendre  possession  et  pour  cet  effet  suivre  et  observer 
de  point  en  point  les  instructions  données  par  nostre  très 
cher  et  très  amé  cardinal  de  Richelieu,  pair  de  France,  grasd 
maistre,  chef  et  surintendant  de  la  navigation  et  coîtanierce 
du  royaume  ;  et  de  ce  nous  vous  donnons  pouvoir,  autorité 
et  mandement  spécial  ;  câr  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Saint 
Germain  en»  Laye  le  10  may  l'an  de  grâce  1632,  et  de  nosfre 
règne  le23«;  signé  Loms;  et  plus  bas  :  par  le  roy,  Bouthillibr. 
Scellé  en  cire  jaune. 


2.  Lettre  du  commandeur  de  Razillv  au  gàudixal  i>e 

Richelieu. 


,r . . 


La  lettre  qui  suit  est  du  même  commandeur  au  cardinal  de 
Richielieu  :  11  reeomffîaode  à  son  attention  un  mémoire  que  lui 
présentera  le  P.  Joseph,  contenant  Texposé  sommaire  d'un  plan 
dë-(^Ionistôon^ 
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Monseigneur, 

Je  ûe  doy  point  avôîr  d'autre  btrt  que'  h  gloii^e  dé  Dîétf, 
h  grandeur  M  toj  et  fe  sèr^Vice  pârtfcûlîér  dfe  vo^tré  Értl^ 
nence  en  ce  qui  m'oblige  d'avoir  faiét  ce  mémoire  que  lui 
présentera  le  révérend  père  Joseph,  des  affaires  les  plus  im- 
portantes que  j'ay  reconnues  en  cèste  nouvelle  Fi^alicé  ;  sçâ- 
Torr  qtrè  vofetre  Éminéilce  a  une  passtoû  de  s'émplô^é^  à 
Failgmentation  du  christianisme  et  aéquérii*  dé  flôiiNréBés 
coûrôhnes  à  Sa  Majesté.  Daiis  le  susdit  ûiémoii^é,  elle  trou- 
vera dfes  nMions  siiffisantes  pour  Yxm  et  poûi*  l'aulfé;  et éh 
niôir  particulier  je  n'y  prêtent!  aufrè  iiiïéi*ôt  sîboA  qùé  de 
passer  le  reste  de  mes  jours  à  travailler  de  cœur  et  (f  âiîrié  à 
Taugmentation  de  cette  grande  œuvre  qui  a  esté  réservée  du 
ciel  *Ëîis  lé  temps  que  tenez  le  géùvei^naîl  de  fa  navigation 
de  France  et  qu'estes  uirdes  principaux  pilliers  de  l'Église; 
joint  que  vostre  Eminence  a  la  charge  de  vice  roy  dans  ce 
nouveau'  monde  où  par  sa  puissance  elle  peut  faire  réunir 
au  giron  de  l'Eglise  plusieurs  millions  d^'âmes,  lésquélVes 
estant  dans  le  ciel  prieront  Dieu  à  jamais  pour  faire  récom- 
penser vostre  charité  des  soins  qu'elle  aura  prises  pour  leur 
salut;  et  autre  grand  nombre  dé  peuple  qui  est  on  France 
et  à  qui  la  nécessité  fait  commettre  beaucoup  de  pééhés, 
troûvéï^ont  datis  cette  terre  de  béiiédî'ctiott  iln  azyle  assiiiré 
pour  le  repos  de  leurs  âmes  et  une  nourriture  corporelle 
pour  le  soulagement  de  leurs  familles  de  France,  avec  peu 
de  dépense  et  sans  qu'il  en  sorte  un  solz  du  royaume.  Je  n'ay 
mis  dans  lô  susdit  iHëmôiré  que  la  pure  vérité  ;  et  tôtis  les 
révérenlîs  liêres  capucins  qui  sont  en  cette  nouvelle  Guîennë, 
dbnneront  attestation;  lesquels  pai* leurs bohs  exemples  nbtts 
ont  si  bien  conduits  que  parla  grâce  de  Dieu  të  vîtë  lie  règne 
p6mt  dans  celte  habitatioir;  et  où  depùfe'qué  j'ystiî^ije  n'ay 
pas  trouvé  lieu  decbiastiment;  la  charité  et'  Ntoltléy  sdtit 
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sans  contrainte.  Tous  les  sauvages  de  ces  cantons  se  soubz- 
mettent  de  leur  franche  volonté  à  toutes  les  loix  que  Ton 
voudra  leur  imposer,  soit  divines,  soit  humaines,  reconnais- 
sant pour  leur  roy  Sa  Majesté  très  chrestienne.  Nous  avons 
déjà,  mes  amis  et  moy,  avancé  cinquante  mille  écus  pour  le 
commencement  de  cette  œuvre,  sans  en  avoir  retiré  aucun 
profit,  sinon  des  bâtiments  et  fortifications  munies  de  25  ca- 
nons en  batterie,  en  fort  bon  estât  de  défendre  la  croix  et  les 
lis;  et  j'emploirai  encore  à  cet  effet  jusqu'à  la  dernière  goutte 
de  mon  sang,  attendant  le  secours  qu'il  plaira  au  Roy  de 
nous  donner  par  la  faveur  de  vostre  Eminence  pour  laquelle 
je  prie  la  divine  Majesté  de  la  combler  de  sa  grâce  et  suis  à 

jamais, 

Monseigneur, 

Votre  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidèle  serviteur, 

Le  commandeur  de  Razilly. 

En  la  Nouvelle  France,  province  de  Guienne,  au  fort 
Sainte  Marie,  l'an  de  grâce  1634. 


3.  Association  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu. 

Voici  maintenant  l'acte  d'association  entre  Richelieu  et  la  Com- 
pagnie de  TAcadie.  Cette  pièce  est  importante  et  prouve  la  pari  et 
l'intérêt  que  le  Cardinal  portoit  à  cette  entreprise  qui  pouvoit 
devenir  si  avantageuse  au  pays. 


Pardevant  Gabriel  Guerreau  et  Pierre  Parque ,  notaires 
garde  notes  du  Roy  nostre  sire,  en  son  chatelet  de  Paris,  soubs- 
signés,  fut  présent  monseigneur  Téminentissime  Armand 
Jean  Duplessis,  cardinal  duc  de  Richelieu  et  de  Fronsac, 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  pair,  grand  maître, 
chef  et  surintendant  général  de  la  navigation  et  commerce 
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de  France,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté 
en  Bretagne,  estant  de  présent  à  Paris,  en  son  hôtel,  lequel 
pour  le  désir  qu'il  a  de  protéger  le  sieur  de  Launay  Razilly 
et  ses  associés,  de  leur  donner  moyen  de  subsister  à  l'entre- 
prise qu'ils  ont  faicte  de  peupler  les  habitations  du  Port  royal 
el  de  la  Hève  en  la  côte  d'Acadie,  après  avoir  eu  connois- 
sance  de  la  dépense  qu'ils  peuvent  avoir  faicte  de  leur  chef 
depuis  que  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  leur  en  a 
faict  la  concession,  a  volontairement  promis  de  fournir  la 
somme  de  dix  sept  mille  livres,  savoir  :  la  somme  de  six 
mille  livres  dans  trois  jours  et  la  somme  de  onze  mille 
livres  restantes  dans  le  quinzième  février  prochain,  pour 
estre  lesdites  sommes  employées  suivant  Testai  qui  en  a  été 
dressé,  en  l'achapt  de  victuailles  et  marchandises  de  troc 
pour  envoyer  au  port  de  La  Hève,  au  sieur  commandeur  de 
Razilly,  lieu  tenant  général  de  mondit  seigneur  le  cardinal 
duc  de  Richelieu  en  la  Nouvelle  France  et  y  faire  passer  les 
personnes  mentionnées  en  Testât  qui  en  a  esté  faict;  moyen- 
nant laquelle  somme  de  dix  sept  mille  livres,  il  partici- 
pera d'une  cinquième  partie  aux  concessions  faictes  par 
la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  audit  sieur  de  Launay 
Razilly,  ensemble  au  fond  de  la  société  par  luy  contractée; 
ce  qui  a  esté  accepté  par  monsieur  Claude  de  Razilly,  che- 
valier sieur  de  Launay,  capitaine  pour  le  Roy  entretenu  en 
la  marine,  tant  pour  luy  que  pour  Jean  Condonnier  son 
associé,  auquel  il  promet  faire  agréer  ces  présentes  et  en 
fournir  lettre  de  ratification  dans  un  mois  prochain  ;  lequel 
sieur  de  Launay  a  recognu  que  sans  l'assistance  de  mondit 
seigneur  le  cardinal  duc,  ils  auroient  été  contraints  de  re- 
mettre à  ladite  compagnie  de  la  Nouvelle  France  lesdites 
habitations  et  perdre  la  dépense  qu'ils  y  ont  faictes  jusques 
i  présent;  au  moyen  desquelles  offres  de  mondit  seigneur  le 
cardinal  duc  en  acceptation  dudil  sieur  de  Razilly  audit 
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nom,  sera  ladite  société  contractée  entre  lesdites  parties  âux 
clauses  et  conditions  cy  après;  c'est  à;sçavoir  : 

Que  mQndlt  seigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu  aura 
une  cinquième  partie  tant  en  la  propriété  des  terres^  habita- 
tion.s,  forts,  bastiments,  droits,  traites  et  choses  accordées 
par  ladite  compagnie  de  la  Nouvelle  France  audit  ^ieur  de 
Launay  Razilly,  que  des  vaisseaux^  meubles,  marchandises, 
armes,  munitions,  vivres  et  autres  choses  généralement  quel- 
conques qui  sont  aux  dites  habitations  et  terres  concédées  et 
appartenant  à  ladite  société  en  quelques  lieux  qu'elles  soient, 
en  payant  ladite  somme  de  dix  sept  mille  livres  aux  termes 
cy  devant  spécifiés; 

Mondit  seigneur  le  cardinal  duc  qe  sera  tenu  de  suppléer 
aucunes  sommes  pour  quelques  nécessités  qui  puissent  arri- 
ver à  ladite  société,  quand  jnéme  faute  de  supplément,  le 
fonds  pourrait  être  entièrement  perdu.  Pourra  néantmoins 
ledit  sieur  de  Razilly,  si  bon  luy  semble,  augmenter  le  fonds 
de  ladite  société,  soit  de  son  bien  particulier,  on  en  prenant 
d'autres  associés,  lesquels  participeront  à  proportion  des 
somijies  qu'ils  y  contribueront. 

Et  s'il  arrivait  qu'il  n'y  eut  fonds  suffisant  en  argent  pour 
faire  les  embarquements  nécessaires,  ledit  sieur  de  Razilly 

pourra  prendre  de  l'argent  aux  risques  et  fortune  de ou 

y  obliger  les  fonds  de  ladite  société  seulement. 

Qu'il  sera  nommé  dans  l'apnée  présente  deux  directeurs 
de  ladite  société  par  Tavis  desquels  la  dépense  des  embar- 
quements et  d'autres  frais  concernant  ladite  société  seront 
fâicts;  l'un  desquels  sera  nommé  par  mondit  seigneur  le  Car- 
dinal duc  et  l'autre  par  ledit  sieur  Launay  de  Razilly;  et  en 
cas  qu'il  soit  admis  d'autres  personnes  en  ladite  société,  les 
nouveaux  associés  pourront  nommer  un  troisième  directeur, 
pourveu  qu'il  entre  en  ladite  société  des  sommes  notables  qui 
seront  du  moins  de  20,000  livres. 
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La  dépense  de  rembarquement  de  la  présente  année  se 
fera  par  ledit  sieur  de  Razilly  ou  par  eeluy  qu'il  y  voudra 
commettre,  et  les  années  suivantes,  par  oeux  qui  seront 
nommés  par  les  directeurs  de  ladite  société. 

Ledit  sieur  de  Razilly  fera  rendre  compte  d^^ns  le  mois  de 
novembre  ou  décembre  9u  plus  tard,  en  la  yilie  de  Paris, 
tant  de  la  dépense  des  embarquements  de  la  présente  année 
que  de  ce  qui  sera  provenu  des  retours. 

Chacune  des  années  suivantes,  il  sera  rendu  com[^e  par 
ceux  qui  auront  fait  ia  dépense  des  embarquements,  aux  di* 
recteurs  de  ladite  compagnie  en  la  ville  de  Paris,  environ  le 
mois  de  i^avembre,  où  sera  alors  adyisé  par  lesdits  directeurs 
à  la  dépense  nécessaire  pour  les  embarquements  de  Tannée 
suivante. 

Tous  les  associés  ou  personnes  pour  eux  pourront  assister 
à  la  reddition  desdits  comptes,  sans  néanmoins  que  les  di- 
recteurs soient  obligés  d'attendre  les  particuliers  associés. 

11  ne  sera  rien  retiré  des  profûts  de  ladite  société  pendant 
lesdites  trois  années;  et  le  proffit  qu'il  plaira  à  Dieu  d'y 
envoyer,  demeurera  au  fond  pour  l'augmentation  de  liadite 
société;  car  ainsi  a  été  accordé  par  les  parties  pro.. .  et  obli- 
geant chacun  en  droit  soi. 

Fait  et  passé  l'an  mil  six  cent  trente  cinq  le  mardi  16* 
jour  de  janvier  avant  midi  eu  Thôtel  de  mondit  seigneur  le 
Cardinal  duc  ;  out  les  parties  signé.  La  minute  des  présentes 
demeurera  audit  Parque,  notaire. 

Signé  :  Guerreau,  Parque. 


4.  Lettre  du  grand  maître  de  l'ordre  de  Malte  au 

COMMANDEUR  DE   RaZILLY. 

Ou  ne  lira  pas  non  plus  sans  intérêt  cette  lettre  du  Grand  Maître 
(le  Malto  au  commandeur  de  Razilly,  qui  lui  avoit  proposé  de  fon- 
der en  Acadie  une  commanderie  de  FOrdre. 


t 


} 
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Mag.  Hosp.  Hier.  Temp. 

Très  cher  et  bien  aimé  religieux,  j'ay  reçeu  vostre  lettre 
du  2  septembre  et  veu  la  relation  de  la  bonté  du  pays  où 
vous  estes,  du  progrès  que  vous  y  avez  faict  jusques  icy,  et 
de  ceux  que  vous  espérez  y  faire  à  l'advenir,  dont  je  reçois 
un  extrême  contentement  et  pour  Tamitié  particulière  que 
je  vous  porte,  l'estime  que  je  fais  de  vostre  mériie,  et  pour 
cette  autre 'considération  que  vous  alléguez  :  que  ce  ne  vous 
est  pas  une  petite  gloire  que  le  premier  inventeur  de  ces 
lieux,  celui  qui  jette  les  premiers  fondements  du  christia- 
nisme parmy  des  peuples  si  barbares  et  dans  des  terres  de 
si  grande  estendue,  soit  de  cet  ordre.  Je  loue  encore  grande- 
ment le  zèle  que  vous  avez  de  fonder  en  ce  lieu  un  prieuré 
pour  lequel  vous  voudriez  de  Tassislance.  Mais  nos  affaires 
ne  sont  point  disposées  à  cela.  Nous  entreprenons  une  fortifi- 
cation en  ceste  place  qui  nouscoustera  deux  cent  mille  écus 
avant  qu'elle  soit  à  sa  perfection  et  qui  nous  est  enlièrement 
nécessaire,  d'autant  que  nous  sommes  menacés  d'un  siège, 
desjà  l'année  passée,  pour  lequel  nous  envoyasmes  les  cita- 
tions à  nos  religieux  par  toute  la  chrétienté  et  ne  les  sceumes 
révoquer  à  temps  pour  empescher  que  la  pluspart  des  Fran- 
çais et  des  Espagnols  n'eussent  faict  plus  de  la  moitié  du 
chemin  et  qu'une  grande  partie  n'en  vinst  ici. 

Pour  la  permission  que  vous  me  demandez  de  tester,  elle 

est  absolument  contre  nos  statuts.  Je  ne  peus  vous  la  donner 

que  pour  le  quart;  mais  pour  cela  je  vous  l'octroyerai  bien 

volontiers,  et  ne  tiendra  pas  à  vos  pi'ocureurs  de  vous  en 

envoyer  par  celle  occasion  toutes  expéditions  par  où  vous  co- 

gnoistrez  que  je  prie  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  sa  sainte  garde. 

A  Malte,  le  20  février  1C36 

Signé  :  X.  Paulo. 
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5.  Donation  de  la  compagnie  a  d'âunay. 

MaiûteDant  c'est  l'acte  par  leqnei  la  Compagnie  donne  un  sep- 
tième de  son  fonds  à  d'Aunay  de  Charnizay,  successeur  de  Razilly, 
poar  le  récompenser  de  ses  bons  services,  puis  la  donation  que 
fait  le  cardinal  de  Richelieu  de  sa  part  dans  la  Société,  aux  Frères 
Gapacins,  pour  la  formation  et  l'entretien  d'un  séminaire  de  sau- 
vages. 

Par  devant  les  notaires  garde  notes  du  Roy  noslre  sire  en 
son  cbastelet  de  Paris,  soubssignés,  furent  présents  messire 
Claude  de  Razilly,  chevalier,  seigneur  de  Launay,  Beau- 
mont  et  Belor,  chef  d'escadre  des  vaisseaux  du  roy  en  Bre- 
tagne, demeurant  ordinairement  à  Tours,  estant  de  présent 
à  Paris,  logé  au  Petit  Adam,  rue  Coquillière,  faisant  pour 
quatre  parts  des  six  mentionnées  cy  dessoubs  au  fond  de  la 
société  déclarée  cy  dessoubs,  et  messire  Nicolas  Le  Tardif, 
commissaire  extraordinaire  des  guerres,  tant  en  son  nom 
comme  ayant  acquis  une  part  faisant  la  cinquième  de  mon- 
sieur Legrand,  conseiller  du  roy,  premier  président  delà 
chambre  des  comptes  de  Bourgogne,  demeurant  à  Dijon,  que 
comme  fondé  des  révérends  pères  capucins,  nommé  par  le 
révérend  père  Esprit,  supérieur  des  missions  de  la  Nouvelle 
France  à  Paris,  d'une  part; 

Et  messire  René  de  Menou,  chevalier,  seigneur  de  Char- 
nizay, demeurant  à  Paris,  rue  de  Grenelle,  paroisse  Saint 
Eustache,  en  la  maison  de  la  Fleur  de  Lys,  au  nom  et  comme 
se  faisant  fort  de  messire  Charles  de  Menou,  son  fils,  gou* 
verneur  et  lieutenant  pour  le  roy  en  la  côte  d'Acadie,  de- 
meurant ordinairement  audit  pays  de  la  Nouvelb  France, 
(l'autre  part; 

Lesquels  associés  es  dits  noms  recognoissant  les  assistances 
et  services  que  ledit  sieur  d'Aunay,  fils,  a  faicte  à  la  compa- 
gnie depuis  six  ans  qu'il  est  en  la  Nouvelle  France,  ayant 
50UYent  bazardé  sa  vie  tant  au  passage  de^  vaisseaux  qui 
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sont  venus  de  par  delà  qu'en  la  prise  et  conservation  du  Port 
royal  contre  les  Anglois  et  en  plusieurs  autres  rencontres, 
et  le  désirant  favorablement  traiter  et  obliger  à  embrasser  les 
intérêts  et  avantages  desdits  associés,  luy  ont  accordé  et 
accordent  par  ces  présentes  et  à  ses  hoirs  et  ayant  cause  par 
les  considérations  susdites  une  septième  part  au  fond  de  la- 
dite société  et  aux  fruicts  qui  en  sont  provenus  et  provien- 
dront cy  après,  pour  y  prendre  par  ledit  sieur  d'Aunay  Char- 
nizay  fils,  pareille  part  que  chascun  des  associés  et  consigna- 
tion du  fonds  de  dix  sept  mille  livres  que  chascun  d'eux  y  a 
mis,  t^nt  ain3i  que  s'il  y  estoit  entré  comme  les  autres  par 
la  contribution  de  la  septiesme  part  et  avoit  fourni  pareille 
somme  d,è3  le  commencement  de  cette  société;  en  ce  non 
compris  trois  mille  livres  qui  ont  été  fournies  à  ladite  société 
par  le  sieur  Molin,  conseiller  du  roy  et  receveur  du  grenier 
à  sel  de  Parais  en  Bourgogne,  qui  doit  participer  à  propor- 
tion de  ladite  sommée  aux  profiils  d*icelle  du  sol  la  livre;  à 
condition  aussi  de  partager  à  proportion  aux  dettes,  dépen- 
ses, pertes  et  autres  accidents  qui  pourroient  encore  estre 
faicts  et  arrivés,  et  défendre,  entretenir  et  accomplir  les 
charges^  conventions^  clauses  et  conditions  qui  seront  arres- 
tées  entre  lesdits  associés,  et  qu'ils  sont  prests  de  résoudre  ; 
que  ledit  sieur  de  Charnizay  père,  fera  communiquer  et  sa- 
voir audit  sieur  son  fils^  de  se  porter  pour  le  bien  et  utilité 
de  lajdite  société  avec  l'affection,  fidélité  et  diligence  requises 
et  nécessaires  en  toutes  occurrences,  comme  les  dits  sieur$ 
associé^  l'espèrent  dudit  sieur  d'Aunay  duquel  ils  cognois- 
sent  la  générosité,  suffisance,  conduite  et  expérience;  ^ 
aussi  à  la  charge  que  ledit  sieur  Charnizay  père  agira  dans 
toutes  les  affaires  qui  coucernent  ladite  société,  concurem- 
ment  ^yec  lesdits  associés,  mêflie  en  leur  absence,  ou  com- 
mettra quelqu'un  en  son  lieu,  en  cas  qu'il  ne  puisse  soit  à 
cause  de  son  âge  ou  de  ses  aff^ire^,  gui  soit  capable  et  s'aç- 


HISTOIRE  DB  L'AGÀDIB  FRANÇOISE.  187 

quittera  dignement  de  cette  charge  et  aura  voix  délibérative 
en  toutes  les  assemblées  qui  seront  faictes  pour  les  affaires 
de  ladite  société  ;  le  tout  au  contentement  desdits  sieurs  asso- 
ciés; et  pour  plus  grande  assurance  et  validité  des  présentes, 
iceluy  sieur  de  Cliarnizay  père  promet  de  faire  ratifier  et 
accepter  par  ledit  sieur  son  fils  en  la  meilleure  forme  et  la 
plus  authentique  que  faire  se  pourra,  et  en  fournir  Tacte 
auxdits  sieurs  associés  ou  à  Tun  d'eux  pour  tous,  le  plus  tost 
qu'il  leur  sera  possible;  car  ainsi  a  esté  accordé  entre  les- 
dites  parties,  lesquelles  pour  l'exécution  des  présentes  et 
dépendances  ont  esleu  et  esUront  leur  domicile  irrévocable 
en  cette  ville  de  Paris,  sçavoir  :  Jesdits  sieurs  de  Razilly  et 
Tardif  en  la  maison  de  monsieur  Bruneau,  conseiller  et  secré- 
taire du  roy,  rue  des  Mauvais  Garçons,  derrière  le  cimetière 
et  paroisse  de  Saint  Jean  en  Grève,  et  ledit  sieur  de  Char- 
nizay  père  tant  pour  luy  que  pour  son  dit  flis  en  la  maison 
du  sieur.  .  .  .  ,  procureur  du  parlement,  sise  rue  Poupée, 
paroisse  de  Saint  André  des  Arts;  es  quels  lieux  se  prpmet- 
tant,  s'obligeant  chacun  en  droit  soy  etc.,  renonçant,  etc. 

Fait  et  passé  en  Testude  des  notaires  soubssignés  l'an  mil 
six  cent  quarante  et  un,  ce  vingt  septiesme  de  février,  après 
niidy;  et  ont  lesdites  parties  signé.  La  minute  des  pré- 
sentes demeurera  pardevers  Beaufort,  l'un  des  notaires  soubs- 
signés ;  et  a  esté  déclaré  que  les  présentes  sont  subjectes  au 
scel  suivant  les  édits  et  déclarations  du  roy^  les  peines  y 
portées. 

6.  Donation  de  la  part  du  cardinal  de  Richelieu  aux 
CAPUCIN^  Pi.  LA  Nouvelle  Frange  et  délégation  de 

D'AfJNAY   pour  faire  VALOIR  LADITE  PART. 

Par  devant  les  notaires  du  Roy  nostre  sire  en  son  cha^telet 
de  Paris  soubssignés,  fui  présent  le  sieur  Pierre  Bréant, 
marchand  bourgeois  de  Paris,  y  demeurant  rue  d|^  Four 
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Saint  Honoré,  paroisse  Saint  Rocb,  lequel  ayant  esté  nommé 
par  les  révérends  pères  capucins,  missionnaires  en  la  Nou- 
velle France,  accepte  la  part  et  porlion  que  monseigneur 
réminentissime  Armand  Jean  Duplessis,  cardinal  duc  de 
Richelieu  et  de  Fronsac,  pair,  grand  maître,  chef  et  surin- 
tendant de  la  navigation  et  commerce  de  France,  avoit  en  la 
compagnie  particulière  de  la  Nouvelle  France,  laquelle  il 
dounoit  et  cédoit  pour  estre  employée  tant  à  rinslitution 
qu'à  la.  .  .  .  du  séminaire  des  Sauvages  du  susdit  pays, 
soubs  la  conduite  des  révérends  capucins;  le  susdit  Bréant 
ayant  déclaré  qu'il  ne  pouvoit  duement  administrer  les  re- 
venus de  ladite  part  et  porlion  pour  l'utilité  et  advancement 
du  séminaire,  à  cause  de  Téloignement  des  biens,  le  révé- 
rend père  Honoré,  supérieur  provincial  et  supérieur  général 
des  Missions  des  capucins  de  la  province  de  Paris,  a  su- 
brogé et  subroge  en  sa  place,  en  vertu  des  pouvoirs  à  luy 
donnés  par  son  Eminence,  comme  il  appert  par  contrat  passé 
pardevant  Tieffe  et  Parque,  notaires  au  chastelet  de  Paris, 
le  13  janvier  1040,  messire  Charles  de  Menou,  chevalier, 
seigneur  d'Aunay,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  le 
Roy  en  toute  l'étendue  de  lacoste  deCadye  (sic),  pays  delà 
Nouvelle  France,  affin  de  faire  valoir  les  susdites  part  et  por- 
tion appartenant  auxdits  séminaires,  les  biens,  les  fruits  et  les 
revenus,  et  s'employer  fidèlement  pour  l'entretien  et  advan- 
cement des  susdits  séminaires,  comme  il  jugera  bon  estre, 
estant  sur  les  lieux  pour  cet  effect;  lequel  susdit  sieur  de 
Menou,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Grenelle  en  la  maison  de 
monseigneur  de  Cliarnizay,  son  père,  et  de  présent,a  accepté 
de  bon  cœur  cet  employ  qui  regarde  Tadvancement  de  la 
gloire  de  Dieu  audit  pays  de  la  Nouvelle  France,  et  promet 
moyennant  sa  saincte  grâce  y  employer  toute  son  industrie 
afQn  que  les  peuples  réussissent  mieux  selon  l'intention  de 
son  Eminence. 
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Fait  et  passé  en  la  maison  dudit  Bréant  soubssigné,  Tan 
mil  six  cent  quarante  deux,  le  neufvième  jour  de  febvrier 
avant  midy  ;  et  ont  les  parties  signé. 

La  minute  des  présentes  demeure  chez  Chappelain,  notaire 
soubssigné;  lesdites  présentes  subjectes  au  scel  à  peine  de 
10  livres  d'amende  suivant  les  édits,  déclarations  et  arrêts. 

Pour  copie  conforme  sur  ladite  minute, 

Chappelain. 


XIX.  —  FRAGMENT  DE  LA  CHANSON  DE  GESTE 

DE  GIRBERT  DE  METZ. 

Nous  avons  trouvé  le  manuscrit  que  nous  publions  dans  le 
village  de  Thoré  (Loir-et-Cher),  où  il  formoit  la  couverture  d'un 
vieux  registre. 

C'est,  suivant  l'opinion  de  MM.  Paulin  Paris  et  P.  Meyer,  un 
fragment  de  la  chanson  de  geste  de  Girbert  de  Metz  qui  fait  suite 
à  celle  de  Garin-Ie-Lohérain.  Le  poëie  y  raconte  les  luttes  que 
la  mort  de  Garin  fit  naître  entre  la  geste  des  Lorrains  et  celle  des 
Bordelais. 

Les  pères  de  Trévoux  disent  dans  leur  dictionnaire  :  «  GaiHn  de 
Lohérane  est  le  plus  ancien  roman  que  nous  ayons  en  notre  langue.  » 

Si  des  études  postérieures  ont  démontré  que  cette  ctianson  n'est 
pas  le  plus  vieux  monunoent  de  notre  littérature,  elle  en  est  à 
coup  sûr  un  des  plus  anciens.  Elle  appartient  au  premier  cycle 
épique  de  nos  épopées  nationales,  celai  que  l'on  distingue  sous 
le  nom  de  cycle  françois  ou  carlovingien.  Comme  toutes  les  chan- 
sons de  geste,  ce  poëme  est  l'histoire  politique  d'une  époque 
féodale;  il  chante  la  lutte  de  deux  races^  l'une  germanique,  l'autre 
françoise.  Il  n'est  pas  l'œuvre  d*un  seul  auteur,  comme  toutes 
ces  compositions  de  longue  haleine  :  il  est  probable  que  plus  d'un 
trouvère  y  ajouta  au  milieu  de  ses  courses  errantes  quelqu'épi- 
sode  galant  pu  guerrier.  On  cite  Jehan  de  Flagy  et  Hugues  Mé- 
tellus,  chanoine  de  Toul,  comme  y  ayant  travaillé.  Il  se  divise  en 
trois  branches  :  les  deux  premières  et  une  partie  de  la  troisième 
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ont  été  ^bliées  par  H.  Paaiia  Paris  sn  1833,  (Paris,  2  toI.  iir-8*), 
et  M.  Edelestan  Dnméril  a  conlianâ  cette  pnblicalian  en  I8&6.  Il 
l'a  cÔDd'aile  jnsqn'à  la  mort  de  Garin,  nn  des  principant  héros  da 
poëme.  Les  savants  édilears  qui  l'ont  fait  retiTre  en  ont  consulté 
Jasqu'à  vingt  mannscrils  remontant  tons  à  peu  près  i  la  inAme 
époque,  an  xu*  siècle  et  trop  différents  ponr  avoir  été  copiés  les 
nns  snr  les  antres.  Ces  différences  s'espliqnént  par  la  célébrité  de 
la  chwson  des  Lohéraina,  Chaque  peuple  ayant  vouin  en  avoir 
une  version  dans  soo  dialecte  particulier.  Qui  sait  si  notre  rrag- 
ment  ne  nous  offre  pas  un  spécimea  da  dialecle  vehdomoîs  aa 
xiii°  siâcleT  H  n'a  pas  moins  de  360  vers.  Il  consiste  en  un  Teaillet 
double  à  deax  colonnes  par  page,et  à  45  vers  par  colonne.  L'écri- 
lure  est  très-bonne  et  presque  toujours  bien  lisible;  les  lettres  ca- 
pitales sont  enluminées.  Le  fragment  que  nons  avons  transcrit  est 
probablement  le  seul  qni  reste  du  manuscrit.  Il  était  d'une  bonne 
langue  et  commence  à  la  seconde  laisse  du  poëme,  an  miliea  d'âne 
phrase. 

Le  fils  dé  Garin  de  Ketz,  Girbert  est  éntëiiné  dans  Cironville 
avec  ses  deux,  cousins  Hernant  ei  Gerin,  fil;  de  Begon  de  Belin; 
ils  y  sont  attaqués  par  Froniont  et  s'y  défendent  comme  on  le 
voit  ici  : 


L\  rossignols,  li  manvîs  (l>ét  la  taeiie; 
Toutes  douçors  (3)  descendent  sor  la  terre. 
Par  malin  lievent  (3)  baceler  (4)  et  puceles 
Vont  Qors  de  rose  et  prtmevoire  qtterre; 
S'ancuns  sospir  cbailis  (5)  en  antre  terre, 
Li  Tiox  (6)  Pro  (mons^  o'obRe  pas  sa  gferre  (7). 
Mande  sa  gent  de  par  toute  sa  terre 
Tant  qu'il  en  ot  (8)  stv  mil  à  elmes. 

(l)  Màimit,  aloaMte  huppée.  De  là  ttiàmiitte. 

(S)  Douçora,  doacear,  barnlanie. 

(3)  LîcverU,  se  lèretit,  s'ËTéillerit. 

(A)  Baceltr,  pour  Bachelier,  adolescentijennes  haounei. 

(5)  Chaitis,  captif.  . 

(6)  Viox,  Tieuï, 
(ï)  Gtrre,  gnerra. 
(6)»«f,Uent. 


FRAGifinrr  de  la  ghansc^t  de  geste.  {91 

Assamblé  sont'à  un  jor  à  Bordiefe  (1). 

Fromons  se  claimè  et  lor  oiostre  sa  perde  (2). 

Ce  dist  la  gieste  qae  ce  fa  après  Pasqnes, 

El  mois  de  mai  qae  primevoire  carge  (3) 

Qae  Fromons  fa  à  Bordielé  la  large  ; 

Devant  sa  gent  eftnt  eu*  sdne^ge  (4). 

Forment  se  plainte  e*  clmm^  à  «oii  barnoge  {^  : 

«  Signioi*,  faf t^ih,'  sottîterrës  tel  h6fi\^ 

«  Que  Lohereôe  me  tornent  à  Yihaige  (6)  ? 

a  De  mer  me  tolent  (7)  le  port  et  le  i^ivage 

t  Et  de  la  terre  le  Dfiestre  gaagnage  (8), 

«  Et  de  Gironde  trestot  (9)  le  gaietiage?  » 

N'i  a  celai  qai  nul  conseil  i  sace, 

Quant  Fromondins  èe  dre<ie  en  son  és^ge; 

Le  cors  ot  gent  et  apferl  le  visage  (10),' 

Par  les  costés  fa  escliatls  (11)  et  grelles, 

Les  pies  voltis  (12)  et  lesT  jambes  bien  faitêSy 

En  son  menton  n'ot  encor  point  de  barbe, 

N*ot  si  biel  prince  el  mont  de  son  éage  (13>  : 

«  Biax  sire  père,  pour  Dea  pourquoi  t'esmaies  (14)  ? 

«  Jà  iestu  riches  ec  de  tr6p  haut  parafé^ 

«  xiiij  contes  as- ta  de  ton  lignage, 

(1)  Bordiele,  Bordeaux. 

(2)  Perde,  perte,  dommage. 

(3)  Prime  voire  carge,  prîmevaire  couvre. 

(4)  Estagfty  séant. 

(5)  Barnage,  le  baromiage,  les  hommes  d*armes  qui  Suivent  la  bannière 
d'an  seigneur. 

(6)  Que  Loherene  me  tornent  à  viltage,  que  les  Lomdns  m'avilissent. 

(7)  Tolenty  enlèvent  ô»  force.- 

(8)  Gaagnage,  moisson; 

(9)  Trestot,  trétout. 

(10)  Apiert  le  visage^  le  visage  ouvert. 

(11)  Eschavis,  élégant,  bien  fait. 

(12)  Voltis^  courbés.  L'opposé  étpieds^pluté. 

(13)  El  mont  de  son  eage,  dans  le  mondes  de  sob  Àfe. 

(14)  rewaaiM?  t'étonnes-tu? 
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«  Qui  tôt  te  servent  à  Noël  et  à  Pasqaes; 

«  Car  fai  escrire  tes  saiaus  (I)  et  tes  Chartres, 

c  Mande  tes  homes  de  Gef  et  ton  lignage, 

«  Après  si  prant  et  vallés  et  messages  (3) 

«  Par  totes  terres  mande  la  baronnalle 

a  En  Alemaigne  en  Ëscoche  et  en  Gates; 

«  Mien  ensiant  (3),  qu'en  tote  Cornualle 

«  Del  pors  de  Nubie  (4)  jusqu'ès  pors  de  Navaro 

«fNe  remenra  nus  (5)  tant  soit  de  lignage^ 

«  S'il  n*est  tes  hom  qu'en  sodées  (6)  n'en  aies  ; 

«  Mait  lor  le  siège  à  TeDchien  estage, 

«  Si  les  en  très,  par  force  et  par  barnage  ; 

«  Bien  le  pues  faire  ains  que  Pépins  le  sace.  n 

—  t  Fils  «  dist  FromoDS,  »  los  jors  fuste-vos  sages, 

«  Après  ma  mort  tenrès  mon  iretage, 

c  Yostre  conseil  est  bien  drois  que  je  face.  » 

Il  fait  escrire  et  saieler  ses  Chartres, 

Par  toutes  terres  envoia  ses  messages 

£n  Alemaigne^  en  Escoche  et  en  Gales 

En  Angleterre  et  parmi  Cornualle 

Des  pors  de  Nubie  jusqu'as  pors  de  Navare 

N'i  remest  (7)  hom  tant  soit  de  haut  parage 

S'il  n*est  ses  hom  qu'en  sodées  n*y  aile. 

Uns  en  y  vint  s'ot  non  li  quens  Aiguages  (8) 

Bices  (9)  hom  fu  et  del  Fromont  parage; 

Cil  amena  avoec  lui  grant  barnage. 

Plus  de  XX  mil  de  chevaliers  à  armes, 

(1)  Saiaus,  sceaux. 

(2)  Valiés  et  messages,  jeunes  hommes  (damoiseaux)  et  sergents. 

(3)  Ensiant f  à  mon  jugement  (au  savoir-mien). 

(4)  Nubie,  viUe  d'Espagne. 

(5)  Remenra  nus,  personne  ne  restera. 

(6)  Sodées,  solde,  paye. 

(7)  N'i  remest,  un  seul  homme  ne  demeure. 

(8)  Li  quens  Aiguages,  le  comte  Aiguages. 

(9)  RiceSf  riche. 
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Cil  empliscent  et  les  nés  et  les  barges  (1) 
Par  haute  mer  se  governent  et  nagent, 
A  Girooyille  sont  venu  au  rivage; 
Là  assambia  la  gens  de  maint  langage. 

Fromons  croit  chou  (que)  Fromondins  li  diit. 
Il  fait  ses  briés  (2)  et  ses  Chartres  escrire 
Ses  mes  enrôle  par  ample  le  paîs. 
Un  en  envoie  as  tors  de  Yalentin, 
Et  à  Alyaume  et  au  conte  Garin 
Et  à  Garnier,  car  cil  fu  ses  cousins^ 
Qu*à  Gironville  un  secors  li  fesist. 
Cil  li  envoie  de  chevaliers  xx  mil, 
A  bieles  armes  et  à  dieslriers  de  pris; 
Cil  font  les  nés  et  les  barges  emplir. 
Par  haute  mer  se  nagierent  (3)  ichil  (4), 
Amont  Gironde  s*ont  torné  tôt  le  .fil  (5), 
A  Gironville  sont  venu  au  matin; 
Tant  en  i  ot  arivé  en  la  fin 
Cil  qui  ne  porent  à  plaine  terre  sir 
Sor  mer  se  logent,  les  barges  font  venir, 
Et  la  navie  aancrer  et  tenir. 
Desor  les  bois  font  les  cloies  gésir  (6), 
Plances  fendues  de  Kesne  et  de  sappin. 
Desus  se  logent,  le  chastel  ont  assis^ 
Par  devers  mer  et  devers  terre  si 
Que  nus  n'i  puet  entrer  ne  nus  issir. 

Par  le  conseil  que  si  home  li  dient 

(1)  Barges^  barques,  chaloupes. 

(2)  BriéSy  lettres,  bre?ets. 

(3)  Nagier,  naviguer,  s'embarquer. 
Ik)  Ichil,  ceux-ci. 

(5)  Anumt  Gironde  s'ont  torné  tôt  le  fily  ils  remontent  tout  le  fil  de  Gi* 
ronde. 

(6)  Desor  les  bois  font  les  cloies  gésir,  ils  font  étendre  des  claies  sur  le 
Oit   des  vaisseaux  en  guise  de  tentes. 

I3t  anoée.  Août-Septembre  1867.—  Doc.  1^ 
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A  tait  Fromons  saeler  et  escrirei 
Ses  mâs  envoie  par  .tresiol  son  e[Dpire{]), 
De  les  pors  d'Aspre  desci  qn'en  Normendie; 
Ne  de  GninsaDt  jiuqa'an  port  de  Saint-Gille 
N'i  remest  hom  qui  armes  port  n'en  isse, 
S'il  n'est  ses  liom,  qae  en  sa  cort  ne  vigne. 
Le  siège  metent  tôt  entor  Gironville, 
Lievenl  engiens,  perieres  ont  drecjés  (2), 
Le  ton  grijois  à  mangonias  i  misent. 
Ardent  palais  et  grans  hébergeries. 
Les  povres  gens  s'en  sont  k  pié  fuies, 
N'i  remest  ouqnes  nule  riens  qui  ait  vie, 
Fors  que  la  tors  sor  la  roee  naïe  : 
Hais  celé  est  tex  aine  millor  ne  véistes 
Hante  est  et  droite  en  contre  mont  drécie. 

Li  yios  Fromons  a  ses  grans  os  mandées, 
C.  mile  furent  à  ventalles  fermées  ; 
De  toutes  pars  fu  la  terre  encombrée 
D'anbers  et  d'elmes  et  de  tentes  levées  (3) 
De  chevaliers  et  de  gent  bien  armées 
Et  Fromons  jnre  Jhesn  de  Galilée 
Ne  s'en  torra  pour  noif  (4)  ne  pour  gelée 
Se  par  batalle  n'eu  est  la  gent  tornés, 
S'iert  la  grans  tors  à  terre  craventée  (5) 
Qni  si  siet  droite  sor  la  roche  quarrée. 
Cayns  le  Gst,  il  et  Abye  ses  frères. 
Del  tout  y  ment  li  viox  traîtres  1ère  (6), 

(1)  Se*  mésencoie  par  (reï(o(,*on  empire  enïoia  ses  messagers  parlant 
Mm  empire. 

(3)  lÂeiient  engiens  perieres  ont  drecies,  ils  levant  les  macbtaa  d« 
si^e,  drcBseat  les  peniéres,  mènent  aux  mangoneani  (espèce  ds  c*ia- 
pnlte),  le  feo  grégeois. 

{8)  4u6er,  cotte  de  DuUIe;  elme,  beanme,  casque. 

(«No./,  neige. 

(Si,  CrmnatUè  pour  accrauattt/e,  ranvenée. 

(0)  Lere,  TOleor,  lamm. 
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Diex  le  confonde  et  Marie  sa  mère  ! 
Ne  la  prendroit  ne  rois  ne  emperere. 
Gironville  est  en  un  regort  freméê  (i) 
Sor  une  roche  qui  est  et  grans  et  lée  (a>, 
D'une  part  l'a  Gironde  ayironnée 
Dautre  part  bat  au  mur  la  mers  salée 
Qui  lor  amaine  l'avoir  d'autre  contrée. 
La  gens  dedens  n*est  mies  esgarée. 
Par  cescun  jor  s'en  issent  à  celée  (3)^ 
Si  vont  cachier  le  cerf  à  la  menée; 
Selye  (4)  major  la  foriôs  honorée 
Et  près  d'iluecques  à  mains  d'une  iluée^ 
Entre  la  mer  et  Gironde  la  lée^ 
El  fort  des  eves  (5)  est  la  forés  ramée 
Qui  tint  de  loing  jusqu'à  xv  liuées; 
(La)  yenisons  qui  est  ens  engaudée 
N'en  set  issir  quant  elle  est  ens  entrée. 
Là  f u  Gerbers  à  la  chiere  mémbrée, 
Li  dus  Gerins  et  dans  Hetnaus  ses  i^èves^ 
Et  Mauvoisins  et  dans  Do  li  vénères, 
Gaides  et  Ponces  et  Tieris  lor  boûs  pères, 
Li  viox  Davis  à  la  chlerè  membi^ée 
Qui  ot  set  fils  de  sa  feme  espousée, 
Cachier  i  vont  et  soir  et  matinée 
La  venison  quant  il  li  ont  cornée; 
Si  en  manghuent  laiens  à  la  pevrée 
Et  cil  defors  en  flairent  la  fumée; 
Jà  autrement  n'en  gosteront  denrée. 

Gironville  est  fremée  en  un  vauééi  (6)' 

(1)  Gironville  est  en  un  regort  fremée,  GironyiUe  est  abritée  au  ibnd 
d'an  golfe. 

(2)  Lée,  vaste,  étendae. 

(3)  Celée^  cachette. 

(4)  Selve  (sylva),  forêt. 

(5)  Eves^  eaux. 
(e)  Vaucel,  Vallon. 
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Sor  nne  rocbâ  qui  fa  del  tans  Abyel, 
Cayos  le  Qst  et  si  autre  cadlel  (I)  ; 
Une  foDlaiue  siat  enmi  le  .chasiel  (3) 
Par  nn  cooduit  Tint  lasus  par  taiel. 
Laver  y  vont  chevalier  et  danslel  (3) 
Borjeois  et  daines,  serjant  et  damoisel, 
El  d'autre  part  redescent  par  tuiel. 
Parmi  la  tor  quifu  faite  à  chisel. 
Del  ruî  de  l'aighe  tornent  trois  molinel 
Qui  ne  s'arestent  ne  esté  ne  yvier, 
Por  nesun  siège,  jà  tant  ne  sera  priés; 
Un  aige  roide  cort  parmi  le  chastel 
Qui  a  fremé  le  meslru  bore  noviel  (i). 
Quant  ont  besoing  souent  un  menuyel, 
An  cri  s'en  issent  tel.  vu.  iic  damoisel 
N'ia  celui  qui  n'ait  vesia  hautwrt. 

Gironville  est  fremée  en  un  regor, 
Sor  nne  roche  del  tans  anchienor. 
Laieng  avoit  maiai  riche  poignerjr, 
Contes  et  princes,  chastelains,  vavassors, 
Qui  de  Gerbert  tenoienl  lor  honore. 
Fromons  lor  mist  le  siège  par  vigor 
De  maintes  terres  manda  engignéors  (5). 

Gironville  est  en  un  regort  de  mer, 
Sur  nne  roche  de  viel  antiquiié. 
Haut  sont  li  mur  el  parfoni  ii  fossé, 
Les  barbakanes  de  vert  marbre  listé  (6), 
Li.Venisçanl  y  voeleni  ariver 
Qui  lor  amainent  les  barges  el  les  nés, 

(1)  Cadiel,  taioolt. 

(a)  Enmi  le  chaafel,  au  milieu  dn  chaiesu. 

(3)  Daiuiel,  dunoiusn. 

(i)  flore  noviel,  ville  nouvelle. 

(5J  Engignéor,  higénieui  i  faiseora  d'engin*. 

(6)  Let  barbakantt  de  virt  marbre  lUté,  les  créoeaui  bordés  de  mirbre  vert 
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El  les  avoirs  des  eslranges  régnés. 
Le  treuage  (1)  vos  sai  bien  deviser. 
Qu'à  Gerbers  vient  de  sa  bonne  cité  : 
Trois  fois  en  l'an  de  Pasques  à  Noël, 
Et  à  la  feste  Saint- Jehan  en  esté 
Li  renl  ii  pors  .c.  diestriers  séjomés, 
Et  .c.  haubers  et  .c.  elmes  gemes, 
Et  .c.  espées  et  ,c.  escus  listés, 
.c.  arméares  à  chevaliers  armer 
Et  mil  mars  d'or  à  balance  pesés. 
Et  .V.  faucons  et  .x.  ostoirs  mués  (2), 
Et  un  luppart,  deus  ours  enkaeués, 
Un  mai  de  poivre  à  mangiers  conraer(3). 
Riche  est  li  sire  cui  est  tex  fremetés , 
Cil  qui  la  tient  devroit  iestre  amirés^ 
Et  justichier  toute  crestlenlé. 
Gardins  et  vignes  ot  laiens  à  plenté, 
Pyns  et  aubors  et  olives  plantés, 
Et  damoiseles  et  dames  à  plenté. 
Là  fu  Gerbers  li  preus  et  li  membres, 
II  et  Hernaus  et  Gerins  Talosés  (4), 
Dos  H  vénères  et  Mauvoisins  li  ber  (5) 
Gaides  et  Ponces  et  Thieris  li  sénés. 
Et  si  i  fu  li  bons  prévos  Guirrés 
Qui  ot.  VII.  fils  damoisiax  adoubés  (6). 
Or  se  cuidoient  à  joie  déporter 
Et  en  rivière  o  lor  faucons  aler, 
En  la  foriest  archoier  et  herser  (7), 

(1)  Treuage,  tribut,  impôt,  rançon. 

(2)  Ostoirs  mués,  épervie'*s  qai  ont  été  en  mae. 
|3)  Conraer^  apprè.,er,  préparer. 

(k)  A/osés,  loués,  estimés. 

(5)  Ber^  baron,  seigneur. 

(6)  Damoisiax  adoubés,  jeunes  gentils-hommes  armés  chevalien. 

(7)  Archoier  et  berser,  jouer  de  Tare,  chasser  avec  Tare  et  chasser,  tirer 
vers  un  but,  sur  un  point  où  Ton  attire  le  gibier. 
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Mais  ne  pnet  iestre  qae  trop  les  a  hascés 
Li  yiox  Fromons  lor  anemis  mortez 
Qai  par  sa  force  les  vaolt  desireter  (1). 
Le  siège  a  mis  enriron  la  frété, 
De  cent  mil  homes  à  armes  adoubés, 
De  tous  sens  {%  font  engigneor  mander. 

Fromons  manda  l'engigneorç  ly^auri, 
I  chil  fa  frères  Goustan  dontre  le  rin; 
Sodoiers  fa  Gaillaume  de  Afonclin. 
En  Alixandre  le  prisent  Sarrasin 
Pins  sot  de  fast  o'ains  ne  fist  Akarîns, 
Et  plus  d'engien  qu^e  nus  clers  de  latin. 
Sos  ciel  n'a  home  ne  chastiel  si  garni, 
Rechet  ne  mote,  volte  ne  plascéis^ 
Se  cil  i  puet  coyerser  .xv.  dis 
Lues  ne  laït  ars  ou  pecchoiet  (3)  ou  pri§. 
Moult  par  fu  liés  Fromons  quant  il  le  vit. 
Convenenchié  li  a  mil  mars  d'or  Qn 
Et  .XXX.  pailes  et  .x.  diestr;ers  c^e  pris 
Et  ,xx.  mantiax  et  .x.  pelichons  gris  (4}^ 
S'il  desirete  Gerbert  de  soa  pais, 
Et  il  li  a  ûanchiet  et  plevi, 
Et  bons  ostages  doné  à  son  plaisir <, 
«  Quar  Fromons  sire  ;i  Ji  eijgignie^ es  cjist, 
«  Ne  doutés  pas  que  vos  voejle  traïr, 
a  Ne  par  engin  vostre  avoir  recueillir, 
c  Mar  m'en  donrés  vallaift  un  angevip  ; 
«  Dèsque  la  tor  qui  est  de  marbre  bis 
«  Verés  chà  jus  à  la  terre  chéir. 
tt  Cil  de  laiens  en  ferai  fors  issir, 

(1)  Desireter j  deshériter. 

(2)  Le  manuscrit  porte  bien  sens.  Ne  seroit-ce  pas  une  Caute  da  existe 
et  ne  devroit-oo  pas  lire  leui  (lie^ux)  ? 

(3)  Ars,  brûlé.  Peccfioiet,  mis  en  pièces. 

(h)  Pelichons  gris,  manteaux  fourrés  de  gris. 
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«  Gerbers  venra  devaipit  yos  à  merei, 

«  Li  preus  Hernaus  et  seç  frères  Gérifts*  » 

Fromons  l'entent  si  fisl  orgellox  ris, 

Entre  ses  bras  l'engigoéor  a  p^ris^ 

Si  li  baisa  et  la  bouche  et  le  vis  : 

»  Quar  enpensés  frans  chevaliers  «  faît-iJ, 

«  Tant  vos  donrai  nos  remanrons  ami  (1).  i» 

«  Sire  Froment^  «  l'engignieres  a  dit, 

«  Avès-me  vos  les  charpentiers  pourquis 

«  Tos  tels  qui  sont  en  ce  Tostre  pais? 

«  J'en  ai  mestier,  faites  les  moi  venir*  » 

Fromons  les  mande  et  pourçache  et  paiiirqnist, 

Tant  qu'il  en  ot  en  avant  de  .vu.  vins» 

Ëstre  les  autres  manovriers  dou  pais. 

Dont  il  ï  ot  plus  de  .xiiii.  mil. 

Au  bois  trenchier  i  ot  grant  capléis  {%) 

A  les  doler  et  au  karoéis, 

Devant  la  porte  de  la  mestre  kais 

Font  lor  atrait  aùner  et  venir. 

Cil  se  pensa  qui  fut  de  loing  apris  ; 

Devant  la  porte  lor  drecba  un  engîQ 

Sor  une  estace  l'a  levé  et  basti, 

A  .V.  estages  fu  en  haut  establis, 

Et  par  desus  fu  bieu  covers  Tengins, 

De  bones  cloies  fisent  le  cover.ti^. 

Et  par  dedens  ot  de  chevaliers  mil, 

Arbalestriers  .c.  et  .lxvi. 

Traient  archiers  et  destendent  le  brin 

Vers  Gironvile  tôt  ensamble  à  un  crit. 

Laiens  n'ot  home  tant  soit  d'armes  garais 

Qui  de  paor  ost  de  la  tor  issir, 

Tant  espès  volent  qarrel  (3)  par  grant  aïr. 

(1)  Tant  nos  donrai  nos  remanrons  amt,je  tous  donnerai  tant  que  nous 
resterons  toujours  amis. 

(2)  Capleis^  abattis. 

(3)  Qarrel  pour  quarel^  carreaux. 
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Et  l'engignieres  qui  TeDgien  ot  basti 
Fa  tôt  en  som  le  mestre  engien  assis. 
Le  feu  grijois  dou  yîel  ros  sarrasin 
Bien  entoschié  (1)  de  soffre  et  de  venin 
Lor  fait  iaiens  au  mangonei  sailir  Qi, 
S'el  fait  Iaiens  à  ces  sales  ferir; 
Li  yens  se  lieve  et  li  feus  est  espris^ 
Les  maisons  ardent  et  mur  et  covertis 
N'iert  mais  estins  por  aige  ne  por  vin; 
Mais  de  terte,  d'airement  et  d'aisil, 
L'estinsist'On,  qui  plenté  en  euist; 
Mais  il  en  sont  là  dedens^  mal  garai. 
Les  gens  s'enfuient  s*0Dt  lor  avoirs  guerpi; 
Lor  enfant  portent  qui  les  pot  recuellir, 
Droit  à  la  tor  commencent  à  fuir, 
Les  bons  diestriers  matent  el  sosterin, 
La  tors  fu  fors^  de  Tueyre  as  sarrasins, 
Tos  ii  mortiers  fu  fais  de  sanc  bouli; 
Elle  ne  doute  perriere  ne  engin. 
Li  bors  fu  ars  et  11  feus  fu  estins; 
L'ore  est  chéoite^  si  fait  au  soir  sieri. 
Encor  nel  set  ne  Gerbers  ne  Gerins^ 
Dos  li  yeneres,  Hernaus  li  poitevins; 
En  la  foriest  cachent  dès  hui  matin, 
Le  soir  repairent.  iiii.  senglers  ont  pris, 
iiii.  ours  sauvages  et.  ii.  faons  petis, 
Gironde  passent  à  un  batiel  corsi, 
Dcdens  la  vile  passent  par  un  postic; 
En  la  grant  tor  montent  li  palasin. 
Par  les  fenestres  ont  là  fors  lor  chiès  mis. 
Voient  le  bore  qui  est  ars  et  bruis. 
Homes  et  femes  aler  par  les  arsis. 

(1)  Entoschié,  enduit  (intoxicatas). 

(2)  Mangonei  sailir,  lancer  aux  mangoneaux  (sorte  de  machine  de  guerre, 
t«Mipalte).|  .       . 
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Dos  li  venere  s'apoie  (1)  au  mur  anlin 

En  son  dos  ot  son  blanc  haubert  vesti, 

Devant  lui  tint  son  fort  escu  votis, 

Que  nus  quariax  (2)  nel  fiere  enmi  le  vis; 

La  fors  regarde  si  à  Tengien  coisi, 

Si  en  apiele  le  bon  vassal  Gerin, 

Le  duc  Gerbert,  Hernaut  le  poitevin  : 

€  Or  esgardés  »  dist-il  «  Signor  cousin^ 

«  A  grant  mervelle  voi  là  fors  biel  engin, 

c  Del  bore  major  nos  i  a  faite  fin. 

«  Moult  parfu  preus  qui  ensi  le  basti. 

c  Qui  en  un  feu  i'auroit  ars  et  brui, 

«  Sa  n'éussiens  pierdu  ne  pain  ne  yin^ 

«  Plus  somes  fort  que  fumes  hui  matin. 

€  De  nostre  guerre  auriens  tret  à  fin.  > 

— -  Vous  dites  voir  «  ce  dist  li  quens  Gerins, 

«  A  grant  mervelle  a  en  vos  bon  devin, 

<  Car  se  Deu  plest  tout  ensi  sera  il.  i 

Li  bors  fu  ars  et  li  feus  fu  chéois, 
Et  li  ciels  fu  et  tenebreus  et  noirs, 
Les  escargaiîes  (3)  gaitierent  (4)  tôt  le  soir. 
Et  Fromons  vait  au  mangier  asseoir. 
Cil  de  la  tor  corurent  as  carreois, 
V  estent  haubers,  lacent  elmes  grijoi>, 
Ghaignent  espées  et  montent  demanois, 
A  lor  cols  pendent  les  escus  vienois, 
Lances  ont  grosses,  espiox  trenchans  et  rois, 
Il  s'en  issirent  tôt  sieré  à  destroit. 

Par  un  postic  par  devers  le  blerfroit 
Au  iref  (5)  Fromont  fu  tenus  li  tcrnois; 

(1)  S'apoier,  s'appoier^  s'appuyer. 

(2)  Quariax j  quarriax,  trait  d'arbalète. 

(3)  Escrogaites,  sentineUes. 

(4)  Gaitier^  ffailer,  garder,  faire  sentipelle,  veiller. 

(5)  Tref,  pa?illon,  tente. 
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Trencent  les  cordes,  la  tente  font  ehéoir 
Sor  le  mangier  les  truevent  asseois. 
0  les  espées  commence  li  chaplois  (1)^ 
Bien  i  laissent  des  sanglons  et  des  frois. 
Fromons  sen  fuit  li  traîtres  sans  foi, 
Hernaus  l'encauce  li  chevaliers  cortois; 
La  fist  Gerins  com  hom  de  grant  saYoir, 
Qui  ens  el  bore  reprist  le  feu  grijois 
Si  l'aporta  à  Tengien  demanois  (2). 
De.  un.  pars  le  mist  ens  el  bierfroi  (3), 
Ains  ne  s'en  volt  départir  ne  movoir^ 
Tant  qu'il  le  vit  dechéir  et  ardoir. 
Encontre  terre  pecboïer  et  cheoir. 
Cil  de  là-sus  furent  de  mort  destroit, 
Qui  vint  à  terre  ne  l'estut  pis  avoir, 
Li  cols  li  brise  ou  quels  membres  que  soit; 
Mais  Tengignieres  en  descent  par  savoir, 
Par  une  corde  qui  d'Aumarie  estoit 
S*est  avalés  dessi  qu'à  terre  soit. 
Quant  fu  à  terre  que  aler  s'en  cuidoit 
Li  quens  Gerins  regarde  derrier  soi 
S'en  voit  fbir  le  traitor  renois, 
Parla  fumée  qui  de  là  sus  issoit. 
Bien  le  connut  à  ses  rices  courois, 
Il  li  escrie  :  «  traîtres,  n'enirois, 
c  Mar  acointastes  Froment  et  son  avoir; 
«  Desireter  me  volés  à  belloi, 
«  Je  vos  donrai  sodées  d'acier  froit.  » 
Traite  a  l'espée  dou  fuere,  demanois 
Si  Ten  feri  ne  sai.  u.  cols  ou.  m. 
Ne  s'en  torna  s'en  pot  le  cuer  véoir. 
Quant  cil  del'ost  virent  Tengien  ehéoir 
Encontre  terre  pecboier  et  ardoir, 

(1)  Chaplois,  combat. 

(2)  Demanois,  incontinent,  sur  le  champ. 

(3)  Bierfroi  pour  Befroi,  cloche  qui  senroit  à  sonner  l'alarme. 
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Devant  le  feu  se  laissent  jus  chéoir, 
Ce  lor  est  vis  que  terre  mute  soU. 
Parmi  les  très  en  lieve  li  effrois, 
Sonent,  i.  cor  et  buisine^  clarois^ 
As  armes  corent  par  Tost  H  Bordelois, 

Testent  hanbers  lacent  elraes  grijois 

(Communiqué  par  A.  db  Rochambbau). 


XX.  —  LA  TOISON  D'OR. 

RÉCEPTION  DE  M.  DE  NOAILLES ,  DUC  DE  MOUGHY. 

—  1819.  — 


On  sait  que  l'ordre  de  la  Toison-d*Or  fat  institué  par  Philippe- 
le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  à  Bruges,  le  10  janvier  1431,  à  l'occa- 
sion et  pendant  les  solennités  de  son  mariage  avec  Isabelle  de 
Portugal,  fille  du  roi  Jean  :  mais  il  y  a  incertitude  sur  la  pensée 
première  sons  Tinspiration  de  laquelle  eut  lieu  cette  création. 
Olivier  de  la  Marche  n'hésite  point  à  dire  que  Philippe  l'institua  en 
souvenir  du  bélier  de  Jason  et  de  la  merveilleuse  expédition  des 
Argannantes.  Jean  Germain,  évéque  de  Ghâlons  et  chancelier  de 
rOrdre,  base  Tinstitution  sur  une  idée  moins  payenne,  et  soutient 
que  Philippe  n'avoit  en  vue  que  Thistoire  canonique  de  Gédéon, 
fameux  par  sa  toison  arrosée,  «  el  (dit  un  ancien  auteur)  le  tapis 
précieux  qui  se  voit  encore  à  la  cour  de  Bruxelles,  confirme  la 
pensée  de  Germain.  » 

Nous  trancherions  volontiers  la  difficulté  en  disant  que  Philippe 
allia  les  deux  souvenirs,  et  qu'en  donnant  à  la  décoration  de 
l'ordre  qu'il  créoit  la  forme  consacrée  du  bélier  de  Jason,  il  lui 
imprima  l'idée  chrétienne  en  ie  plaçant  sous  l'invocation  de  la 
Très-Sainte  Vierge  et  de  l'apôtre  saint  André.  Durant  les  joies  du 
fameux  festin  du  faisan  que  Philippe-le-Bon  donna  à  ses  chevaliers, 
à  Lille  en  1443,  on  vit  paroitre  dans  la  salle  une  jeune  personne 
masquée,  habillée  de  deuil,  représentant  TÉglise  alors  affligée  du 
schisme,  qui  harangua  ainsi  l'auguste  assemblée  : 

Vous,  Chevaliers,  qui  portez  la  Toison, 
N'oubliez  pas  le  irès-divia  service. 
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Et  TOUS  aussi  nez  de  bonne  maison, 
Gentilshommes,  yoicy  belle  ochoison, 
Pour  acquérir  de  l-s  le  bénéfice  : 
Mon  secours  est  pour  jeunes  gens  propice, 
Les  noms  croistront  et  Tàme  encherera, 
Du  service  que  chacun  me  fera. 

L'ordre  n*étoit  alors  composé  que  de  vingt-quatre  cbevaliers 
nobles  de  nom  et  sans  reproches.  Ce  prince  porta  ensuite  ce  nombre 
jusqu'à  trente-et^un,  et  il  ordonna  que  lui  et  ses  successeurs  en 
seroient  les  Chefs  et  Grands-Maîtres.  Dans  un  chapitre  général 
qui  se  tint  à  Bruxelles  en  1516,  l'empereur  Charles-Quint  en 
augmenta  le  chiiïre  et  le  fixa  à  cinquante-et-un.  A  l'abdication 
de  ce  prince,  la  branche  espagnole  de  la  maison  d'Autriche  resta 
en  possession  de  Tordre,  jusqu'à  la  monde  Chrries  If.  Mais  à  la 
suite  de  la  guerre  de  succession,  Charles  III  quitta  l'E^pa^ne  et 
se  retira  à  Vienne  où  il  célébra,  en  1713,  le  rétablissement  de 
l'ordre  de  la  Toison  d'Or,  dont  il  se  déclara  seul  grand  maître. 
Philippe  Y,  roi  d'Espagne,  protesta  au  congrès  de  Vienne  contre  la 
déclaration  de  Charles  III,  et  le  différent  qui  continua  entre  Fran- 
çois I*"^  et  Ferdinand  VI  n'ayant  pu  se  terminer,  les  souverains 
des  deux  pays  conservèrent  le  droit  de  conférer  Tordre,  l'un  des 
plus  illustres  de  l'Europe. 

L'ordre  de  la  Toison-d'Or  est  réfuté  l'un  de?  plus  célèbres  et  des 
plus  enviés.  Pour  y  être  admis,  il  a  toujours  fallu  être  Prince  ou 
Grand  d'Espagne  de  première  classe^  ou  avoir  mérité  cet  honneur 
par  de  grands  et  signalés  services  :  et  c'est  une  justice  à  rendre 
au  gouvernement  espagnol  qu'il  n'est  que  bien  rarement  sorti  de 
ces  conditions  et  s'est  toujours  montré  très-avare  de  cette  haute 
faveur. 

L'ordre  jouit  encore  en  Espagne  de  grands  avantages.  Les  che- 
valiers ont  leurs  entrées  au  palais  et  prennent  le  pas  sur  toutes 
les  personnes  de  la  cour,  excepté  sur  les  Princes  des  maisons 
souveraines.  D'après  les  statuts,  ses  membres  doivent  être  ca- 
tholiques et  ne  porter  aucune  autre  décoration,  à  l'exception 
des  souverains  :  mais  on  sait  que,  pour  les  membres  étrangers 
surtout,  ces  deux  articles  sont  tombés  en  désuétude.  La  fête  de 
l'ordre,  est  célébré  le  jour  de  saint  André  et  le  jour  ^e  la  sainte 
Trinité,  les  chevaliers  assistent  dans  l'église  de  la  Cour  à  l'office 
delà  Toison-d'Or. 

Nous  avons  trouvé  dans  les  Archives  de  Mouchy  le  procès  ver- 
bal de  réception  comme  chevalier  de  la  Toison  d'or  de  messire 
Charles-Arthur-Jean-Tristan-Languedoc  de  Noailles,  duc  de  Mou- 
chy, fils  aîné  de  Louis-Philippe-Marc-Antoine  de  iNoailles,  duc  de 
Mouchy,  priuce  de  Poix,  pair  et  maréchal  de  France,  grand  d'Es- 
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pagne  et  lai-r.tême  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  mort  à  Paris  le 
15  février  18i9  (c'étoit  la  quatrième  promotion  de  ce  genre  qui 
dej)ère  en  fils  s'étoii  coniinuée  dans  celte  illustre  maison).  — 
M. 5e  duc  de  Mouchy,  dont  nous  avons  à  nous  occuper,  étoit  né  à 
Paris  le  i4  janvier  1771.  Au  soriir  de  l'Ecole  militaire  il  avoil  servi 
sous  son  oncle,  le  vicomte  de  Noailles^  colonel  du  régiment  des 
chasseurs  d'Alsace.  Il  échappa  par  Témigralion  à  la  malheureuse 
destinée  d'une  partie  des  siens.  Rentré  en  France  dès  Tannée  1800^ 
Louis  XyjK  le  créa  successivement  colonel  et  chevalier  de  saint 
Louis  en  1814,  maréchal  de  camp  le  31  mai  1815  et  lieutenant 
général  le  17  mai  1816.  Devenu^  par  la  mort  de  son  père,  duc  de 
Mouchy,  prince  de  Poix,  pair  et  c.ipitaine  des  garde  du  corps  du 
roi,  il  fut  chevalier  de  Tordre  du  Saint-E^prit  le  30  septembre  1820, 
officier  de  la  Légion  d'honneur  le  19  août  1823.  De  son  mariage 
avec  mademoisetle  de  la  Borde  de  Mériville  n'ayant  eu  qu'une 
fille  unique,  ses  titres  à  sa  mort,  en  1834,  passèrent  à  son  frère 
cadet,  Antoine-Claude-Dominique-Juste,  comte  de  Noailles,  aïeul 
de  M.  Antoine- Juste- Léon-Marie  de  Noailles,  duc  de  Mouchy  ac- 
tuel. 

La  réception  des  chevaliers  de  la  Toison  d'or  s'est  toujours  faite 
avec  beaucoup  de  solennité,  dans  un  chapitre  extraordinaire  et 
présidé  par  le  souverain  lui-même,  ou,  en  cas  d'empêchement,  par 
un  prince  du  sang  royal  oflQciellement  désigné  à  cet  effet.  M.  le  duc 
de  Mouchy,  comme  on  va  le  voir,  fut  reçu  par  le  roi  Louis  XVIH 
en  personne. 


1.  LE  ROI  FERDINAND  A  M.  LE  DUC  DE  HOUGHT. 

Mon  bon  cousin. 

Afin  d'éfectuer  l'élection  que  j'ai  fait  de  votre  personne 
pour  vous  associer  et  ranger  en  Tamiable  compagnie  de 
mon  très  noble  et  ancien  Ordre  de  la  Toyson  d*or,  j'ay  fait 
dresser  mes  lettres  patentes  de  procure,  en  vertu  des^ 
quelles  j'ay  requis  mon  bien  aimé  frère  et  cousin,  le  Roy 
Très  Clirélien,  de  vous  recevoir  en  mon  nom  dans  ledit 
ordre  et  vous  en  délivrer  le  collier  aux  cérémonies  accoutu- 
mées :  et  de  tout  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part  sur  ce  parti- 
culier, vous  en  fairez  le  même  état,  comme  s'il  fut  dit  et  dé- 
claré par  ma  propre  personne.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait, 
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mon  bon  cousin,  en  bonne  sainte  et  digne  garde,  à  Madrid, 

ce  26  mars  1819. 

Votre  bon  cousin, 

Ferdinand. 

Le  grefiaer  de  l'ordre  : 
Emmanuel  Gonzalès  Salmon. 

Sous  pli  et  sur  Venveloppe  :  A  mon  bon  cousin  le  duc  de 
Mouchy,  chevallier  de  mon  Ordre  de  la  Toison  d^Or.  — 
Avec  sceau  de  cire  nuire  aux  armes. 


2.   H A  M.  LE  MARQUIS  DESSOLE. 

Madrid,  le  23  mars  1819. 

Monsieur  le  marquis, 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  qu'un  office  du  premier 
secrétaire  d'État  en  date  d^aujourd'hui,  m'informe  que  S. 
M.  C.  pénétrée  d'égars  pour  la  mémoire  de  services  rendus 
à  son  auguste  ayeul  le  roi  Philippe  V,  par  M.  le  maréchal 
de  Noailles,  et  voulant  donner  à  cette  illustre  famille,  ira 
témoignage  de  la  satisfaction  que  sa  fidélité  éprouvée  envers 
ses  légitimes  souverains  au  milieu  des  convulsions  politi- 
ques, lui  a  toujours  causée,  a  daigné  par  ces  considéra- 
tions ej;  par  celles  que  mérite  particulièrement  M.  le  duc  de 
Mouchy,  lui  accorder  le  collier  de  la  Toison  d'O^,  tacanfpar 
la  mort  de  M.  lé  prince  de  Poix,  son  père. 

Le  premier  secrétaire  d'Etat,  en  m'invitant  à  portw  cette 

nomination  à  la  connoissance  du  roy,  ajoute  que  S.  M.  T.  G. 

verra  sans  doute  avec  plaisir  cette  preuve  de  l'estime  dont 

soni  auguste  neveu  honore  un  de  ses  plus  distingoés  servi- 

eurs. 

Agréez,  etc. 

Jlf .  le  marquis  Dessole. 
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3.  PROCÈS  VERBAL  DE  LA  RÉCEPTION  PAR  LE  ROI  DE  U.  LE 
DUC  DE  MOUCHY,  COMME  CHEVALIER  DE  l'ORDRE  DE  LA 
TOISON  DOR. 

2  Mai  1819. 

Aajotfrd'hui  diiïiaiiché,  deux  mai  tùil  huit  cent  dix  ùeuf, 
par  sMle  dé  Tinvîtation  qui  leur  en  avoit  été  faite  de  la  part 
du  rôy  par  le  marquis  de  Dreux-Brezé,  Grand  maître  des 
cérémoïiies  de  France,  MM.  les  cheA^aliers  de  l'ordre  de  ïa 
Toison  d'Or  qui  se  trouvoient  à  Paris  (i),  se  sont  réunis  à 
midi  au  château  des  Tuileries,  dans  le  grand  cabinet  du  roi 
qui  devoit  recevoir,  au  nom  de  Sa  Majesté  catholique,  M.  le 
duc  de  Mouchy,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d'Or. 

Le  roy  ainsi  que  MM.  les  chevaliers  avaient  le  grand  cor- 
don sur  l'habit. 

La  salle  du  trône  avoit  été  disposée  de  la  manière  sui- 
vante poui^  servir  de  salon  du  chapitre. 

A  droite  du  trône  de  Sa  Majesté,  etoit  un  petit  autel  sûr 
lequel  on  avoit  posé  un  crucifiix,  et  le  liVre  des  Evangiles 
ouvert  devant  l'autel  étoit  sur  m  carreau  de  velours  cra- 
moisi. 

A  d'roite  et  a  gauèhe  du  Irone  ètoient  des  banquettes  cou- 
vertes en  velours  crartioisi  sur  lesquelles  dévoient  .s'asseoir 
par  ordre  d'ancienneté  MM.  les  chevaliers  de  Tordre;  en 
face  du  trône  etoient  deux  tabourets  pour  les  personnes  re- 
présentant le  chancelier  et  le  secrétaire  de  Tordre  :  a  Côté 
du  tabouret  pour  le  chancelier  etolt  une  credehée  ou  table 
recouverte  d'un  tapis  de  Velours  cramoisi,  sur  laquelle  étoit 
le  grand  collier  posé  sur  un  carreau. 

(1)  LL.  AA.  RR.  Monsieur,  frère  du  roi  ;  Monseigneur  le  duc  d'Angou- 
lômey  Monisei^eur  le  duc  de  Berry,  S.  A.  S.  Monseigneur  lé  duc  de 
Bourbon,  M.  le  duc  de  Lavauguyon,  M.  te  duc  d*Avré^  M.  le  prince  db 
TaUeyrand,  M.  le  duc  de  Fernan-Nune^  (ambassadeur  d'Espagne). 
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M.  le  duc  de  Moachy  (candidat)  a  été  reça  à  son  entrée 
dans  le  grand  cabinet  du  roi  par  M.  le  garde  des  Sceaux  re- 
présentant le  secrétaire  de  Tordre. 

Le  grand  maitre  des  cérémonies  ayant  averti  Sa  Majesté 
que  tout  étoit  prêt,  le  roi  est  venu  dans  le  grand  cabinet 
d'où  il  est  immédiatement  passé  dans  la  salle  du  trône,  pré- 
cédé par  les  chevaliers  qui  marchoient  par  ordre  d'ancien- 
neté (sauf  les  princes  de  la  famille  royale  et  M.  le  duc  de 
Bourbon  qui  marchoient  plus  près  du  roi),  M.  le  chancelier 
de  France  qui  representoit  M.  le  chancelier  de  Tordre  et 
M.  le  garde  des  Sceaux  représentant  le  secrétaire,  mar- 
choient en  avant  des  chevaliers. 

Sa  Majesté  étant  arrivée  dans  la  salle  du  trône  (l),  assise 
et  couverte,  et  ayant  derrière  elle  ceux  de  ses  grands  et 
principaux  oflSciers  qui  sont  dans  Tusage  de  s'y  placer,  le 
grand  maitre  des  cérémonies  est  venu  se  mettre  à  droite  et 
un  peu  en  avant  du  trône  pour  être  a  porlée  de  recevoir  les  . 
ordres  du  roi  et  de  surveiller  les  différents  actes  de  la  céré- 
monie. Le  baron  de  Saint-Félix,  premier  aide  des  cérémo-  - 
nies,  s'est  placé  en  face  du  trône,  a  côté  de  la  crédence  sur 
laquelle  etoit  posé  le  collier  de  Tordre. 

Sa  Majesté  a  dit  aux  chevaliers  :  «  Messieurs,  asseyez 
vous  et  couvrez  vous.  »  —  Elle  a  fait  ensuite  entendre  par 
un  signe  à  M.  le  duc  d'Havre,  parrain  de  M.  le  duc  de  Mouchy 
pour  sa  réception,  d'aller  trouver  le  candidat  qui  etoit  resté 
dans  le  grand  cabinet  du  roi. 

Le  premier  aide  des  cérémonies  est  venu  alors  se  mettre 
à  côté  de  M.  le  duc  d'Havre,  et  est  allé  avec  lui  dans  le 
grand  cabinet;  Tun  et  l'autre  avant  de  sortir  de  la  salle  du 
trône,  ont  fait  une  profonde  révérence  a  Sa  Majesté. 

(1)  L*attaque  de  goutte  du  roi  ne  lui  permettant  pas  de  marcher.  Sa  Ma- 
jesté s'est  fait  conduire  dans  son  fauteuil  et  8*est  placée  au  bas  des  mar- 
ches de  l'estrade  du  trône. 
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Etant  restés  dans  le  grand  cabinet,  le  parrain  a  adressé  la 
parole  au  candidat  en  ces  termes  : 

c  Le  Roi  d'Espagne,  Grand  maitre  de  Tordre  insigne  de 
la  Toison  d'Or  a  nommé  Votre  Excellence  chevalier  confrère 
et  camarade  dans  cet  ordre  :  il  a  prié  iSa  Majesté  très  chré- 
tienne de  recevoir  Votre  Excellence,  et  elle  me  charge  de 
savoir  si  Votre  Excellence  accepte  cette  nomination.  » 

Le  candidat  a  repondu  qu'il  acceptoit  avec  reconnois- 
sance. 

Le  parrain  et  le  premier  aide  des  cérémonies  sont  rentrés 
dans  la  salle  du  trône  ont  fait  trois  révérences  en  s'avançant 
vers  le  roi,  et  un  salut  â  droite  et  à  gauche  aux  chevaliers. 
Le  parrain  a  rendu  compte  a  Sa  Majesté  de  l'acceptation  du 
candidat. 

Le  parrain  et  le  premier  aide  ont  fait  de  nouveau  trois 
révérences  à  Sa  Majesté  et  sont  rentrés  dans  le  cabinet  d'où 
ils  sont  sortis  immédiatement  avec  le  candidat  qui  avoit 
pris  la  droite  du  parrain,  le  premier  aide  des  cérémonies 
ayant  pris  la  gauche. 

Ils  ont  fait  trois  révérences  en  s'approchant  du  roi,  et  le 
candidat  est  resté  près  et  vis  à  vis  de  Sa  Majesté^  tandisque 
le  parrain  et  le  premier  aide  alloient  reprendre  leurs 
pljices. 

Le  candidat  a  exprimé  au  roy  sa  reconnoissance  des  bon- 
tés de  Sa  Majesté  catholique. 

Le  secrétaire  s'est  levé  et  a  prononcé  le  discours  sui- 
vant : 

i  Le  Roi  catholique,  chef  et  souverain  de  Tordre  insigne 
de  la  Toison  d'Or,  afin  de  prouver  l'estime  que  Votre  Excel- 
lence lui  inspire  et  espérant  quelle  contribuera  toujours  de 
tout  son  pouvoir  à  l'exaltation  de  cet  ordre  insigne.  Ta 

nommé  chevalier  confrère  :  et  avant  que  de  recevoir  le  coï- 
ts* innéa*  Août-Septembre  1861.  -^  Doc.  '  15 
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lier.  Votre  Excellence  voudra  bien  déclarer  si  elle  est  armée 
comme  chevalier.  > 

Le  candidat  ayant  répondu  qu'il  avoit  été  armé  chevalier, 
a  fait  une  profonde  révérence  a  Sa  Majesté,  a  remis  son  cha- 
peau et  ses  gants  à  un  huissier  de  la  chambre  du  roi  et  s'est 
mis  à  genoux  sur  le  carreau  placé  devant  l'autel.  Il  a  posé 
sa  main  droite  étendue  sur  le  livre  des  Evangiles  et  la  main 
gauche  de  même  sur  le  pied  du  crucifix  :  le  secrétaire  s'est 
placé  de  bout,  à  gauche  du  candidat,  et  a  prononcé  les 
divers  articles  de  la  formule  du  serment  ainsi  qu'il  suit  : 

€  Jurez-vous  deffendre  de  tout  votre  pouvoir  les  droits  du 
grand  maître  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or,  tant  que  vous 
vivrez  et  que  vous  en  serez  chevalier,  en  tout  ce  qui  ne  se- 
roit  pas  contraire  a  vos  devoirs  envers  votre  roi  et  légitime 
souverain?  » 

Le  candidat  a  répondu  : 

Je  le  jure. 

a  Jurez-vous  faire  tous  vos  efforts  pour  maintenir  cet 
ordre  dans  son  état  et  honneur  sans  consentir  qu'on  y  porte 
la  moindre  atteinte  dans  l'estime  publique?  » 

Je  le  jure. 

c  Jurez-vous  que  s'il  arrivoit  (ce  que  Dieu  ne  veuille  pas) 
que  vous  veniez  à  comettre  quelque  délit,  qui  d'après  les 
constitutions  motivât  votre  exclusion  de  Tordre,  vous  resti- 
tuerez le  collier  au  souverain  dans  le  délai  de  trois  mois 
après  qu'on  vous  l'aura  demandé  ;  de  ne  plus  en  faire  usage 
ni  d'un  autre  semblable,  et  de  ne  pas  en  vouloir  au  roi,  aux 
chevaliers  ni  aux  officiers  de  Tordre?  » 

Je  le  jure. 
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<  Jarez-vous  vons  soumettre  à  toutes  les  corrections  qui 
TOUS  seroient  imposées  par  l'ordre  et  les  supporter  avec  ré- 
signation? » 

H  le  jure. 

c  Jorez-vous  assister  aux  chapitres  et  assemblées  de  Tor- 
dre, ou  y  envoyer  des  personnes  qui  vous  représentent  selon 
les  statuts  et  obéir  au  souverain  el  à  ses  successeurs  ou  re- 
présentant sur  tout  ce  qui  auroit  rapport  à  l'ordre  ?  » 

Je  le  jure. 

t  Enfin  jurez-vous  observer  et  accomplir  toutes  les  consti- 
tutions et  décrets  de  cet  ordre,  et  quoique  vous  le  juriez  en 
général,  jurez  vous  aussi  que  vous  entendez  que  ce  serment 
est  tout  aussi  valable  que  si  vous  le  faisiez  sur  chaque  article 
séparément?  » 

Je  le  jure. 

t  Le  jurez-vous  ainsi  sur  votre  foi  et  sur  votre  parole?  » 

Je  le  jure,  et  aussi  vrai  Dieu  et  les  saints  veuillent 
nCaider. 

Le  candidat  ayant  ainsi  prêté  serment,  s'est  levé  puis  est 
allé  se  mettre  à  genoux  sur  un  carreau  placé  devant  Sa  Ma- 
jesté (1).  Le  grand  maître  des  cérémonies  a  été  prendre  le 
collier  de  l'ordre  sur  la  crédence  et  l'a  présenté  au  roi  sur 
le  carreau  de  velours  cramoisi  ou  il  a  été  dit  qu'il  etoit 
porté. 

Le  parrain  a  quitté  sa  place  et  est  venu  se  mettre  prés  du 
troue.  Sa  Majesté  a  passé  le  collier  au  col  du  candidat,  étant 
aidé  par  le  parrain  qui  a  attaché  le  collier  par  derrière. 


(1)  Ce  carreau,  qui  éxoxi  déposé  ilorrière  l'autel,  a  été  mis  en  ce.t  ins- 
tant devant  le  rci  par  le  premier  valet  de  chambre  de  Sa  Majesté. 
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Pendant  ce  temps,  le  secrétaire  a  dit  à  haute  yoix  : 

<  L'ordre  vous  reçoit  amicalement  au  nombre  de  ses 
membres,  en  preuve  de  quoi  il  vous  met  ce  collier.  Dieu 
veuille  que  vous  le  portiez  grand  nombre  d'années  pour  sa 
gloire  et  pour  l'exaltation  de  la  sainte  Eglise.  » 

Le  candidat  a  repondu  : 

€  Dieu  m'accorde  sa  grâce  de  T accomplir.  » 

Sa  Majesté  a  ajouté  :  Au  nom  du  pere^  du  fils  et  du  Saint- 
Esprit. 

Le  candidat  s'est  levé  et  a  fait  une  profonde  révérence  au 
roi. 

Le  secrétaire  et  retourné  à  sa  place. 

Le  parrain,  accompagné  du  premier  aide  des  cérémonies, 
a  pris  alors  le  nouveau  chevalier  par  la  main ,  Ta  présenté 
a  chacun  des  chevaliers  aux  quels  ils  ont  fait  la  révérence, 
le  nouveau  chevalier  a  reçu  de  chacun  d'eux  le  salut  et  l'ac- 
colade. 

On  a  observé  dans  cette  présentation  le  rang  d'ancienneté 
(excepté  pour  les  princes  de  Fa  famille  royale  et  M.  le  duc  de 
Bourbon  auquel  le  candidat  a  été  premièrement  presenié). 

C'est-a-dire  qu'on  a  commencé  par  le  premier  chevalier 
(Monsieur),  sur  le  banc  à  droite  du  roi,  qu'on  est  venu  au 
premier  chevalier  sur  le  banc  a  gauche  (M.  le  duc  d'Angou- 
lème)  et  suivant  toujours  ce  même  ordre  jusqu'au  dernier 
chevalier,  en  observant  chaque  fois  qu'on  passoit  devant  le 
roi  pour  lui  faire  une  profonde  révérence. 

La  présentation  achevée,  le  parrain  a  donné  l'accolade  au 
nouveau  chevalier  et  Fa  conduit  à  sa  place  (qui  est  la  der- 
nière), l'a  fait  asseoir  et  couvrir  et  est  allé  reprendre  son 
rang  et  sa  place  après  avoir  fait  une  profonde  révérence  à 
Sa  Majesté. 
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Le  roi  a  dit  : 

Messieurs^  la  cérémonie  est  faite. 

Tout  les  chevaliers,  te  chancelier  et  secrétaire  se  sont  levés 
et  les  chevaliers  se  sont  découverts  :  Sa  Majesté  a  été  recon- 
duite dans  le  grand  cabinet  de  la  même  manière  quelle  avoit 
été  accompagnée  dans  la  salle  du  trône.  Arrivé  dans  le  grand 
cabinet,  le  roi  a  congédié  les  chevaliers  et  est  rentré  dans 
son  appartement  intérieur. 

Le  présent  procès-verbal,  fait  et  clos  à  Paris,  aux  jour, 
mois  et  an  que  dessus. 

Ainsi  signé  :  Le  garde  des  Sceaux  de  France,  Ministre  se- 
crétaire d'Etat  au  département  de  la  Justice,  H.  de  Serre. 
—  Le  chancelier  de  France,  D'Ambray.  —  Le  Grand 
maître  des  cérémonies  de  France^  le  marquis  de  Dreux 
Brézé. 


XXL  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Généalogie  de  la  maison  noble  des  Rapin  de  la  Chaudane,  en  Mau- 
rienne,  en  France  et  en  Prusse,  dressée  d'après  les  titres  authen- 
tiques (iâoO-1864. 

Au  dernier  feuillet  de  cette  belle  publication  se  lit  cette  note  : 

«Ces  {généalogies  des  familles  de  Rapin,  Diifour,  du  Bosc,  de 
Mander,  de  Coninck,  de  Cazenove  et  de  Freisheim,  ont  été  dressées 
de  1862  à  1865,  par  Raoul  de  Cazenove,  Lyonnois,  Pan  des  des- 
cendants de  Rapin  Thoyras.  —  Il  en  a  été  fait  un  tirage  séparé  de 
cloquante  exemplaires  dont  le  présent  fait  partie.  Lyon,  Imprimerie 
Louis  Perrtn.  » 

Le  livre  valoit  bien  cette  revendication  de  l'auteur.  Il  réanit  le 
double  des  mérite  du  fonds  et  de  la  forme.  C'est  un  des  derniers 
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qai  aientété  préparés  personnellement  par  le  sarant  artiste  dont 
la  typographie  lyonnoise  porte  encore  le  deuil,  et  ce  n*est  pas  sans 
nne  véritable  émotioo,  qu'à  la  fin  de  ce  magnifique  volume  in4  de 
650  pages,  orné  d'un  magnifique  portrait  de  Rapin  Thoyras,  d'an 
fac-similé  de  soo  écriture,  de  tables  généalogiques  et  de  nom* 
breuses  vignettes  héraldiques  et  autres,  on  lit  cette  simple  formule 
qui  feroit  plutût  songer  aux  graves  habitudes  du  xvi«  siècle  qu'à 
la  précipitation  fiévreuse  de  notre  âge  :  «  Commencé  d'imprimer 
par  Louis  Perrin,  le  22  février  1863,  achevé  d'imprimer  le  7  avril 
de  l'an  de  grâce  1866.  »  Un  livre  qui  reste  sous  les  presses  pendant 
plus  de  trois  années,  et  dont  l'exécution  matérielle  est  Tobjet  d'une 
révision  de  tous  les  jours  I  Que  de  soins  et  de  conscience  1  L'impri^ 
meur  avoit  voulu  imiter,  pour  sa  part^  la  patience  assidue  et  les 
efforts  laborieux  de  l'auteur.  M.  Raoul  de  Gazenove^  très-versé  dans 
l'étude  des  sciences  et  non  moins  zélé  pour  les  recherches  histo- 
riques et  littéraires^  a  cédé,  lui,  à  un  pieux  sentiment  qu'on  ne  sau- 
roit  trop  louer,  et  il  l'a  fait  tourner  à  l'intérêt  général. 

C'est  dans  la  vallée  de  Maurienne,  berceau  de  la  maison  de  Sa- 
voie, qu'apparoît  de  bonne  heure  dans  son  humeur  indépendante 
et  dans  sa  pauvreté  fière  cette  famille  des  Rapin.  Dès  le  règne  de 
François  I«^  trois  frères  de  Rapin,  dont  deux  professoient  le  pro- 
testantisme, viennent  s'établir  en  France  :  le  premier  est  le  pro- 
tonotaire Jacques  Rapin,  aumônier  de  Catherine  de  Médicis  et 
prédicateur  renommé,  mort  en  1567. 

Antoine,  son  frère,  fut  un  des  vaillants  capitaines  qui  répondi- 
rent à  l'appel  de  Condé  et  de  Coligny  après  la  révocation  de  l'édit 
de  janvier.  Mêlé,  non  sans  éclat,  aux  guerres  religieuses  du  midi 
de  la  France,  adversaire  de  Montluc,  gouverneur  de  Montauban 
et  de  Montpellier,  il  disparolt  tout  à  coup  de  la  scène  sans  que  la 
date  de  sa  mon  soit  connue. 

Plus  tragique  est  la  destinée  de  son  frère  Philibert,  qui  chargé 
de  porter  en  Languedoc  les  articles  de  la  paix  signée  à  Longju- 
meau,  fut  arrêté  et  décapité  le  17  avril  1568  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Toulouse. 

Le  petit  fils  de  Philibert,  Jean  de  Rapin,  baron  de  Mauvers, 
étoit  un  franc  et  loyal  soldat,  un  des  héros  de  cette  phalange  hu- 
guenote, «  gens  de  père  en  fils  apprivoisés  à  la  mort.  »  Au  por- 
trait de  ce  vieux  capitaine  si  bien  tracé  par  M.  de  Cazenove,  il 
faudroit  opposer  celui  du  célèbre  avocat  son  fils,  Jacques  Rapiu, 
qui  portoit  dans  les  luttes  du  barreau  une  loyauté  militaire,  et 
dont  les  derniers  jours,  racontés  par  l'un  de  ses  fils  avec  de  tou- 
chants détails,  font  penser  aux  belles  morts  de  Port-Royal. 
-  Né  à  Castres  en  1661,  élevé  aux  universités  de  Puy-Laurens  et 
de  Saumur,  Paul  Rapin  de  Thoyras,  second  fils  du  précédent  et  de 
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Jeanne  de  Pélisson^  sœur  du  célèbre  académicien,  montra  dès  sa 
jeunesse,  flottant  de  l'étude  aux  aventures,  Thumeur  militante  de 
ses  aïeux.  II  ne  fallut  pas  moins  que  l'exil  pour  mûrir  cet  esprit 
ardent  et  discipliner  cette  fougue  sous  le  joug  des  c**oyances  aus- 
tères qui  ont  veillé  sur  son  berceau...  En  quittant  le  foyer  brisé 
de  ses  pères,  Rapin  de  Thoyras  a  déposé  la  robe  d'avocat  et  pris 
l'épée.  Incorporé  dans  les  cadets  dTtrecht,  puis  enseigne,  capi- 
taine, il  se  distingue  au  siège  de  Garricb-Fergus  sous  le  drapeau 
de  Guillaume  d'Orange,  prend  part  à  la  bataille  de  la  Boyne,  et 
grièvement  blessé  à  Limerick,  devient  précepteur  du  fils  du  comte 
de  Portiand,  Tami  du  Libérateur.  Alors  commence  pour  lui  une 
vie  d'études,  de  méditations,  de  voyages  qui  le  préparent  à  son 
insu  à  un  rôle  nouveau,  celui  d*bistorien. 

On  sait  tout  le  succès  de  Thistoire  à  laquelle  Rapin  de  Thoy- 
ras a  attaché  son  nom  :  six  éditions  consécutives  ont,  au  siècle 
dernier^  constaté  son  mérite.  A  cette  ancienne  et  honorable 
maison  des  Rapin  à  laquelle  tient  M.  de  Cazenove  lui-même,  se 
rattachent  également  une  foule  de  branches  des  plus  estimées  à 
l'intérieur  et  en  dehors  de  la  France,  les  Delessert,  les  Monod,  les 
Ariès-Dufour,  les  Blaquière,  les  Saladin,  les  du  Bosc,  les  de  See- 
bach»  les  de  Mander,  les  de  Gonnick,  les  Dolfus,  les  Bertin,  les 
Scherer,  les  Lutterotk,  les  Bemus,  les  d'Arnal,  les  Pictet,  etc., 
dont  les  généalogies  sont  un  des  attraits  de  cette  belle  publication. 

Ce  livre,  imprimé  avec  luxe,  est  orné  d*un  beau  portrait  de  Ra- 
pin-Tboyras,  d*un  autographe  de  cet  historien,  avec  des  notes  de  la 
main  de  Mauclerc,  de  planches  gravées,  d'annonces  et  de  culs-de- 
lampe:  il  se  divise  en  deux  parties:  la  première,  nous  dit  l'auteur, 
comprend  les  origines  et  les  traditions  de  la  famille  des  Rapin, 
complétées  jusqu'à  nos  jours;  la  seconde  est  divisée  en  dix  cha- 
pitres dont  les  sept  derniers  racontent  la  vie  de  Rapin-Thoyras, 
avec  des  détails  tout  à  fait  nouveaux  tirés  des  archives  des  six  fa- 
milles qui  descendent  de  lui  par  les  femmes.  L'auteur  a  rendu  son 
récit  fort  attrayant  en  le  semant  d'anecdotes  piquantes,  de  descrip- 
tions pittoresques,  d'épisodes  curieux  de  naïves  légendes  et  de 
quelques  portraits  dont  le  faire  ne  laisse  rien  à  désirer. 


Les  GoLLBGTiONEuas  de  l'ancienne  Rome  :  Notes  d'un  amateur  (i). 

Nous  ne  saurions  deviner  pas  pourquoi  l'auteur  de  ce  joli  petit 
volume  n'a  pas  voulu  nous  dire  son  nom  :  c'est  un  excès  de  mo- 

(1)  Paris,  Aubry.  1  vol.  pet.  in-8o.  Prix  :  A  fr. 
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destie  qui  ne  se  comprend  guère  aujourd'hui.  Quel  qu'il  soit  nous 
ne  pouvons  que  le  remercier,  lui  savoir  gré  de  toutes  ses  curieuses 
recherches  et  de  nous  les  avoir  communiquées.  Nous  n'avons  pas 
TU,  dans  ce  que  nous  nous  rappelons  de  nos  études  classiques, 
que  les  Grecs  aient  eu  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  des  mu- 
sées, des  galeries  où  s'entassoient  pêle-mêle  les  objets  d'art  de  l'an- 
tiquité ou  des  contemporains.  Le  musée  à  Athènes  étoit  un  vaste 
édifice  consacré  aux  poëtes,  aux  philosophes^  qui  s'y  donnoient 
rendez-vous  pour  le  plaisir  de  la  conversation.  Il  en  fut  autrement 
chez  les  Romains^  ces  spoliateurs  des  beaux  arts  de  la  Grèce, 
comme  de  la  liberté  du  monde;  et  l'on  sait  comment  le  goût  leur 
vint  des  collections.  Gicéron  ne  nous  dit-il  pas  comment  Verres 
faisoil  meure  en  croix  les  gens  pour  s'approprier  les  chefs-d'œuvre 
qui  le  tenioieut?  et  Verres,  on  le  sait,  eut  à  Rome  plus  d'un  imita- 
teur. Il  est  vrai  que  plus  d'un  de  nos  généraux  a  trouvé  l'exemple 
bon  à  suivre;  mais  passons,  ce  sont  de  ces  choses  qu'on  sait  et 
qu'on  ne  dit  pas.  Après  tout,  comme  dit  Tauteur  lui-même,  n'est- 
ce  pas  à  ces  amateurs  que  nous  devons  aujourd'hui  le  meilleur  de 
ce  que  nous  possédons  en  Antiques?  Sans  Gésar,  que  seroit  de- 
venue la  Vénus  de  V Ermitage?  sans  LucuUus,  le  Remûoleur?  sans 
Verres,  le  torse  de  l'Amour?  sans  Pollion,  le  Taureau  de  Fartiése? 
sans  Gicéron,  le  Démosthènes  ?  sans  Salluste,  le  Faune  à  V Enfant, 
VUermaphrodite,  le  Vase  de  B<yrghêse,  ces  trois  merveilles  de  notre 
Louvre  ?-— Donc  tout  est  pour  le  mieux,  et  le  goût  des  curiosités 
se  propagea  rapidement  dans  la  Rome  des  Césars.iQuels  étoient  les 
principaux  collectionneurs?  quels  furent  leurs  goûts,  leur  physio- 
nomie^ leurs  manies  même?  où  et  comment  étaient  Installés  leurs 
Gabinets?  Telles  sont  les  questions  auxquelles  répond  l'auteur,  et 
cela  avec  une  érudition  qui  ne  laisse  pas  la  moindre  inquiétude 
et  dans  un  style  qui  cliarme.— ■  Quant  à  l'exécution  typographique 
du  volume,  on  connolt  le  soin  que  met  à  toutes  ses  publications 
l'éditeur  Aubry;  celle-ci  n'est  inférieure  à  aucune  des  précé- 
dentes, nous  ajouterons  qu'elle  ne  pouvoit  rien  perdre  à  passer 
par  les  presses  de  M.  Piilet  fils  aîné,  l'aimé  et  cher  imprimeur  du 
Cabinet  historique. 
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XXII.  —  GR^VIDS  ET  LE  DUC  DE  MONTAUSIER 

d'après  des  lettres  inédites. 

n  y  a  qaeliines  mois,  je  pnbliois  dans  le  CtMnei  tditorique  ttne 
ifrie  de  lettres  adressées  k  GrcsTins  par  le  comte  d'Avanx.  Le  ma- 
Doscril  Barnejr,  n"  373,  qai  contEont  ces  pièces,  ea  renferme  aussi 
nn  très-grand  nombre  écrites  au  môme  savant  par  le  duc  de  Mon- 
tiosier;  je  me  propose  de  les  faire  connolire  aajourd'hni,  et  d'ap* 
porter  ainsi  mon  faible  tribut  au  travail  d'esploration  qui  se  ponr- 
snit  activement  de  tous  côtés  snr  le  dis-septième  siècle. 

En  commençant  mon  précédent  article,  j 'a vois  à  peine  besoin 
de  rappeler  an  public  lettré  les  mérites  du  comte  d'Avaox;  Hon- 
Uosier  estencore  mieux  connu  ;  et  d'ailleurs  ne  peut-on  pas  étudier 
■on  caractère  et  ses  lalenis  dans  l'excelleat  ouvrage  de  M.  Amédëe 
Rom  (1)?  11  y  apoQrlaut  un  côté  de  la  biographie  du  MùontArope 
qui  n'a  pas  été  suffisamment  mis  en  reliefj  c'est  la  protection  qu'il 
B'empressoit  toujours  d'accorder  aux  geos  de  lettres,  et  l'intérSt 
tràs-vif  et  très-soutenu  qu'il  prenoit  à  leurs  recbercbes.  La  cor- 
respondance que  je  vais  transcrire  servira  à  compléter  sous  ce 
rapport  les  notices,  éloges  et  appréciations' diverses  dont  Hoatau- 
lier  a  été  l'objet. 

A  la  date  de  Dotre  première  lettre,  le  duc  est  à  Rouen,  occupé  de 
l'administraiioD  de  la  Normandie.  Il  y  a  près  de  deux  ans  que 

(1)  Mûntautier,  ta  vit  H  mm  temp»,  par  AmMée  Houx.  Iq-B,  Pirli, 
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madame  de  Ramboaillet  est  morte,  soirant  de  près  aa  tombeau  sa 
fille,  Angélique  d'Augennes,  comtesse  de  Grigoan. 


De  Roiam,  1*'  Joar  de  septembre  1607. 

Monsieur, 

On  ne  peut  pas  qs^q  plus  estooaë  qu^  j'ay  esté  quand 
M.  Bigot  {\)  m'envoyant  un  livre  dejostre  part,  j'ay  trouvé 
que  c'estoit  Hésiode  avec  les  beaux  travaux  dont  vous  avés 
illustré  cet  auteur,  que  vous  me  faisiés  la  faveur  de  me  dé- 
dier (2). Gomme  j'ay  peu  de  mérite,  j'ay  peu  de  présomption, 
et  je  me  sens  si  peu  digne  que  les  personnes  qui  honorent 
comme  vous  noslre  siècle  par  leur  esprit  et  par  leur  sçavoir, 
jettent  les  yeux  sur  moy  pour  me  donner  des  marques  de 
leur  estime,  que  je  ne  scay  à  quoi  attribuer  celle  que  j'ay 
reçue  de  vous.  C'est  bien  à  vostre  bonté,  sans  doubte,  que 
j'en  suis  redevable,  mais  il  fa«t  que  vostre  bonté  ait  essé 
poussée  à  cela  par  quelque  raisoïi  qui  m'est  absolument  ca- 
chée. Ma  personne  vous  est  Inconnue,  mon  esprit  est  très- 
médiocre,  et  mes  actions  sont  trop  peu  esclatafites  pour  que 
rien  de  tout  cela  ait  fait  aller  mon  nom  jusques  à  vous.  Ce- 
pendant, Monsieur,  dans  la  belle  et  magnifique  lettre  quiest 
au-devani  de  vostre  Hésiode,  vous  me  traittés  comme  une  per- 
sonne excellente  et  hors  du  commun  (3).  C'est  une  marque 
de  ce  que  je  viens  de  dire,  que  je  vous  suis  extrômoment  in- 
connu. Moins  pourtant  j'ay  de  mérite  et  de  bonnes  qualités, 
plus  je  vous  suis  obligé  de  la  grâce  que  vous  m'avés  voulu 

(1)  Probablement  le  savant  Eaieric  Bigot. 

(2)  Hesiodi  opéra  quœ  extant^  gr.  et  taU  recens,  J.-G.  Grœvius.  Anas- 
terdam,  1667,  pet.  in-8. 

(3)  «  Sed  pecco  qui  obsoletis  antiquitate  temporum  exemplis  utar,  cum 
tu  unus,  vir  inustrissime,  sis  instar  omninm,  istudque  honoris  et  existi- 
mationis  fastigium,  in  quod  es  evectus,  abunde  testetur,  qaaotum  Tirtas 
valoat  ad  comanctrendain  «dminitioaeai  ingeotenique  omnium  aœoreoi 
colligendum.  »  (Epist  dedicatoria.) 
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faire,  et  de  la  maaière  driigeante  que  vous  avez  parlé  de 
moy.  L'éloignement  des  pays  où  nous  virons^  el  le  peu  d'ia- 
téretz  et  d'affaires  que  vous  pouvés  avoir  aux  lieux  où  j  e  serois 
capable  de  vous  rendre  service  m'empescberont  de  vous  té- 
moigner par  des  choses  réelles  et  essentielles  ma  reconnois- 
saDce,  mais  du  moins  je  feray  ce  qui  dépend  de  moi,  qui  est 
de  vous  rendre  un  million  de  grices,  et  de  vous  assurer  que 
je  conserveray  toute  ma  vie  dans  mon  cœur  le  ressentiment 
de  Tobligation  que  je  vous  ay^  et  que  je  vous  tesmoigneray 
en  tout  ce  qui  dépendra  de  moy  que  je  suis  trés-véritable- 

ment, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  serviteur, 

MONTAUSIBR. 


Madame  de  Montauàier  souffroit  depuis  deut  ans  d'une  maladie 
de  langueur  qui  Tavoit  complètement  épuisée.  Enfin,  le  i5  no- 
vembre 167i^  elle  mourut  âgée  de  soixante-quatre  ans,  «quittant 
le  moode  sans  regret,  et  laissant  sa  famille  dans  la  plus  accablante 
affliction.  En  effet,  le  duc  fut  frappé  de  cette  mort  comme  s'il  ne 
s'y  fût  pas  attendu  (i).  >  Grsevius  lui  écrivit  sur-le-cbamp  une 
leitre  de  condoléance,  et  reçut  la  réponse  suivante. 


Ce  30  mars  1672,  à  Vertailles. 

Monsieur^ 

La  lettre  que  vous  m'avez  fait  la  faveur  de  m'écrire  ne  m'a 
été  rendue  que  prés  de  trois  mois  après  sa  datte  ;  cela  est 
cause  que  je  ne  vous  ay  pas  fait  plus  tôt  réponse,  et  que  j'ai 
tant  tardé  à  vous  remercier  de  toutes  les  bontés  que  vous  me 
témoignés  en  prenant  part  à  mon  affliction.  Mais  quoique 
mon  remerciement  vienne  tard^  cela  ne  vous  doit  pas  em- 
pêcher d'estre  persuadé  qu'il  vient  du  cœur,  et  qu'il  est 

(t)  Roux,  p.  175. 
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accompagné  d'une  estime  très-particulière  de  votre  mérite. 
Il  est  connu  de  tout  le  monde,  mais  personne  n'en  est  si  tou- 
ché que  moy.  C'est  ce  qui  me  fait  regretter  la  perle  des  deux 
oraisons  funèbres  que  vous  me  disiés  que  tous  joigniës  à 
votre  lettre;  elles  ne  m'ont  point  esté  rendues^  et  le  jeune 
homme  qui  me  devoit  rendre  tout  cela  ne  m'a  point  veu,  ny 
ne  m'a  rien  fait  dire.  C'est  un  marchand  nommé  Van  GaDgeIt 
qui  m'a  donné  la  lettre  sans  les  oraisons.  Si  vous  me  faisiésia 
grâce  de  me  les  envoyer,  vous  m'obligeriés  extrêmement,  et 
tout  ce  que  vous  donnés  au  public^  car  tous  vos  ouvrages 
sont  excellents.  J'attends  le  Cicéron  avec  une  impatience  ex- 
trême, et  j'essayerai  de  faire  que  monseigneur  le  Dauphin 
en  fasse  son  profit  (1).  Mais  le  Suétone  doit  estre  le  précur- 
seur (2).  J'ai  peur  que  la  guerre  ne  trouble  son  dessein  ; 
cependant»  qu'elle  dure  ou  qu'elle  finisse  bientost,  je  conser- 
veray  toujours  pour  vous  une  extrême  considération,  et  cher- 
cheray  avec  soin  les  occasions  de  vous  témoigner  que  je  suis 
très  véritablement, 

Monsieur^ 

Votre  très-humble  serviteur, 

MONTAUSIER. 


La  guerre  que  Louis  XIV  faisoit  contre  les  HoUandois  rendoit 
assez  délicate  et  assez  précaire  la  position  des  gens  de  lettres  dans 
ce  pays.  Comment  se  soustraire  aux  insolences  de  la  soldatesque, 
et  conserver  la  vie  sauve  aa  milieu  de  la  désolation  générale?  Il 
falloit  tâcher  d'obtenir  la  protection  de  quelque  personnage  in- 
fluent. Montausier  proposa  à  Grsevius,  avec  beaucoup  de  politesse, 
le  le  recommander  à  M.  de  Luxembourg  qui  se  trouvoit  là. 


(1)  Le  Cicéron  parut  en  1684.  Voir  le  Cabinet  histor,^  li?r.  de  Juin-Jnil' 
let  1867,  p.  157. 

(2)  Voir  ibid.j  p.  158. 
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Ce  3  aoast  1672^  à  Saint-Germain. 

Le  désir  que  j'aurois.  Monsieur,  de  vous  pouvoir  servir 
m'ayant  obligé  dein'informersi,dansla  conjoncture  présente 
des  affaires,  je  ne  pourrois  venir  vous  eslre  utile  en  quelque 
chose,  on  m'a  dit  que  vous  sériés  bien  aise  d'avoir  une  re- 
commandation auprès  de  Monsieur  de  Luxembourg  (1).  Je 
lai  écris  pour  cela  la  lettre  cy-jointe  que  je  vous  envoyé  à 
cachet  volant,  afin  que  vous  la  voyiés.  Vous  la  luy  ferés  ren- 
dre quand  il  vous  plaira,  et  je  vous  assure,  Monsieur,  que 
l'on  ne  sauroit  souhaiter  plus  que  je  fais  de  vous  persuader^ 
par  des  actions  solides,  que  personne  ne  vous  estime  plus 
que  rooy,  et  que  vous  n'avés  point  de  serviteur  plus  assuré 
que  je  le  seray  toujours, 

MONTAUSIER. 
Ce  10  décembre  1682,  à  Versailles. 

Les  lettres,  Monsieur,  que  vous  m'avez  fait  la  faveur  de 
m'écrire  depuis  six  ou  sept  mois  se  sont  malheureusement 
perdues  ou  tellement  égarées  qu'elles  ne  sont  venues  que 
vieilles  entre  mes  mains,  c'est  pourquoy  vous  n'avez  point 
eu  de  réponse  demoy.  Je  n'aurois  point  ;nanqué  à  vous  re- 
mercier, comme  je  fais  à  celle  heure  avec  beaucoup  d'affec- 
tion, de  toutes  les  marques  de  bonté  et  d^amitié  que  vous  me 
donnés,  et  j'aurois  réitéré  à  Monsieur  le  duc  de  l^uxem- 
bourg  les  instantes  prières  que  je  vous  ay  faites  de  vous  ren- 
dre tous  les  offices  dont  vous  auriés  besoin.  Monsieur  Co- 
dinus,  que  je  n'ay  veu  qu'une  fois,  m'a  rendu,  il  n'y  a  pas 
longtemps,  une  de  ces  lettres,  et  depuis  j'en  ay  encore  receu 
d'autres  de  très-vieille  datte.  Je  suis  au  désespoir  que  mes 
lettres  n'ayent  pas  eu  l'effet  que  je  souhaitois,  et  que  j'avois 

(1)  François -Henri  de  Montmorency,  due  de  Luxembourg  (1628-1695). 
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lieu  d'espérer  auprès  de  M.  de  Luxembourg  ;  mais  il  y  a  eu 
du  malheur  en  cela,  comme  vous  verres  par  l'original  même 
que  je  vous  envoyé  d'une  lettre  qu'il  m'a  écrite  sur  les  re- 
commandations que  je  luy  avois  faites  pour  vous,  par 
M.  Heinsius  ef  Elsevier.  Vous  en  trouvères  encore,  Mon- 
sieur, une  de  moy  pour  luy  cy-jointe,  sur  ce  sujet,  la  plus 
pressante  que  j'aye  pu  faire,  et  je  m'assure  qu'elle  aura  son 
effet  pourvu  que  vous  la  rendiés  vous-même  et  que  vous  le 
priiés  de  la  lire  devant  vous.  Il  est  aussi  civil  et  galant 
homme  qu'il  est  brave  et  entendu  (I).  Sur  les  autres  articles 
de  vos  lettres,  je  vous  diray  que  je  n'ay  point  receu  les  exem- 
plaires de  votre  Suétone  dont  vous  dites  que  vous  avez  chargé 
deux  diverses  personnes,  ny  la  lettre  que  vous  me  dites  que 
vous  écriviés  à  Monsieur  le  Dauphin  pour  luy  en  présenter 
un  de  votre  part.  M.  Godinus,  que  je  n'ay  veu  que  quand  il 
m'a  rendu  une  de  vos  lettres  et  qui  est  un  de  ceux  qui  en 
étoit  chargé,  m'a  dit  qu'il  les  avoit  laissées  à  Utreck.  Pour  ce 
M.  Achtefeldius  qui  étoit  encore  un  de  ceux  qui  m'en  devoit 
rapporter,  je  n'ay  pas  seulement  ouy  parler  de  luy  que  dans 
votre  lettre.  Cependant,  Monsieur,  je  suis  très-fâché  d'en 
estre  privé,  car  j'estime  extrêmement  lout  ce  que  vous  faites. 
Votre  Cicéron  me  donne  pourtant  bien  plus  d'impatience, 
devant  estre  un  ouvrage  digne  devons,  mais  la  longueur  des 
imprimeurs  me  fait  peur,  puisque  les  épîtres  seules  dont  Else- 
vier n'a  parlé  il  y  a  plus  de  deux  ans  ne  sont  pas  encore  ache- 
vées. Quand  lirons-nous  le  reste  d'un  si  grand  ouvrage  ?  Quoy 
que  je  ne  sois  pas  capable  de  juger  de  ces  sortes  d'ouvrages, 
la  correction  que  vous  avés  faite  dans  l'épltre  à  Marius,  dont 
vous  avés  eu  la  bonté  de  me  faire  part  (2),  et  que  je  trouve 
également  spirituelle  et  judicieuse,  me  donne  une  grande 

(1)  Voir  ce  qae  dit  de  lui  Saint-Simon,  édit.  Hachette^  1. 1,  p.  135  et  sq. 

(2)  Gtœtiue  a  annoté  toutes  les  épttres  de  Gitéron  à  Marius. 
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opinion  de  cet  ouvrage.  Essayés  donc.  Monsieur,  de  l'aclie- 
ver,  malgré  les  désordres  que  la  guerre  fait  en  votre  pays. 
C'est  pour  de  pareilles  rencontres  que  Dieu  donne  de  Tés- 
prit  et  du  courage  aux  honnêtes  gens.  Vous  me  pariés  aussi 
du  Panégyrique  de  Pline  avec  des  notes  de  Baudius  (1),  je 
le  souhaite  d'autant  plus,  qu'en  imprimant  dans  votre  pays 
les  épttres  de  ce  Romain,  oum  notis  varioruvfi,  on  n'a  point 
ajouté  le  Panégyrique.  Mon  envie  n^est  pas  moindre  de  voir 
Touvrage  de  Meursius  des  antiquités  de  Crète»  deCypre  etde 
Rhodes,  et  même  je  voudrots  bien  que  quelque  curieux  eût 
amassé  toutes  las  œuvres  de  cet  auteur  et  s'en  voulût  def- 
faire,  je  lui  en  donnerois  volontiers  un  prix  raisonnable  (2). 
Je  vous  rends  grâces  aussi  de  tout  mon  cœur  des  deux  ins- 
criptions, maïs  je  vous  avoue  que  j'aurois  eu  besoin  de  votre 
secours  pour  tes  déchiffrer.  Yoili,  Monsieur,  tout  ce  que  je 
vou^  puis  dire  sur  toutes  les  lettres  que  j'ay  reçeues  de  vous 
depuis  quelque  temps,  louttes  si  vieilles  que  rien  plus,  comme 
je  voua  ay  déjà  dit.  Je  n'y  ajouteray  donc  rien,  sinon  que 
personne  n'a  plus  d'estime  pour  votre  rare  mérite  que  moy, 
et  Q'a  plus  de  passion  devons  témoigner,  par  des  actions  plu-* 
tost  qae  par  des  parolle*^,  qu'il  est  votre  serviteur  que  j'en  ay. 

Montàusibr. 


On  ne  connoissoit  malheureusement  dans  cos  (emps-là  ni  les 
trains  à  grande  vitesse,  ni  le  roulage  accéléré.  Après  plus  d'un  an 
de  délai,  Montausier  reçut  enfln  le  Suétone  de  son  docte  corres- 
pondant. La  lettre  suivante  décrit  la  triste  catastrophe  qui  arriva 
au  gentilhomme  hollandois  chargé  des  commissions  de  Grœvius. 


(1)  Caii  Plinii  Secuadi  Paoegyricus,  liber  Tr^jaoo  dictue  cum  anaot.dom. 
Baodii  et  varioram.  Lugd.  Bâta?.,  1675,  in-8. 

(2)  Les  OQTrages  de  Meursiias  ne  furent  publiés  d*ane  manière  coUective 
qa*eii  17A1h63>  à  Flofencç.i:^  irol.gr.  in*foU    .      . 
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Ce  13  janvier  1673,  à  Saint-Germaio. 

Enfin,  Monsieur,  votre  Suétone  est  parvenu  jasques  à 
moy,  dont  j'aurois  bien  eu  de  la  joye  si  le  pauvre  gentil- 
homme qui  le  portoit  n'eût  point  esté  si  malheureux  qu'il  a 
esté.  Mais  je  vous  avoue  que  sa  funeste  aventure  m'a  touché 
Sensiblement,  et  par  la  pitié  de  celuy  à  qui  elle  est  arrivée, 
et  parce  que  je  croy  qu'étant  de  vos  amis,  vous  en  aurez  du 
déplaisir.  Ce  pauvre  homme,  je  ne  say  par^  quelle  fortune,  se 
trouva  malade  dans  un  village  auprès  de  Reims,  sans  argent 
et  sans  valet,  fut  porté  par  son  hôte  à  l'hôpital  de  Reims,  où  il 
est  mort.  On  luy  a  trouvé  une  lettre  de  vous  pour  moy,  et 
une  pour  M.  Chapelain,  avec  le  congé  de  son  capitaine,  le 
passe-port  de  M.  Stouppe,  et  un  autre  papier  sans  dessus, 
mais  qui  est  comme  une  lettre  de  luy  à  Monseigneur  le  Dau- 
phin. Je  vous  envoyé  le  tout  afin  que  vous  en  informiés  ses 
parents.  Je  ne  say  comment  il  étoit  en  si  méchant  équipage, 
et  avec  si  peu  d'argent,  venant  en  France  chercher  de  l'em- 
ploy  comme  vous  me  le  mandiés.  On  m^a  envoyé  les  trois 
volumes,  et  selon  votre  ordre,  j'en  ai  donné  un  à  Monseigneur 
le  Dauphin  avec  la  lettre  que  vous  m'aviés  envoyée  pour  luy 
auparavant.  Il  m'a  chargé  de  vous  en  remercier  et  de  vous 
dire  qu'il  essayera  de  profiler  de  votre  présent.  J'ai  envoyé 
le  second  exemplaire  à  M.  Chapelain  qui  vous  en  rendra 
compte  luy-même,  et  j'ay  gardé  le  troisième  pour  moy,  dont 
je  vous  rends  un  million  de  grâces.  Le  public  vous  est  bien 
obligé  de  luy  donner  comme  cela  des  choses  si  belles  et  si 
utiles,  et  moy  qui  en  profite,  j'entre  dans  une  partie  de  celte 
obligation,  et  j'attends  avec  impatience  les  autres  choses  que 
vous. nous  avés  fait  espérer  par  vos  lettres.  Si,  demoncôtëje 
pouvois,  Monsieur,  vous  estre  utile  en  quelque  chose,  j'au- 
rois une  joye  extrême,  et  j'en  chercheray  l'occasion  ;  mais  en 
attendant  que  je  la  trouve  plus  considérable,  je  vous  envoie 
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encore  nne  lettre  pour  M.  de  Luxembourg,  afin  qu'elle  serve 
de  recbef  aux  autres,  et  qu'il  voye  par  là  que  vos  intérêts  me 
yienuent  au  cœur.  Puisque  M.  Stouppe  commande  dans 
Utrecht,  j'ai  cru  que  sa  protection  pourroit  vous  estre  utile, 
ainsi  tous  trouvères  aussy  une  lettre  cy-jointe  pour  luy. 
Faites-moi  la  faveur  de  me  faire  savoir  si  elles  auront  pro- 
duit quelque  effet,  et  je  le  souhaite  passionnément,  estant. 
Monsieur,  votre  serviteur  de  tout  mon  cœur  et  avec  beau- 
coup d'estime, 

MONTAUSIER. 


Les  livres  de  Grsevins  se  distribuent  malgré  tous  les  contre- 
temps qui  étoient  survenus,  et  voilà  le  fameux  Chapelain  qui,  de 
concert  avec  Montansier,  est  chargé  d'en  faire  la  répartition.  Quant 
au  vœu  exprimé  dans  la  pièce  que  je  vais  transcrire,  sur  la  cessa- 
tion de  forage,  on  sait  qu'il  ne  devoit  pas  être  réalisé  de  sitôt,  et 
ce  fut  en  1678  seulement  que  la  paix  de  Nimègue  ramena  le  beau 
temps» 


Ce  lô  may  1673^  à  Saint-Germain. 

Il  y  a  très-longtemps,  Monsieur,  que  je  dois  réponse  à 
quelques-unes  de  vos  lettres,  mais  comme  je  n'avoir  rien 
d'important  à  vous  mander,  j'ay  cru  que  je  pouvois  bien  at- 
tendre si  quelque  occasion  de  vous  estre  utile  ne  se  présen- 
teroit  point.  Il  ne  s'en  est  pourtant  pas  rencontré;  mais  de 
peur  que  vous  ne  crussiés  que  je  suis  négligent  en  ce  qui 
vous  regarde,  j'ay  cru  qu'il  ne  falloit  pasattendre  plus  long- 
temps à  vous  dire  que  vous  ne  déviés  pas  me  faire  de  si 
grands  remerciemens  pour  si  peu  de  services  que  je  vous  ay 
rendus.  Assurés-vous  que  si  j'avois  assés  de  crédit  et  que  les 
occasions  se  présentassent,  vous  recevriés  de  plus  considé- 
rables preuves  de  l'estime  et  de  la  considération  que  j'ay  pour 
vous.  Enfin  tous  les  exemplaires  de  votre  Suétone  sont  arri- 
vés à  diverses  fois.  Les  trois  premiers^  qu'avoit  apporté  ce 


^"^, 
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paurre  gentilhomme  qui  moût  ut  à  Reims^  arrirèrent  les 
premiers,  et  selon  votre  ordre  il  y  en  eut  un  pour  Monsei- 
gneur le  Dauphin,  un  pour  M.  Chapelain  et  un  pour  moy. 
Les  trois  qui  sont  venus  par  le  sieui  Elsevier  au  sieur  Léo- 
nard ont  été  tous  mis  entre  les  mains  de  M.  Chapelain  pour 
estre  distribués  à  qui  vous  lui  aviez  mandé,  et  des  deux  que 
m'a  remis  entre  les  mains  M.  l'évesque  d'Uîrecht,  Monsieur 
Huet  en  a  eu  un  comme  vous  m'aviés  témoigné  le  désirer  ; 
il  m'en  reste  donc  encore  un  que  je  donneray  de  votre  part, 
si  vous  le  voulés,  à  Monsieur  TEvesque  de  Condom  (1),  pré- 
cepteur de  Monseigneur  le  Dauphin,  ou  à  telle  autre  personne 
que  vous  me  manderés.  Pour  vos  autres  travaux,  entr'autres 
Cicéron,  j'ay  bien  du  déplaisir  que  le  tumulte  et  le  mauvais 
temps  le  retardent,  et  je  voudrois  certes  aussy  que  cela  n'eût 
point  arresté  le  Panégyrique  de  Pline,  et  les  trois  isles  de 
MeursiuR.  II faut  espérer  que  l'on  cessera  bientôt;  le  nuage 
est  trop  près  pour  ne  pas  crever  ;  après  cela  le  beau  temps 
reviendra,  au  moins  si  vos  compatriotes  n'ont  pas  tout  à  fait 
perdu  la  raison.  Nous  verrons  bientôt  le  train  que  pren- 
dront les  affaires.  Ne  sachant  où  prepdr»  Monsieur  Hein- 
sius  (2),  je  vous  adresse  une  lettre  pour  luy,  que  je  vous 
prie  de  luy  faire  venir,  et  croyés  que  vous  n'avés  point 
d^ami  qui  vous  soit  plus  acquis  que  je  le  suis,  qui  ait  plus 
d'envie  de  vous  estre  utile,  et  qui  soit,  Monsieur,  votre 
serviteur  plus  véritablement  que  moy, 

MONTAUSIKR. 

1 

Votre  dissertation  sur  les  causes  de  l'exil  d'Ovide  (3)  a  été 
fort  estimée  par  Messieurs  Tévesque  de  Condom  et  Huet,  et 
par  tous  ceux  qui  l'ont  veue.  Elle  est  pleine  d'érudition,  fort 

(1)  Bossoet. 

(2)  Nicolas  Heinsina  (Ift20-l681). 

(a)  Voir  la  coUeotion  to  DiiMitations  d«  Gni?ioi»  publiée  par  f  abricioff 
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judicieuse  et  très-iogénieusement  recherchée,  ef  je  vous  suis 
fort  obligé  de  me  l'avoir  a  drossée.  Plusieurs  ouvrages  de  celte 
sorte  feroient  un  agréable  et  utile  volume. 


La  publication  des  classiques  ad  usum  ouvrit  un  nouveau  sujet 
d'entretien  et  de  relations  entre  les  deux  correspondants.  On  peut 
voir  ici  quel  goût  Moutausier  avoit  pour  les  auteurs  i^tins  et  pour 
l'érudition  en  général.  «  Au  temps  même  du  trouble  de  la  Fronde,» 
dit  M.  Floquet,  «  lorsque  parmi  tant  de  cabales,  de  soulèvements, 
de  défet^ons  en  tous  lieux,  il  servoit  son  roi  dans  les  armées  fidè- 
lement^ constamment,  éoergiquement,  et  non  sans  éclat,  ce  sei- 
gneur, zélé  pour  les  lettres  non  moins  qu'avide  de  périls,  ne  man- 
qua jamais,  au  jour  où  il  quittoit  Paris  pour  entrer  en  campagne, 
d'emporter  avec  lui  tous  ses  classiques  affectionnés,  se  promettant 
de  leur  consacrer  sous  la  lente  ses  heures  de  liberté  et  de  loisir  (i).  >» 


Ce  25  mars  1675,  à  Saint-Gêrmain. 

Je  ue  say  par  quelle  mauvaise  fortune  Textréme  satisfac- 
tion que  me  donnent  les  marques  de  votre  amitié  m'est  tou- 
jours différée  de  plusieurs  mois,  et  je  ne  puis  deviner  ce  qui 
lait  que  je  ne  reçois  vos  lettres  que  si  longtemps  après 
qu'elles  sont  écrites.  Il  y  a  quelque  temps  qu'il  m'en  tomba 
une  entre  les  mains  sans  que  j'aye  su  qui  l'avoit  apportée 
chés  moy,  qui  étoit  du  mois  d'aoust  dernier,  qui  me  devoit 
être  rendue  par  monsieur  Matteclotius  dont  je  n'ay  point 
ouï  parler;  et  il  y  a  quelques  jours  qu'un  gentilhomme  bien 
fait  m'en  rendit  une  aultre  du  mois  de  novembre  passé,  avec 
quatorze  ouvrages  de  Meursius.  Ces  dates  sont  bien  vieilles, 
et  c'est  ce  qui  m'a  empesché  de  vous  rendre  plustôt  un 
million  de  grâces  de  tant  de  témoignages  de  votre  amitié. 
Elles  me  sont  trop  chères  pour  avoir  tant  tardé  à  m'acquitter 
de  cette  marque  de  ma  reconnoissance.  Je  le  fais  à  cette 
heure,  Monsieur,  avec  toute  l'affection  dont  je  suis  capable^ 

(1)  Boftéuet,  précepteur  du  Dauphin,  p.  ^41, 
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et  ne  vous  pouvant  donner  des  marques  effectives  du  ressen- 
timent que  j'ay  de  votre  obligeante  manière  d'agir  envers 
moy,  je  vous  assureray  au  moins,  avec  des  paroles  fort 
sincères,  que  j'ay  bien  du  r  egret  de  vous  avoir  été  si  peu 
utile  par  le  passé,  et  de  ce  que  je  voy  que  je  le  seray  encore 
bien  moins  à  l'avenir.  Si  jamais  Toccasion  s'en  présente^  je 
ne  la  négligeray  pas.  La  guerre  est  bien  cruelle  de  nous  ester 
le  commerce  avec  vos  muses  ;  elles  devroient,  ce  me  semble, 
avoir  des  passe-ports  de  tous  les  partis.  Je  n*ay  point  ouy  par- 
ler de  pas  un  des  livres  que  vos  lettres  disent  estre  achevés 
d'imprimer  sous  la  presse,  cependant  je  voudrois  bien  que 
vos  libraires  les  eussent  fait  passer  aux  nôtres.  Ny  le  Pané- 
gyrique de  Pline,  ny  Hyginus,  ny  les  Métamorphoses  de 
Liberalis  (1),  ny  les  Antiquités  de  Crète  de  Meursius,  ny 
aucun  des  autres  ouvrages  que  vous  me  nonmiés  ne  sont 
point  arrivés,  que  je  sache,  en  ces  quartiers.  Ces  antiquités 
de  Crète  me  font  ressouvenir  que  je  ne  vous  saurois  assez  re- 
mercier du  grand  nombre  d'ouvrages  du  même  auteur  que 
vous  m'avez  envoyés.  Obligés-moy  de  me  mander  ce  qu'ils 
vous  ont  coûté,  afin  que  je  vous  en  fasse  tenir  l'argent.  Je 
vous  envoyé  un  mémoire  de  ce  que  j'ay  de  cet  auteur,  tant 
de  ce  que  j'avois  déjà  auparavant  que  de  ce  que  vous  m'avés 
envoyé  afin  que,  quand  vous  en  trouverez  encore  de  luy, 
vous  ne  prenniés  plus  les  mêmes  que  j'ay  déjà,  car  je  seray 
bien  aise  d'avoir  par  votre  moyen  toutes  les  œuvres  de  ce 
savant  homme,  mais  c'est  à  la  condition  que  je  vous  ay  dit 
de  les  rembourser^  autrement  Je  vous  les  renvoyerois.  Pour 
votre  Cicéron,  j'ay  une  impatience  extrême  qu'il  voye  le  jour 
et  vous  m'obligerés  infiniment  de  me  mander  ce  que  vous 
en  avez  de  prest.  J'attends  des  nouvelles  de  votre  travaiUsur 

(1)  Les  Métamorphoses  d*ÂntoninuB  Liberalis  furent  publiées  en  1674,  pu* 
Berckelius  à  Leyde,  le  Panégyrique  de  Pline^  en  1669,  et  le  Traicté  de  la 
castramétation  d'Hyginus  dan»  le  Ree.  àntq.  rom.  de  Gnovius,  vol.  10. 
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les  auteurs  de  Tagriculture,  mais  je  voudrais  bien  que  vous 
eussiez  vu  quelqu'un  de  ceux  qu'on  imprime  à  Paris,  afin  que 
vous  connussiez  la  manière  uniforme  dont  on  se  prétend 
servir  pour  tous,  pour  faire  en  sorte  que  Texécution  de  ce 
dernier  soit  toute  semblable.  El  plust  à  Dieu,  Monsieur,  que 
vous  eussiez  été  au  lieu  où  nous  vous  eussions  pu  consulter  de 
bouche,  car  par  lettres  il  y  auroit  eu  trop  de  choses  à  dire  et 
à  redire.  On  fait  une  glose  aux  poëtes  et  des  notes  aussy  ; 
mais  on  ne  fait  que  des  notes  aux  auteurs  de  prose,  et  par  cy 
par  là  quelques  vers  à  quelques  périodes  obscures  et  embar- 
rassées. Dès  que  nous  aurons  quelqu'un  de  ces  auteurs 
achevé,  je  ne  manquerai  pas  de  vous  l'envoyer.  A  Dieu, 
Monsieur,  aimés  moy  toujours  et  soyés  assuré  que  je  suis 
votre  serviteur  avec  affection,  sincérité  et  estime. 

MONTAUSIER. 

Je  VOUS  supplie  de  me  faire  savoir  si  vous  avez  reçu  cette 
lettre. 

Ce  28  mars  4676,  à  Saint-GermpiD. 

Il  y  a  déjà  quelque  temps,  Monsieur,  que  M.  Bigot,  de 
Rouen,  m'envoya  de  votre  part  la  description  des  trois  isles 
de  Meursius.  Je  vous  en  remerciai  et  vous  envoyai  en  même 
temps  et  à  monsieur  Heinsius  sept  exemplaires  des  auteurs 
sur  lesquels  on  travaille  pour  monseigneur  le  Dauphin,  en 
attendant  que  les  autres  fussent  imprimés.  Mais  je  ne  say  si 
vous  aurez  receu  ma  lettre  et  ces  livres-là,  et  j'en  suis  en 
peine.  La  lettre  a  esté  envoyée  par  la  voye  ordinaire,  et  les 
livres  par  des  marchands  qui  dévoient  vous  les  faire  rendre 
et  à  monsieur  Heinsius,  à  qui  j'écrivis  aussi.  Je  crains  que  la 
longueur  de  ces  marchands  à  cause  des  factures,  et  qu'il  faut 
que  ce  qu'ils  envoyent  passe  par  beaucoup  de  mains,  n'ait 
empescbé  que  vous  n'ayez  encore  receu  ces  livres,  mais  ils 
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VOUS  seront  toujours  rendus  quoyque  tard,  et  pour  la  lettre, 
vous  devez  Tavoir  reçue  il  y  a  longtemps.  Je  serois  bien  aise. 
Monsieur,  de  le  savoir,  car  je  serois  fasché  que  vous  eussiés 
eu  lieu  de  douter  que  je  ne  sois  pas  toujours  très-sensible 
aux  marques  de  votre  souvenir  et  de  votre  amitié,  et  que  je 
ne  désirasse  pas  de  vous  témoigner  en  touftes  rencontres  que 
j'ay  pour  vous  toutte  Testime  et  toutte  la  considération  que 
vous  mérités . 

MONTAUSIER. 


Je  donne  maintenant  une  lettre  da  duc  deMootansier  qui  expli- 
que parfaitement  le  plan  et  réconomie  de  la  collection  des  classi- 
ques adusum.  Elle  pourroit  presque  servir  de  préface  à  cette  série 
d'ouvrages. 


Ce  15  mars  1676,  à  Saint-GermaiD. 

La  lenteur  des  imprimeurs  qui  travaillent  aux  auteurs 
sur  lesquels  on  fait  des  noltes  pour  monseigneur  le  Dau- 
phin est  cause,  Monsieur,  que  j'ay  esté  si  longtemps  à  faire 
réponse  à  diverses  de  vos  lettres,  parce  que  j'attendois  à 
vous  envoyer  ces  auteurs  avec  ma  lettre.  En  voici  donc  enfin 
sept  de  ces  auteurs,  en  attendant  tes  autres  qui  viendront  les 
uns  après  les  autres,  que  je  vous  envoyé.  Vous  dont  le  sa- 
voir est  éminent,  et  les  autres  doctes  n'y  trouverez  pas  votre 
conte,  car  ils  sont  faits  pour  des  ignorants  et  non  pas  pour 
des  savants.  Entrés  donc,  je  vous  prie,  dans  notre  dessein, 
qui  est  de  donner  tous  les  auteurs  anciens  de  la  langue  la- 
tine si  intelligibles  par  des  gloses  et  des  nottes  familières  que 
les  enfants  puissent  les  entendre  sans  le  secours  de  leurs 
précepteurs  ni  des  autres  commentateurs.  On  ne  s'est  point 
piqué  d'y  apporter  des  choses  nouvelles,  des  éruditions 
rares  et  recherchées  et  des  corrections  tirées  des  manuscrits; 
on  y  explique  simplement  et  nettement  le  sens  du  texte,  et 
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Où  y  ajoute  oe  qui  est  nécessaire  à  savoir  de  fables»  d'his-^ 
toires,  de  coutumes  anciennes,  de  géographie^  etc.  Si  ceux 
qui  ont  travaillé  ont  réussi  à  cela,  ils  ont  atteint  notre  but. 
On  a  ajouté  les  indices  qui  seront  très-utiles  parce  que  ce 
sont  des  espèces  de  concordances,  et  il  n'y  aura  pas  un  mot 
dans  la  laai^e  latine  qu'on  ne  sache  de  quels  auteurs  il  sera, 
et  combien  de  fois  il  s'en  sera  servi.  Faites-nous  la  grâce, 
Monsieur,  de  me  mander  votre  avis  fidèlement  et  sincère- 
ment sur  tout  cela.  Si  nous  avions  trouvé  d'excellents  ou- 
vriers^ je  crois  que  l'ouvrage  auroit  esté  très-utile  au  public, 
mais  il  a  fall^u  se  servir  de  ceux  qui  se  sont  présentés,  ainsi 
nous  n^avons  pas  choisi. 

Je  vous  rends  un  million  de  grâces  de  tout  cœur  du  Pané- 
gyrique du  Pline  que  vous  m'avez  envoyé  ;  je  ne  say  qui  me 
Ta  apporté,  car  je  n'ay  point  veu  le. monsieur  Veltenius 
dont  vous  me  parliez  dans  deux  de  vos  lettres.  S'il  fût  venu 
à  moy  je  luy  àurois  rendu  tous  les  services  que  j'eusse  pu 
en  votre  coosidèralion,  tout  ce  que  vous  me  recommandés 
m'étani  fort  considérable.  J'auray  bien  de  la  joie  quand  je 
verray  votre  Cicéron,  et  un  auteur  de  cetAe  importance  par- 
tant de  vos  mains  et  illustré  par  vous  doit  aussi  estre  une 
chose  admirable.  Il  ne  faut  pas  attendre  pour  le  donner  que 
la  paix  soit  faite^  car  ce  terme  seroit  un  peu  trop  long.  Ce 
seroit  une  chose  bien  souhaitable  que  ce  courageux  libraire 
dont  vous  me  parlés  donnât  en  un  corps  tous  les  ouvrages 
de  Meuraus  et  de  Saumaise.  S'il  y  vouloit  joindre  ceux  de 
Grolius  (l),  il  rendroit  un  granS  service  à  la  république  des 
lettres.  N'oubliés  pas,  je  vous  prie,  de  nie  faire  savoir  ce  que 
vous  avez  eu  la  bonté  de  débourser  pour  moy  pour  les  Opus- 
(Uites  de  Meursius,  atin  que  je  mette  ordre  qu'on  vous  en 
rembourse,  Aimés-moy  toujours  et  soyés  assuré  de  l'affection, 

(i)  Oii  n'a  jftmaia  publié  lea  ceuvre»  de  Saumaise  ni  celles  de  Grotias 
d'une  manière  uniforme. 
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de  Testime  et  de  la  considération  extrême  que  j'ay  pour 
vous. 

MONTAUSIBR. 


Il  n'y  a  aucune  observation  importante  à  faire  sur  les  lettres 
suivantes  qui  terminent  le  dossier  de  pièces  contenues  dans  le  ma- 
nuscrit Bumey. 

Ge  35  septembre  1670,  à  FontHineblewi, 

Je  vous  ay  envoyé^  Monsieur,  en  môme  temps  qu^à  mon- 
sieur Heinsius  les  exemplaires  de  ces  auteurs  qu'on  a  faits 
pour  monseigneur  le  Dauphin.  Il  a  receu  les  siens*  et  je  ne 
say  si  vous  avés  receu  les  vôtres.  Je  croyois  accompaigner 
ce  petit  présent  d'une  lettre  et  faire  réponse  à  toutes  les 
vôtres,  mais  rembarras  des  affaires  que  j'ay  eues  et  Tespé- 
rance  de  pouvoir  joindre  quelques  autres  exemplaires  des 
auteurs  auxquels  on  travaille  à  ceux-là,  m'ont  fait  diffé- 
rer insensiblement  jusques  à  cette  heure  à  vous  écrire. 
Je  devois  bien  vous  remercier  plus  tost  de  toutes  les  marques 
d'amitié  que  vous  m'avés  données,  et  des  présents  que  vous 
m'avés  faits,  principalement  les  deux  volumes  de  votre 
Cicéron  et  de  l'Oraison  funèbre  que  vous  m'avés  envoyés. 
Mais  pour  avoir  tant  tardé,  je  vous  supplie  de  croire  que  je 
ne  vous  en  suis  pas  moins  obligé,  car  j'en  ay,  je  vous  assure^ 
tout  le  ressentiment  possible.  J'avois  déjà  veu  le  Cicéron 
avant  qu'il  m'eût  estéxlonné  de  votre  part,  ne  Taïaut  receu 
que  longtemps  après  qu'il  se  vendoit  à  Paris,  et  comme  je 
me  souvenois  que  vous  m'aviés  témoigné  le  vouloir  dédier  à 
monseigneur  le  Dauphin,  je  fus  surpris  de  n'y  point  trouver 
d'épttre  dédicatoire  (1).  La  guerre  vous  a  empesché  d'y  en 

(1)  Gr»Tiu8  publia  en  1Ô77  une  édition  des  EpUtolœ  ad  familiares  en 
deux  TOl.  in-S;  mais  l'épltre  dédicatoire  dont  il  est  parlé  ici  ne  parut  qn'à 
la  tôte  des  EpUres  à  Àtticus  qui  virent  le  Jour  en  iOS4. 
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mettre  une;  vous  le  pourrés  bien  réparer  si  vous  avés  tou- 
jours envie  de  le  dédier.  J'ay  eu  le  plus  grand  plaisir  du 
monde  de  voir  ce  bel  ouvrage;  on  ne  sauroit  assés  en  louer 
l'auteur,  et  j'ay  bien  de  l'impatience  d'en  voir  le  reste.  Je 
vous  conjure.  Monsieur,  d'estre  bien  persuadé  que  parmi 
tant  de  personnes  qui  connoissent  votre  mérite,  il  n'y  en  a 
point  qui  vous  estime  et  qui  vous  considère  autant  que  je 
fais,  car  il  ne  s'y  peut  rien  ajouter. 

MONTAUSIER. 
Ce  30  octobre  1679,  à  Saint-Germaia. 

Tay  eu  beaucoup  de  joye,  Monsieur,  d'apprendre  de  vos 
nouvelles  par  la  lelUe  que  je  viens  de  recevoir  de  votre 
part,  aussi  me  sont-elles  toujours  plus  chères  qu'à  personne 
par  les  sentiments  que  j'ay  pour  vous.  Un  présent  beaucoup 
plus  considérable  que  celuy  que  je  vous  ay  fait  seroit  trop 
bien  payé  du  remerciement  que  vous  me  faites,  et  en  vérité 
il  ne  valoitpas  la  peine  que  vous  y  songeassiés.  Mais  je  suis 
bien  aise  que  vous  donniés  votre  approbation  à  ces  ouvrages- 
là,  qui  ne  sont  pas  faits  pour  les  personnes  savantes  comme 
vous,  mais  pour  les  autres.  Ils  seroient  beaucoup  meilleurs 
qu'ils  ne  sont,  si  on  avoit  pu  trouver  des  gens  aussi  habiles 
que  vous  pour  y  travailler,  et  comme  on  ne  le  pouvoit  pas 
espérer,  il  a  fallu  prendre  ce  qu'on  a  trouvé.  Je  n'ai  point 
ouy  parler  de  cet  honneste  ht)mme,  qui  me  doit  donner  le 
Catulle  (i)  que  vous  m'envoyez,  mais  ne  vous  en  estant  pas 
pas  moins  obligé  que  si  je  l'avois  receu,  il  est  bien  juste  que 
je  vous  en  remercie  comme  je  le  fais  de  tout  mon  cœur. 
J'attends  avec  impatience  votre  Cicéron,  ne  pouvant  point 
avoir  un  plus  grand  plaisir  que  de  voir  de  vos  ouvrages,  par 

(1)  Celte  édition  de  Catulle,  de  Tibulle  et  de  Properce  porte  la  date 
de  1680. 

43e  année.  Octobre  1867.  —  Doc.  17 
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leur  beauté,  et  parce  que  Ton  ne  sauroit  avoir  plus  d'estime 
et  plus  d'affection  que  j'en  ay  pour  vous. 

MONTAUSIER. 
Ce  20  Boyembre  1670,  à  Saint-Germaiii. 

Messieurs  Heufel  frères  sont  enfin  arrivés,  Monsieur,  et 
j'ay  receu  par  eux  votre  lettre  du  16  du  mois  passé  et  le  Ca- 
tulle, Tibulle,  Properce  que  vous  m'avés  fait  la  faveur  de 
m'envoyer.  Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur  de  ce  pré- 
sent et  des  bontés  dont  votre  lettre  est  toute  pleine;  je  les 
ressens  au  dernier  point,  et  vous  n'en  sauriez  jamais  avoir 
pour  personne  qui  vous  estime  plus  que  moy.  J*ai  trouvé  les- 
dits  sienrs  Heufel  fort  honnestes,  et  leur  ay  marqué  que  je 
voudrois  bien  leur  pouvoir  estre  utile  et  pour  la  considéra- 
tion que  vous  avés  pour  eux,  et  pour  l'amour  d'eux-mêmes, 
Je  vous  supplie,  Monsieur,  d'être  bien  persuadé  que  si  je 
pouvois  vous  rendre  quelque  service,  j'aurois  la  plus  grande 
joye  du  monde  de  vous  témoigner  quelles  sont  Testime  et  la 
considération  particulière  que  j'ay  pour  vous. 

MONTAUSIER. 

Dans  le  moment  mesme.  Monsieur,  que  j'allois  partir  pour 
le  voïage  que  la  cour  fait  présentement,  monsieur  Pesten  me 
rendit  la  lettre  et  Texemplaire  du  Florus  (1)  dont  vous  l'aviez 
chargé.  J'eus  beaucoup  de  joie  d'apprendre  de  vos  nouvelles, 
et  de  recevoir  les  marques  de  vostre  souvenir  et  de  vostre 
amitié  qui  me  sont  si  chères  par  l'estime  et  par  la  considéra- 
tion que  j'ay  pour  vous.  Je  luy  témoignay  mesme  combien 
je  vous  en  estois  obligé,  et  quelques  remerciements  que  je 
vous  en  puisse  faire,  je  ne  saurois,  ce  me  semble,  assez  vous 
le  marquer.  Quoyque  pendant  le  voïage  je  n'aye  presque 

(1)  Edition  imprimée  à  Ctrecht  en  1680,  et  réimprimée  à  Amsterdam 
en  1692*  In-8. 
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pas  eu  un  moment  à  moy,  je  n'ay  pas  laissé  de  voir  en  par- 
courant quelque  chose  de  yostre  Florus,  et  tout  ce  que  j'en 
ay  veu  m'a  paru  fort  beau  et  m'a  donné  beaucoup  de  plaisir. 
J'ay  de  l'impatience  de  pouvoir  estre  en  repos  pour  le  lire 
avec  apï^lication,  et  je  m'en  promets  une  fort  grande  satis** 
foction^  aiant  déjà  trouvé  par  l'échantillon  l'ouvrage  si  digne 
de  vous.  Vous  me  faites  des  remerciements  que  je  ne  mérite 
point,  car  je  ne  vous  ay  jamais  pu  rendre  aucun  service, 
quelque  envie  que  j'en  aye  toujours  eue,  et  je  voudfiris  biftn 
vous  pouvoir  estre  utile,  et  vous  sériés  persuadé  de  tout  ce 
que  je  vous  dis,  et  j'en  aurois  une  extrême  joie.  Je  vous 
remercie,  Monsieur,  de  ce  que  vous  m'avez  mandé  touchant 
les  belles*lettres  :  quand  il  y  aura  quelque  chose  de  nou- 
veau au  païs  où  vous  estes,  vous  me  ferez  encore  un  fort 
grand  plaisir  de  me  le  faire  savoir.  J'ay  de  l'impatience  de 
voir  les  épîlres  de  Cicéron  à  Attique  que  vous  faites  impri-^ 
mer  avec  voslre  épltre  dédicatoire  à  monseigneur  le  Dau- 
phin, et  je  suis  fâché  de  la  longueur  de  vostre  imprimeur. 
S'il  vous  fait  toujours  autant  attendre,  je  ne  say  pas  quand 
nous  pourrons  voir  voslre  Gicéron  tout  entier.  Pour  ce  que 
vous  me  dites  sur  les  œuvres  posthumes  de  Saumaise,  j'avois 
prié  monsieur  de  Lamare  et  monsieur  Lantin  de  vous  faire 
remettre  le  manuscrit  qu'ils  en  ont,  et  je  leur  en  avois  fait 
parler;  mais  comme  ils  n'ont  point  fait  ce  qu'ils  avoient 
promis,  je  leur  en  feray  écrire  tout  de  nouveau  par  monsieur 
Tévesque  de  Condom  qui  est  leur  ami  et  leur  compatriote. 
J'ay  un  extrême  déplaisir  du  mal  de  monsieur  Heinsius;  je 
vous  conjure  de  le  luy  faire  savoir,  et  que  je  luy  souhaite 
une  parfaite  santé,  A  Dieu,  Monsieur,  aimés-moy  et  faites  un 
fondement  asseuré  que  nul  ne  sauroit  estre  plus  dans  tous 
vos  intérêts  que  j'y  suis,  et  plus  cordialement  à  vous  que  je 
le  seray  toujours. 

MONTAUSIER. 
Ce  20  aoust  1080>  à  Sedan. 
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Ce  15  mars  1683,  à  Compiègne. 

Je  n'ay  receu  que  depuis  deux  ou  trois  jours,  Monsieur, 
votre  lettre  du  15  du  mois  passé,  mais  elle  ne  m'a  pas  donné 
moins  dé  joye  que  si  elle  avoit  été  de  plus  fraîche  datte^ 
parce  que  je  suis  forl  sensible  à  toutes  les  marques  de  yostre 
souvenir  et  de  votre  amitié.  Vous  aurez,  je  m'asseure,  receu 
depuis  ma  réponse  à  vos  précédentes  lettres  qui  vous  aura 
fait  connoître  quelque  chose  de  mon  ressentiment  poar 
toutes  les  obligations  que  je  vous  ay,  et  môme  je  me  suis 
servi  de  la  liberté  que  vous  m'avez  donnée,  en  vous  priant 
de  prendre  la  peine  de  me  faire  acheter  quelques  livres  de 
la  bibliothèque  de  M.  Heinsius  (l),  dont  je  vous  ay  envoyé  le 
mémoire,  s'ils  estoient  à  bon  marché.  Quand  j'aurois  pu, 
Monsieur,  vous  rendre  tous  les  services  que  j'ay  désiré,  ils 
seroient  trop  bien  payés  par  la  reconnoissance  que  vous  me 
témoignés,  et  je  n'ay  jamais  pu  vous  en  rendre,  ainsi  je  voy 
que  vous  contés  ma  bonne  volonté  comme  si  elle  avoit  eu 
son  effet,  ce  qui  me  la  feroil  redoubler,  s'il  s'y  pouvoit 
ajouter  quelque  chose.  Mais  cela  seroit  impossible,  et  il  ne 
me  manque  que  les  occasions  de  vous  le  persuader.  J'ay  une 
grande  impatience  de  voir  votre  bel  ouvrage  sur  les  épîtres 
de  Cicéron  à  Atticus,  et  c'est  avec  raison,  parce  que  tout  ce 
qui  vient  de  vous  ne  sauroit  estre  assez  loué,  et  que  je  l'aime 
encore  plus  que  les  autres.  Je  vous  remercie  des  nouvelles 
des  lettres  que  vous  m'avés  données.  Je  vous  supplie,  Mon- 
sieur, de  me  conserver  toujours  toute  l'amitié  que  vous 
m'avez  promise  et  de  croire  que  j'y  répondrai  avec  toute 
l'estime  et  toute  la  considération  que  vous  méritez. 

MONTAUSIRR. 


(1)  Sur  la  vente  de  la  bibliothèque  de  Heinius,  voy.  mon  précédent  in 
ticie. 
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Depuis  ma  lettre  écrite,  j'ai  receu  la  voslre  du  40  de  ce 
mois,  dont  je  vous  remercie. 

De  Versailles^  ce  20  avril  1683. 

J'ay  receu.  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avés  fait  la 

faveur  de  m'écrire  le  11*  de  ce  mois  et  le  mémoire  qui  y 

estoit  joint  des  livres  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'achep- 

ter,  dont  je  vous  rends  grâces  de  tout  mon  cœur,  vous  asseu- 

rant  que  je  ressens  extrêmement  les  bontés  que  je  vous  avés 

pour  moy,  quoique  vous  ne  m'ayés  pas  acbepté  tous  les 

livres  que  je  vous  avois  demandé.  Je  me  passeray  bien  de 

ceux  qui  manquent,  ne  les  voulant  avoir  que  par  occasion. 

Mais  comme  vous  les  avés  trouvé  trop  chers,  je  vous  suis 

mesme  obligé  d'avoir  ménagé  ma  bourse  en  ne  les  acheptant 

pas.  Je  vous  supplie  de  me  faire  mettre  à  part  ceux  que 

vous  avés  pour  ^^  les  envoyer  à  la  première  occasion  qui 

se  trouvera.  Vous  me  mandés  qu'ils  vous  ont  coûté  291  liv. 

IS,  argent  d'Hollande.  Vous  me  ferés  plaisir  de  m'indiquer 

un  marchand  à  qui  je  puisse  donner  cette  somme,  ou  par 

quelle  autre  voie  il  vous  plaît  que  je  vous  la  fasse  tenir;  et 

je  voudrois  bien  y  ajouter  ce  que  je  vous  dois  pour  les  livres 

de  ffleursius  que  vous  m'avez  cy-devant  acheptés.  Je  vous 

supplie  de  me  mander  ce  que  vous  ont  coûté  ceux-cy,  afin 

que  je  vous  envoie  le  tout  à  la  fois:  et  je  vous  asseure  que  je 

n'oublieray  jamais  les  plaisirs  que  vous  m'avés  faits  et  que  je 

chercheray  soigneusement  les  occasions  de  m'en  revancher 

et  de  vous  donner  des  marques  effectives  de  l'estime  et  de  la 

considération  particulières  que  j'ay  pour  vous. 

MONTAUSIER. 


Séparons-nous  de  Grîevlus  et  de  ses  correspondants,  et  regret- 
tons de  ne  pouvoir  donner  les  lettres  du  savant  hoUandois,  comme 
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noai  ayons  transcrit  celles  du  diplomate  et  de  Montaosier-Alceste. 
Nous  aurons^  du  moins,  contribué  â  jeter  quelque  jour  sur  l'his- 
toire littéraire  du  dix-septième  siècie,  et  à  montrer  par  d'illustres 
exemples  que,  malgré  les  différences  de  pays>  de  religion  et  de  po- 
litique, le  goût  des  plaisirs  de  Tesprit  est  pour  toutes  les  honnêtes 
gens  un  lien  véritable, 

GUSTAVB  MASSON. 


XXIII.  —  CATHERINE  DE  BOURBON 

SOEUR  DE  HENRI  IV. 


Les  Réformés  tiennent  à  grand  honneur,  et  non  sans  raison, 
d*ayoir  compté  dans  leurs  rangs,  et  parmi  les  illustrations  de  leur 
parti,  la  personne  de  Catherine  de  Bourbon^  princesse  de  Navarre 
et  sœur  de  Henri  IV.  «  Figure  humble  et  douce,  dit  M.  Jules  Bon- 
net ,  mêlée  aux  derniers  orages  du  xvi«  siècle ,  et  qui  sut  allier, 
dans  une  courte  vie ,  aux  talents  les  plus  distingués  cette  dignité 
morale  sans  laquelle  il  n'y  a  pas  de  véritable  grandeur.  > 

Née  à  Paris  le  9  février  1558,  et  élevée  dans  les  croyances  de 
la  Réforme^  par  sa  mère,  Jeanne  d'Albret;  elle  y  resta  fidèle, 
malgré  l'exemple  et  les  sollicitations  du  roi  son  frère.  On  sait 
qu'après  bien  des  vicissitudes  et  des  mariages  manques,  elle  finit, 
en  1599  (31  janvier),  par  épouser  un  prince  qu'elle  aimoit  peu, 
Henri  de  Lorraine^  duc  de  Bar,  et  qui  la  rendit  médiocrement 
heureuse. 

A  propos  de  Jeanne  d'Albret,  Bayle,  dans  ses  notes,  donne  sur 
Catherine  et  ses  nombreux  mariages  manques  de  curieux  détails 
que  nous  reproduirons  ici  : 

<t  II  y  a  peu  de  princesses  à  qui  l'on  fît  proposer  plus  de  partis 
qu'à  madame  Catherine  de  Navarre,  sœur  unique  de  Henri  IV. 
Elle  avoit  esté  recherchée,  dit  Cayet ,  dans  sa  Chronologie  septé- 
naire, de  plusieurs  grands  princes,  auxquels,  pour  Tune  ou  l'autre 
des  deux  causes,  et  en  tel  endroit  pour  les  deux  ensemble ,  elle 
n'a  voit  i  oint  voulu  consentir.  Premièrement,  pour  reprendre  cela 
de  plus  haut,  dès  aussitôt  qu'elle  fut  née,  à  scavoir^  le  7  février 
1558^  il  fut  parlé  de  la  marier  à  François,  Monsieur,  qui  a  esté 
depuis  doc  d'Alençon.«.,  projet  qu'on  voulut  réaliser  en  1582..» 
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Mais^  dès  auparavant,  le  roi  Henri  III,  revenant  de  Pologne,  la 
désira ,  et  tient-on  que  si  elle  eust  été  au  voyage  de  Lyon  à  son 
tour,  et  que  roy  l'enst  vue,  infailliblement  il  l'eust  espousée.  Mais 
la  royne  mère,  Catherine  de  Médicis,  la  luy  figura  naine  et  contre- 
faicte,  ce  qui  estoit  faux  :  car  elle  estoit  de  stature  médiocre  et 
d'une  belle  taille  :  bien  est  vray  qu'elle  avoit  une  jambe  un  peu 
courte  (qui  est  une  note  de  ceux  d'Albret^  comme  estait  Alain^ 
sire  d'Albret,  père  du  roy  Dora  Jouan,  bisayeul  de  ladite  prin- 
cesse Catherine).  Ladite  royne  mère  Ût  à  sa  fiUole  ce  bon  office» 
voulant  desadvancer  le  roy  de  Navarre...  Ce  grand  parti  lui  étant 
failly,  le  duc  de  Lorraine  (qui  depuis  a  esté  son  beau-père)  la  re- 
chercha..., et  s'en  trouva  le  roy  de  Navarre  bien  empesché.  Estant 
sortie  de  la  cour  après  le  roy  de  Navarre,  son  frère,  elle  fut  aymée 
de  feu  M.  le  prince  de  Coudé.  Le  roy  Philippe  d'Espagne  aussi,  en 
Tannée  80,  l'envoya  voir  :  promettant  au  roy  de  Navarre  de  grands 
avancements  de  sa  part,  jusques-là  qu'il  lui  conseilloit  de  le  faire 
roy  de  la  Gascogne,  que  pour  cet  effet  il  luy  aideroit  d'hommes  et 
d'argent;  mesmes  il  tint  par  longue  espace  de  temps  huit  cens 
mille  ducats  dans  Ochagavy,  village  de  la  haute  Navarre,  au-des- 
sus de  Roncevaux,  si  ledit  seigneur  roy  de  Navarre  les  eust  voulu 
accepter  pour  faire  la  guerre  en  France.  Cela  estant  failly,  le  duc 
de  Savoye,  l'an  83,  envoya  par  deux  fois  avec  promesse  de  ne 
l'empescher  nullement  sa  religion...  L'an  86,  le  roy  d'Ecosse  en- 
voya le  sieur  Melvin,  Écossais,  le  sieur  de  llsle  Groslot,  Fran- 
çois et  le  sieur  des  Barthes,  avec  telle  instance,  que  la  royne 
d'Angleterre  luy  en  escrivit  en  ces  termes  :  t  Que  si  elle  vouloit 
«  passer  en  son  isle,  pour  l'amour  d'elle  (l'appelant  sa  sœur  de 
«  France,  par  un  bon  augure),  elle  feroit  que,  de  son  vivant,  elle 
«  se  pouvoit  assurer  d'estre  royne  d'Angleterre  après  son  décès.  » 
Le  prince  d'Anhalt,  estant  venu  au  secours  du  roy,  son  frère, 
h  son  advénement  à  la  couronne  de  France,  la  demanda  luy-môme 
en  personne,  mais  pour  la  nécessité  de  la  guerre,  qui  estoit  de 
toutes  parts  en  France,  il  s'en  retourna  comme  il  estoit  venu, 
non  sans  mécontentement.  Durant  ces  mêmes  guerres,  deux 
princes  du  sang  la  recherchèrent  encore ,  le  comte  de  Soissons  et 
le  duc  de  Montpensier;  mais  la  proximité  du  sang,  la  diversité  de 
religion  et  la  disposition  des  affaires  ne  purent  laisser  mettre  à 
effet  leurs  bons  désirs.  » 

On  sait,  et  l'histoire  en  est  assez  connue,  que  Catherine  avoit 
^Ti  bien  accueilli  les  vœux  du  comte  de  Soissons,  son  cousin  ;  et 
qu'il  ne  tint  point  à  elle  que  la  conclusion  ne  fût  telle  que  la  sou- 
haitoit  Charles  de  Bourbon;  et  l'on  dit  même  que  Catherine  pous- 
soit  la  passion  pour  son  cousin  jusqu'au  point  d'offrir  de  renoncer 
au  protestantisme,  si  ta  cour  de  Rome  vouloit  appuyer  son  ma- 
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riaf e,  et  lai  âcmner  les  dispenses  que  son  deiaré  de  parenté  ayec 
iQ  comte  de  Soissons  réqnéroit.  C'est  da  moins  ce  que  raconte  le 
cardinal  d'Ossat,  qai  est  un  assez  bon  garant*  Il  tenoit  ce  bit  du 
pape  lui-môme;  et,  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  que  cette 
particularité  est  rappelée  à  l'occasion  des  dispenses  qu'il  fallut  pa- 
reillement obtenir  quelques  années  plus  tard,  quand,  le  mariage 
avec  le  comte  de  Soissons  rompu^  il  fut  question  du  mariage  avec 
«  le  comte  de  Bar,  c'est-à-dire  d'une  protestante  avec  un  catholique, 
c  Une  des  grandes  difficultés  que  me  fit  le  saint-père,  dit  d'Qssat, 
fut  que,  lorsque  ce  mariage  se  traitoit  (celui  du  comte  de  Sois- 
sons), Madame,  sœur  du  roi,  lui  fit  dire  que,  si  Sa  Sainteté  faisoit 
envers  le  roi  qu'elle  fût  mariée  à  M.  le  comte  de  Soissons,  elle 
se  feroit  catholique  :  dont  Sa  Sainteté  dit  avoir  juste  occasion  as 
jager  que  ce  n'est  point  la  conscience  qui  la  tient  en  sa  secte, 
mais  que  c'est  une  certaine  ostination  et  présomption  qu'elle  a 
que  le  Saint-Siège  et  toutes  autres  choses  se  doivent  accommoder 
à  ses  appétits.—  «  Ainsi,  chose  plaisante!  (dit  à  ce  sujet  Amelot  de 
La  Hoassaie  dans  ses  notes  sur  d'Ossat),  Madame  Catherine  vouloit 
bien  être  catholique  avec  le  comte  de  Soissons,  parce  quelle  l'ai- 
moit,  et  ne  le  vouloit  pas  être  avec  le  duc  de  Bar,  son  mari,  parce 
qu'elle  ne  l'aimoit  pas.  Sa  passion  gouvernoit  sa  religion,  au  lieu 
que  sa  religion  devoit  gouverner  sa  passion.  » 

Il  est  certain  que  sa  passion  fut  grande  pour  son  cousin.  On  en 
jugera  par  la  lettre  qu'on  va  lire  et  que  nous  croyons  inédite. 
Avant  de  la  donner,  cependant,  encore  un  autre  extrait  qui  lui 
sert  merveilleusement  d'introduction.  Celui-ci  est  emprunté  aux 
Mémoires  de  Sully. 

«  Pendant  le  siège  de  Rouen  par  Henri  IV ,  le  comte  de  Soissons 
crut  avoir  trouvé  une  favorable  occasion  pour  son  amour.  L'en- 
treprise de  ce  siège  étoit  trop  importante  à  son  avis  pour  que  le 
roi  pût  s'occuper  d'autre  chose.  Il  feignit  un  voyage  à  Nogent, 
et,  se  dérobant  du  camp,  il  passa  secrètement  et  avec  la  dernière 
diligence,  en  Béarn,  pour  y  accomplir  son  mariage,  à  i'insu  de 
Henri;  mais  il  étoit  un  de  ceux  dont  le  roy  observoit  jusqu'aux 
moindres  actions.  Ce  prince  pénétra  l'intention  de  M.  le  comte,  et 
y  mit  si  bon  ordre,  qu'à  son  arrivée  en  Béarn,  le  comte  trouva 
bien,  à  la  vérité,  madame  Catherine  dans  les  dispositions  les  plus 
favorables  à  son  égard;  quelques-uns  ont  dit  que  c'étoit  elle-même 
qui  Tavoit  sollicité  à  faire  ce  voyage;  mais  il  n'en  fut  pas  de  même 
du  conseil  que  le  roi  avoit  établi  en  cette  province  pour  la  con- 
duire en  son  absence.  Le  sieur  de  Pangeas  (N.  de  Pardaillan  de 
Pangeas  ou  Pangeac)  qui  dirigeoit  ce  conseil,  lui  tint  tête,  montra 
les  ordres  qu'il  avoit  reçus  du  roi,  souleva  tout  le  pays  contre  lui, 
enfin  l'obligea  de  repasser  en  France  avec  la  honte  d'un  éclat  inu- 
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tile,  dont  M.  ie  comte  ne  pat  tirer  d'autre  yengeance  sur  Pangeas, 
qu*en  le  faisant  tomber  du  haut  d'un  escalier,  un  jour  qu'il  se  ren- 
contra avec  lui  chez  le  roi^  à  Pontoise,  » 

{Mémoire  de  Sully,  liv.  V,  1592.) 


LlilTTKË  DE   MADAME^  AU  ROI 

sur  le  voyage  que  feist  ie  comte  Soissons  à  Pau,  prétendant  Pespouser 

en  Tannée  1502. 

c  Monsieur,  je  vous  ai  faict  entendre  par  ma  dernière 
lettre  Tarrivée  de  M.  le  comte  mon  cousin,  et  Toceasion  de 
son  voyage.  C'est  une  preuve  d'amour  de  laquelle  je  ne  lui 
puis  scavoir  mauvais  gré,  et  croy  qu'estant  jugée  telle  de 
vous,  qui  lui  avez  permis  d'en  avoir  pour  moy,  et  véritable- 
ment représentée,  que  vous  l'auriez  pour  aggréable^  son 
désir  estoit  de  m'accompagner  jusques  au  lieu  où  vous  estes  ; 
et  ne  me  trouvant  pas  en  chemin,  ni  si  preste  de  partir  qu'il 
se  l'estoit  promis,  il  faîsoit  eslat  de  retourner  m'attendre  en 
lieu  où  il  ne  seroit  point  inutile  pour  vostre  service.  Je  n'ay 
rien  recognu  en  lui  que  du  plus  fidelle  serviteur  que  vous 
ayez.  C'est  ce  que  son  arrivée  m'a  appris  et  la  principalle 
occasion  qui  m'ayt  convié  à  lui  vouloir  du  bien  après  le 
commendement  que  vous  m'en  avez  faict  de  vostre  propre 
bouche.  Je  lui  avois  promis  de  l'advertir  du  temps  que  je 
serois  preste,  et  cognoissant  son  affection  telle  et  à  son 
maislre  et  à  moy,  qu'avec  vostre  permission  il  nomme  mais- 
tresse,  je  m'estoy  proposé  selon  la  liberté  qu'il  vous  a  pieu 
lousjours  me  donner,  de  vous  parler  librement  et  vous  sup- 
plier très-humblement  lui  permettre  et  à  moy,  en  acceptant 
l'offre  qu'il  vous  a  pieu  me  faire,  par  M.  Eperiau,  du  choix  de 
luy  ou  de  M.  le  prince  de  Dombes,  trouver  bon  que  je  le 
préférasse  à  ceste  eslection,  espérant  vous  faire  cognoistre, 
lorsque  je  serois  si  heureuse  d'estre  auprès  de  vous,  com- 
bien sâurois  estre  soigneuse  en  ceste  occasion  que  vous  im- 
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porte  ne  pouvant  commettre  ces  particularités  au  papier  ni 
à  un  tiers.  Sur  le  parlement  de  M.  Espériau,  que  je  deroy 
despescher  exprès,  est  arrivé  qu'une  troupe  de  mutins  du 
Conseil  de  ce  pays,  sans  le  sçeu  de  M.  de  Saint-Hesmes^  au 
moins  comme  il  ma  asseuré,  ne  se  voulant  pas  resouvenir  de 
ce  qu'ils  me  doibvent  pour  avoir  l'honneur  d'estre  voslre 
sœur,  et  de  ma  vie  passée  et  présente,  ont  armé  la  ville  et 
les  faulbourgs  de  Pau,  se  sont  rendus  maistres  du  chastau 
entre  les  dix  et  onze  heures  du  soir,  et  sans  me  faire  scavoir 
rien  de  leurs  doutes,  sont  venus  avec  leurs  robbes  rouges  se- 
pleindre  qu'ils  avoient  esté  advertis  que  je  vouloy  espouser 
mon  cousin  le  comte,  et  qu'ils  doubtoient  qu'il  ne  me  voulût 
enlever.  Il  me  semble,  Monsieur,  que  nulle  de  mes  actions 
n'a  sceu  fournir  de  ce  soubçon  à  ceux  qui  les  ont  peu  voir  et 
cognoistre,  et  qu'il  ne  doit  pas  estre  permis  à  telles  gens  de 
noircir  la  réputation  d'une  personne  qui  en  a  préféré  le 
soin  à  toutes  choses.  La  forme  et  l'heure  signalent  cette 
insolence ,  qui  me  seroit  encore  supportable ,  s'ils  n'y 
eussent  adjousté,  avec  l'accusation  de  mon  cousin,  cette 
tache  à  ma  réputation.  Il  estoit  entré  en  ce  chasteau  avec 
une  douzaine  de  gentilshommes,  ayant  faict  loger  ses  gardes 
et  une  compagnie  de  chevaux-légers  qu'il  avoit  amenée 
pour  escorter  trois  lieues  de  là  Le  Hâve  (?),  où  ceux  de  Pau 
l'avoient  voulu. Il  ne  s'estoit  préparé  à  le  vouloirnià  le  pou- 
voir faire,  et  moins,  en  jureroy-je,  à  le  penser.  Je  ne  fay 
point  de  doubte  qu'il  ne  vous  en  ait  demandé  justice.  Si 
i'estois  aussi  libre  que  lui  et  que  j'eusse  peu  me  fier  à  quel- 
qu'un qui  eût  porté  mes  lettres,  vous  l'auriez  sceu  beaucoup 
plus  tost.  Mais,  mon  roi,  je  suis  entre  les  mains  de  ces  mes- 
chans  qui  ne  s'accordent  eu  rien  qu'ils  veullent  faire  de 
luoy,  qu'à  me  donner  toutes  sortes  de  peines  et  en  tel  estât 
que  je  n'ay  sceu  m'asseurer  que  ceste  lettre  vous  feust  fidel- 
lement  donnée  que  par  cette  voye,  vous  m'avez  toujours 
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aimée  je  n'ai  asseurance  ni  support  que  de  vous.  Pour  Dieu, 
mon  roi,  faites  paroitre  à  ce  coup  que  vous  m'esles  bon  roy, 
et  bon  frère.  Quand  je -ne  seroiquela  moindre  daiboiselle  de 
vostre  royaume,  vous  ne  me  desnieriez  pas  la  justice:  si 
par  l'impunité  de  cet  outrage  je  me  voy  abandonnée  de  vous, 
je  ne  veux  plus  vivre.  Je  vous  en  supplie  très-humblement 
les  mains  jointes  de  tout  mon  cœur  :  ce  n'est  pas  sans  pleurer, 
et  plust  à  Dieu  que  ce  fust  en  vostre  présence.  Je  ne  cesserai 
gueres  ceste  vie  là  jusques  alors,  si  la  mort  ne  me  la  faicl 
finir,  que  je  désire,  si  je  ne  recognoy  la  continuation  de 
vostre  amitié,  pour  la  punition  de  l'injuste  affront  qui  m'a 
esté  faict,  et  dont  de  regret,  la  fièvre  double  tierce  me  retient 
au  licl.  Hastez-vous  donc  de  me  secourir,  mon  cher  frère,  si 
je  mérite  le  nom  de  chère  sœur;  car  vous  m'honorez  de  me 
nommer  souvent,  me  permettant  de  vous  aller  trouver. 
Accordez-moi  ma  requête,  mon  Roy,  et  pardonnez  si  je  vous 
ai  importuné  de  ce  long  discours.  Il  est  très-véritable  et 
l'offense  qui  m'a  esté  faicte  m'a  donné  ceste  hardiesse.  Pour 
Dieu,  mon  roy,  aimez-moi  toujours  et  je  ne  changerai  mon 
heur  à  rien  qui  vive.  Je  vous  baise  un  million  de  fois  en 
l'esprit.  —  Cath. 


XXIV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

The  history  of  the  Norman  œnquest  ofEngland,  ils  causes  and  its 
results,  by  Edward  A.  Freeman,  —  Vol.  1.  Oxford,  at  the  Gla- 
rendon  press. 

—  Premier  article.  — 

M.  Freeman,  dont  les  mérites  comme  historien  sont  bien  connus 
et  justement  appréciés  en  Angleterre,  vient  de  publier  le  premier 
volume  d'une  histoire  de  l'invasion  normande.  Depuis  M.  Augus- 
tin Thierry,  personne  n'avoit  traité  de  nouveau  cet  intéressant 
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sujet,  du  moins  ex  professa,  et  il  y  avoit  peut-êtr^  lieu  de  s'en 
étonner.  On  sait,  en  effet,  que  l'auteur  des  Lettres  sur  VHistoire  de 
France  s'étoit  pris  d'un  bel  enthousiasme  pour  la  question  des  races 
et  de  leur  influence  ;  il  n'y  a  aucune  exagération  à  dire  quil  en 
avoit  fait  son  dada,  et  les  bcteurs  curieux  de  ces  sortes  de  pro- 
blèmes désiroient  qu'un  écrivain  compétent  vint  examiner  à  fond 
les  vues  de  M.  Thierry  et  y  relever  ce  qu'elles  ont  de  trop  outré. 
Je  disois  tout  à  l'heure  que  l'histoire  de  la  conquête  de  l'ÂDgle- 
terre  par  les  Normands  étoit  le  seul  ouvrage  relativement  récent 
ayant  trait  à  ce  mémorable  épisode  dans  les  annales  de  l'Europe 
moderne;  cette  assertion  n'est  pas  scrupuleusement  exacte,  et  il  y 
auroit  la  plus  grande  négligence  à  passer  sous  silence  le  magnifi- 
que travail  —  malheureusement  incomplet  —  de  sir  Franj's  Pal- 
grave  :  The  history  of  Normandy  and  of  England^  quoique  le  sujet 
dont  il  traite  ne  soit  pas  identiquement  celui  que  M.  Augustin 
Thierry,  par  la  magie  de  son  style,  transforma  en  une  sorte  d'é- 
popée. Sir  F.  Palgrave  s'étoit  placé  à  un  point  de  vue  diamétrale- 
ment opposé  au  système  qui  fait  tout  provenir  de  l'antagonisme 
des  races,  et  il  avoit,  lui  aussi,  trop  cédé  à  l'influence  d*une  idée, 
d'une  préoccupation  favorite.  Voici  maintenant  M.  Freeman,  lais- 
sons lui  la  parole. 

c  Mon  principal  objet  a  été  de  donner  sur  la  conquête  normande 
la  théorie  qui  me  semble  la  véritable.  Cette  théorie,  je  puis  le  dire, 
est  le  résultat  d'une  combinaison  de  celles  qu'ont  exposées,  cha- 
cun dans  un  sens  différent,  les  deux  écrivains  les  plus  célèbres, 
Augustin  Thierry,  et  sir  F.  Palgrave,  qui  ont  discuté  ce  sujet.  Tous 
ceux  qui  s'occupent  des  commencements  de  l'Histoire  d'Angleterre 
nesauroient  prononcer  le  nom  de  sir  F.  Palgrave  sans  un  senti- 
ment de  profonde  gratitude.  Mais  son  grand  ouvrage,  cet  ouvrage 
qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  terminer,  ne  nous  donne  que  la  moitié 
de  la  vérité.  Son  éloquent  rival  françois  représente  l'autre  moitié. 
Chacun  de  ces  illustres  auteurs  peut  être  justement  accusé  d'avoir 
fort  exagéré  son  point  de  vue  particulier.  Cependant,  à  tout  pren- 
dre, il  me  semble  qu'on  doit  dire  que  chacun  d'eux  a  raison  en 
tant  que  l'ou  considère  ses  affirmations;  ce  sont  ses  omissions 
seules  qui  prêtent  à  la  critique.  D'un  point  de  vue,  la  conquête 
Normande  a  été  presque  tout  ce  que  M.  Thierry  nous  donne  à 
entendre  ;  de  l'autre,  elle  n'a  guère  été  plus  que  ce  que  sir  F.  Pal- 
grave raconte.  Les  deux  auteurs  se  ressemblent  beaucoup  aussi 
par  une  certaine  absence  de  sens  critique.  A  aucune  époque  de 
l'histoire,  surtout  à  l'époque  que  je  discute  en  ce  moment,  y  a-t-il 
rien  de  plus  indispensable  que  de  bien  peser  la  valeur  des  diffé- 
rentes autorités  sur  lesquelles  on  s'appuie?  Or,  c'est  là  que  M.  Au- 
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gastin  Thierry  et  sir  Francis  Palgrave  sont  en  défaut.  Pas  nn 
incident  allégué  par  l'un  ou  l'autre  pour  lequel  ils  aient  produit 
des  preuves  quelconques  ;  mais  ils  étoient  trop  enclins  tous  les 
deux  à  se  prévaloir  du  moindre  fait  capable  de  corroborer  leurs 
systèmes  respectifs,  sans  toujours  se  demander  si  ces  faits  étoient 
tirés  de  chroniques  et  de  chartes  contemporaines  ou  de  compila- 
teurs maladroits  et  ignorants^  écrivant  trois  ou  quatre  siècles  plus 
tard.  B 

Il  est  impossible,  je  crois,  de  s'exprimer  en  meilleurs  termes,  et 
la  critique  si  juste,  si  mesurée  de  M.  Freeman  nous  a  prévenu 
tout  d*abord  en  sa  faveur.  Ajoutons  à  cela  que  ce  Scholar  n'en  est 
pas  à  faire  ses  preuves  ;  il  a  déjà  publié  le  premier  volume  d'une 
histoire  du  gouvernement  fédéral  qui  a  été  fort  remarquée  par  le 
public  lettré,  et  sur  laquelle  nous  reviendrons  peut-être  une  autre 
fois.  Aujourd'hui  nous  voudrions  mettre  nos  lecteurs  à  même  de 
joger  les  prolégomènes  de  ce  que  M.  Freeman  appelle  The  History 
of  the  Norman  conquest  of  England, 

Je  dis  prolégomènes,  parce  que  le  livre  que  j'ai  sous  les  yeux, 
quoique  passablement  gros  et  imprimé  très-serré,  ne  nous  conduit 
que  jusqu'à  l'élection  d'Ëadward  le  Confesseur.  Ici  encore  il  vaut 
mieux  laisser  l'écrivain  exposer  lui-même  le  plan  auquel  il  a  cru 
devoir  s'arrêter. 

c  Si  j'ai  donné  tant  de  développements  à  la  partie  préliminaire 
de  cet  ouvrage,  c'est  parce  que  je  suis  convaincu  qu'en  commen- 
çant à  étudier  l'Histoire  d'Angleterre  à  l'époque  de  la  conquête 
normande^  on  n'entend  rien  soit  à  la  conquête  elle-même,  soit  aux 
annales  de  notre  pays  pendant  les  temps  postérieurs.  Une  nomen- 
clature confuse  et  absurde  nous  empêche  de  nous  persuader  qu'il 
y  a  identité  entre  les  Anglois  avant  et  après  1066.  Nous  ne  nous 
apercevons  pas  que  la  conquête  normande,  au  lieu  de  faire  table 
rase  et  de  détruire  la  race,  les  lois  ou  le  langage,  a  réellement  in- 
troduit dans  ces  trois  ordres  de  faits  un  élément  étranger  qui  fut 
bientôt  absorbé  et  assimilé  par  la  masse  préexistante.  Impossible 
de  rien  comprendre  à  la  conquêtede  l'Angleterre  par  lesNorraands 
si  l'on  ne  cherche  pas  en  premier  lieu  à  se  former  une  idée  claire 
de  ce  qu'étoient  les  Saxons  et  les  Normands  avant  leur  rencontre  à 
main  armée  sur  les  collines  du  Sussex.  Du  point  de  vue  normand, 
la  conquête  de  l'Angleterre  ne  fut  que  la  plus  brillante  et  la  plus 
durable  d'une  suite  de  victoires  à  partir  de  l'occupation  de  Rouen 
jusqu'à  celle  de  Naples.  Du  point  de  vue  anglois,  la  conquête  fut 
le  résultat  définitif  de  causes  qui  n'avoient  cessé  d'agir  depuis  la 
mort  d'Eadgar.  Les  invasions  danoises  et  les  velléités  normandes 
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d*Badwird  BUggérèrent  de  différentes  façons  l'entreprise  de  GniN 
lanme,  et  en  rendirent  Faccomplissement  plus  facile.  Les  com- 
mencements de  l'histoire  de  la  Normandie,  et  sartoat  cenx  de 
riiistoire  d^Angleterre ,  depuis  Tayénement  d'iElfred  jasqn^à  la 
lÀort  d'Hartbacnut,  me  paroissent  donc  tellement  liés  à  mon  sajet 
qa'ils  demandent  à  être  traités  en  détail.  La  période  de  la  conqaête 
date  du  règne  d'fiadward.  » 

On  voit  maintenant  quel  est  le  programme  de  M.  Freeman. 
Examinons*en  un  peu  la  distribution. 

Après  un  chapitre  préliaiinaire  sur  lequel  nous  ne  nous  arrê- 
tons pas,  notre  auteur  cherche  à  se  rendre  compte  des  diverses 
invasions  dont  TAngleterre  fut  le  théâtre  avant  celle  des  Nor- 
mands. Il  sera  toujours  difficile  de  déterminer  exactement  quand 
ces  invasions  commencèrent,  mais  on  peut  dire  qu'elles  furent  ter- 
minées en  597;  à  cette  époque,  il  ne  restoit  plus  qu'à  décidera 
laquelle  des  tribus  occupant  le  territoire  la  suprématie  devoit 
appartenir,  mais  ce  problème  devoit  se  résoudre  d'une  manière 
tout  à  fait  différente. 

M.  Freeman  fait  très-bien  ressortir  en  quoi  la  conquête  de  l'An- 
gleterre i^e  pouvoit  ressembler  aux  autres  invasions  entreprises 
par  les  nations  d'origine  teulonique.  Si,  lors  de  leur  arrivée,  les 
envahisseurs  n'avoient  pas  encore  renoncé  au  paganisme,  ils  s*en 
débarrassoient  bientôt  pourtant,  et  adoptoient  la  foi  chrétienne. 
Étoient-ils  Ariens,  ils  abandonnoient  leurs  opinions  erronées  pour 
l'orthodoxie.  Partout  excepté  dans  la  Grande-Bretagne,  les  con- 
quérants se  romanisoient,  qu'on  me  passe  cette  expression  ;  et  s'ils 
apporioient  avec  eux  leurs  lois  et  leurs  coutumes  locales,  ils  lais* 
soient  en  même  temps  subsister  le  droit  romain  qui,  à  la  longue, 
finissoit  par  regagner  le  terrain  perdu  et  y  régner  en  maître. 

De  l'autre  côté  du  détroit,  il  en  va  tout  autrement.  Les  hordes 
de  Teutons  qui  s*emparent  du  sol  y  arrivent  païennes  et  y  restent 
telles,  lorsque,  plus  tard,  elles  sont  converties  au  christianisme.  Ce 
n'est  pas  sous  l'influence  des  peuplades  au  milieu  desquelles  le 
droit  de  conquête  les  a  établies,  mais  grâce  à  une  mission  spéciale 
partie  du  centre  ecclésiastique  commun  et  qui  fait  entrer  dans  te 
sein  de  l'Eglise  les  envahis  aussi  bien  que  les  envahisseurs.  Jamais 
la  Grande-Bretagne  ne  subit  l'inQueiice  latine  d'une  manière  per- 
ceptible, et  ce  fut,  dit  M.  Freeman,  une  grande  faute  d'imposer  à 
la  liturgie  et  au  rituel,  dans  la  seule  Eglise  vraiment  nationale  de 
l'ouest  de  l'Europe,  la  langue  qui  se  parloit  à  Rome. 

Supposons  que  l'Heptarchie  s'est  partagé  le  sol  de  l'Angleterre, 
et  qu'après  bien  des  vicissitiides  le  royaume  des  Saxons  de  l'ouest 
a  obtenu  la  suprématie;  avant  d'aller  plus  loin,  il  s'agit  d'étudier 
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la  coDstitation  de  rAngleterre  sous  ce  régime,  d'examiner  com- 
ment le  pouvoir  s'exerçoit,  quelle  étoit  la  nature  du  gouverne- 
ment. Avec  une  modestie  fort  louable,  M.  Freeman  qui  consacre  à 
cet  important  sujet  le  troisième  chapitre  de  son  ouvrage,  aban- 
donne ici  toute  prétention  à  l'originalité.  Il  est  vrai  qu'il  suit 
généralement  les  vues  développées  par  M.  Kemble  (the  Saxons  in 
England),  mais  on  ne  sauroit  lui  refuser  le  rare  mérite  d'avoir  ré* 
pandu  la  plus  grande  clarté  sur  des  questions  qui^  naturellement 
assez  obscures,  sont  devenues,  sous  la  plume  de  certains  histo- 
riens, désespérément  embrouillées. 

L*origine  du  pouvoir  royal  est  la  thèse  débattue  en  premier 
lieu.  Nous  trouvons  que,  dans  les  tribus  ou  dans  les  Saxons,  Tau- 
torité  résidoit  entre  les  mains  des  Ealdormen  (anciens)  ou  Hereto» 
gan  (chefs;  compr.  rallemand  Eerzog).  Plus  tard,  la  réunion 
de  plusieurs  districts  contigus  se  fit  par  des  raisons  politiques,  et 
la  souveraineté  de  la  confédération  fut  déléguée  à  un  Cyning  ou 
King.  Il  est  bon  de  remarquer  que  celte  dignité  s'exerçoit,  non  pas 
sur  la  terre^  mais  sur  les  hommes.  Le  Cyning  étoit  le  souverain, 
non  de  TAngleterre,  mais  des  Anglois;  le  titre  de  roi  d'Angle- 
terre, ainsi  que  celui  de  roi  de  France,  appartient  à  une  époque 
relativement  récente;  Tidée  que  ce  titre  exprime  est  moderne 
aussi. 

Quant  à  la  constitution  de  la  tribu  saxonne,  elle  nous  rappelle 
d'une  façon  exacte  ce  que  l'histoire  nous  rapporte  des  anciennes 
démocraties  grecques,  et  ce  que  la  confédération  helvétique  est 
encore  aujourd'hui.  La  population  se  compose  d'eor/s  et  de  ceorls, 
c'est-à-dire  de  grands  propriétaires  et  de  gens  d'une  condition  in- 
férieure, quoique  libres  et  pouvant  posséder  des  terres;  au-dessus 
d'eux  est  VEaldorman  on  King,  soit  électif,  soit  héréditaire.  Le  ter- 
ritoire est  de  deux  espèces.  Voici  d'abord  iemarc  ou  mark,  appar- 
tenant à  la  communauté,  réservé  par  elle  pour  l'usage  de  tous,  ou 
affermé  à  des  particuliers  par  la  tribu  agissant  en  sa  qualité  de 
propriétaire.  A  côté  se  trouvent  les  domaines  privés  de  chaque 
eorl,  leur  appartenant  en  propre^  et  n'ayant  d'autres  charges  que 
celles  que  la  communauté,  à  titre  de  corps  politique,  peut  leur 
imposer.  Bientôt,  cependant,  ce  régime  démocratique  perd  de  sa 
vigueur,  et  fait  place  à  un  système  féodal  fondé  sur  les  relations 
qui  unissent  au  chef  certains  guerriers  ou  champions  dont  les  ser- 
vices lui  ont  été  librement  offerts.  Le  chef  prend  le  titre  de  Hla- 
ford  (celui  qui  distribue  le  pain),  considéré  comme  suzerain  de  ce 
véritable  comitatus;  et  les  compagnons  du  chef  deviennent  ses 
gueslts  ou  thegnas.  Ceux-ci  finissent  par  déplacer  les  ceorls;  les 
ceorlSf  d'un  autre  côté,  se  trouvent  individuellement  dans  une  po- 
sition plus  avantageuse;  mais  comme  classe,  ils  ont  perdu  le  peu 
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d'avantages  qa'ils  possédoieot  auparavant.  Enfin,  qnant  à  ce  qn 
concerne  le  territoire,  le  foîcland  oa  territoire  commun  est  la  plu- 
part du  temps  distribué  par  le  chef  entre  ses  thegnas  sous  le  nom 
de  bocland  ou  de  domaine  concédé,  en  vertu  d'un  titre  dûment  en- 
registré et  attesté  par  la  signature  du  chef  et  de  ses  conseillers. 

Ceci  nous  amène  naturellement  à  dire  quelques  mots  du  Wite- 
nagemot.  Les  renseignements  nous  manquent  sur  la  constitution 
de  cette  assemblée.  Tous  les  individus  formant  la  tribu  avoient  le 
droit  d'y  assister,  et  on  ne  conçoit  pas  que  Sir  F.  Palgrave  ait  pn 
se  figurer  que  pour  jouir  de  cette  prérogative  il  falloit  payer  un 
certain  cens.  Il  arriva  bientôt  pourtant  que  la  majeure  partie  des 
membres  du  clan  ne  purent  se  déplacer  commodément  pour 
prendre  part  aux  délibérations,  et  ainsi  le  Witenagemot  se  trouva 
en  définitive  réduit  à  n'être  à  proprement  parler  qu'un  conseil 
composé  des  thegnas  du  chef.  Le  pouvoir  de  ce  corps  étoit  im- 
mense, car  il  déposoit,  élisoit  le  Cyning;  celui-ci,  d'un  autre  côté, 
avoit  toujours  le  moyen  de  s'affranchir  de  cette  position  humi- 
liante, sll  réunissoit  les  qualités  de  bravoure,  d*énergie  et  de  tact 
qu'on  étoit  accoutumé  à  demander  au  souverain  d*une  grande 
communauté. 

M.  Freeman  termine  son  troisième  chapitre  par  un  coup  d'oeil 
jeté  sur  la  position  du  Cyning  considéré  dans  ses^ rapports  avecies 
différents  Etats  dépendant  de  son  autorité;  et  il  remarque  que  si 
les  rois  d'Angleterre  adoptoient  des  titres  analogues  à  ceux  des 
anciens  empereurs  romains,  ce  n*étoit  pas  parce  qu'ils  jouissoient 
en  effet,  à  titre  d'héritage,  du  pouvoir  impérial,  mais  parce  qu'ils 
pensoient  occuper  une  position  politique  semblablec  elle  des  Cous- 
tàntins  et  des  Justinieiis.  Gomme  souverains  de  l'île  de  Bretagne, 
les  rois  du  Wessex  avoient  sur  le  pays  de  Galles  et  de  Cumber- 
land,  par  exemple  des  droits  pareils  à  ceux  que  l'empereur  de 
Borne  avoit  sur  la  Gaule  ou  l'Espagne. 

(Sera  continué.) 
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i3e  année   Nov.-Péc   lk(67.  —  Table  alphabet.  Doc.  19 
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clan,  Bade,  Baderon  de  Maussac,  Bady^  Baer,  B^gnac,  Bag«|^, 
B^ûgneî,  Baigneux  de  Courcival,  Baigniau,  Baillion,  BaBlac^J 
BaiÏÏehache,  BailJet,   Bailleul ,  Bailleux ,  Bâillon,  BaiUy,  Baine^' 
BainyilLe,  Baisir,  Baizène,  Balan,  Balansac,  Balatbier,  Balantbière, 
lay,   Baliq  de  Siry,   Ballaguier,    BaUard   d'IaviUiér»,,  Ballet,  Ba 
Balme,  VIII,  209.  .  . -.i 

Balsac,  Baltha^ar,  Baltier,  Ban  de  la  Feuillée,  BandevUle,  Baadîjgii,  lâ;s^^^, 
BanvUlard,  Bar,  Bar-sur-Seine,  Baradat,  Baral  d'Arènes,  B^uraheié,,  Ba- 
ransac,  Barathier,  Baratte,  Baratté,  Baraut,  Barbançois,  l^rbançon, 
Barbatane,  Barbaian,  Barbeirac,  Barbes,  Barberan,  B^rberajr^  Bawe- 
rin,  Barbey  de  Fonienailles,  VIU,  271.  ,  •    -     .      , 

Barl>ezièrea»  Barbier ^  Barbodière,  Jl^arbotin,  Barl?outiû,  Barcèrofte,  SarcilT 
lac,, Bardacbin,  Bardassan^. Bardes,  Bardi,  Bardi^i  de  la  Salli?,  Baf^wu, 
Bardonenche,  Vni,  293.  '  '.  \^ 

Bareaus,  Biurée,  Barel,  Barentin,  Baret,  Barète,  Bc^^e,  Bàrgèto^  J^iNf 
Barillac,  Barjot,  Barles,  Barlette  de  Pon^agnan^  Barlev^}  ^arâwaCÈa- 

-  roq  d'Eingei  BaronnaifvBaronant,  Barot,  Bàrquiér,  BaiTail,  %rral,  &if- 
ran.  Barras,  Barrault,  Barre,  Barrère,  Barres,  Barrière,  BarrigàiQ,,  gar- 
rigue, Barrin,  Barry,  Bars,  Bart,  Bàrtelongue,  Bartete^u-Moulin-de- 
Montlezu,  Barth,  Barthe,  Barthel,  Bartbelet,  Barthole  de  Charles, 
Carlos  de  Roquebrune,  Barthon,  BarviUe,  Basbet,  Baschaux,  Basclii, 
VIII,  321.  .     .      ,,, 

Bascle,  Bascon,  Bassée,  Basserode,  Bassignan,  Bàssompierre,  Bastard,  Éas- 
terot.  Bastide,  B»>sUe^  Bastille,  Bastin,  Bastiae,  Baâtonoier,  BastpqL^i^ 
Bataille-de-Tèry,  Batarderie,  Batarnay,  Batîne,  Batéalle,  Batt^co^, 
Batte,  Batat,  Ba^z.  Bavalan,  Baude  ^e  la  VieuviUe,  B^udéaiv  JS^j^i^ 
mont^  Baudequïn  de  Villeneuve,  Baudm,  Baudiné,  Baudot,  Ëaudç^a^u- 
drain,  Ba^^eux,  Baufremé,  Baufremont,  IX,  33.  ,     ,       -r\i,H 

Bauli,  Baurnain,  Baume,  Baume-le-Blanc,  Baunières,  Baupte,  j^ai^r 
Baussoroière,  Bautelo,  Bautru,  Bauve,  Bauze,  Bayard,  Bayenpoui^tt  J^j^ 
ieos,  Bay<?n,  Bays,  IX,  89.  ^  ».  --^î 

Bazan,  Bazelaire  de  Lesseux,  Bazignai),  Bazillac,  Bazia,^Ba2Qrdj[^i,.Çé> 
Béarn^  Beau,,  Bpau  de  ft^ascaron.  Bécarre,  Beaucairant,  Beaucâff^t 
Beaùcli^Àmp,  ^auchastei  de  la  Mastinie,^  Beaucbène,  Beauclair  ^&,.N(fs- 
saQ,  Beaupéan,  Beajudimont,  Beaudoio,  Beaudran,  Bèauferça^^'B^f- 
fortf  Beau^rt^Beauf^anchet,  Beaug^i^,  Beaubarnois,  Beaujéu,  BçaM^c, 
Bçai^laigue.y  ÏX,  121..  .  -i  .d 

Beaulieu,  Beaumaillafa,  Beaumai^piU  Beaupanoir,,  Bçauxnart,^  Bé^u^^v 
Beauraepiii  B|eau«îQnt,rBeaun^,  B^auJ^^re,  Beauplào,  IX,  $)b3l   ^  ;;  v.jj 

Beaupoil,  Beaupréau,  Beaupuis,  Beauràins,  Beaureg£u*d,  ^ë^urepgtf^t 
Beausault,  Beausobre,  Beausoleil,;  Beaussier  de  Çhàtéauvèrt,  ^'^èm^t 
Beauvarlet,  IX,  185.      .         _     ,-  /  \ij    ■•>i 

Beauvau^  Beauver^^r  de  G^r^ebeuf,  Beauvezé,  Beauvîgny,,  Beaunue, Jfe^UT 
villiérs,.  Beauvoir,  Bec  dé  la  Motte  Saiht-Viuceut,  Bec,  Bourrfe,  -Bèc^is 
delaCaps^^,  Bécaacourt,  Becaerie  de  Pavie,  Becddîëyre,  fi^ch^de 
Riarge,  Bedigny,  Bedié,  Begeôt,  Bègue,  Beberel,lBebAt. BeiUfiil^^pès- 
plas,  Beins,  Bel,  Bel  art,  Belcastel,  IX,  226. 

Belcier  de  Matecoulon,  Beldi,  Belesbat,  Belestat,  Belgiojoso,  Belhade,  Bel- 
humeur,  Beli,  Belin  de  Langlotière,  Bellay,  Belle,  Beilebat,  Belle-Epine, 
Beliefonds,  Bellefont,  Beileforière,  Bellegarde,  Bellejoyeuse,  Bellemare, 
Bellepuche,  Bellère  de  Bonneveau,  Belleroy,  Belleval,  X,  2. 

Belleville,  Belli,  Beliiard,  Belliëre,  Bellis,  Bellisle,  Bellisson,  Belloc,  Bello- 
dier,  Bellon,  Bellonière,  Bellot,  Belloy,  Belloyer,  Belly,  Belot,  Belouses, 
Beisunee,  Benaud  de  Lubiëres  du  Breuil,  Benavant,  Benci,  Benek,  Bengy 
d'FiStrechy,  Benjamin,  Benoist,  Bentivoglio,  Beny,  Bëolon,  BéoM,  Xh  6^i 

Berail,  Rerard,  Bt^rand,  Bérault-des-BâlIiers,  Berbier-du-*Meti,  Berbi^,  Bar- 


> 
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tbêatu,  Bëfcheny,  Bercoiirt,  Berengei*,  Bergengi'ean,  Bei^ger,  Bergerac, 
fitergerie,  Bergb,  Berghes,  Bergier,  Bergoéi  Beringhén,  Berme,  Bèmmént, 
Bremond,  X,  §7.  '  '    ' 

Bfettnond  du  Caylar,  Bern,  Bernard,  Berriardy^  Bertia)^,  Bferrté,  Befftfè^de 
Kerrevest,  Bemières,  Beiron,  Berrier,  Bemiyer,  Berstçl^  Beït,  X,  185/ 

B^teogles,  Bertens,  Bertenschalg,  Bertet,  Berthe,  BertKej,  Bertielôt,  Bfer- 

tbéy,  Bertière,  Bertin  de  Reaucourt,  Bertînet,  Berton,  Bertrand,  Bér* 

f^nlài,  Bertrix,  Bervay,   Béruile,  Berziau,  Bèsâncburt,  Béôeiï^F,  '  Bès- 

•  même,  Besombes,  Bessay  de  la  Voûte,  Bessè,  Ëessey,  Be^sdn^  Bessonies 
'de  la  Mothe,  Bèssuejols,  Betàgb,  Bétancourt,  Béthencourt,  Béthi^^'  Bé- 
thuoe,  X,  217.  ." 

Bètbris^  Betouzet,  BettainTillet,  Beuf,  Beugûy,  BeauvilIfçH,  Béurgies,  Bctftû 

'  tîHc,  Beuvrand,  BeuvHèfe,'  Bëyerïhen,  Besançon,  Befzànneè,  Besâécde 
d'Ayaray,  X,  226.  '      ^       ■' ^ 

EteSk,  BezoUes,  Biames,  Biaudos, ,  Biautal,  Bidbier,  Blèhôt,  '  Bidfcè;  Bî(fefIJ 
'ffidaùlt.  Bidet,  Bîdoux,  Biencourt,  Bîett^dant,  Bieîî,  Blez,'  Bigars^^^i- 

"'gèard,  B%non-Gerries,Bighy,  Bîgôt,  Billard;  BîWarrtféré,  BHlatfl<,  BHÎe- 
fewtde&int-Georges,  ffilly.X,  2«i.  «^   î  ..    ^o   ..... 

/*■■'-  -'  .-_- M.  ;..:■•       ■•      '-''  •*.    '-"1 

FaïQiUes  B  qui  ont  leur  article  dans  le  Nobiliaire  de  Bretagne  .*  '        -^^  ^ 

&dié!îéï*,  Bahî?2ré,  Bahuneau,  Bais,  Bidillif,  Batîthepeâû*,  B^rbérè,  Bài»be- 

^ Vie,  Barbier,  Barbot,  XII,  93.  '^  ;  '^ 

BardOû,  Bardoul,  BârlUer,  Barilleu,  BaHlIon^  BarOn du "Taya,  Barre,  Bât^n, 

îiàsfoèe^  fiàstard,  Bastelard,  Bàtherel,  Bàud;  Baudc,  Baùdiéz,  Ëaiidôttîn, 

Badoyec,  Baudran,  Baudré,  Bay^,  Bé,  Beaucé,  Béaug^ard,  Béauiéheème, 

Beanmàiîoir,  Be^tnont,  XII,  lis:  ■      '  .    ,  i.^a 

BiB^s^m,  Boisgùéheneuc,  Bbishalbràft,  BoiSharimn;'  Bbisïè^)oh,  Xlï,^0^ 

Bernard,  Berruyer,  Bertbault,  Berthelot,  BeiM;ho,  Berthou.  Ber6n,*  Bèr- 

fraMi  Bescliard,  Bescba^s,  ^esné,  Béyfeit;  Bîdé,^  Bllét,  Bfenabfes,  Bfâ$^ 

Wkm^  Bi^anmc,  Billars,  Bifleheust  de  Saint-Georges,  Blnét,  ffinô;  ttflo- 

\syç,  Bîntinàye,  Bîré,  BHà»lt,  Bîziërt,  B!anc,''Bîân(ihâi*d,  Blanchet;  tte- 

-iàtt^  BKnayê,  Bloisv  Blondeail  dé  la  RonilldÈnays-  Blbn^rt,  Bbayfe,  B^be- 

rii,"  B6oeni€,  Bécmur,  Bodean,  Bodiél*ù,  Bodîn,  Bodoyecl  Bœuf,  BôTHér, 

Bois,  Boisadam,  Boisbaudry,  Boisbéranger,  Boisbertb'elotJ  Boîsbîlli/Bois- 

bottessel,  BOfe  dfr  la  SaHé,  Boiséoni  Boisfet^oge.*    »  ~        >        '  .n  f     ;.m 

BeauTais,  Becapd,  Beédeifièvre^  Becmtent,  Bechetfec',  Bèdeàu,  Bèdéé,  Be^ai- 

'«ùëriV  B^asson,  B^assbux,  Begouîh,  Befï,  Bellàbré,  Belliàn^er,  Bellîrt- 

iaàft,  Bellmiàn,  Bénazé;  Benerrén, 'Benoît,  ^Bërâr,"BiElfaW,  Bei'auà,^^- 

zay,  Bergevin,  Bernard,  XII,  171.     ,  ,  .-'    nr 

^ïbtirt,  EiWtener,  Bimàr^  BiAanVilïê?,  BiAtï^rôihôS,  Banot;'B!Ath,  Bhrtf- 

TÎagB,  IJîëlfes,  Biord,  Biotièref,  fiirabin;  Wwe,  Binùi,  jâiNîber,  BÎWn- 

«levi^,  Biron,  Blécaras,  BB«,  Bî$s,  Bistb^;  BttessbnVBÎtrj^om,'*^^ 

'iarihteS,  Bîze,  Bfzouàrd,  Blacbères,  XI4  33.    '  ,     u   ^    ^r  ,   ' 

<     >-^    .  J    .   '  ,'.       '   ...»■;    ..'i  /.  '.-  ■  •<!    ,irî;i  ..A'irui'^i. 

(MUet  (IPldlYe);  rnebuisiei»  à.  Ps^s/*-^  Jugeineiïfi  qui  V4|€qlrîtte^^ilrInle6fii- 
dor  ati  tf,' VI,  1-34-  • '*  '   ■•     •      ■  .'    -    t./-'.^  ,'    '■•  ■^»    M    '^-^ 
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Calais.  —  Lettre  âcrJK  de  cette  villa  kU.6t  Bemftge,  touchant  le  voy^ 
de  Pierre  le  Grand,  1717,  IV,  ]«i, 

Camboul  (famille).  —  Notice,  IV,  188.  —  Réfutation,  V,  Ï39.     ■ 

Cambrai.  —  V.  Justice  révolutlonRalre. 

Cambronne.  —  V.  Hévolution. 

CamisardB.  —  Notice  et  relation  d'un  eembat  enwe  eax,  du  39  avril  17AS. 
11,65. 

CampredMi.  ~  Son  Mémoire  sur  les  négociations  de  Nord,  -  V,  t,  K,  81, 
1A6.  —  Notice  sur  cette  maison,  IX,  ISO. 

Canet.  —  Son  Armoriai  dKiiiilletéle«rporaiiont  delà  Itor^aniiik-'    "-•'  > 

CarboLtriech,  et  non  Tabourieh.  comme'  il  »  été  impriBié''96«  «t'H(, 
archiviste  du  Gers.  —  V.  Justice  révolulionnaire.  Auch,  Xll,  aw.   -■'' 

Carcassonne.  —  V.  Justice  révolutlDanaira;  XII,  131.  '  -     . 

Cardons  de  Bheima  (chanson  de),  I.SB.  .,,,.■.  i. 

Carlos  (don).  —  V.  Gachard.  .1     ■  ■ ,.  ■  .    j  ; 

Carnot,  membre  da  comiié  de  saint  public. — -•  Sa  lectre.ft  Fanteltii-iXIl,- 
7.  —  Insiruction  àceuide  la  commission  d'Orange,  V41I. 

Carnandet  (J.).  —  Son  livre  :  Géographie  hiBb>i«<nia,' industrielle,  eliCyA 
la  Haute-Marne,  VI,  185  —  Son  livre  :  Acla  SalKtorum,  VH,  ÏB3.   -  ' 

CaiTon.  -- Son  Nobiliaire  de  Bretagne.  Xil,  80.  .^         ■ 

Caromb  (Vauclase).  —  Ëxécotioas.  —  f;  Just.  H^\.,  Xin,  26.  ■ 

Cartulaires.  —  Rapport  sur  leur . coniervatîan,  1  vendémiaire  an  V».  — 
Notice,  vr,  lOS. 

CasCel  (René).  —  Ses  lettres  t  M.  le  comte  de  Cbevignd,  ISlf/IITi  Stl; 
IV,  13,  sa.  '  ^       ,1      '  . 

Castres.  —  Prise  de  cette  ville  par  le  duc  de  Roban,  111,40.  ' 

Catherine  de  Médids,  —  apparolt  dans  l'histoire,  H,  301.  —  BU  lewre  «u 
Roy, 1585,  111,  !{|6.  —  A  M.-de  Fourqttevaulx,  relative  A -HarieStua^ 
IV,  30.  —  V.  Marionne.  —  V.  Toulnust  —  Catherine  de  Médîda  et  ees 
enfants,  notice,  IX,  266.—  Ses  lettiie»  i  M.  d'Humiëres.irf.,  ST».  — Sun 
Apologie,  Xll,  «7. 

Catherine  de  Bourbon,  sœur  de  Henri  JV .  —  Notice.  Sa  lettre  au  ROf , 
XIII,  238.  -     -.    -■ 

Caumont  (de).  —  Extraits  de  son  Sttllfrinmonvmenlal,  IV,  136. 

Cavaignac.  —  Sa  lettre  au  colonel  de  Lamoridire,  VBI,  30a.  ■' 

Cayina  (M"  de).  —  Notice  et  sa  lettre  k  M.  Desmarels,  VI,  1  el  i.  —  Ihi 
duc  du  Maine  k  M"*  de  Caylua,  2. 

Caylus  (Anne-Claude-Philiope  de  CuUères  de  GrJmoard,  comtede).  —  No- 
tice et  ses  trois  lettres  ï  H.  l'abbâ  de  Conti,  de  1711  1^1730,  Vf,  a.;  au 
même,  5  Janvier  1730, 61;  10  janvier,  id.,  05;  1"  décsmlwe,  id.,  60;  au 
même,  du  15  Juillet  i7A3,£59t  autre, 360;  autre,  du ïï  ]uillet17M,361; 
autre,  263. 

Cazenove  (Raoul  de).  —  Sa  Giïnéalogie  de  la  ramille  Hapin  ,de  la  Chla- 
dane,  XIII,  il. 

Cadn.  —  SavK  et  »e*  édlMoni,  par  un  Casinophile.  Pablië  par  BriMart- 
Binet,  IX,  170. 

Chabot.  —  V.  Révolution. 

:halons  (Jean  de),  prince  d'Orange.  —  Son  exécution  en  efflgie,  XI,  b6. 

:hUons  (lettre  aux  habitants  de).  —  Lea  curés,  chanoines  et  paroissiens 
de  Notre-Dame  de  ChUons  d  M.  \k  tardinal  de  Noailles,  au  sujet  du 
saint  nombril,  170T,  1,  A3.  J 

]hambord  (ehâleau  de),  par  M.  de  la  Saussaye,  V,  31. 

:hamillart.  —  V.  Le  Noble. 

:hampagne  (documents  rt-latifs  &  la),  I,  5  et  suiv.,  96  et  suiv.  —  Qae- 
relle  des  vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne,  I,  178;  —  Noblesse  uté- 
rine en  Champagne,  VI,  174. 
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Cl^ndon  (Jç^)« .président- au  granod  conseil.  ^  Notice  sur  sa  vie,  IV,  100. 
-—  Ses  lettres  au  duc  de  Nevers,  1566,  102,  103.  -^  Extrait  de  ses  Mô^ 
moires,  103.  - 

abandon  de  Briailles,  d'Épernay.  —  Auteur  de  la  Vie  dt  Jean  Chandon^ 
maître  des  requêtes  sous  Charles  /Jf,  IV,  100. 

€)iansoiv  •  du>  x.yi"  siècle. —  I/£scarcelle  (à  une  avaricieuse,  avec  la 
réponse),  XII,  273. 

C^t^.  ^  Y*  Rafentiji* 

Ohanteloupe.  —  Ordonnance  d*MTêt  contre  lui^  contre  Le  Rocbe-et- 
Gamierv  eecrétalre  du>  maréchal  de  Marillac,  1633,  I,  33. 

Clianui  (Pierre)^  ambassadeur  k  L^eck.  -^  Sa  lettre  à  M.  de  Saumaise, 
1653,  V,  67» 

€haperon.  —  K.  Réaction  tJîormidorienne. 

Gbaptal,  ministre  de  Tintérieur.  — '  Sa  Iettl«e  du  14  thermidor  an  ix,  en 
faveur  de  Chardon  de  la  Rochette,  II,  106. 

CI|fLppuy«-titNraire,  —Son  reçu  de  343  livres  pour  son  état  de  libraire  du 
roy,  1543,  V,  112* 

djapuy .  —  V.  Arné  et  Liyprévalaye. 

Oharavay.  **-  K.  Bévolutfcn. 

Chardon  de  la  Rochette.  —  Notice.  Sa  mission  littéraire,  II,  105,  164.  — 
Notice.  Sa  lettre  k  M.  Barbier,  165  ;  au  même,  18  fructidor  an  xiii,  168; 
au  même,  5  janvier  complémentaire  an  xii,  I70i  —  Pièces  concernant 
sa  mission,  275.  —  Son  rapport  au  Conseil  pour  la  conservation  des 
ç|jrta|Bâre8&  Notice,  VI,  16». 

Charente  (Tribunal  criminel  de  la).  —  XII,  66. 

Charles  V.  —  -Sa  lettre  au  tri^ftorier  de  Paris  touchant  Guillemette  de  la 
Pomme,  marchande  de  robeStlH,  IdS;  à  ses  trésoriers  généraux  en  faveur 
de  BemaiMl.  Belenati,  marchand  de  Lueques,  1369,  134;  au  comte  de 
Tancarville,  pour  un  engin  de  guerre^  1870^  135  ;  à  ses  conseillers,  sur  le 
^  de9r  aides.,  en  faveur  de  Crépon,  son  tapissier,  137  ;  aux  mêmes,  au 
sujet  du  ch&teau  de  Creil,  1377,  III,  265  ;  aux  mêmes,  266;  aux  gens  de 
sesrcomptesi,  touchait  le  «hàteau  de  Saiitt^rmain-en-Lave,  266  ;  sa  lettre 
à  ses  trésoriers  généraux  de  Paris  au  sujet  des  travaux  du  Louvre,  1364, 
VI. 220 ;  salettrt au  aiiv^Amboise,  Vill,  73  ;  son  mandement  sur  le  fait 
des  Aydes,  \til^  161  ^  sa  lettre  pour  abattne  les  forteresses  de  Pacy,  Anet, 
X,  346^  r 

Charies  VI.  -  Aux  échevins^  bourgeois  et  habitants  de  Rlieims,  I,  59  ;  aux 
gfns^de  aies  comptes  à  Pans.  •**  .Représentationidu  mystère  de  la  Résur- 
section^  1390^11^  122.  -«-^  Son  mandement  à  ses  généraux,  conseillers,  au 
SMJet  des  gages  du  capitaine  du  Louvre,  1399,  221  ;  au  même,  1409,  221  ; 
9011  mandemeot  sur  le  foit  des  Aydea^  VIII,  163  et  165. 

Charles  VII.  —  Aux  habitants  de  Rheims,  4  juillet,  I,  68  ;  aux  mêmes,  du 
il  Jitillet  1429,  77.'-^  Etat  des  dépenses  faites  à  son  sacre  par  le  père  de 

.  Jehanne  d'Arc.  —  Mémoires  de  Rogier  sur  son  sacre,  70.  —  Extrait  des 
complu  royaux  rslatifoè  ce  ponce,  III,  237;  IV,  6, 16f,  257.—  V.  Beau- 
court,  VI,  79.  —  K  Pierre  Clément  et  Vallet  (de  Viriville). 

Chaiies  VIII.  —  Sa  lettre  en  faveur  de  Jehan  Michel,  son  médecin,  II, 
124^  sa4ett^  à  maître  Robert  Thibeuh,  président  au  parlement,  pour 
r«xéoii1âkm  ^ks^  inventaires  dn  Tré^r  des  Chartes,  III,  284.  —  V.  Pilor- 
geric  <S.  de  la.)       k  -;     f      .  î    *. 

Charles  IX.  —  Ses  lettres  à  M.  de  Ferrais,  juillet  1572,  II,  231.  —  A  M.  de 
Matignon,  oct.  1573,  td.,  331,  mai  1574.  td.,  {239.  —  Au  maréchal  de 
Cessé,  août  1572,  td.,  256.  ~  A  M.  d*Esguilly,  gouverneur  de  Chartres, 
34  août  1572,  id.,  260.  ^  A  M.  d*£sguilly,  23  août  1572,  idl,  263.  —  Son 
ordonnance  contre  les  colporteurs  de  bruits  sinistres,  19  novembre  1572, 
td.,  264.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Fourquevaulx  1566,  relative  à  Marie  Stuart 
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,  ^  à  la  mort  ée  Amip,  IV,  ^0.  — ^  la  C^fmjv^Ui  Rubliéeup^  ^*  H^^ 
Chevreul,  V,  77.  —  Lettre  de  Charles  IX  à  M.  du  Ludde,  au  si]|e|  de 
la  reprise  du  Havre,  1563,  VI,  01.  —  Vers  à  son  adresse,  XI;  79v      i. 

Charles  X,  roi  de  la  Ligue.  —  Documents  pour  servir  à  son  hjstduie,  Np^ 
et  extraits,  III,  193.  —  Sa  lettre,  c^nme  cardipal  de.^eiiKlûme,fi«4ac 
d'Aumale,  195;  i  M.  de  Gaiuiortl90;auprincede  Opiidb^l^?!^  41^1; 
au  duc  de  Nevers,  1585,  204  et  205.  ~  Bref  du  pape  BUle^Qi^nt  IJtvi 
adressé,  1585,  206.  —  Sa  lettre  à  M*  ï^nard,^  2â9i  «u  duc  deJfevers, 
.1,^^  249^^  aum^ipe»  ^52$  ^u  môme,  ib,;  au  m^m*  355-^  &•  tort  ippri- 

.  inéerSQus  le  nom  du  cardjy^a\  de  Lorraine  ;mi  ç^inal  d^  iVjjad^Hne  et  au 
prince  de  Conti,  256  ;  au  duc  de  Nemours,  257.  —  Procl^alippi  delL  de 
Thou,  évoque  de  Chartres,  du  cardinal  Charles  de  BourlxR^  comitt^  roi 
deFrance,  1569,  25S.  »  Arrêt  #i  Pai^wnent^  UfSd  et  radi&  (éss  l^t«8 
publics  le  nom  du  prétendu  roi  Charles  XTi$ii94i  3fl«         txi  ." /^ 

Charmasse  (A^  de).  ^  Notjce  9ur  \9&  anciens  hQpi4;aux  <i'Av<tu9^  ¥0I>(0O' 

Chamacë  (le  baron  de).  —  Notice  et  ses  lettres  au  cardinal  La  V^tette, 
lé36,  IV,  229  et  234 .  —  Notice  généalogique  fiur  la  famille,  ;V,  i84k  "^ 
Réfutation,  247.  '\    .•■  -/j 

Cham^  (le  comte  de),  lieutenantrgénéral  de  Bourgogne.  —  Sa  HettrçiHi  car 
pitame  Didron,  du  8  septembre  1572,  I,  167;  à  M.  de  Tai^aniii^,.^\i  1? 
juiUet;157^,J>. 

Ch&teau-Porcien.  —  Histoii*e  de  cette  ville,  publiée  pv  BIf  Lépâs^  Yi  80. 
.  Chafolles.,  ^7-  K^  Inventaire. 

Chassant  (Alplionse).  —  Auteur  de  :  NobilianOi,  Curia9iU$  nobiliaV)68M  ^ 
raldiques^  IV,  224.  Dictionnaire  de9  abréviationt  lalk^sift  firàfKMiisef 
tisUées  au  mpyen  ^ge.y-^Pakioffraphie  des  chartes  ei  moimimU^  Vfît 

jChastifton  (Gaspard  d^).  —  F.  Colign^  —  Notice  .généalogique  for  J»  fa- 
mille, IV,  89.  —  Réfutation,  V,  240.  .  ..., 
Chastillon  (Odet,  cardinal  de).  —  Sa  lettre  à  la  Boyne-mère,  IIl«  67.  -  ^ 
Ghafit^  (la)  f^Ue..^  N^Uce,  ly»  118.  —  Réfutetion,  V,  227,  ^  ;    v..  : 
Ch'astre  (Claude  de  la).    —  Son  certificat  en  faveur  de  Jeaii  derH^ou, 
,     VH,  115. 
Çh&teaudunr  —Comment  l'admini^ation  de  cette  ^Ue  conserfele^  ffipsaî' 

ques  romaines,  etc.,  rV,  127.  ,     :r 

Chaumont.  — Son  château,  X,  353.  .       .!■  , 

ChaV:erQQdier  (Aug.)«  —  Sa  publication  de  V Inventaire  des  titres  du  widi 
de  Fore%  fait^  en  1532,  lor^  de  la  réunion  de  ce  comté  à  la  eouromfi  de 


France^  par  J.  LuiUier,^.  VI,  104. 
Ghénier  ÇL7),  V,  Révolution. 
Chénier  (Jos.).  F.  Révolution,  r. 

phenonceajuu —^  Son  château,  X,  347.  .  : 

Cherbury  (Herbert  de).  —  V.  Bâillon.  /•       r 

Chereau  ,(ie  D' AO*  ^  ^^  lettre  au  directeur  du  QpkiMi  ^tongtAS*, :JIi54' 
Chérest.  —  V,  Lebeuf.  - . 

Chentin  (V.).  — Invasion  des  Prussiens,  X,  337.  . 
Chevalier  (1  abbé).  —  Son  livre  Debtez  ef  créanciers  de  Catherine  de  Uédi- 

dSy  Vin,  58. 
Chevallet  (Albin  d'Abel  de).  —  Notice  nécrologique,  IV,  ?97. 
Chevigné  (M.  le  comte  de).  —-  Sa  correspondance  avec  René  Castel.  No^tip^f 

lU,  302;  IV,  43. 
Chèviflard.  —  Notice.  Lettre  à  lui  adressée  oar  M.  de  Saint>Pavie,  VHi*** 
.  Chevreùl  tHenri).  » ,  Sa  publication  de  la  Chasse  royale^  composée  par  le 

roi  Charles  IX,  V,  77  ;  VI,  26. 
Chieii,  --Condamné  à  mort  ete;çéçuté,  IX,  249. 
Ghigny,  (lemme).  —  F,  Réaction  thermidorienne/   .  , 
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ChiiiOrt.'  ^  Note  dé  M*,  âë  Caumoht  sur  les' monuments  dé  côtte  ville,  IV, 

in-  ■  .  ■'    -^ 

Cho(}Kko  (À.).  —  So^  livre  ^.  Les  Némania^  Vies  de  saîWt  Siméon  et  de  àaint 

^^iiî,  V,2é. 

Çfioî^t.  —  F.  Ihvasiôn  df*s  Prussiens. 

Cfaôiseul  (maison  de).  —  Lettres,   éi^taphes  et  généalogies,  X,  i4t.  ^ 

GbèiiansÀ  Vit!»é.  ~  N<rtice,  VIfl,  m 

€Iirétiefi.  —  F.  RéacUbn  thermidoriienne.  '* 

CMstrân  IV,  rOi  de  Datièiûàrk.  ^  Ses  fëttreâ-patertté»  en  fa  veuf  des  nliar- 

'  cfhatids  François  passant  sur  le  détroit  du  Suhd  pour  tr&flqaer  eh  Mos- 
éovie,  m,  231. 

Christian  Vn.  —  Sa^éèeption  à  Ghâlons-sur-Mame,  IIÏ,  23à. 

€ll]Ksl£fte;  reine  de  Suède.  —  Tiotîce  et  lettfé  à  elle,  de  Bonrtesobres,  tou- 
chant Tabbé  de  Bourdélot,  IV,  107. 

Chronique  et  faits  divers,  IV,  m.  M,  122,  153,  169,  216,  200,  339;  V, 

Chrotiologie. — F.  B^nard.  ■ 

Cinq-Mart.  —  F.  Effiat. 

Gl&irâiribàblt:  ^  Extraits  i^latlfë  à  Biren   de  Couriande ,    çert^és  par 

ÎBi,  XÏÎ9B. 
Clairvaux.  —  Inventaire  du  trésor  des  reliques  de  TAbbaye,  IV,  14.  —  Ab- 
"   baye  fie  —  Xî,  179,  235  et  313.  —  F.  auâsi  Clervaux. 
Clauzel  de  Montais,  évêque  de  Chartres.  —  Sa  lettre  à  M.  Durant,  relative 

ah  pourpoint  de  Henri  IV,  IIÏ,  101.  —  Catalogue  de  ses  écrits,  composé 

tfSr  M.  D.  de  BoiMhibauît,  102. 
.  Clément  (lacqtiés).  —  Un  complice  de  son  crime,  IX,  235. 
Clément  (P.).  —  Avis  de  sa  publication  :  Lettres,  instructions,  mémoires 

de  Goflîert,  VI,  192.— Son  ouvrage  :  Jacques  Cmur  et  Charles  tfl^  m  la 

France  au  xv«  siècle,  IX,  263,  et  X,  181.  ' 

Clérembault  fftmMlïe).  —  Notice,  V,  99. 
Clerc  (Jean)  ae  Lugot.  —  Jugement  qui  le  condamne  à  mort^  12  messidor 

an  ir,  VI,  134.  ' 

Clervaux  (M.  le  comte  de),  auteur  de  Château  et  Seigneurie  de  Clehraux 

en  Poitou,  et  TAbbaye  de  Clairvaux  en  Champagne,  Xl,  179,  235,  313. 

—  F.  aussi  Clairvaux. 
Clermont-Ferrand.  —  F.  Couthon. 
Cidebr  (Jacques).  —  Notice  et  lettre  inédite,  avec  '  commentaires,    piir 

M.  Vàllet  (de  Viriville),  II,  191.  —  F.  Clément. 
Cloots  (Anacharsis).  —  Notice  :   sa  lettre  aux  hommes  de  bonne  volonté, 

n,  211. 
Chîny.  —  Inventaire  des  archives.  —  F.  Bernard. 
Cocherel.  —  Récit  des  suites  de   la  bataille  de  Codherel,  par  M.  DomAi- 

ron,  IV,  67. 
Cocheris.  —  Sa  publication  de  rHIsloire  dû  diocèse  de  Paris,  VI,  223. 
Cochet  (l'abbé).  —  F.  Raymond  Bordeaux. 
Coetlogon  (famille).  —  Notice,  IV,  97.  —  Réfutation,  VI,  22. 
Coètquen  rfamille).—  Notice,  IV,  213.  —  Réfutation  V,  291. 
Coigneux  (Le).  —  Généalogie  du  sieur  Guillard,  VU,  161.  — -  Réfutation, 

Vn,164. 
Cèlbert.  ^-  Notice.  Documents  sur  son  origine,  VI,  178,  —  Evaluation  de 

son  cabinet  de  manuscrits,  XIII,  121. 
Coibert  —  F.  Othon.  ' 
Colette  (soeur)  et  Jacques  de  K^urboh.  —  Article 'de"1H.  Doriaàiron  avec  la 

bulle  du  pape  Alexandre  IV,  X,  288.  '  . 

Coligny  (Gaspard  de  Châtillon,  amiràf  dèj.~  —  Sa  lettre  à  la  Royne-mère. 
t  Notice.  Autre  lettre  à  la  Rôyne-ihère,  mars  1562.  —  Documents  pour 
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ThUtoire  du  ^ifféi^tad  enivre  lui  et  lia  jimison  de  Lorndne,  à  f/BfspM^^dKt- 
due  de  Gi\ise,TlI.  48,59.  t       . 

CôUeelionneurs  de  l  ancienne  Rome,  —  Notes  d*un  amateur,  XIII,„SL5& 

Collège  de  France.  —  Notice  et  projet  de  concUmon  pour  j^er  la  (fise*^- 
pline  intér^ure  dû  collège  royal,  et  pour^  entreleittr  ^  paix  parmi  les* 
profeâSeurs  du  Roy,  V,  274* 

Gglletet.  —  Vie  des  poètes -fratnçois.  Noticci  FV^aôS»  — ?  Catalogué  deaeft 
6eiïvr6s  à  la  bîbliotliëque  du  Louvre,  271. 

ColIJpi  d*H«rteviUe.  —  §a  lettre  i  M.  «L^Her,  17^,  iy,.3fi6» 

Collot-d'Hertwis.'  —  Sa  lettre  à  Robespierre,  XIÏI,  94.  .  :    •  ,  -K' 

Combault-d'Auteuil.  —  K.  Aigueperse. 

Combes  (M.),  cité.  —  V.  Ursins. 

Condé  (Lbys  de),  premier  prince  de  Condé.{ —  Sa  lettre  à  la  Royne-mère 
les  excès  des  protestants  à  Orléans,  1568,  IV,  306. 

Condé  fHenri  de  Bourbon,  prince  de)«^  F.  Virey  et  Halphen. 

Condé  (Marguerite  de  Montmorency,  princesse  de).  —  VÈnlèvemeni  inno- 
cent, —  V,  Virey.  —  Halphen  et  Montmorency. 

Condé  (Prince  de).  —  Son  mariage  avec  M"*  de  la  Trémoille,  VÎII,  289. 

Condé  (le  .  pmce  de),  sous  le  upm  de  fAi  Bourgeois,  -^  Sa  lettie^à  M;  d».; 
Motitg(d'lfard,  sous  le  nom  de  PinauU^  1797,  IV,  35S  ;  du^même  au  jnêtne, 
^1795,  254.  .  .-    i 

Corfdé  (princesse  de).  —  Les  deux  Pages  de  la  princeisç  (^  Coudé  «aie 
Lion,  le  Chat  et.lç  Chien,  fable  avec  coquuentairest  II,  96^-r-  Kotke&ei'  ' 
commentaires. — l^otlce  ^néalog^ue  sur  la  maison^  V^  190, 

Cônrart  (Valentln).  —  Notice.  Ses  lettres  à  M.  de  Saumaise,  IV,  23^239. 

—  Chanson  à  boire,^  par  ie  mêioe^  24Q>  —  Lettre  sans  signature  a  saox' 
adresse,  i659,  261. 

Constant  (D).  —  V.  Mabillon.  -     i 

Coq  à  Tasne.  —  De  1550,  Xï,  69. 

Gorbie.  —  Reicherches  sur  son  aocienae^ûbliotliëque,  VI,  2M. 

Côrblei  (Fabb^).  —  Extrait  de   sa  Revue  de  l'art  chréiieni  IV,  »4  ;  VL, 

Gorday  (Charlotte)*  -^  Dossiers  de  son  ptocôs,  pul^iés  par  Ck.   VatoF, 

VIII,  60.  —  V,  Monteyremar.  i 

Cosnac  (le  comte  J.  de).  —  Note  sur  lès  lettres  autographes  de  Daniel  îde  •  : 

Cosnac,  VI,  2i24.      -  •   * . 

Cessé  (le  méréchal  de).  —  Sa  lettre  aux  officiers  de  justice  et  habitants  •.* 

de  Chartres,  23  août  1572,  touchant  la  SaintrBarthélemy,  II,  257. 
Costa  de  Beauregard  (M.  le  marquis  de).  —  Sa  lettre  «jUidii^ëeteur  djcr* 

Cabinet  historique  sur  là  mission  de  Chardon  de  la  Kochette,  D^  3ft3'^ 

—  Son  livre:  Souvenirs   du  règne  d^Amédée   F///,  ^r^nier  due  é^  ' 
Savoie^  V,  138.  -^  Ses  Recherches  sur  le  livre  an<mffme  de  GusàHàneni*' 

Vm;  126. 

Coucy.  —  DéAombrement  d'un  fief  en  1353,  VU,  301^.  -         ,     . 

Coudray  (Du).  —  Son  différend  avec  Jean  Bart.  -r-  Notice  et  tetlre  ^ 

Barentin,  1690,  VI,  98. 
Coudrées  (M.  le  baron  des),  -r  F.  PoUiier.  .        «  ^ 

Coursou  (Àurélien  dé).  —  Son  livre  :  Reformations  de  la  noblesse  de  BrC" 

tagne  aux  xvi«  et  xVii*  siècles^  XIII,  127.  «    * 

Courtuudière  (La).   —   Ses  lettres   à  M.   de  Pon|^chartrain  (ASsm  de 

M»*  des  Ursins),  XII^  37,  39.  / ,       ,  /   .       ■  -^  . 

Courville  (seigneurie  de).  — -  V,  Doublet  de  BoîsthilMijilt  et  Martonne.      . 
Coutbon  (Aristide),  membre  du  comité  de  salut  public.  ^ —  Notice  et  sa  , 

lettre  à  ses  coliques  de  Glermont-Ferrand,  26  brumaire  an  ii,  II,  103, 

—  Lettre  de  Lavigne  à  lui  adressée,  XIII,  3.  —  Son  instruction  à  la 
commission  d*Orange,  7. 
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QcButeiu^.  /-^  Notice  fturx^tte  ftuuillei  IV,  112.  —  Réfutation,  V,  305. 

Crayant  (Indre-et-Loire).  —  Note  de  M.  de  Gaumont  sur  çon  ëfflise, 
1YVÎ23. 

Cïc?ant  (fiunUle)-  — Notice,  IV,  119.  —Réfutation,  V,  228. 

Oraîl.  -^  DoGiunenls  poor  servir  à  l'bidtoire  de  ce  ebàteajUi  in,  264. 

Gromwel.  —  Détails  sur  lui,  par  Lenet,  VI,  162. 

Gnissoi  (De).  -«^  Sa  lettre  à  la  Royne-mère,Vin,  45.  —  Du  môme  à  la 
même,  id.,  46. 

Guile  de  Salienauve  {^èvement  dé  M"«).  -^  Récit  de  I^en^  Bour- 
geois, I,  24. 


^ , 


t^aguesseaa  (le  chancelier)^ —  Ses  lettres,  concernant  les  titres  nobiliaires* 

à  MM.  les  officiers  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  VI,  290. 
Damours  (Gabriel).  —  Sa  lettre  à  Henri  IV,  pour  le  détourner  de  se  faire 

joaâiolique,  Vni,  26a. 
Banville  (Eure).  —  Notes  historiques,  etc.,  de  M.  Ange  Petit,  VI,  77. 
Danthe  (Pierre),  —  Auteur  de  :  le  Vin  de  Beaune,  ou  le  Blason  des  vins, 

baUaée,  X,  341. 
Danton  et  Delacroix,   commissaires  près  l*armée  de  Belgique.  —  Leur 

lettre  à  la  Gonveniion  nationale,  2  février  1793,  II,  267. 
Darget.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Bachaumont,  1748,  relative  au  château  et  à 

relise  de  Postdam,  III,  319. 
Darnaud.  — Son  prologue  au  spectacle  donné  au  roi   de  Danemark,  à 

Ghàlons-sur-Marne,  III,  236. 
Darras  (l'abbé).  —  Son  article  sur  le  livre  :  Inscriptiones  Christianœ  urbis 

Bmné^  êeptimo  sceeuh  mitiquiorts,  de  J.-B.  de  Rossi,  VIII,  312. 
Daubray.  —  F.  Fouquet,  XI,  15,  21,  50,  51; 
DaiUàre  père  et  fils.  —  F.  Réaction  thernûdorienne. 
Daumont  (Catherine).  —  La  cordonnière  de  Loudun.  —  V»  Loudun. 
David  (Eineric).  -^  Ses  manuscrits  l^ués  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 

IV,  122. 
Daitet  son  histoire.  —  X,  299.  —  V.  Justice  révolutionnaire  et  Bidaut- 

Goste. 
Ddteppe.  -^  V.  Réaction  thermi^>rienne. 
Delaeioii  et  Danton,  commissaires  près  l'armée  de   Belgique.  —  Leur 

lettre  à  la  Gonvention  nationale,  2  février  1792,  II,  267. 
Ddessart,  ministre  de  intérieur.  -^  Sa  lettre  au  commissaire  de  la  tré- 
sorerie nationale  et  autres    pièces  touchant   la  fuite   de  Louis  XVI, 

IV,  74. 
Ddisle  (Léopold).  —  Son  livre  :  Recherches  $ur  Vanàerme  bibliothèque  de 

Corbity  VI,  303.  —  Son  Inventaire  des  manuscrits  français  cotuervés  à 

la  Bibliotlièque   impériale   sotis  les    n**'  8823-11503  du  fonds  latin, 

IX,  119. 
Denon,  directeur  général  des  musées  impériaux.  —  Son  reçu  à  M.  Launay 

de  la  statue  de  Napoléon,  ni,  80. 
Desbureatfx.  —  Invasion  des  Prussiens,  X,  339. 
Dend^,  agent  national  d'Ustaritz,   IX,  258. 
Destouches  (Charles).  —  Sa  bibliothèque  offerte  par  sa  veuve  ^  l'École 

des  Beaux- Arts,  IV,  155. 
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Desdiamps  (V.).  —  Sa  lettre  au  diir^tetir  du  tatflrkt  hisiofiqké  (i^^e 
NayUei),  II,  25.  -    '' 

îtesberbi^.  —  r.  Roucher.  .f^?-:*T 

Dessole.  —  F.  Toison  d*or.  :        ^  -  ^. 

Devais.  —  V,  Ed.  de  Barthélémy. 

Diane  de  Poitiers.  —  Ses ,  trois  châteaux  :  Anet,  Ghenonceau  et  Chau- 
mont,  X,  3/^5. 

Digne.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  XII,  281. 

Dijon  (jetons  de).  —  I,  177.  —  F.  QÎiumerans.  —  La  mère  folle  de  Dijon. 
Notice  et  procès-verbaux  rimes,  207. 

Dijon.  —  (Armoriai  de  sa  chambre  des  comptes).  —  K.  Maulbon  d'Arbau- 
mont. 

Dinet  (le  Père),  confesseur  de  Louis  XIIL  ^  K.  Louis  XIH.  -^^ 

Diplomatie  "Vénitienne.  ^- F.  Bascbet.  ■    :-  .' 

Doinet-Oannelon.  —  F.  Invasion  des  Prussiens.  -  ■  -.  r^  '  '> 

Dôle.  —  Lettre  des  gens  de  la  cour  souvearaine  du  parlement  k  Oeat^âe 
Dgon,  I,  169-471. 

Domairon  (L.)  —  Notes  et  documents  sur  Guillaume  de  TOrt'Seaigâan, 
III,  60.  -^  Sa  lettre  an  directeur  ùû  Cebinet  histortqaé'éir  le  iâa€à* 
laire  de  Garcassonne,  121.  ^  Son  travail  sur  leÀ  ftotitiérs  et  Gnm^ès 

\€oQq)agiû00,  xv*«lède,  lY,  5!».  -^  Sa  lettre  au  dii«dteùr  ttu  CûbjbSkt 
historique^  hvec  envoi  de  documents  sur  les  Routiers,  IV^  65.—  IT*  iilbî- 
geisme  ;  sœur  Golette.  ^  ^''^ 

Dorfeuille.  —  Président  de  la  deuxième  commiséion  de  Justice  de  LfûSli, 
XIII,  86.  ^     .  ^  t 

Doriole  (Pierre).  —  F.  Suly.  V  " 

Doublet  de  BoisthibauH.  -*-  Sa  lettre  au  directeur  du  -Cabkiet  kisUffiqme 
sur  les  Qartulaires,  II,  139.  —  Sa  lettre  att  directeur  du  C^ifiét'htm- 
rique^  touchant  la  Saint-Bartbélemy,  IF,  ^5f^;  ètir  le  pourpoint 'de 
Henri  IV  et  les  écrits  de  M.  de  Montais,  évéoue  de  CI%rt2res,III,  Idii. 
i—  Documents  relaiifii  iui  manuscrit  de  ht  Zutimé^  de.  Voltaire,  IH,'  1^. 
^^  Sa  pubHcation  t  Lei  Hurom  et  les  Abmquigdu  Ganadà  k  fi^'^D'*  de 
Ghartres,  IV,  57.  —  Gommunique  trois  lettres  de  Potbier,  IV,  SfdlC  — 
Son  envd  d'une  lettre  de  Gollin  d^Harîeville,  IV,  'M^*  -^  Sa  pnWtêb.- 
tion:  Eloges  historiques  des  hommes  illustres  du  Thimerais,  VI,  27.  — 
Sa  biographie  de  Marceau,  112.  —  La  seigneurie  de  Gour ville,  IX, 
201. 

Douet  Darcq.  —  Notice  sur  TArmorial  de  France  de  la  fin  du  xiv*  siècle, 
V,  10..—  K.  Armoriai.  —  Son  livre  ^r  les  sceaux  des  ArcMves  de  J^Efn- 
pirey  rx,  116. 

Dragonnades  contre  les  Gamisards,  1702,  II,  65. 

Dreux  (bataille  de).  —  F.  Robertet. 

Dubois  (François),  d'Amboise.  —  Jugemetit  qui  racquitte,  12  mesà^r 
an  n,  VI,  184.  V     '     '^ 

Duchateau.  —  F.  Réaction  thermidorienne.  '  -  :  '- 

Duchesne-Sh:ûon.  —  V.  Réaction  thermidorienne.  '      '  ' 

Dufour  (l'abbé).  —  F.  Màrtonne.  i 

Dufricbe-Valazé  (E).  —  Notice.  Sa  lettre  à  sa  fenônc,  du  7  octobre  ant'li, 

II,  269. 
pumoulin.  —  F.  Réaction  thermidorienne.  '  "  '^ 

Dumoulin,  libraire.  -^  Son  Gatalogue  de  litres  et  documents  sur  tà^  no* 

blesse  et  Tart  héraldique,  IV,  160.  -~  * 

Dunois  (Jean,  bâtard  d'Orléans,  comté  de).  —  Documents  inédSts; 'pour 
servir  à  sa  biographie,  communiqués  par  M»  Vallet  (de  Viriville);  tîl, 
3^  105.  •  ■ 

Dupont  (Paul).  —  Notice  sur  sa  lithotypographie,  IV,  157. 
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ËluirIprtrJEHuriui.  —  Pi#iB  l^fttc^que  sur  cette  f»aiille,  par  M.  Jean  f^^, 

V,  244. 
Duvemey  (Marie-Catherine  Pâtissier,  veuve),  de  llâcon.  —  Jugement  qhi 

la  condamne  à  mort,  12  messidor  an  ii,  VI,  134. 


.  i-  * 


m 


Ecbec  (jeu  d«).;^  K- BsWterot, 

Ecosse  (Histoire  de  la  guerre  d').  -^  F.  Beaugé,  Montalembèrt. 

Editeur  (avis  de  1').  —  I,  Iv  65,  127^  II,  1  ;  Ili,  1  ;  X,  1. 

-Effiai  (Cinq-Mars)  (famille).  —  Notice,  V,  99.  —  Réfutation,  VI,  1^ 

Elisabeth  de  Valois,  reine  d'Espagne.  —  Son  histoire,  '  par  M.  le  marquis 

Entant»  de  Fraoee.  —  Fite  de  François  I*^  en  captivité,  II,  201-217. 

Epernay.  —  Lettres  datées  de  cette  viUe.  —  F.  Quifos,  Bertin. 

fticalopler  (L*)i  ii^eodaitt  de  Qliampagnew  Au  maréchal  d'Uxelles,  «n  sujet 

\  :du  i^assage  de.Pletï«3e  Qwmi  en:  Champagne  VI^  219^. 

Escoubleau  (famille).  —  Notice,  V,  181.  —  RéfuUtion,  W.,  244- 

feneraon  (fawUle),  —  Notice,  V,  78*  —  Réfutalion,  VI,  16. 

Estampes  (famille).  —  Notice,  IV,  119.  —  Réftitation,  V,  229. 

Estempes  (M.  d')*  —  F.  Fouqtiet,  XI,  17. 

Extrades  (famUle).  —  N«^ce,  IV,  114^  —  Réfutation,  V,  20S. 

Esttées  (famille  d*).  —  Notice,  IV,  210.  —  Réfutation,  V,  241. 

Etaples^  —  V^  Raymond  Bordeivix. 

Etat  (tûioietre  à*}  e^.de  la  maison  de  TEmpereur,  —  F.  Fould» 

£<l>g!Q$«  -r  Noticey  VIIl^  170.  —  Deteriçtions  de  sa  galerie,  ift.,  193,  241  « 

;   296  et   332.   —  Evaluation  du  cabinet  des  manuscrits  de   Golbert, 

xm,  121. 

J9fl!ettx.  — ^  F.  Justice  révohilionnaire.  —  F.'Bordeaux  (Raymond). 


^^. 


Fahert.  -r*-  Sa  lettre  au  cardiiial  Mazarin,  de  Ch^vleville,  1651,  VI,  95. 
Fabre  d'Eglantine.  —  Notice  et  sa  lettre  à  M.  Honkart,  avodat   àr  Liège, 

de  Sedan,  1781,  VI,  101. 
Falliot  —  Sa  lettre  à  M^  4«  Gaignières  sur  les  jetons  de  D^on,  I,   177. 
Falloux  (M.  le  comte  de).  —  Son  livre:  Madume  Swetchine^  etc.,  V,  30B. 
Fa3!el  (Guillaume).  —  Notice  et  lettre  du  cardinal  de  Toumon  au  chands- 

lier  Dubourg,  IV,  248. 
Faron,  conseiller  de  l'hôtel  de  ville  de  Chàlons,  —  Sa  lettre  au  sujet 

d'une  jeune  fille  sauvage  trouvée  dans  les  bois,  1721,  I,  35. 
Fauche-Borel  (sous  le  nom  de  Louis).  —  Notice.  Sa  lettre  à  M.  le  eomte 

^e  Montgaillard  (sous  le  nom  de  Pinault),  IV,  251. 
Pavet^^  -—^  Sa  lettre  à  Payen,  XIII,  1^8,  et  autres,  30,  31,  33. 
Favre  (Jean).  —  Son  Précis  historique  sur  la  famille  de  Durfort-Duras, 

V,  214. 


2«8  L»    CAfilNET     HISTORIQUE. 

La  Fayette  (M***  d«).--  Sa  rie,  par  une  des  religieuses  du  coûtent  d©,ia 
'  VtsitMion,  publié  par  M.  Rathery,  IX,  127. 

Feillet  (If.  Alpb.)  —  Son  envoi  ée  lettres  inédites  sur  rëpoqùè  de.,la 
J'ronde,  VI,  03-125.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  hisîoriqùeyet 
son  envoi  de  Tordomianee  du  roi  touchant  les  Pères  de  la  mission,  etc., 
•:1S2.  —  Son  livre  :  La  muère  au  temps  de  la  Ffonde^  VI  fl,  61.  r^jî^a 
iwtesur  le  chevalier  d'Assas,  W.,  65.  —  F.  Agén.  —  V.  Vallet  (de  Viri- 
Yilie).  3  . 

Feralz  (de),  ambassadeur  à  Rome.  —  Sa  correspondance  avec  Cbarlçs^ t^, 

IIv  23i:  ! 

Femex  à  Robespierre,  XÏII,  23.  ., 

Ferdinand,  roi  d'Espagne,  à  M.  le  duc  de  Mouchy,  XIII,  205» 
FOTnmd  (Marie-Anne).  —  Jugement  qui  la  condaûine  à  mort,  12  meûît^r 

an  II,  VI,  134. 
Feuillet  de  GoDcbes.  —  Son  livre  :  De  l'authenticité  des  lettres  dt^lSSark' 
Amoine^^e,  XII,  275.  st 

Ferrand.  —  V,  Fouquet,  XI,  22. 

Ferrière-Percy  (le  comte  de).  —  Sa  brochure  sur  Marguerite  d'ÂngoU"  j 
lôme,  VIII,  221.  *^   Deux    années  de   mission    à   Sûinl^PétersVmrg, 
XHÏ,  176. 
Fervacques  (famille).  —  Notice,  V,  96.  ^  Réfutation,  VI,  24.         ,  .  ;  ^   - 
Feuqiiière  (Anne-Marie-Thérèse  Pelsère,  marquise  dé).  —  Jugement  iqul  U 
condamne  à  mort,  12  messidor  an  n^  VI.  134.  .  .  J.' 

Fenrs  (Loire).  —  K.  Justice  révolutionnaire.  t/      i 

Fillette,  greffier  de  la  cour  de  Metz,  I,  33-35.  ^  ^ 

Floquet.  —  Son  livre  :  Bossuet,  précepteur  du  Dauphin^  II,' 85. 
Florian  (Jean-Pierre-Cktrîs  de).  —  Notice.  Sa   lettre  à  son  imprimè^if,  ^ 

ÏU,  31. 
Foix.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XI,  126.  ^  .i^ 

Forbin  (famille).  —  Notice,  V,  187.  —  Réftftatîon,  W.,  243.  ^i 

Foix   (Christophe  de),   évèqtie   d'Ayre.  —  Sa   lettre  à  la  RoyneriosièrQ, 

VIII,  47.  :     ;: 

Pofttenay.  *—  K.  Justice  révolutionnaire,  X,  202,  ^,,.,^* 

Fontaine  (La).  —  Le  Renard  et  l'Ecureuil,, fîfbte inédite,  I,,53f.  —  .K^^ïa-^ 
croix. 

Forez  (Inventaire  des  titres  du  comté  de).  —  VI,  104. 

Fortescue  (Sir  John).  —  Ses  ouvrages  sur  Tétat  de  la  France  au  x.v*  siècle.  — 
Art.  de  M.  G.  Masson,  X,  190. 

Fortoul  (M.  H.),  ministre  de  Tinstruotion  publique.  —  Sa  lettre  au  di- 
recteur du  Cabinet  historique,  I,  129. 

Fouché.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  X,  27,  fl^.  passim. 

Fould   (Achille),  ministre  d'Etat  et  de  la  maison  de  Tlimpereur.  ^r%,;» 
lettre  au  directeur  tlu  Ôaftiitef  ^is^ortgt^e,  I,  130.  ;    ^      v      j /' 

Foulques  de  Candie  (le  roman  de),  par  Hubert-le-Duç,  publ^  par  TA.  Pr^  .^ 
Tarbé,  VI,  265.  .    ,        \  ^       ^,) 

Fouquet  (fiimillè).  —  Notice,  V,  96.  —  Rêftitation,  VI,   19.  —  Sph'çii»::, 
ces.  Notice  et  lettres  diverses  relatives  à  cette  affaire^  Xi^  11  et  J^O..   ,  j 

Fournies  (famine).  —  Notice,  V,  99.  '     .  ;,     !     ,/ 

Fragiaaeat  de  la  chanîjon  de  geste  de  Girbert  de  Metz.  —  T.  Rocham^eaM. 

Fourquevaulx,  ambassadeur  en  Espagne.  —  Sa  lettre  à  Charles  IX,  15iî^»  ' 

relativîè  à  Marie  Stuart,  IV,  34. 

FrancàStel.  *--  V,  Justice  révolutionnaire,  X,  222.  et  pasSfm. 

Fraiice  et  Angleterre  (affaires  de),  XV*  sièfcle,  I,  58..  .  ,'    ,  .ij 

François!*?.  ^  Notice.  Captivité  et  délivrance  de  ce  prince,  II,  1/^0*  r 

Lettre  anonyme  sur  le  siège  de  Pavie,  141.  —  I^ettre  de  B'ràhçoïsl"  à 

la  Royne-mère  après  la  bataille  de  Pavie,  142.—  Au  chancelier  d'Alençon 
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au  sujet  de  sa  délivrance,  152.  -r-Aux  rois  et  priaceê'^e  Meuves* 
liéntèV^lO.  -^Documents  pour  servir  h  rhUtoire- des  arts,  des  tetireset 
de  rindustrie  sous  spn  règne.  —•  Notice,  V,  101.  —  Officiers  dooK^tiqùes^ 
de  sa'inalson,  ioâ.  —  Sa  gratification  de  cent  écus  d'or  à  Glémtint  Bfo- 
-tet,  1532,  loi.— Sa  lettre  au  chancelier  en  faveur  de  Taroon,  lapi- 
diifre,  1536,  100.  —  Au  même,  au  sujet  de  Jehan  de  Nismes  et  CI.  Bar- 
gepâis,  1530,  107.  —  Au  m^e,  au  scdet  des  travaux  deFostaineldean, 
^587,  607.  — Au  môme,  touchant  l'office  d'assesseur  à  Chinon,  1537, 
108.  —  Au  même,  largesse  aux  pauvres  de'  Paris,  10t2,  lOi».  -^  Am' 
Mêftne,  m  faveur  de  Ricio,  1537, 109.  —  Au  même,  en  faveur  de  J:  Mil- 
let, médecin,  1537,  110.  —  A  M*  Jeh.  Vyon^pour  fouitniturè  debou*- 
lets,  1537,  111.  —  Sauf-conduit  aux  marehanos- d'Angleterre,  113.^ — 
Lettres  de  flenri  VIII  à  son  adresse,  269.  —  Ses  remoatrances  au  pape 
Adrien  t^I,  XIÏI,  57. 

François  II.  —  Enfance  et  éducation,  de  oe  prince.  —Notice.  -^  Lettrr 
dé^erïri  1!  à  M.  de  Homîères,  II,  56,  57  et  59.  ^ 

François,  duc  d'Alençon  et  d'Anjou.  —  Notice.-  Son  testament.  — *  Com- 
munication de  M.  de  MartonnCf  XII,  137. 

Frâill^ô^  tle  Neufchâteau,  ministre  do  l'intérieur.  —  Sa  l^re  à<  l'admi- 
Aiàtr^tion  d'Eure -et-Loire  ,  au  sujet  des  cartulaires  ,  21  frimaîre 
an  VU,  II,  129.  . 

Franklin  (Alfr.)  —  Son  Histoite  de  la  Bibliothèque  Matarine,  VII,  23.  •-- 
^éà  Beenérches  sûr  la  bibliothèque  de  Notre-Dame  de  Paris  ^  IX,  183. 

Frantin  aine.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  Mslorique^  conuB]ttnii|tte 
les   Mémoires  ou   Négociations  de  Gampredon,  V,  1,  30^81,1^^6. 

Freemasz  (Ed.  A. — )  F.  Masson. 

Freer  (MissJ.  —  Ses  publications  histori^uies,  VI,  155. 

Frédênt  H,  roi  de  Prusse.  --  Notice  et  documents  sur  l'église  qu*fl  fait 
b&tir  à  Postdam,  II,  318.       s 

Fresne  (Du).  —  |Soî;ice  généalogique  sur  cette  famiUe,  XI,  105. 

Froissart  (Joh,)  ^^  l-e  premier  livre  de  ses  chroniques,  publié  parle  baron 
Kervîn  de  Lettenhove,  XII,  221  et  332. 

Fronde  (la).  —  Documents  y  relatifs.  —  F,  Marigny,  Feillet,  Meilheurat» 

Froulay  (faa:iJUe).  —  Notice,  Y,  ^.  —  Réfutation,  VI,  19.       f, 

Fuheraîlles  dil  duc  de  Guise.  —  Chanson  huguenote,  XII,  339. 
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Gaîehard.  ^-  Son  livre  de  Don  Carlos  et  PkiUppe  lU  IX,  341. 

Gaignières.  —  F.  Marigny. 

Gailiac'  —  F.  Justice  révolutionnaire,  X,  29. 

Gaillard  à  Golbert.  —  Sur  une  médaille  d'Otbon,  grand  bronze,  XII,  212*^ 

Gaillard,  présid.  de  la  conunission  temporaire  de  Lyon,  XIII,  85. 

Gain-Montagnac.  —  Annonce  du  recueil  de  ses  écnts,  VI,  185. 

Gaûuits  (les)  sanfr-souci,  joueux  de  farces.  —  Notice.  Quittances  et  pièces 

•    relatives,  II,  196. 

Galitzin.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique^  et  envoi  de  do- 
cuments sur  le  trafic  des  François  en  Moscovie,  III,  230.  —  Ses  publi- 
cations récenies  sur  la  Russie,  IV,  157.  —  Documents  sur  le  schisme 
grec,  VI,  81.  —  Ses  publications  :  Legationes  Alexandrina  et  Ruthenica 
ad  Ôlementem  VUU  1595,  VI,  188.  —  La  Russie  au  xvii*  siècle^  IX,  21* 

Gard.  —  Justice  révolutionnaire,  XII,  134. 
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27^  LE     CABINET     HI^PORIQUe. 

Gatde  deô  «Seaux  (Rapport  au). -^  r.  Boj^r  (4e). 

Garin  le  Loberain.  —  V.  Paulin  Paris.  *  ^ 

Gwnfer.  —  K.  Ed.  de  Barthélémy.  -  - 

Gamier,  secrétaire  du  maréchal  de  Marillac.  —  Arrôt  contre  lui,  î,  ?5v 

Geoffroy  (M.),  cité.  —  K.  Ursir».  .         -  '     ' 

GeraHi  (Hugues),  évoque  de  Cahors.  —  F.  Bertrand!. 

G^rji  (co^ume9  municipales  eu  dèparimiem  du),  publiée»  par' J.-F.  B!a<lé, 

X,  27A  • 

Gervais,  ^  SûaJtèmoire  sur  rAngoumùk.  —  V*  Rencogne. 
Geireg  (le  marquis:  de).  —  Vi  Evrenx,  .  -     L^ 

Giffort  (Gitoid^dit  Gabriel  de  Salate^^Mairie),  itrohev'èqire  de  ftheifbs.  -^^ 

lettreaudaedeNevers,  l6Sa,  in,^0.  "    '^3 

GirJb«rt  deSietx.  —  V*  Roohambeau.  '  -^J 

Gironne.  —  V.  Réaction  thermidorienne.  '  ''    >J 

Giffoust.  ^  F.  Réaction  tiiermidopienne.  .  ^ii 

Gisard.  — •  Sa  lettre  à  Mdlon  sur  la  Snort  ex  les  fanérailleë  de  ll**àe 

MOBtmorency,  X,  163.  ''^^ 

Glorieuses  marques  du  mUitaire  frimi^ois,  -^  V*  Impôt  du  fàng. 
G«defroy  (Deûys).  —  K.Montmoréncy-FosseuJE,  Xî,  222.  -^ 

Gomague  (Louiee^Mode). — F.  Jean^^aslmir. 

GoDzague  (Charles  de),  duc  de  Nevers  et  de  Rethel.  —  îkJlïuteefttt  %ii 

\  coneenleût  ses  filles,  notamment  Pabbesse  d^Àvenay^  lil,  303.  ' 

Goi^ague  (Benediete  de),  abbessed'Airenay.  —Notice  et  dociimen^tà^c^- 

tAtmiBiy  UI^  30d.  Notice  et  autre»  pièces,  rv,  36. '^'Sà  lettre  au'dééde 

Nc^era^  1024, 40.  •         i  ;      i      ^  »> 

Gondy  (famille).  —  Notice,  IV,  214.  —  Réfiitation,  V,  2^3»  ■       "^ 

Gondrin  (famille).  —  Notice,  VI^  24Ô.  —  Réfutation,  V,  29ô.     "    '^     '  "  ' 
Gbdeftiôy-Moiilglaise  (marquis  de).  -^  Sa  fettre  au  directeur  du  CaWfie/ 

historique,  au  sujet  de  Déni»  Godefray,  II,  133.'  -    ;  ' 

Gaumerans  (M"®  de),  femme  du  gouverneur  dé  Sairit-Amour.  —  SaTèftre 

à  M*  Boche,  premier  présîdeiït  du  parlement  de  Dijon,  I,  1721  ' 

Gauthier.  —  T.  Réaction  thermidorienne.       *  '  ~^  ^^ 

Gécân.  ^^  y.  Réa43tion  theriâidorienne.       "  ' '• 

Gourdon  (le  vicomte  de).  -^  Ses  faux  autographes.  Notice.  —  F.  Miâiine 

d'Albret,  XIM,  15.  K       J^ 

G<>urjault  (Olivier  de).  —  F.  Ardennes. 
Gramont  (famille),   —  Notice,  V,  183;  •*- Héfutation,  fd. ,  5298;  —Ses 

lettres  au  Rc^,  à  M.  de  Noailles,-  à  M.  de  Toàpcy,  —  F.  Ursifaa* 
Gtailly  (Jehan  de),  captai  de  Biich.  ^  Son  obligation  de  tenir  ftà  foi- 
son, IV,  69-  —  F.  Domairon. 
Qrancey*  lies  huict  filles  de  Grancey  :  Extrait  de  la  Roue  de  fbr^une,  du 

P.  Vignier,  I,  144-  -  :> 

Grandier  (Urbaio^.  -^  Son  p«6cès  et.  son  exéeution.  ^  Notice  et  le^ 

d*ujn  habitant  de  Poitiers,  lï,  59.  ^  "^ 

Gi^aïkimaispn,  président  d^une  tommissim»  milUàiire  de" Lyon,  XIII,. 66i' 
Grange  (de  la).  —  F.  Pontchar train.  ,      -^     ,    '  ,•     i 

Graevius.  —  Lettres  du  comte  dTAvaux  à  lui  «dressées,  XIII/ 156^  diti<du<$ 
./^  Montauàier,  217.        :'      .  ;  t  -  •  ;> 

Grasse.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XII,  281.  -  ): 

Grenier   (dom).  —  Notice  et  Correspondance  sur  ses  pàpiem  i^Àtlfe' à 

ridstoire  de  Picardie^  fiï^  lêSk        ^  ,'/  '    -       r  -  ;?<; 

Grimm  (le  baron).  —  Ses  réponséè  *  M.  Lt^lliei^  «u^^if^ndu-^matînacHt 

de  Zulime,  1780,  III,  165,  167  et  168.  -^  o  "     i  -     > 

Ouéraude.  -*-  F.  Justice  i^volutioMiaik^,  XI,  l87^  -.   -        s .' 

Guerre  de  Sept  ans,  1724'.  -^Notice  et  lettre  de  Bhiraenthal/^ll,  16. '— 

Lettre  du  marquis  de  Montalembert,  296. 
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Guesle  (Jacques  de  la).  —  Sa  lettre  à  la  royne  Louise  de  Lorraine,  17  Jan- 
vier 1590,  III,  162. 

Guichart.  —  V.  Invasion  des  Prussiens. 

Guic^  (la).  —  V'  Martonne. 

Guiffrey  (G.).  —  Compte-rendu  de  sa  publication  d'un  poème  inédit  de 
Jehan  Marot,  VI,  103. 

GoiUaird.  —  S<H>  livre  :  Les  Généalogies.  —  Notice,  IV,  111  ;  texte  :  Coup- 
lenay,  112  ;  Vendosine,  113;  Pranzac,  114;  Estrades,  ih.\  NAvaiUes,  115; 
Neuillan,  ib,  ;  La  VieuviUe,  110;  La  Meilleraye,  117  ;  La  G&astre,  118; 
Grevant,  119;  Estampes,  ih.\  BeauviUiers ,  183;  Aumont,  ISA;  Al- 
,>rot,  i>.i  yardesr  18$;  Lesdigolères,  186:  Bonzi,  187;  Uxefles,  i5.; 
Brancas,  ih,\  Cambout,  186;  ChastiKon,  189  ;  Bois*Rogues,  210 ;  d'£s- 
trées,  ib,x  La  Fayette,  212;  Matignon,  213;  Ooétquen,  tft.;  Làsuxe,  214; 
Gondi,  t^.;  Aumont,  215;  Gondrin,  245;  Servient,  246;  Lionne,  ib,  ; 
Bellegarde,  247;  Cinq-Mars,  V,  72;  Maiarin,  ift.;  Potier,  73;  Sully,  ih.; 
PeUetier,  ifc.;  Espemon,  0.;  Bautra,  74  î  Serrant,  75;  Nogent,  95;  Fou- 
quet,  96;  Froulay,  ib.\  SaintrGéran,  ib.\  Harlay,  97;  Persan^Vaude- 
tard,  ib,\  Vérae^Jft.;  VignéTot,  ib.\  Rieux,  tftu;  Coetlogon,  <6.;  PelV(^,  tè.; 
Elisabeth  de  Vienne,  !{>.;  Bussy-Rabutin,  t'A.;  Rouxel  de  Médavy-Gran* 
cey,  98;  Fervacques,  <6.;  Montberon,  iô.;  RouhauIt-^Gamaches,  ifc.; 
Rouveray  de  Saint-Simon^  tô.;  Roobechooart,  i^.;  La  RocbeCbucault,  i6.; 
Lavai-Bois-Daupiiin^  td*?  Traisnel,  99;  Guimenée,  ifr.;  Pompadour,  ii.; 
<UéFembault,  &»,%  Sauvebœuf,  i^\  FoHriiles,  »d.;  Effiat,  ib,\  Riche- 
lie^  lOQ;  Quaytot  191  ;  Roquekuire,  180;  Luynes,  ifr.;  Mole,  ^.;  Ben- 
nequin,  ib.\  Bailleul,  18l;Escoubleau,  i^.;  Gramont,  18S;Ghamacé,  184; 
Beaumanoir,  185;  Porbin,  187;  Villeroy,  188;  Condé,  190. 

Guillard.  —  Examen  et  réfutation  de  ses  Généalogies^  par  le  marquis  **•*  : 
•Courtenay,  ;205;  Vendôme,  207;  Pranzac,  ib.;  Estrades,   208;   Navail* 
les,  ib.;  Neuillan,  209?  La  Vieuville,  210;  Darcy,  212;  de  La  Meiile- 
-r^ye,  ib.;  I^a  Chastre,   227;  Crevant,  228;  Estampes,  229;  Beanvil- 
iiers,  230;  4' Aumont,  2M  ;  Albretv232;  Vardes,  233;  Lesdiguières,  2S4; 
Bonzi,  236;  Uxelles,  237;  Brancas,  238  ;  Cambout,  239  ;  Chastillon,  249s 
d'Estrées,  241  ;  La  Fayette,  242  ;  Fourbin,  243  ;  Escoubleau,  244  ;  BeatP 
..manoir,  ,245;    ViUeroy^    246;    Charoaeé,    247;    Coetquen,    291;    La 
Suze,  292;  Gondi,  293;  Aumont,  296;  Gondrin,  ib.;  Gramont,  298;  Ma- 
tignon, 300  ;  Servient,  VI,  9  ;  Lionne,  11  ;  Bellegarde,  12;  Cinq-Mars,  ib.; 
Poitiers^  14;  Sully,  15>;  Mletier,  ib.;  Espemon  ,  16;  Bautra,  Serrant, 
Nogent,^  i7i  Fouquet,  19;  Ffbnlaiy,  ib.;  Saint-Gértm,  26;  Persan-Vau- 
detard»  21;  Vérac,  ib.;  Vignerot,  21;  Rieux,  22;  Coetlogon,  ib.;  Pcl- 
levé,  ib.;  de  Vienne,  t6.;  Bussy-Rabutin  ,  24;  Rouxel  de  MÔdavy-Gran- 
.  îcey^^^ftervli^quesvi&.;  MonlbMOn,  25;  Roubaalt-Gamacbes,  70^  Rocivray 
de  Saint-Simon  f  ib.;  Rochechouart ,  71;  La  Rochefottôault ,  72;  Lavàl- 
B»fe-I>aup^n^^'i6.;  Trsisnel,  Gnimenée^  73*  VII,  Pompadour,  54;  (M^ 
rembault,  55;  Sauvebœuf,  56  ;  Fourillea,  ib.  ;  Effiat,  57;  Richelieu,   58; 
Qo»yIi19;  99;  LHyaes ,  60;  Roqo^ure,  61;  Molé^flennequin,  62;  Ba;il<-^ 
leul,  ib.;  Condé,  63. 

Goimeieiée  (ftujiaiiO-  —  Notice,  V,  99.  —  Réfutation,  VI,  73. 
Guise  (François  de  Lorraine,   duc  de).  —  Documents  relatifs  à  sa  mort, 
m,  48-59.  —  V.  Poltrot. 

'  6ui8e  /Henri  de  Lorraine,  duc  de),  au  roi  Henri  m,  1580,  I,  22. 

Guise  (duc  de).  ~  Publication  de  notes  et  documents  pour  l'histoire  loeètle  : 

Le  duc  de  Guffle  dans  TAuxerroiSv  1593,  VI,  110. 
Guise.  —  V.  Lorraine. 

Guislin-Lagondie  (Guillaume) ,   agrîcudteur  à  Exidenil.  —  Jugement  qui 
le  conétonne  à  mort,  12  raessidor  an  ii,  VI,  134. 
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Haeghen  (Van  Der).  —  Ses  Recherches  hkioti^e*  concernant  4a  s&mvni- 
neté  des  empereurs  d'Allemagne  sur  le  Vivarais^  VI^  31.  i:.; 

Halphen  (E.).  —  Sa  publication  ;  l^EnlèvemetU  imwc€nt.^,<m  le  BHngite 
clandestine  de  hL  le  prime,  etc.,  V,  261.  —  Journal  inédit  d«,rj^e^de 
Henri  IV,  IX,  30.  ,f..0'.'>^ 

Hamilton  (Jacques),  duc  de  CbâteUerault,  —  F.  Mùn\j^/^m^U  ?     ^  *!"  ?     ' 

Hanrorde  (Joànnes).  —  Quittance  donnée  par  |ui  oomn»»  .-««pitaifie  de 
Saint-Germain-en-Laye  durant  Toccupatioa  angloise,  1423,  III,  267. 

Harlay  (famille).  —  Notice,  V,  97.  —  Réfutation,  VI,  20. 

Haudancourt.  —  Etat  des  agrées  et  esquipages  de  la  gallere  Ilaudancourt^ 
1861,  VI,  86. 

Havre  (le).  —  Documents  sur  la  reprfee  de  cette  ville,  1563.  —  Notice,  01. 

—  Lettre  de  Charles  IX  à  M.  du  Ludde,  VI,  02. 
Hazard.  —  V»  Réaction  thermidorienne. 

Hattat.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  C^biiut  Msêwriqué  et  son  «nvoi  d&  Aô»- 
cuments  sur  le  curé  Meslier^  —  Suir  te  TOfUge  en  WrtBUt»  de  PÏer^^Ie 
Grand,  H,  40.—  Sur  la  réception  de  Gbrfotian  VU  à  C^^oiis-sur4âaÂ^e, 
III,  233.  —  Sur  Pierre  le  Grand,  IV,.  177^  VI,  205*  —  f*  Meslie^.      ' 

Héliot  (P.).  —  Aux  pasteurs  de  l'égUse  réfcmnée  €!e  Ghastillon^siur-Seine, 
1620,  I,  173. 

Hennequin  (famille).  —  GénéalogUi  de  Guillardy  V,  160^ 

Hennin  (cardinal  d'Aljsace).  -*  Notice  et  sa  lettre  à  don-  Vincent  Ttiùilliéri 

XI,  74. 
Henri  IL—  Ses  lettres  à  M.  de  Humières,  16  septembre  15^,  II,  57  et§l;: 

IX,  272. 
Henri  UI  à  M.  d'Inteville,  lieutenant  général  en  Champagne,  1530,  f,  90. 

—  Assassinat  et  mort  de  ce  prince.  Notice,  III,  156.  «^  6à  lettre^  écrite 
deux  jours  après  sa  blessure,  à  la  royne  Louise,  III,  150. 

Henri  IV.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Sérignan,  janvier  159S,  III,' «7.  —  Son 
pourpoint,  101.  —  Son  discours  aux  députés  des  Estats  ée  Bourgogne, 
160o,  VI,  122.  —  Ses  lettres  à  la  marquise  de  Verneuil,  286.  — 
V.  E.  Halphen. 

Henri  V  d'Angleterre.  —  Notice,  I,  61. 

Henri  VI  d'Angleterre.  —  Aux  échevins  et  habitants  de  la  ville  de  Rhetras, 
I,  61.  —  Aux  mêmes,  1425,  63.  —  Aux  mômes,  1426,  ib,  —  Aux  mêmes, 
du  3  juillet  1427,  75.—  Mandement  à  Thomas  Blount,  trésorier  de  Nor^ 
mandie,  I,  02. 

Henri  VII  d'Angleterre.  —  Projet  de  mariage  entre  ce  prince  et  Margue- 
rite de  Valois.  Notice  et  documents,  1500,  V,  217. 

Henri  VIII  d'Angleterre.  —  Notice.  —  Ses  deux  lettres  i  la  duchesse  Mar- 
guerite d'Autriche,  douairière  de  Savoie,  V,  265.  —  Autre  au  roi  Fran- 
çois I",  1518,  260.  —  Autre  au  même,  1537,  271.  —  Autre  au  grand 
maître  Anne  de  Montmorency,  1520,  272. 

Hentz.  —  V.  Justice  révol.,  X,  323. 

Hérauts  d'armes.  —  F.  Bizemont. 

Hippeau.  —  Son  livre  :  La  Vie  de  saint  Thomas  le  martyr,  V,  305.  —  Sa 
publication  :  Amadaset  Fidonie,  poème  d* aventures^  IX,  181. 

Hoche  (Lazare).  — Notice.  Sa  lettre  au  citoyen  Simon  de  Granchamp, 
I,  233. 
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Hospital  (L*).—  Généalogie  du  sieur  Guillarâ^  VII,  162.—  Réfutation,  W., 

168.  —  V.  Bélesbat 
Hôtel  de  ville  (de  Paris).  —  Ses  résistance  et  inquiétude  sur  quelques 

bastiments  que  le  roy  faisoit  fair^à  TArsenac,  XII,  9A1. 
Houlier  (Etienne-Nicolas),  boulanger  a  Paris.  —  Jugement  qui  l'acquitte, 

12  messidor  an  u,  VI,  134. 
Hozit  r  (Jean-François-Louis  d*),  auteur  des  Glorieuses  marquée, d$i  mlitaim 

^ranpiis.  ^  Sti lettre  à  VËmpereur,  VII,  33. 
Huguenots.  —  Extrait  des  registres  capitulaires  de  Salat-Martin  de  Toi;r4^ 

•touebattt  tsurs  excès  dans  cette  irille,VI,  202.  —  V.  Papegots.  '— 
■i^à.'firrbé.  .      -      -    ■    • 
Humières  (D*),  —  K.  Catherine  et  Henri  IL 

Huxelles  (le^oii^chal^  d*).  —  Sa  lettre  à  M*  de  TEscalopier,  intendant 
<iîde<lhWïi|«igWe,  i7i7,  VI,  206,  208,  209  et  21/1. 


I   : 


,'•'.' 


Inwâè  du  sang^  ou  Ut  Noblesse  4e  France  sur  les  champs  de  bataille.  — 

,  Etat  des  officiera  de  lout  i^rade  1»^  on  Messes.  Notice,  vn,  25,  40.  73, 
97r,  $fi^i  171,  19«*  257,  281,  321 5  VUl,  86,  65,  118, 129,  208,  271,  293, 

'  321  ;  iXy  33,  89,  121»  153»  185,  217;  X,  9,  65,  ^7,  185,  217,  281  ;  XI,  33. 
,  (Boôr  ne  pas  aarcl)ar,çer  outre  mesure  cet  article,  nou*  avons  Renvoyé 
chaque  nom  diB  famille  cité  dans  VImpôt  du  sang  à  la  lettre  atpliabéf 
tique  à  laquelle  il,  appartient,  Voyes  donc  la  lettre  A,  B,  etc.) 

IniUmtetir,  du  gr^d  Armoriai  général  de  France  (Préfoce  de  T),  par  Louii 

*  Paris,  XII,  1. 

lQ9«r^tiop^  (Acad^n^e  dflff);  —  Ses  prix  pour  Vannée  1863,  Vil,  255. 

Incertitude  de  la  chronologie  au  moyen  âge,  par  M.  Aug.  Bernard,  XII,, 

f3q4- 
lôsôtut  4es  provinces^  '^  Extrait  de  la  séance  du  21  mars  1854,  touchant 

la  publication  de  la.Revue  t  Je  Cabinet  historique,  I,  128. 

iQSt^ncdqn  puMique  (ministue  de  V).  —  V*  Fortoul. 

Intev^  (D*)  anroi  Henri  III,  t$80,  1, 19: 

Iniefmediair^fi  d^  cfuerekeurs  et  curieux^  Ih  1^,  ^ 

Invasion  des  Prussiens.— (lampagne  de  TArgonnc  (1792)  ;  Pièces  diverses^ 
X    268    337. 

Inventaire  des  pièces  saisies  sur  Robert  Jamot  à  Cbarolles.  VHI,  33. 

InveQtaûre  de  toutes  les  pièces  résultant  du  différend  intervenu  entre 
messieurs  de  Lorraine  et  Ghastiltoii,  pour  raison  du  meurtre  commis  en 
la  personne  de  M.  de  Guise,  III,  52,  59. 

Isaure  (jCUémence).  ^Notice  et  lettre  de  M.  dePonsan,  relative  à  son  his- 
toire, m,  285. 

Ivry»  >^IW<U  de  c«te  bataille  par  le  duc  de  Mayenne,  à  son  frère  M.  de 
ll^ec9ttfrVIi(,355. 


Jacôb  (le  SîbUophile).  —  K.  Lacroix.' 
Jaraet  (Robert).  —  F»  Inventaire. 
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Jamets  et  ses  seigneurs,  par  Ch.  Buvignler^  VU,  127.  .  ! 

Jardin  (le))  de  TArsenal  sous  Henri  IV,  XII,  147.  "" 

Javogues.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  X,  25  etpassim. 

Jean  Casimir.  —  Acte  par  lequel  il  donne  une  rente  de  40,300  florins  h  h 
reine  Louise-Marie  de  Gonzasue,  IX,  105.  —  Sa  réponse  aux  propor- 
tions de  Sa  Majesté  très-chrétienne,  touchant  son  abdication,  U.^  108. 

Jeantin.  •—  K.  Ed.  de  Barthélémy. 

Jeaurat  (Etienne).  —  V.  Puychevrier. 

Jehanne  d'Albret.  —  V.  Albret. 

Jebanne  d*Arc,  I,  58.  —  Sa  lettre  aux  habitants  de  Troyes,  I,  69.  —  Do- 
cuments sur  elle,  id.,  78.  —  Etat  de  dépenses  faites  par  le  père  de  Je- 
hanne au  sacre  de  Charles  VU,  id.,  79.  —  Trois  lettres  de  Jehanne  aai 
gens  d^église,  escheyins  et  bourgeoisnie  Rheims,  id,^  81.  — Digression  à 
propos  de  sa  justification,  id.,  83.  —  Bibliographie  la  conceruant,  IV, 
53.  —  Notice.  Ile  aux  Bœufs  donnée  à  la  famille  de  Jehanne  d'Arc, 
VIII,  134. 

Jehan  (le.roj).  —  Sa  lettre  au  vicomte  de  Pont-de-l* Arche  au  si^et  du  cjWl-. 
teau  de  Val-de-Reui(,  III,  263.  —  Au  môme,  264. 

Jésus-Clirist.  {De  umbilko  D.  iV.  /.  C).—  F.  Chftlons. 

Jeux  floraux.  —  V»  Isaure. 

Jolibois  (Emile).  —  Son  livre  :  La  Haute -Marne  ancienne  et  moderne^  Vt« 
185. 

Josselin  (Morbihan).  -^  V.  Justice  révolut.,  X,  212. 

Joursanvaux  (le  baron  de).  —  Sa  biographie,  sous  forme  de  lettre,  dé  W.  J. 
Pautét,  IV,  192, 

Journal  de  la  cour,  du  temps  du  maréchal  d'Ancre,  I,  93.  f 

Jugements  par  P.  ^-  V,  Justice  révol.,  X,  324. 

Justice  révolutionnaire,  publié  par  M.  Berriat-Sâint-Prix. —  IntrodutUoD. 
' —  Episode  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris.  —  Commisson  4e 
Bayonne,  IX,  244.  —  Commission  de  justice  de  Feurs  (Loire),  de  C|til- 
lac,  de  BÎochefort,  de  Saint-Malo,  X,  22.  —  Commission  révûlQtlOoni^. 
de  Saint-Malo  (suite),  Arras,  Cambrai,  X,  118.  —  Commission  révoltt-. 
tionnaire  d'Evreux,  des  Sables,  de  Fontenay,  la  Rochelle,  du  UftO^^  ^ 
Vannes,  W.,  197.  —  Commission  révolutionnaire  d'Angers,  td..  308i  — 
Commission  révofuttonnaire  de  Nantes,  XI,  137.  —  Statistique  ç^  Ù  JtïSr 
tice  révolutionnaire,  id.,  265. — Tribunaux  criminels  d'OrléanSj_de  Btoiâadp 
Tours,  de  Poitiers,  d'Angoulômé,  de  Bordeaux,  Xll,  58.  —  Tribbialcn- 
roinel  de  Mont-de-Marsan,  Tartas,  Pau,  Tarbes,  Foîx,  Perpignan^  Ag^fi, 
Albi,' Toulouse,  Carcassonne,  Montpellier,  Nîmes,  XII,  121.  —  Tribunal 
révolutionnaire  de  Marseille,  id.,  177.^-  Justice  révolutionnaire  à  Âuch, 
id.j  260.  —  Tribunaux  révolutionnaires  de  Toulon,  (îrasse,  ïîice,  Digo^, 
Avignon,  Bedoin,  id.,  281.  —  Commission  populaire  d'Orange,  XHI,  i. 
Commission  de  Lyon,  id.,  81  et  129. 

Juge.  —  Sa  lettre  à  Payan.  —  Just.  révol.,  XIII,  15,  23. 


IL 


Kathelot  la  chapelière,  marchande  de  Paris.  ~  Sa  quittance  de  13  francs^ 

II,  136. 
Keller  (Jean-Balthasar).  —  Notice  et  état  de  ce  qui  est  dû  à  sa  yeuVe  et 

à  ses  enfants  pour  des  ouvrages  de  conséquence,  1702,  m,  1^9. 
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Kervin  de  Lettenhove.  —  F.  Froissart, 

Kleia  ^J.).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique^  I,  134. 

Korff  (M.  le  baron  de),  directeur  de  la  bibliothèque  impériale  de  Saint- 

Pétersbourç. —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  hi&iarique^  III,  281. 
Kannholt;,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  — 

Sa  lettre  au  directeur  dp  Cabiriet  historique^  aur  la  misaion  de  Chardon 

de  la  Rocbette,  II,  241. 
K....way.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  I,  152. 


Laborde-Noguéô.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Pontchartrain  (affiaire  de  M"*  des 

Drsins),  XII,  40. 
Laborde  (comte  de).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cab,  hist.  au  sujet  des 

archives  judiciiaires^  VII,  69. 
Lacaune  (tribunal  cnminel  de),  XII,  128. 
Lachesnay«  des  Bois.  —  Sommaire  des  tomes  XIII^  XIV  «t  XV  c^  «on  Dio- 

tiomaire  de  la  Noblesse,  publié  par  Aubry,  IX,  212. 
Lacoîhta  (Félix).  —  Note  sur  sa  Revue  de  V Académie  de  Toulousey  IV,  192. 
Lacodre.  —  Sa  lettre  sur  l'Autunois  k,  UrK  Plancher,  VII,  43. 
Lacroix  (Paul).  —  Réponse  à  son  opinion  sur  la  lettre  de  Charlotte  de  Sa- 

Yole^  IL  138.  —  Son  catalogue   des  manuscrits  d*Emeric  David,  IV, 

192.  —  Sa  lettre  au  suji^t  du  Recueil  Conrart,  VII,  1.  —  Sa^ publication  de? 

iÇEuvres  inédites  de  JUafontaine,  IX,  208.  —  Notice  biographique  su? 

lucien  d'Avesiès  de  Pontés,  XH,  94. 
La&yette  (famille).  —  Notice,  IV,  212.  —  Réfutation,  V,  242. 
Wontaine.  —  K  Fontaine  et  Lacroix.  .   . 

Laferrière.  —  F.  Ferrière. 
Laguepierre  (Victor),  sculpteur.   —   Jugement  qui  l'acquitte,  12  messidor 

an  II,  VI,  134. 
Lfigre  (Adam),  garde  de  la  librairie  du  roy  au  château  deBlois. — Quittance 

d*un  trimestre  de  son  traitement,  1517,  V,  103. 
Laite  (le  Père)   —  Catalogue  des  manuscrits  Planelli  de  Maubec,  II,  115 

et  163. 
Lallemant  (Auguste).  —  V.  Louis  IX. 
Laltement,  ministre  de  France.  —  Sa  lettre  au  provéditeur  et  sénateur  de 

Venise,  1797,  IV,  80;  à  la  république  de  Venise,  td.,  82;  au  chevalier 

Francisco  Don  a,  td.,  83. 
Lallement.  —  V,  Fouquet,  XI,  19. 
Laloire  (ou  de  la  Loire).  —  Ses  lettres  à  M.  de  Pontchartrain  (affaire  de 

M-e  des  Ursins),  XH,  41,  51. 
Lambert  (la  marquise  de).  —  Son  mémoire  sur  son  logement  à  la  biblio- 
thèque du  roy,  III,  91. 
Lambert  (marquis  de).  —  Ses   lettres  du  1«'  octobre  1733  et  26  janvier 

1734,  concernant  Thôtel  de  Nevers  (bibliothèque  du  roi),  m,  139. 
Lambron  de  Lignim.  —  Son  envoi  de  vers  inédits  de  Clément  Marot,  VI, 

113. 
Lancelot  et  Montfaucon.  —  Leur  évaluation  des   manuscrits  de  Colbert, 

XVI   121. 
Laneaù  (le  P.  René  de).  —  Sa  lettre  aux  RR.  PP 1738,  III,  189. 
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Lannoy  (Jehan  de).     -  Notice.  Ses  lettres  pour  Fédacation  de  son  fils,  11^ 
81.  'f  '■       ' 

Laporte.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  X,  27.  -     .       t 

Laprévalaye.  —  Sa  lettre  à  i'adjiidant-^néral  Ghapuy,  VIII,  89. 
Lamoriciëre.  —  F.  Cavaignac.  .  r  J 

Laroque  (Louis^  de^.  —  Son  Armoriai  de  la  n9b!e»$e  de  .  Lonpiedot^  ¥1^ 

190.  i  ' 

La  Suze  (fanflille).  —  Notice,  XÏV,  214.  —  RéfuUtioq,  V,  392*. 
Laubardi  mont  (par  erreur  imprimé  jJatréaumont,  59).  ^^  Sa^lettre  An  car* 
dinul  de  Richelieu  sur  les  pos?4dés  de  Loudua,  5  décembre  1835»  li^  fiSi 
Laudreau  ou  Landreau  —  K.  tJ raina»,  XII,  35,  /li.  ;   ■ 

Lauson.  —  V,  Fouquet.  Xî,  ii2.  ,/ 

Laval-Bois-Dauphin  f famille).  —  Notice,  V,  98.  —  Réfulation,  VI,  72.    .  ! 
Lavaur.  —  Extrait  au  livre  des  délibérations  de  la  maison  coniifmne  dfi 

cette  ville,  1622  à  1632,  III,  43. 
Liiverdet  (Auguste).  ^-  Son  recueil  des  lettres  originales  de  Boileao;  N«r» 
tice,  II,  293  —  Sa  publication  de  la  Correspandanu  entre  BoUeau^DtA^ 
préaux  et  Dr'jssetfe,  V,  76. 
Lavigue.  —  Ses  lettres  à  Couthon  et  à  Bobeapierre,  XIII,  Z. 
Lavoisier.  — Son  oidonnancement  au  sujetdelafuitedeLouisXVI,  IVv^ 
Law  (Jean).  —  Oocumonts  relatif:*  à  l'hôtel  de  Nevers,  depuis  Biblietlôqufl 
impériale,  III,  134.  —  Vente  à  lui  faite  de  Thôtel  de  Never$,  435*  -^8* 
mise  en  possçbsion,  137.  —  Arrêté  du  conseil  en  faveur  des  ^créaiMâfi» 
du  sieur  Law,  137. 
Lazare  d'Avallpn  (saint).    —  Lettre  du  chanoine  BoequtUot  sur  ce  saint, 
VII,  16.  ■  ' 

Lebœuf  (l'abbé;.  —  Sa  lettre  au  R.  P.  D.  LemerauU,  sur  la  nécessité  de 
multiplier  les  copies  des  manuscrits,  1744,  1,  161  ç  lettre  sur  les- ce? 
chons  de  Nodges,  1749, 104;  lettre  du  corps  de  villed'Auterre,  au  sujette 
ses  mémoires  historiques,  105.  —  Edition  des  lettres  de^Fabbé  LeboMijfyyi, 
111.  —  Son  Histoire  du  diocèse  de  Paris^  publiée  par  M.  CocdieiBs, 
223.  —  Ses  lettres  publiées  par  MM.  Quantin  et  Cbérest,  XIII,  54. 
Lebon  (Joseph).  —  V.   Révolution,  Justice  révolutionnaire,  X,  $2ft,  el 

passim. 
Lfchapelier  (Isaac-René-Guy).  *-  Notice.  Sa  lettre  au  comité  de  salufc  pu-* 

blic,  n,  156.  ,  ' ' 

Leroy  de  la  Marche.  -^  Son  livre/)*  V autorité  de  Grégoire  de  TourSy  VU, 

124. 
Leibnitz  (Godefroi-Guil.).  —  Notice  et  sa  lettre  au"%  P.  "\  1708,  IH, 

316.  ;  . 

Lelong  (le  P.  Jacques).  —  Sa  lettre  à  dom  Vaissette,  1719«  0, 125.- 
Lemerault,  bibliothécaire  de  Saint-Germaln-des-Prés^  h  101. 
Lempereui  (le  P.)  —  Notice,  et  sa  lettre  au  P.  de  T.,  sur  la'  querelle  des 
vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne;  sur  Beauneet  Bibract^  h  178.  — 
Notice  et  sa  lettre  sur  le  peu  d'utilité  qu'on  tire  de  la  connoissanç0  des 
médailles  antiques,  IV^  142.' 
Lenet  (Pierre).  —  Lettres  de  Marigny  à  lui  adressées,  -«-F. Mwigny. — 
Notice.  Sa  lettre  sur  Tétat  de  Londres  et  principalement  sur  Gremwell, 
1653,  VI,  161. 
Lenormand  (Charles).  —  Notice  nécrologique,  V^  311. 
Lepage  (Henri).  -^  Son  travsdl  sur  Jehanne  d'Arc,  IV>  58. 
Lépme  (M.).  —  Son  Histoire  de  Château-Porden,  V,  80. 
Lequinio.  —  Notice.  Sa  proclamation  aux  VendâoDSy  U,  ^3. 
Léran  fbaron  de).  —  K.  Lévis. 

Leroy  (de  Gany).  —  Son  Hi^oire  de  la  commune  de  MovteroWer,  VI, ^0. 
—  Son  Hhtmre  de  Jouvenei^  VI,  109, 
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Les  J'ai  vii^  ou  Nouvelles,  en  vers,  depuis  Fan  l/{80,  XI,  2^. 
Lesdiguières.  —  Relation  de  la  prise  par  croalade  du  fort  Barraux 

1597,  VI^  40.  —  Notke  généalogique,  IV,  186.  —  Réfutation,  V,  234. 
Lestoile  (Pierre  de).  —  V»  Halphen. 
LetelMer,  wfoeéX.  -^  Ses  lettres  à  Grimni  au  sujet  du  manuscrit  de  Zultme, 

III,  164  et  166.  —  Lettres  de  Pothier  à  lui  adressées,  IV,  207.  —  Son 

envoi  d'une  letire  de  CoKn  d'Harleville,  385. 
LBttoofaove  (Kervin  de).  —  V*  Froissart. 

liBtireB.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  lettres,  III,  27  et  315. 
Levesque  la  Ravallière.  -^  Sa^  lettré  sur  la  noblesse  Utérine  de  Champagne. 

Notice,  174.  —  F.  Pithou. 
Levaux.  -^  F.  Invasion  des  Pruisiens. 
Lévi»  (Mirepoix,  baron  de  Léran-).  —  Notice.  —  Guerres  de  religion  sous 

Louis  XIII,  XII,  153. 
Uonne  (femîlle).  —  Notice,  V,  246.  —  Réfutation,  VT,  11. 
(MUrM^$uper  faeto  Ittpanario  tnonlispessulani^  VII,  271. 
Livre  (le)  du  P.  Anselme.  —  Notice,  X,  165. 

Lobioeau  [Dom  Gui. -Al.).  —  Sa  lettre  à  dbm  Vaissete,  16  mars  1717,  II,  89. 
Loire  (de  la).  —  K.  Uisins. 

Looâtes.  —  Lettte  sur  l'état  de  cette  ville  en  1653,  VT,  160, 
Lbrient»—  K,  Justice  rét(^ution.,  X,  212. 

Loriqtfet  (Cfa).-^Son  livre  ;fîé{m^  pendant  la  domination  romaii»e,  VII,  254. 
Lorraine.  —  Documents  pourThistolrede  cette  maison. — Poursuites  contre 

l*amiral  Goligny  à  j^pos  du  meurtre  du  duc  de  Cuise,  m,  48  et  59. 
Lorraine  (Chrestienne,  duchesse   douairière  de).  —  Sa  lettre  à  la  royne- 

"irièfe,  jMi  sujet  du  crime  de  I^oltrot,  lïl,  49 
Lorraind  {Charles,  duc  de).  —  Sa  lettre  à  la  rôyne-mère,  au  sujet  de  la 

mort  du  duc  de  Guise,  III.  51. 
Lorraine  (Claude  de  France,  duchesse  de).  —  Sa  lettre  à  I^  royne-mère,  au 

«njet  de  la  mort  du  duc  de  Guise,  lU,  51. 
Lorraioe.  ^**  F.  Guise. 

Lot-«t^aronne  (tribunaux  criminels  de),  XI!,  128. 
Londun  (Lettre  de  la  cordonnière  de).  —  Notice,  VI,  223. 
Lotidun  (les' diables  de).  —  Lettre  d"uti  habitant  de  Poitiers  et  de  Laubar- 

demont,  II,  59  et  63. 
Louis  IX.  —  Translation  deâtombeauiL  de  ses  enfants,  de  Royauraont  à 

Saint-Denis,  com.  par  M.  Aug.  Lallemant,  VII,  77.  —  Sa  lettre  aux  gens 

de  ses  comptes  en  faveur  de  J.  du  Temple,  traducteur  de  Xénophon,  II, 

123.  —  V.  Beaucourt,  VI,  79.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de 

son  règne,  iX,  î 41. 

Louis  XIII.  —  Sa  lettre  aux  consuls  de  la  ville  de  Pézenas,  1625,  III,  38  ; 
^GuiL  derOri  Serignan,  il  février  1641,  75.  —  Ses  derniers  moments 
racontés  par  lé  P.  Dinet,  son  confes^^'r,  Xll,  225.  —  V.  Lévis-Mire- 
poix. 

Louis  XIV.  —  Son  ordonnance  qui  accorde  les  sauvegardes  pour  tous  les 
villages  des  frontières  de  Picardie  et  de  Champagne,  où  les  Pèros  de  la 
mission  se  rendront  pour  le  soulagement  des  pauvres,  VI,  285.  —  Sa 
lettre  au  duc  de  Gramont,  XI,  354.  —  V.  Ursiiis. 

Louis  XV.  —  Lettres  patentes  de  ce  prince,  concernant  le  logement  de  la 
bibliothèque,  1724,  III,  83.  —  Pour  l'érection  de  l'Académie  de  Toulouse, 
X,  36. 

Louis  XVI.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  ce  prince.  Notice, 
etc.,  IV,  74.  —  Dernière  communion  de  ce  prince,  IV,  77.  —  V.  Va- 
rennes.  —  K.  Ternaux.  —  Le  Roy  à  la  barre  de  la  Convention,  XII,  24- 

Louise  de  Lorraine,  femme  de  Henri  III.  —  Sa  lettre  à  Henri  IV,  après  la 
mort  du  Roy,  son  mari,  III,  161. 
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Louvre  (le).  — -  Notice.  Dacumeiits  pcKir  servir  à  fhÎBtotte  de  sa  eeDstroe- 

tion,  VI,  219. 
Luc  (le  marquis  du).  —  V,  Evreux. 
Luckner.  —  F.  Invasion  ddS  Prussâensw 
LuiUier  (J<)  —  Son  inventaire,  de»  titres  du  comté  de  Forez,  tiit  en  1532f 

VI,  104. 

Luillior.  —  Sa  lettre  à  révoque  de  Limoges,  »  avril  1563,  II,  391. 

Luynes  (famille).  •—  Notice,  V,  180.  -^  K.  Loudon  («wécakière  âe)w 

Lyon.  —De  Lgon  à  Seyêsel^  Guide  historique^  etc.,  V,  28. — F.  losdte  i^ 
volutionnaire.  —  Actes  des  commiasio&s«B  Lyon^  XIII,  81;  les  jugements, 
129  ;  les  exécutions,  140  ;  impressions  des  montaganfds^  145  ;  ses  élar- 
gissements, 147. 

Lys  (du).  —  V.  Bergier. 


m 


Mabillon.  —  Lettre  de  D.  Constant  à  D<  Martène,  sur  sa  msdadie  et  sa 

mort,  xm,  70. 
Machault.  —  F.  Fouquet,  XI,  41,  4â,  43- 
Magen  (Adolphe).  —  V.  Agen. 
Mahul,  ancien  député  de  TAude.  —  "Notes  sur  son  Cartulaire  et  areims 

des  communes  et  arrondissement  de  Carcassonne^  lU^  lâl  ;  VI,  76.  ^ 

Même  sujet,  Vin,  29. 
Maillard  (Firmin).  —  Son  livre  :  Le  Oibet  de  Montfauoftn^JX^  183. 
Maignet,  représentant  du  peuple.  —  Ses  actes  è  Beooin,  XjÛ[,292;  4  Orange, 

XIII,  3.  —  Sa  lettre  à  Robespierre,  ib. 
Maine  (L.-A.  de  Bourbon,  duc  du).  —  Sa  lettre  h  M"*  de  Gaylus,  %  2. 

—  Sa  lettre  au  président  de  Nicolaï,  182  ;  à  M*  d^Argenson,  183.  , 
Malebranche  {Etude  sur)^  par  Tabbé  Bhuaapignon,  VII,  187* 
Malte  (le    grand    maître    de).   —  Au  conmiandeur  de  Razilly.   -^  F. 

Acadie,  XIII,  183. 
Mandajors  (de).   —  Sa   lettre  à  dom  Vaissete,  sur  Thistoire  aacieïine 

d*Alais.  1746,  II,  126.  , 

Mans  (le).  —  V.  Justice  révolutionnaire,  X,  207,  et  passim. 
Manson   (Jean-Baptise),  capitaine  d^artillerie.  —  Jugement  qui  le ,  con- 
damne à  mort  (12  messidor  an  11),  VI,  124* 
Maranne.  —  F.  Invasion  des  Prussiens. 

Marat  (Jean-Paul).  -—  Sa  lettre  au  président  de  la  Sodété  de  Mons,  H,  265. 
Marcel  (Guillaume),  de  Toulouse,  inventeur  du* télégraphe.  —  Notice.— 

Lettre  à  son  sujet  de  Amoul  à  Pontchartrain,  XI,  IC^S. 
Marchai,  ambassadeur  d'Angleterre.  —  Ce  que  le  roi  lui   dit  touchant 

l'alliance  avec  l'Ecosse  contre  l'Angleteirre,  V,  225. 
Marescot.  —  Sa  lettre  au  duc  de  Nevers  au  sujet  de  ses  filles^  III,  312» 
Maigey  (Michel).  —  F.  Jacques  Clément 
Marguerite  d'Autriche.  —  Travaux  qui    la  concernent,  IV,  53«  —  ^^ 

très  de  Henri  VIIl  à  son  adresse,  V,  265. 
Marguerite  d'Angoulême.  —  F-  le  comte  de  la  Ferrière-Perey. 
Marguerite  de  Valois.   —  Projet  de   mariage  entre  cette  princesse  et 

Henri  VU,  1502.  —  Notice  et  documents,  V,  217. 
Mariage  (le)  des  sept  Arts  et  des  sept  Vertus,  XIU,  98. 
Marie-Antoinette.  —  F.  Vieil-Castel  (le  comte  H.  de).  —  Sa  lettre  à  mes- 
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dames  de  l'abbaye  noble  de  Neuville  (Bresse),  1789,  V.  174;  à  la  prin- 
cesse de  LaiBballe^  173.  *~^  F.  Fecrîllet  de  €oiicbesi> 

Marie  de  Médicis.  —  V.  Loudun  (lettre  de  la  cordonnière  de),  VI,  233. 
—  F.  Portes-Bevilliers  (des). 

Marie  Stuart.  —  Son  maître  de  danse.  ^^  Ndtice  et  lettré  de  Henri  II  à 
M^  de  Hmzdèrés,  II,  56  et.  59.  ^ — Doeumcnts  sur  le  meortrd  de  Bîzzio, 
son  secrétaire,  1566.  —  Notice,  IV,  28.  —  Avis  de  nouvelles  lettres 
in^dhesi  pul^îées  par  M.  Teulià;,  Vl^  224. 

Marâe^TbérèBe,  teim  de  France,  à  H«  de  Matipas^  évéque  du;  Pi^y  1662, 
Ult  368.  , 

Marigoy  (l'abbé)..  ^  S»  lettses  à  Lenet  peniai^.  la  Fronde.  ^  Notice, 

i  Vioe.-  —  A  Lerwt  du  22  ûéoembm  165U  W.,  107s;  do  2  février  1652, 
id.,  108;  du  16  juin  1652,  îd.,  109;  du  20  juin,  W.,  111  ;  du  7  juillet, 
id.,  115  ;  du  31  juillet,  fd.,  120  ;  du  19  juin,  id,,  lOfli;  du  14  luillet,  id., 
109  ;  du  21  juillet,  id,,  200  ;  du  25  juillet,  id.,  204  ;  du  28  juillet,  id.,  239  ; 
du  11  août,  id,^  244;  du  15  août,  id.,  250. 

—  Au  prince  de  Conti,  du  18  août  1652,  III,  268;  du  8  septembre,  id., 
271;    du  29  septembre,  275. 

—  Au  même,  du  20  octobre  1652,  IV,  351;  du  16  octobre,  id,,  354;  du 
25 octobre,  id.,  356  ;  du  30  octobre,  id.^  359;  du  20  novembre,  td.,  363. 

—  Au  même,  du  27  novembre  1652.  V,  114;  du  5  janvier  1653,  id.^  115; 
du  ^2  janvier,  id.^  117;  du  1"  février,  119;  2  février,  120  ;  du  5  février, 
id.^  Î22;  du  27  octobre,  1652,  id.,  176;  du  8  décembre,  id.,  179;  du 
7  août,  id.,  284;  du  21  août,  id.,  286. 

—  Au  même,  du  22  septembre  1652,  VI,  47;  du  25  septembre,  id,y  51; 
du  29  septembre,  id.^  55.  (Cette  dernière  réimprimée  par  inadvertance, 
î*étant  déjà,  m,275.) 

—  Au  môme,  du  4  août  1652,  VII,  207;  du  17  janvier  1653,  id.,  214.  — 
A  M.  le  comte  de  Marcbin,  5  mars  1653,  id,,  2i6< 

—  .^  S.  A.   R»  Monsieur  Gaston,  duc  d*Orléans,  IX,  329. 

~  A  M.  de  Gaignières,  xn,  54,  65.  —  A  M.  Duchesne,  id.^  64. 

Maî?ot  (Clément)  est  gratifié  de  100  écus  d*or  par  François  I*",  1531,  V, 
'104,  —  Sa  quittance,  105.  —  Son  épitaplm  du  grand  chantre  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  VI,  113. 

Marot  (Jehan).  —  Poème  inédit,  publié  par  M.  Gniffrey,  VI,  302. 

Martène  (û).  —  F.  MaWllon. 

Martin.,^  Son  Essai  historique  sur  Rozoy-sur-Serre,  X,  14^. 

Sïartinoif.  —  Son  livre  :  Les  Manuscrits  slaves  de  la  Kbliotïikjue  impériàlr», 
IV,  64  et  222.  —  Sa  traduction  du  testament  de  Baàile  Taiisclief,  272. 

Martonne  (Alfred  de).  —  Notice  et  documents  sur  la  chapelle  Saînt- 
Fiacre  de  l'ancien  pont  de  BJois,  II,  169.  —  Prospectus  du  Grand  car- 
iulaire  de  Blois,  255.  —  Notice  historique  sur  l'église  fde  Saint-Martin 

,  de  Vendôme,  VI,  188.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinef  historique 
$t^r  les  Archives  judiciaires,  VII,  47.  — F.  Chevalier  et  Médîcîs.  —•  Sa 
publication  projetée  du  Grand  Car*ulaire  dé  Blois^  VIÏÏ,  VTf*  —  Article 

.  .sujp.  la  mort  de  Oatjierine  de  Médicis  IX,  194  et  264.  —  Sur  la  Seigneurie 
de  Courvilie,  id.,  293..  —  Notice  historique  sur  l'abbaye  de  îa  Gniche. 
-*,  Ancien  poot  de  Mois  et  sa  chapelle,  X,  343. 

Martonne.  —  F.  François,  duc  d'Alençon  et  d*Anjou. 

l^rseille.  -^.  Ses  fêtes  et  corporations.  —  F.  régis  de  la  Colombière.  — 
Armoriai  de  cette  ville.  —  F.  Mongrand.  —  V.  Justice  révolutionnaire, 
XII,  177.  —  Peçte  de  Mar$erlle.  —  F.  Belâunce. 

Massillon.  —  Son  éloge  par  d'Alembert,  III,  360. 

Mafisol,  président  de  la  commission  militaire  de  Lyon,  XIII,  BJ. 

Masson  (Gustave).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  kistortiiuè  et  sa 
notice  des  manusçrit;s  relatifs  à  l'histoire  politique  et  littéraire  de  la 
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France,  conservés  d«as  le»  dépôts  pubtics  d'Angleterre,  iV^  u  -^".BêIà 
Ûfflce-correspondance^  VI,  113.  —  Son  envoi  de  deux  lettres  ^  ddc^'^du 
Maine,  182.  —  V.  Fortescue.  —  K  MoleviUe.  —  Lettjfes  de  GriM^ 
au  comte  d*Ayaux,  XJII,  156.—  Son  article  sur  The  hi^ory  of  thelMf^ 
tnan  conquesl  of  England...  by  Edw.  A.  Freeman,XlU^  243*       .  ^ 

Maucroix  (le  chanoine)*  —  Ses  lettres  inédites  i  Bod^eau**'-^  Notieev'^ 
II,  293,  297,  299,  300,  302  et  304-  ' ' 

Maulbon  d'Arbaumont.  —  Envoi  de  lettres  <|e  Daguesseaa  stûr  les  titirei 
nobiliaires,  VI,  290.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  htstarifiè^i 
sur  la  noblesse  maternelle  de  Champagne,  Vil,  139.  -^  Sa  lettre  lui 
même  sur  l'Armoriai  de  France,  VIII,  19.  -p  Sa  puldication  de  VAi^ 
morial  de  la  chambre  des  comptée  de  i)vVm,fm,  95* 

Manlevrier  (de).  —  Sa  lettre  à  (ton  Taillandier,  sur  Torigine  de  lli  tàmille 
Colbert.  —  Notice,  VI,  178. 

Btaupas  (Henri  de),  évêque  du  Puy.  *—  Sa  correspondance  au  wjet  de  h 
canonisation  de  saint  François  de  Suies*  —  Notice,  IH,  129  et  307*  ^ 
Sa  lettre  au  roi,  1664,  210;  au  comte  de  Ooligny,  210;  m  Dimphki,  llfi 

Maure  (conitesse  de).  —  V.  Ed.  de  Barthétemy. 

Maures.  —  F.  Biron.  —  F.  Ursins.  ^^^ 

Maxime  Valère.  —  V,  Mouynès. 

Mayenne  (le  duc  de).  —  V,  Ivry,  '^ 

Mazarin  (famille),  —  Notice,  V,  72.  —  Réfutation,  VI,  13*  ' 

Méaulle.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  X,  27.  ■' 

Médicis  (famille  des).  —  Généalogie  du  sieur  Guillard^  VII,  164.  ' 

Médicis.  —  V,  Catjierine.  -      '' 

Mellheurat.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  Mstorique  sur  le»  nU^ 
hères  de  la  France^  avec  extraits  des  registres  paroissiaux  de  Fégliiît 
du  Donjon,  VI,  ^25.  —  Cité,  282.  î* 

Meilleraye  (famille  la).  —  Notice  IV,  117.  —  Réfutation,  V,  213^ 

Mellet  (le  comte  de).  —  Séance  de  congrès  scientifique  ftous  sa  prési^' 
dence,  1, 128. 

Mel!eville  (M.  le  comte  de),  —  Sa  Bibliofjraphie  du  Périgord^  YII,  318.  ; 

Mellon.  —  F.  Gisard. 

Melun  (Charles  de),  bailly  de  Sens.  —  Sa  lettre  à  Louis  XJ,  IX,  42. 

Mennessoû.  —  F.  Invasion  des  Prussiens. 

Menou  (archives  de).  —  Notice.  —  Chartes  concernant  la  famille,  ans  UttT 
et  1200,  IV,  345.  '" 

Ménou  (Jean  de),  sieur  de  Boussay,  VII,  115. 

Mercoeur.  —  DeschitTrement  d'une  lettre  à  luy  écrite  par  son  agent  prèi 
M.  du  Mayne,  VIII,  357. 

Méril  (E.  duj.  —  Son  livje:  De  l'usage  non  interrompu  jusqu'à  notf 
jours  des  tablettes  en  cire,  VII,  346. 

Mérimée  fProsptr).  —  Son  rapport  au  nom  de  la  commis^on  ^Max^èe 
d'examiner  la  question  des  modifications  à  introduire  dans  la  BibIio*<: 
tljèque  impériale,  IV,  299  et  339. 

Merot  (Jean-Louis),  curé  de  Berthincourt  (Ardennes).  —  Jugement '(|Ui 

{Qêle  condamne  i  la  peine  de  mort  (12  messidor  an  ii),  VI,  â34. 

Meslier  (le  curé).  —  Notice,  H,  16.  —  Sa  lettre  à  M.  le  curé  de.»-,  19;  à 
MM.  les  curés  du  voisinage  d'E...  (Estrepigny),  23«  -^  Nouveaux  doc»' 
ments  concernant  le  curé  de  Meslier.  »  Notice  et  lettres  de  lii;' flattât, 
II,  49.  ~  Procts-verbal  de  la  visite  de  Trepigny,  lew;  58.  —  Antre 
procès-verbal  par  Robert  Macliault,  1723,  51.  —  Pw)©è«i»verbal  des  ri- 
bites  de  Rocroy,  Charleville,  Méâères,  Mouzon,  X,  114*  ' 

Meteyer,  de  Bernay.  —  Notice.  —  Sa  découverte  d'archirves  historiques, 
IV,  190;  V,  105. 

Meyer  (P.)  —  F.  Revue  critique. 
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l|iBii>t  aaUquaire. '^  UiWre  anonyme  à  lui  adressée,  du  20  vendémiaire 

..îmt.iktv,  sur  la  biUiothèciue  Sëguier,  léguée  à  Nîmes,  172. 

iHiplian  (Pierre).  —  V.  Bourdelot. 

Miâ&ioii  (Pères  de  la).  ^  Ordonnance  de  Louis  XIV  en  leur  faveur,  1651  « 
VI,  285. 

MoioBier  ou  Montaimé,  forteresse  (Marne),  I,  63,  65. 

Mole  (famille).  —  Notice,  V,  180. 

HoleviUe  (Bertrand  de).  -^  Ses  manuscrits,  II,  382. 

Blolière  (Mecberolies  sûr).  -^  F.  SouMé. 

Mentaôraié.  ^-^  F.  Mmemer. 

Mdntagnac  (Elise).  ^  Histoire  des  tihevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem^ 
IX,  183.  —  Son  Histoire  des  chevaliers  Templiersy  X,  179.  —  Généa- 
lope  dfe  ia  mai9on  de  Montagnac,  II,  78. 

Montaigu.  —  Sa  lettre  au  cardinal  Mazarin,  1651,  V,  95. 

tfoQ4alemkert  (Mar^Réné^  marquis  de).  —  Notice.  —  Sa  lettre  à  M.  le 
-comte  de  Clù)iscul  dm'arit  la  guerre  de  Sept  ans,  1758,  m,   296. 

Hqilt^dattbeit  (M.  le  comte  de  €b.  de).  —  Sa  publication  de  Y  Histoire 
de  la  guerre  d'Ecosse^  par  Jean    de  Beaugé  X,  151  et  228. 

Montausier  (M.  de).  —  Notice  et  sa  lettre  au  cardinal  de  La  Valette, 
1637,  IV,  225.  —  Ses  lettres  à  Grœvius,  XIII,  217. 

Montbazin.  —  F.  Marécbal  de  Montmorency. 

Montberon  (famille).  —  Notice,  V,  98.  —  Réfutation,  VI,  25. 

Montbrison.  —  Le  chapitre  de  cette  ville  à  Cl.  Robertet,  sieur  d'Alluye, 
m,  127. 

MontHle-Marsan.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  XII,  121. 

Moéhe  (de  la).  -^  F.  Evreux. 

Monteil  (Alezia).  **  Noitioe.  —  Souscription  à  son  monument,  II,  273. 

Montereul.  —  Son  épître  à  M,  Le  Pailleur,  VII,  86. 

Montesquieu  (le  président  de).  —  Notice  et  sa  lettre  à  M"*...,  III,  27. 

Moâteyremaa*  (Henri  de).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique 
sur  les  démolitions(à  Orléans  dans  le  xv*  siècle,  VII,  235.  —  Sur  rem- 
placement de  Genabum,  fd,,  311.  —  Communication  de  l'extrait  de 
baptême  du  poète  des  Barreaux,  VIII,  32.  —  Sa  note  sur  le  grand  car- 
tulaire  4e  Blois,  VIII,  127.  —  Sa  publication  sur  Charlotte  Corday, 
Vm,  224. 

Bfontfaucon  (gibet  de).  —  K  Maillard. 

Montfaucon  (Bernard  de).  —  Son  évaluation  des  manuscrits  de  Colbert, 

xni,  121. 

MDtttgMUard  (J.  Gnil.  M.  Roôques,  abbé  de).  —  Notice.  —  Sa  lettre  au 

ministre  de  Tintérieur  (Directoire),  III,  212. 
Montgrand  (comte  Godefroy  de).  —  Sa  Liste  des  gentilshommes  de  Pro- 
vence qui  ont  fait  leurs  preuves  de  noblesse^  VI,  190.  —  Son  Armoriai 

de  Marteau^  XI,  87. 
Montmorency  (Mémoire  sur  le  duché  de),  X,  133. 
Montmorency-Fosseux.  —  Lettres  de  rémission,  pièces  diverses,  XI,  201 , 

307  4  211. 
Montmorency  (Anne  de),  connétable. —  Lettre  de  Henri  VJII  à  son  adresse. 

—  Notice,  V,  272.  —  Sa  lettro  à  son  fils,  X,  154. 
MoDtmofrency  (Charlotte-Marguerite  de),  princesse  de  Condé.  —  Note  sur 

sa  mort,  X,  157* 
Montmorency  (M"**  de).  —  Notice,  X,  153. 
Montmorency  (Diane,  duchesse  de).  —  Notice.  —  Sa  lettre  au  connétable 

Henry  de  Montmorency,  X,  155. 
Montmorency  (Henry,  connétable  de). —  F.  Diane. 
Montmorency  (maréchal  de). —  Son  consentement  au  mariage  de  sa  nicpce, 

ut  son  pouvoir  à  M.  de  Montbazin,  VHI,  292. 
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Montmorency  (Jebanne  de)^  Teuv«  de  Loys  de  la  Ivémoilh^  -^  Soit  tm- 

«entement  aii  oiariafe  dt  ss  filin,  VUI,  290.  — «  Sa  leltre  «u  «onnôtable, 

X,  158. 
MonUQoreaoy  (Laui^ooe  de  Glerment,  duchesse  4t)«  ^  Notice.  ^:$a 

mort  et  ses  funérailles,  X,  162. 
Montmorency.  —  Histoire  véritable  de  ce  qui  f*eat  passé  à  Toul^etiet  «u 

mois  d'octobre  1633,  à  la  mort  de  M.  de  Montmorency,  VI^ISSS. 
Montpellier.  —  V.  Justice  i^Tolutioimaiie,  XQ,  132. 
Montpellier.  —  V.  Littera. 
Mopioot.  —  V.  Invasion  des  Prussiens. 

Moreau  (Jehan).  —  Sa  lettre  aux  habitants  de€l)àiontyl48d,  I^  8. 
Moreau.  —  Son  HisUnre  de  VAeadie  française j  XHi,  114  et  177» 
Morel  (Gh.),  —  V.  Revue  critique.  .1.  [^ 

Morin-Pons  (Henri).  —  Son  travail  sur  l'histoire  monétaire  de  Jtiyon,  IV, 

12«.  —  Sa  Notice  sur  kè  Villerf^y,  VIU,  133. 
Morinte  (Société  des  antiquaireft  de  la),  —  Pnx  proposé  par  elle,  IV^  §5. 
Moscovie.  —  Relation  des  cruautés  exercées  par  le  grand-duc  i)e:ee  pays 

sur  les  reiigieax  catholiques  du  nonastère  de  PokxïdL,  dada  la  Russie 

blanche,  1705, 1,  48.  ^r 

Mouchy  (Duc  de).  —  F.  Toison  d'or. 

Moulenq*^  —  Sa  lettre  au  directeur  dtx  Cabinet  hUtortque^  II,  1. 
Mourreau  (Agricol).  —  Sa  lettre  à  Payan,  XIII,  27. 
Mottyaèa.  —  Son  Inventaire  des  arehives  4épftrtemeatale$^  X,  30. 
Mouzon.  —  Les  officiers  de  justice  et   habitants  de  Mouzon  au  conseil 

de  ville  de  GhMons,  I,  12. 
Musée   britannique.  —  Envoi  de  M.  Gustave  Masson  de  manuscrits  de  ce 

dépôt  relatifs  à  l'histoire  politique  et  littéraire  de  la  France,  IV,  1. 
Muteau.  —  F.  Ed.  de  Barthélémy. 
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Nahays  (Nw).  —  Son  iivre  :  Hiitoire  fmansmatique  eu  royaume  ée  Mol- 
lande,  rv,  160. 

Nantes.  -^  F.  Justice  révolutionnaire.  Commissions  oofiUtaires  et  rév^- 
tiom[iaû«s,  XI,  137. 

Kapoléon.  ^  F.  Bonaparte.  ^-  Deeunaents  sur  la  statue  de  Napoléon  le 
Grand,  sur  la  colonne  Vendôme,  avec  Notice,  III,  77. 

Napoléon  Hl.  --  Son  décret  du  14  Juillet  1858,  nlatif  à  la  ^bliotbàque 
impériale,  IV,  216. 

NavaiUes  (famille).  —  Notice,  IV,  115.  —  Réfutation^  V,  208« 

Naylies  (Th..  de).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  hi^Ooriquei  au  §^jet 

.   de  la  Seint-Barthélemy,  II,  251« 

Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc  de).  -+-  F.  Robewet. 

Neuillan  (famille).  —  Notice,  IV,  115-  —  Réfutation,  V,  309. 

Neuville-au-Pont  (La).  —  Coutumes  de  1203, 1,  5.         - 

Nevers  (Charles  de  Gonzague,  duc  de).  -^  F.  GoAzague. 

Nice.  -—  F.  Justice  révolutionnaire,  XII,  281. 

Nicaise  (Auguste).  —  Son  livre  ;  Eludes  historiques^  VI,  27. 

Nîmes.  —  F.  JuOice  révolutionnaire,  XII,  134. 

Nismea  (les, membres  do  con»stoire  de).  —  Leurs  lettres  aux  consuls  de 
la  ville  du  Saint-Esprit,  avril  1621,  111,  38. 
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Nisme^  (Jehaa»d«iJ,  Ékirtirgîen  de  François  P%  453^,  V,  107. 

Kirélle  ^lehân  de).  —  Sa  lettre  à  MM.>  de  Privas,  arec  notice,  t64&, 

n,  87. 

!f(mill0»  ^ciûrdinal  ât)*  -^  Lettre  des  eui^és  et  haMtants  de  GhAlons  à  lui 

adressée,  I,  43. 
Noaitles  (dti(}  de).  —  K  Ursins«t  Moucfay. 
Noble  (Btistacbe  Le).  —  Noticei  Lettre  de  M*  d^ArgeoBon  à  sôb  sujet.  — 

Supplique  à  M.  de  Pontchartrain,  X,  174  et  194* 
Nodges.  —  F.  Norges. 
Noël  (Philippe).  —  Réquisitoire  donné  par  Téchevinage  de  Rhenns,  pour 

aller  à  Toulouse,  III,  57. 
Notent  (ftunille).  —  Notice,  V,  95.  —  Réftitation,  17. 
Nointel,  intendant  à  Soissons.  —  Sa  lettre  relative  à  Pierre  le  Grand, 

n,  53. 

Noirmoutiers.  —  Sa  lettre  au  cardinal  Mazarin,  1651,  VI,  95. 

Norges.  ^  F.  Lebâdut  (encore  les  pourceaux  de}i —  Lettre  de  M«  Rossi- 
gnol au  directeur  du  Gdbmet  historique^  1, 196. 

Normandie  {Note  sur  la  Société  des  antiquaires  de),  Y,  360.  —  Armoriai 
de  ses  villes  et  corporations.  —  F.  Canel. 

Notre-Dame  de  Paris.  --  F.  Franklin. 

Noyers  (église  de).  —•  Femme  vendue  au  Niable;  inseription  en  cette 
église,  1, 158. 

Noyers  (de)^  secrétaire  d*Etait.  -^  Sa  lettre  à  Guftl.  de  TOrt-Serigitan, 
m,  76. 

Nouvelles  à  la  maln^  I,  42. 
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Obrumier  (Tell).  —  Justice  révolutionnaire,  X,  321. 

Opol  (Pyrénées-Orientales).  —  Privilège  des  hommes  de  TOpol,  16:^9, 
III,  35. 

<!irangei  —  F.  Justice  révoltntloniiaire.  —  Sa  ooiiimlssion  populaire ,  ses 
actes  et  sa  fin,  XIII,  l  à  95. 

Orléans.  «—  E1ccè&  des  protestants  en  cette  ville,  IV,  207*  -~  Procès-vei^al 
sur  les  dénsolitions  de  cette  ville,  par  Yvon  d'Hilliers  et  Jehan  de  6our- 
vi!!©,  Vn^  237.  —  V*  Justice  révolutionnait^ ,  Tribunaux  <n^iminels, 
XII,  58. 

Orléans  (Loùid,  duc  d').  ^  Ses  libéralités  aux  Oalanis-sans-souci.  — ^Quit- 
tances et  pièces  diverses,  1392,  1396,  etc.,  II,  196.  -^  Sa  lettre  à  Jeh. 
Froissart,  VlII,  167. 

Orléans  (duchesse  d*).  —  Ses  libéralités  aux  Galants-sans-souci.  —  Quit- 
tances et  pièces  diverses,  1479,  1483^  H»  199.  —  Accord  en  son  nom 
avec  la  ville  de  Bloîs,  1467,  III,  137. 

Oriéans  (le  bâtard  d').  —  F»  Dunois. 

Orléans  (Charles  de  Valois  d*),  comte  d'Auvergne.  —  Sa  lettre  k  la  du- 
chesse de  MonUmore&e)^,  X,  169. 

Orléans  (Françoise  d*),  douairière  dn  Condô.  —  Sa  lettre  à  M'^*  de  Gùil- 
lerville,  sur  la  mort  de  la  reine  de  Navarre,  Jeh.  d'Albret,  II,  229. 

Orléans  (Son  Altesse  Royale  Gaston,  duc  d').  —  F.  Marigny. 

Orléans  (L(>ys  d*).  —  N-otke.  Sa  lettre  à  Monseigneur  le  <^ancelier,  1603, 
XII,  106. 


284  LE     CABINET     HISTOP^IQUE. 

Ort-Serigiian  (Guillaume  «le  T).  —  Notes  et  doenmcnts  bistOFi^Tlcs  sur   • 

'Personnage,  cem«  par  M.  L.  Bomairon,  I,  69. 
Orval  (le  sire  d').  —  K.  Albret. 
Othon,  grand  bronze.  —  Notice.  Lettre  du  sieur  Guiilard  i  Colbert^  %^ 

212. 
Ouest  /commissions  militaires  et  révolutionnaires  4e  T),  X,  308. 
Ouest  (Société  des  antiquaires  de  T),  IV,  123. 


Paganel,  représentant  du  peuple.  —  Sa  lettre.  —  K.  X,  29. 

Palais  de  Justice.  —  F.  Boutaric. 

Paimbœuf.  -7-  F.  Justice  révolutionnaire. 

Palestrine  (règle  du  noble  jeu  de  la),  I,  39. 

Pnlloy.  —  Notice.  Ses  lettres  à  la  Société  populaire  de  Reims  et  au  Di^ 
roctoire  eiécutiC»  VU,  04< 

Pamphlétaire  (un)  sous  la  Ligue,  XII,  106. 

Papegots  (les).  —  Chanson  huguenote  de  1567,  XII,  21. 

Papon  {Loys),  poète  foresieriy  édité  par  M  Yéméniz,  IV,  125. 

Pareim  président  de  la  conunission  révolutionnaire  de  Lyon,  XIII,  91, 129. 

Paris  (Gaston).  —  Son  article  sur  la  vie  de  saint  Thomas  le  mar^,  pu- 
bliée par  M.  Hippeau,  V,  305.  — -  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabimt  hif^ 
torique^  Vly  155.  —  Son  compte-rendu  d'un  poème  inédit  de  Jelian 
Marot,  publié  par  M.  Guiffrey,  302.  —  F.  Revue  critique. 

Paris  (Louis),  directeur-éditeur  du  Cabinet  historique*  —  Son  rapport  à 
S.  Ex.  M.  Le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice,  sur  kes  ancieones 
arcliives  judiciaires  de  la  France,  VII,  3.  t—  Préface  de  V Indicateur  (te 
V Armoriai  général^  XII,  1.  —  F.  Editeur. 

Paris  (Paulin).  -^  Sa  lettre  au  directeur  du  Cab^  kiU,^  touchant  le  monu- 
ment Monteil,  II,  273.  —  Ses  nouvelles  recherches  sur  les  amours  déjà 
royne  Blanche  et  de  Thibault,  comte  de  Champagne,  IV,  129.  — -  6a 
notice  sur  Albin  d*Abel  de  Chevallet,  IV,  297.  —  Son  rapport  fait  à 
TAcadémie  des  inscriptions,  au  nom  de  la  commission  ^des  antiquités  de 
France,  1858,  IV,  303.  —  Sa  lettre  aux  abonnés  4u  CaMnet  histcurique. 
IX,  141.  —  F.  Boutaric,. Bâillon,  du  Prat,  —  Sa  deuxième  lettre  aux 
abonnés  du  Cabinet  historique.  —  F>  Basterot,  Gachard,  Ifortiaier- 
Temaux,  IX,  341*  —  Son  ilfemo^re  sur  la  particule  du  nobiliaire,  XII,  1- 

Parlement,  —r  Arrêt  qui  bifTo.et  radie  des  actes  pubMcs  le  nom  du  prétenda 
roi  Charles  X,  comme  attentoire  à  la  loi  salique,  1594^  lU,  201. 

Particule  dite  nobiliaire  (de  la).  —  F.  Paris  (Paulin). 

Passavant.  —  Coutumes  de  1247,  I,  1. 

Pau.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XII,  123. 

Pauffin  (Camille).  —  F.  Varennes. 

Pautet  (Jules).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  —  Son  pro- 
jet de  réorganisation  de  la  Bibliothèque  impériale,  III,  145.  -^  Son  livre, 
Ernest^  ou  la  Profession  de  foi  d*un  autre  vicaire  savoyard,  IV,  51.  — 
Son  article  sur  les  archives  communales,  91.  —  Sa  lettre  sur  M.  le  ba- 
ron Joursanvaux,  IV,  177. 

Pavie  (bataille  de).  —  Notice  et  pièces  diverses,  11,  201,  217. 

Payan.  —  (Just.  révol.)  —  Sa  lettre  à  Romon  Fontrosa,  XIII,  28. 

Pécheur  (l'abbé).  —  Ses  Annales  du  diocèse  de  Soissons,  X,  94. 


PéignA-Dclacour.  —Ses  Recliercbes  sur  le  tliéfttre  de  CbamplieD,  VI,  Isa. 

Pettader  (rkmill»).  —  NoDce.  V,  73.  —  RéftiUiioa,  Vf,  19. 

PelleLier  (JacquwJ.  —  Sa  lettre  à  l'un  de  ms  buiU.  —  V.  BëTOlution,  VII, 

Peltové  (fk'niille).  —  Noiico,  V,  97.  —  RéTulation,  VI. 

Perin  (Louis),  de  Lyon.  —  Now  sur  ses  imprestions,  IV,  lîi. 

Péronne.  —  Epii«pb«  en  l'église  de  Saint-Fouray  de  cette  ville,  III,  39j. 

Perpignan.  —  V.  Jusiicc  révolutionnsire,  XII,  IM. 

Pkilleur  (le  mttliéiiislicien   Le).  —  Notice,  VU,  SS.  ~  Sa  rëponee  ï  Honte- 

reul,  id.,  SS. 
Perrin-Gayand.  —  Son  Invintaire  des  litrei  du  Fom,  icees^  en  17fi3,pu- 

blié  par  M.  Cliaverondïcr,  VI,  ]0^. 
Perrot-d'Ablancourt.  —  Notice.  Sa  lettre  à  M.  de  Saumaise,  IV,  2ti3. 
Persan- Va ude tard  (famille).  —  Notice,  V,  fl7.—  Rétuuiion,  VI,  SI. 
Pertz.  —  Sa  découverte  d'un-manuacrit  du  temps  de  Cëear,  IV,  fil. 
Pétursboarg  (Saint-).  —  Noie  sur  la  bibliotliËque  impériale  de  cette  ville, 

V,  216. 

Pétliiou.  —  V,  Révolution. 

Petit  (Aaee).  — Son  livre  :  Notes  kiiloriqut)  sur  l'origine,  les  telgneurt.  If 

fief  et  le  bourg  de  DamviUe.  VI,  77- 
P«t1zoii.  —  V.  fiwuion  des  Prusaiena. 
Pea^nas.  —  Extrait  des  arehices  de  l'bAtel  de  vill'--  —  Lettres  de  Louia  XIIl 

Bill  consuls  de  Peienaa,  tS25,  HI,  S9.  —  Autre  extrttû  des  délibérations 

des  conaula  dK  cette  ville,  tS25.  36. 
Philippe  V  (roi  d'Espagne).  —  V.  Urslng. 
Phitippe  la  Bon,  duc  de  Bourgogne.  —  Rûle  d'un  compte  de  son  bdtel,  pu- 

Uié  par  M.  Vallet  (de  Virtville),  IX,  17D. 
Plctiard  (Mcolaa).  pr<-sident  à  mortier  au  Parlement  de  Bortleaua.  —  Ju- 
gement qui  Iccondumne  i  luon,  1^  messidor  an  il,  VI,  134. 
Piuliard  (Harie-Joaéplii nu- Adélaïde  Lebteton,  f^mme).  ~  Jugement  qui  la 

conttamne  imoit,  13  messidor,  an  ii.  M,  iili. 
Piënioiit.  —  L'armée  rr*n;oise  en  Piémont,  IHDl.  —  V.  Beaupail- 
Pic^rii,  roi   d'ArsKOu.  —  Privilège  aecordé  par  ce  prince    aux   gens  de 

Sulct-s,  1S31,  III,  35. 
Picardie.  —  Documoiita  poor  l'Idaloirc  de  cette  province,  III,  185.  —  Etat 
'  lies  eiidroils  oij  l'on  it  besoin  d'entrer  pour  traTsIller  à  l'histoire  de  la 

Picardie,  III,  IBO. 
Pierre  le  Grand  h  Paris,  1T17, 1,  lie  et  suivantes.  - 

exercées  par  (ai  sur  les  religieux  catholiques  du 

dan»  I&  Russie  Blanche,   1705,  I,  AS,  —   Son  té] 

Lettre  â  ce  sujet  de  M.   de  Nointel,  1717,  11,  52, 

'est  dfi'à  Claude  Lebourg,  maître  de  poste  à  Jun 

53.  —  Dépenses  faites  par  ia  ville  de  Heims  pot 

ehery,  Bd.  —  Nouveann  documenta  sur  ce  prince. 

des  aràttOK  et  ouvriers  rrançots  qui   atlërent  l 

1716,  188.  — Donmade  de  tjassepori.  — Congé  di 

iiui  ouvriers  pour  Sa  M^es'e  czarlennu.  lOU.  -— 

par  mur,  191.  —  Lettre  pour   les  honneurs   à   r 

Méine   sujei.   Notice,  IV,  177.  —  Docuioents  di 

France,  VI,  205. 
Piiialle  (J.-Bapt,).  —  V.  Tarbé. 
Piles  (Jebaii  de),  abbé  d'Orbaie.  —  Sa  lettre  à  Frizon,  doyen  du  chapitre 

«le  Rheima,  luochant  principalement  le  cardinal  de  Bourbon,, III,  2i9. 
Pilorgeric  (J.  de  la).  —  Son  livre  ;  Campagne  ri  Bulletin  de   la  Grande 

Armée  tl'llalit.  XII,  17â, 
Pinirt,  spcrétalred'lîlat.  —Sa  lettre  à  M,  d'Esguilly,  novembre  1572,  II,  ï63_ 
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Piootetn*  •*-  V.  Abel  et  Pourleroy. 

Piron  (Alexis).  ~  Notice.  Ses  lettres  à  M.  Pirony  apotbicalre,  du  21  iim 

1769, 1, 185  ;  aa  mdme,  25  octobre  1749,  1S6  ;  a«  môme,  9  àyril  ITsSj 

187. 
Pithou  (Nicolas).  —  Notice  sur  sa  famille  et  ses  ouvrages,  par  Le?esqH6^e 

la  RevaUière,  VUi,  224. 
Plancher  (dom  Orbain).  ~  Sa  lettre  À  dom  Vaisséte,  II,  OS.  — -  F.  Laea- 

dre,  VII,  45. 
Planelli  de  Maubec.  —  PlaneUi  la  Valette.  ^  Catalogue  des  manuscrits  dé 

sa  bibliothèone,  II,  115  et  161.  —  F.  Laire,  II,  944,  275?  ÎII,  217. 
Pkidie  (l'abbé).  —  Notice.  Sa  lettre  «u  R.  P.  Dom  Baussonnet,  aa  sojet 

des  tombeaux  d*Hincmar  et  de  Jo?in,  lU,  141. 
Poésioa  cahrinistes.  —  V.  Tarbé. 
Poésies  sur  le  xv*  et  le  xiv«  siècle,  XI,  24. 
Poirier  (dom).  —  Sa  lettre  à  M.  de  la  Roobefoucatild,  VII,  79. 
Poitiers.  -^  K.  Justice  réroluttonnaire,  65. 
Pokx^  ville  de  la  Ruiaie  Blanche.  —  V,  Pologne. 
Pologne.  —  Documents  pour  servir  à  son  histoire,    au  temp»  de  LouiM 

Marie  de  Gonzague.  —  Notice,  IX,  56. 
Pologne.  —  Ses  archives  diplomatiques,  parle  comte  d'Augeberg,VIII,189. 
Pologne  (le  nonce  de).  —  Sa  relation  au  pape  des  cruautés  exercées  en 

Russie  contre  les  religieux  catholiques  du  monastère  de  Poloczk,  I,  48. 
Poltrot  de  Méré.  —  Chanson  huguenote  sur  la  mort  du  duc  de  Guise,  II, 

280. 
Pompadour  (famille).  —  Notice,  V,  99. 
Poucet.  — •  F.  Fouquet,  XI,  40. 
Poucet,  d'Auxerre.  —  Mémoire  contre  François  Ponoet,  €lct  Sursy^  fil^de 

Ponce!,  vivant  advocat  an  bailliage  d'Auxerre,  II,  4. 
Ponsardin.  —  F.  Invasion  des  Prnssiei». 
Ponsinet.  —  F.  Invasion  des  Prussiens. 
Ponsan  (de),  trésorier  de  France  à  Toulouse»  »Sa  lettre  àdom  Vaissete,  an 

sujet  de  Clémence  Isaure  et  des  }eux  Floraux,  III,  286. 
Pont-Audemer.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  X,  199. 
Pontchartrain.  —  Ses  lettres  à  M.  de  la  Grange,  intendant  dTÀliàce,  Vlli, 

91.  ^  F.  Le  Noble*  —  F.  MaroeL  —  F.  BeJsuncc.  --^  F.  Ursins. 
Porte-du-Theil  (La).-<^  Sa  lettre  aux  conservaleure  de  la  BiblknOièquft  >ns- 

tionale,  15  vendémiaire  an  v,  relative  aux  papiers  et  manuscrits  Bréqui- 

gny,  IV,  99. 
PorteS'Bevilliers  (des).  —  Son  discours  à  la  roynemère  Marie  de  Médicis, 

relatif  à  Catherine  de  Médicis,  XII,  98. 
Postdam  ^Prusse).  —  Notice  et  documents  sur  son  église,  III,  318. 
Pothier,  jurisconsulte.  —  Notice  et  ses  trois  lettres  à  M.  LetelUer,  de 

Chartres,  IV,  207.   —  Ses  deux  lettres  à  M.  Pommeret,  receveur  des 

tailles  à  Romorantin,  1762  (communiquées  par  M.  le  baron  des  Coudrées), 

V,  170. 
Potier  (famille).  —  Notice,  V,  73.  —  Réfutation,  74. 
Pourlerojr.  —  Sa  lettre  h  M.  Pinoteau,  VIII,  83. 

Poursuites  de  la  maison  de  Lorraine,  contre  l'amiral  Colignv.  —  F.  Lorraine. 
Pranzac  —  Notice  sur  cette  famille,  IV,  I14.  —  Réfutation,  V,  207. 
Prarond.  —  Son  Histoire  d'AbbeviUe,  VIII,  192.  —  Son  Histoire  des  i^ 

villes  et  de  trois  cents  villages^  XIII,  174. 
Prat  (Antoine  du),  archevêque  de  Sens,  cardinal  chancelier  de  France.  — 

Notice,  1, 159.   —  Sa  lettre  au  roy,  datée  de  Tournus,   160  ;  au  grand 

maître,  datée  d'Amiens,  162;  au  roy,  datée  de  Paris,  163.  —  Ballade  à 

sa  louange,  165  ;  sa  lettre  au  roy,  202.   —  Sa  vie,  par  le  marquis  du 

Prat,  IV. 
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Prat  (marquis  du).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique^  4cra- 
;(i)antM  maifl^Q  PiaittUi  de^Manbec,  II,  232*  -^  Bon  livre  :  Vie,  d'An- 
toine au  Prat,  IV,  6^.  —  Son  Hi^oire  é^ Elisabeth  de  Valois^  V,  26i  ^ 
Son  article  sur  M""*  Swetchine,  de  M.  de  Falloux,  V,  302.  —  Son  oo- 
Tr^ige  :  Examen  et  Réfutation  des  çénéaloffks  du  ekur  QuiHardy  \y  nfïi 
et  291  ;  VI,  9  et  70.  —  Sa  publication  :  Notes  sur  les  tAbîéau»  du  ehêtemi 
d^  Im  Goufillère^  par  AP«  da  Prat,  IX,  141  et  ld6. 

Prioux  (Stanislas).  —  Son  livre  :  CivUas  Sutssionum,  VIII,  96. 

Prince»  françois  (Notice  et  Uste  des)«  '-*  H,  336. 

Privas.  -*  Lettre  de  Jeban  de  J^ivelle  aux  habitants  dé  cette  ville,  II,  87. 

Protestantisme  (documeats  po«r  rhiateire  du).  —  Les  protestadts  à  gms» 
sons.  —  Notice  et  pièces,  IV,  201. 

Prunelle.  —  Notice.  Sa  mission  littéraire  avec  Chardon  de  la  Aoebette,  II, 
109,  164,  275. 

Prussiens  (leur  invasion)*  ^  Gampftgne  de  l'Argomte^  extrait  de  V Histoire 
de  la  Terreur  de  Mortimer-Ternaux,  X,  268  et  337. 

Puycbevrier  (Sylvain).  — Son  Essei  bistoriqae  sur  te  peintre  Etienne 
Jeaurat,  IX,  182. 


« 


Qf<ai»tiii,  ateti^viiite-lMbliotliéoairo  d'Auxeirve.  -^  8a  lettre  au*  direetenr  du 
Cabinet  historique^  touchant  la  mission  de  Chardon  de  U  Rochette  et 
Prunelle,  II,  279;  III,  217.  —  So»  Cartulaire  généraldô  i: Yonne ^  X,  374. 
—  F.  Lebeuf. 

Quélu^  (famille.  —  Notice,  V,  loi.  -*-  F.  Gaylus. 

Querelle  de  mots.  ^  Lettres  de  M.  le  comte  d'Evreux,  XIII,  168. 

Questions  historiques.  ^  V»  Beaucourt. 

Q«ln$oiinas  (11.  le  comte  de).  ^  Son  trafvaii  sur  Marg;uerite  d'Autriche, 
IV,  53«  -*  Son  livre  :  De  I^fon  à  Seyssel,  guide  ^listorique^  etc.,  V,  28. 

QiiiitM.  — Sa  lettre  au  président  Bertin  du  Bocheret,  1712,  I,  49* 


Rabelais  (François).  —  Quelques  mots  sur  Rabelais.  —  Notice  et  lettre  du 
cardinal  de  Toumonau  chancelier  Dubonrg,  IV,  348. 

Rabutin-Gfaantal  (Jeanne-Françoise  Frénqrot,  baronne  de).  —  Ses  lettres 
publiées  par  M.  Bd.  de  Barthéiemy,  VI,  S71. 

Rachel  (M*^).  -^  Notesnr  la  vente  de  sa  biblioibèque,  IV,  91. 

BMsin  (i'aetew).  —  Sa  lettre  à  Boursault,  VIII,  51. 

Rapin  de  la  Chaudane.  —  K  Cazenave. 

Basse  des  Ncsudi.  -*•  Son  Recueil,  Xl,  24^,  67. 

Ratbory.  —  Sa  publication  du  Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argen- 
sm,  VI,  268.  —  V.  La  Fayette. 

RavaiBac.  —  Publication  du  Procès  du  trèS'-méchant  et  détestable  parri- 
cide François  Ravaillac^  V,  78. 
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Razilly  (le  commandeur  do).  —  Commission  de  Louis  XIII.  —  St  lettre 
au  rardinal  de  Richelieu,  et  autres  pièces  touchant  TAcadie,  Xm,  177. 

Réaction  thermidorienne.  -*  Désarmem -nt  des  terroristes  à  Reims  :  Beau- 
dart,  Giroust,  Vitry,  Leblond-Ghapelet,  Fressancourt-Willet,  Lefraoçois, 
Bezançon  (Guillaume),  Duchesne  (Simon),  Vallftry,  Brigot,  VarcheJot, 
Mons,  Noël,  Lederc,  Hasard,  Chrétien,  Sorlet-Frèrc,  Sorlet,  Janvier, 
Dumoulin,  Martin,  V.  Duchateau,  Dardare  père  et  fils,  Deheppe,  Gau- 
thier, Chaperon-Meusnier,  Lelièvre,  Boizot  Tatné,  Lebœuf,  Génin,  Lam- 
bert, Talabot,  Gii-oimp,  Pillrre-Beuge,  Tristan,  Liénard,  Bertrand,  Ma- 
louche,  Beugé,  Bertaut,  I-«vieux,  BriceVoilmy,  Chigny  (femme).  Cou- 
plet (dit  Beaucour),  Ariioul  (dit  Bourland),  28  tloréal  an  m,  V,  125. 

Real,  préfet  de  polire.  —  Sa  l<^ttrd  à  M.  Launay,  fondeur  à  Paris,  au  si^et 
de  la  statue  de  Napoléon,  III,  79. 

Refifiige  (Pierre  de).  —  Accord  entre  lui,  agissant  au  nom  de  M"^  la  du- 
chesse d'Orléans,  et  les  notables  habitants  de  la  ville  de  Blois,  1467,  III, 
173. 

Régis  de  la  Colorabière.  —  Ses  Fêtes  patronales  et  Usages  de  corpùrations 
a  Marseille  avant  1789,  X,  04- 

Régnier.  —  V.  Rotschild. 

Reichel.  —  Sa  collection  numismatique,  IV,  124- 

Reims  (ville  de).  —  Réquisitoire  donné  par  l'échevina^t;  de  Reims  à  Phi- 
lippe Noël  pour  aller  à  Toulouse,  lïl,  56.  —  Les  lettres  aux  échevins  et 
habitanU  de  Reiius.  —  V.  Charles  V,  Charles  VI,  Charles  Vil,  Henri  II, 
Jehanne  d*Arc,  Pierre  le  Grand,  Louise  de  Savoie,  ViUiers-Saint-PauL 
Not«  sur  les  tapisseries  de  cette  ville,  V,  254.  —  V.  Prussiens. 

Reine  (sainte).  —  Dévote  oraison  à...,  I,  141. 

Renard  (Athana^e).  —  Son  livre  le  Bassigny  Champenois  :  Jehanne  d'Arc 
et  Domremy^  IV,  58. 

Rencogne  (Babinet  de).  —  Sjn  Mémoire  sur  CÂngoumoiSy  II,  388. 

Rfsséguier  (M.  de).  —  Sa  lettre  à  M.  Tabbé  Biçnon,    X.  165. 

Révolution  (documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la),  II,  47,  101, 
156,  211,  265;  III,  92,  212;  V,  138.— Jugement  du  tribunal  révolution- 
naire, du  12  messidor  an  ii,  qui  condamnée  mort François-AdrienToulao, 
Nicolas  Pichard  et  sa  femme,  Leclerc,  Lagondie,  Vichembre,  Duvemay, 
Belugou,  femme  Ferrand,  Vuibert,  Sauvag-^,  Méron,  Manson,  Taillepied, 
VI,  134»  —  Lettre  de  Jacq.  Pelletier,  VII,  94.  —  Lettres  de  L.  Chénier, 
de  Tallien,  de  Joseph  Lebon,  de  Cambronne,  VIII,  143.  —  Lettres  de 
Tissot  et  de  Chabot,  td.,  183.  —  Lettres  de  Jos.  Chénier,  de  Péthion  et 
de  Stofflet,  id.,  279.  —  Catalogue  de  documents  autographes  sur  la  Ré- 
volution, par  Charavay,  VIII,  288.  —  K  Boucher. 

Revue  critique  d^histoire  et  de  littérature^  publiée  par  P.  Meyer,  Ch.  Morel, 
G.  Paris,  H.  Zotenberg,  XII,  32. 

Rey  (Martin).  —  K.  Bernard,  VII,  103. 

Richelieu  (le  cardinal  de).  —  Sa  lettre  à  Guillaume  de  l'Ort-Serignan,  III, 
71.  —  Note  sur  la  tête  du  cardinal  de  Richelieu,  V,  216.  —  Notice  gé- 
néalogi(|ue,  V,  100.—  Son  association  avec  la  Compagnie  d'Acadie,  XIII, 
180.  —  Sa  donation  aux  Capucins  de  la  nouvelle  France,  187. 

Rieux  (famille).  —  Notice,  V,  97.  —  Réfutation,  VI,  22. 

Rivaudeau  (André).  Ses  (EuvreSy  publiées  par  M.  de  Sourdeval,  V,  263. 

Rizzio  (meurtre  de),  secrétaire  de  Marie  Stuart,  1566.  —  Notice  et  docu- 
ments, IV,  28. 

Robert  (Cl».).  —  Noie  sur  l<s  monnoies  provisoires  des  comtes  de  Cham- 
pagne^ Vil,  280 

Robertet.  —  Sa  lettre  à  M.  le  chancelier  d'Alençon,  touchant  le  traité  de 
paix  avec  l'Angleterre,  II.  148  ;  au  duc  d'Albanie,  II,  205,  206,  209.  — 
Notice  sur  les  Robertet,  III,  124.  —  La  lettre  du  chapitre  de  Montbrison 
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i,  (îî.^  Robertel,  sienr  d^Alluye,  III,  127.  —  Sa  lettre  aa  duc  <jte  K^mours, 
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Rouillé  d'Orfeuille,  intendant  de  Champagne.  ^  Sa  lettre  à  M.  Bertin, 

au  sujet  de  la  réception  de  Christian  VII  à  ChMonsHsur-Marnè,  III,  234* 

13e  année.  Nov.-Déc.  1867  —  Table  alphabet.  Doc.  21 


200  LE     CABINET     HISTORIQUE. 

Rouhault-Gamaches  (famille).  —  Notice,  V,  98.  —  Réfutation,  VI,70. 
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rhicarcération  de  Charles  d'Armagnac,  IX,  /t3. 
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CATALOGUE  GÉNÉRAL 


DIS 


MANUSCRITS  ET  DOCUMENTS 


RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  L'ANCIENNE  FRANCE. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 


Nous  ferons  ailleurs  l'histoire  de  ce  fonds  célèbre  des  frères  du 
Pay,  dont  noas  avons  déjà  tant  usé.  Nous  nous  bornons  aujour- 
d'hui à  annoncer  et  à  commencer  le  dépouillement  de  cette  pré- 
cieuse et  immense  collection.  Il  en  existe  de  nombreux  inventaires 
manuscrits  disséminés  dans  les  divers  fonds  de  la  Bibliothèque 
impériale  et  dans  les  autres  bibliothèques  de  Paris.  Nous  nous 
servirons  pour  notre  travail,  de  l'inventaire  de  la  bibiioth.  Mazarine 
qui/  pour  les  527  premiers  volumes,  nous  parolt  aussi  complet, 
aussi  satisfaisant  qu'il  est  permis  de  le  désirer.  Nous  ne  négligerons 
pas  toutefois  de  conférer  ce  dépouillement  avec  les  volumes  même, 
et  d'effectuer^  à  l'occasion,  les  rectifications  des  erreurs  ou  omis- 
sions qui  auroient  pu  s'y  glisser. 


i.  Tome  I.  ^  Collection  de  divers  titres  anciens  servant  la  plus 
grande  partie  à  l'Histoire  de  France  jusques  au  roi  Louis  XI, 
dont  le  détail  suit  : 

i.  Dagobert  régis  prœceptum,  de  Fugitivis. 

2.  Oratio  episcopi  Moguntini  ad  Pipinum. 

3.  Privilège  de  Charles  le  Chauve  pour  le  monastère  de  Mons^ 
tierender. 

i3e  année.  Janvier-FéYrier  1861.  —  Gat.  1 
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4.  Charte  do:  rày  Hagois  Ga|)ei,  petir  Vsbhffy^  i%  Sainct- 
Maur-de^-Fô*^,  ôtf  ésft  Tefflgftr  dtidfi  ioy,  au  sdeatf. 

5.  Lettre  da  sieur  de  Besly  sur  la  dicte  charte  et  ledit  sceau. 

6.  Tiltre  de  Geofroy,  dac  d'Aquitaine  et  de  Guillaume  son 
âl»,aax  Qhaoome»^  de^  Saint^iiUmre  de^  P^iott^rs;  que  tes  baa* 
(èrds  ne  ^Hrrùét  esh'e  ehanoiàés  (fodict  Sainct- Aîllaire^  et  rïê 
veult  pas  qu'il  y  ait  plus  de  soixante  chanoines.  Ledit  duc  se 
qualifie  Abbas  samti  Eilarii,  qtiantum  laica  liceL 

7.  Tiltre  de  Louis  le  Jeune^  roy  de  France,  qui  laisse  le  droict 
d'élection  aux  éveschez  et  abbaye  de  la  Guyenne^  et  veult  que 

successeurs.  1157. 

8.  Anciens  tiltres  pour  les  esclaves  et  affranchissements. 
1135-1214. 

9.  Jugement  donné  par  le  pape  Innocent  III,  portant  légiti- 
mation de  FMlippë^et  Marie,  éàfans  du'roy  Philippe-Àûguste. 
1201. 

KM  Aecord  entre  le  chaipitre  de  Rheims  et  le  conue  de  Cham- 
pagne, touchant  le  droict  de  garde  du  bois  de  la  commune  do 
llaurùnont. 

§h  Ti^toté  partjculfer  pour  la  ville  de  Pont.  1212-1220. 

12.  Statuts  faicts  p(wr  la  terre  d'Albigeois  par  Simen^ 
oonia  de  Montfort.  iU%. 

13.  Ordonnance  du  roy  Philippe- Auguste  toudhant  les  Croisez 
pour  le  secours  de  la  Terre-Sainte.  1214. 

14.  Divers  tiltres  d'un  cartulaif^  dd  CbCimpagne. 

15.  Jugemens  des  Pairs,  que  Te  roy  ne  doit  recevoir  Ërrard 
deBrainn^at  sa  femme,  qumuim  e$fniHssa  CmupamM  parlai  Mt 
skwe  iuari  in  cv/fia  sua.  1206. 

16.  Plusieurs  évesques  et  archevesques  font  serment  de  Édë- 
lité  au  roy  Sainct  Louis  à  la  prière  de  son  père,  et  prient  le 
comte  de  Champagne  de  se  trouver  à  son  couronnement. 

^  17«  Lettre  de  l'évesque  de  Metz  et  de  l'évesque  de  Spire,  qa 
déclarent  que  le  duc  de  Lorraine  a  faict  paix  avec  le  comte  de 
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Cbamiwgiie,  et  que  ledit  duc  rediit  ad  fdélikUêm  quam  éMM 
dicto  comiti.  1218. 

18.  Traicté  de  mariage  de  Thibauld^  roy  de  Navarre,  eomte 
de  Champagne^  avec  Marguerite^  fille  d'Archambaud  de  Bour- 
bon. 1232. 

19.  Les  (soustumes  establies  par  Raymond,  tîcotnti  dé  Tu- 
renne,  in  villa  Martelli  1318.  —  Aultre  tiltre  do  123d« 

^.  Aete  de  %  et  hùtùm^é  de  Helie  Rtdét  âu^  rôy  pour  Èttdé- 
rac,  Ômsae  (?),  CasailOd^  Clarence,  ef  hùtwfm  twrtiê^  nié. 

21.  Gonfemion  entiré  Tbibault^  cùmé  de  Cbampa^n^»  ef  fer- 
rtnd,  eoîùte  de  Flandre,  a^nr  le  droit  par  ettt  prétendu  der  f«fre 
radyânt-garde  et  l'arriôrehgarde  en  Tarmée  da  roy.  1230. 

22.  Lettre  de  Baudouin,  empereur  de  Constantinople,  à  la 
roine  Êiânôhe,  â  ce  qu'il  lui  plaise  lui  envoyer  sa  nièce,  fille  du 
seigoetir  de  Montagu,  pour  (a  marier  avec  le  Souldan.  1242. 

23.  Compromis  entre  le  roy  d'Angleterre  et  ses  barons  en  la 
personne  du  roy  S.  Louis,  pour  juger  leurs  différends.  1263. 

24.  Arrest  portant  la  subjection  des  bommes  de  corps  de 
l'Église  de  Paris.  1263. 

25.  Arrest  sur  le  jugement  si  un  bomme  devoit  estre  ebeva- 
lier.  1261. 

26.  Les  Enseignements  de  S.  Louis  à  Madame  Isabel,  reiae 

de  Navarre,  sa  fille. 

27.  Responseï  du  roy  aux  barons  qui  se  ptan^n^^^At  d'estf» 
adjoumez  par  les  sergens  royaux.  1266. 

28.  Estimation  du  bezant  d'or.  1280^  par  arrest. 

29.  Ratification  de  l'engagement  faict  pahr  la  refse  Mailielle 
ail  roy  Pbilippe  le  Bel,  tandis  f n'il  tt'esieit  «wor»  quatê  réf  de 
Navarre.  1284. 

30.^  Aeeord  fetit  par  le  rt>y  ^  son  parlement^  des  différends 
qui  69toient  entre  le  seignear  de  Hareourt  et  le  cbtmbellaa  de 
Tanquarville.  1286. 

2L  Ordonnance  somptuaire>  sous  Pbilippe  le  BeL  1294»^ 

31  Ordonnanee  défendant  guerres,  tournois»  jonstis^  fhe- 
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yanchées  et  combats,  durant  la  guerre  du  roy,  et  d'arrester 
hommes  et  chevaux  pour  debtes.  i^6. 

33.  Arrest  du  Parlement  de  Paris  par  lequel  il  est  dict  que 
pour  le  chasleau  de  Senegrieres  en  Languedoc,  le  rachapt  et 
autres  droicts  en  seront  deubs  selon  la  Goustume  de  Paris.  1299. 

34.  Déclaration  de  Philippe  le  Bel  que  le  pape  Boniface  YIII, 
qui^  comme  personne  privilégiée,  avoit  esté  nommé  l'arbitre 
entre  lui  et  i'Anglois,  ne  passe  outre  audit  arbitrage.  1302. 

35.  Tiltre  de  Raymond  prince  d'Antioche,  avec  son  sceau. 

36.  Acte  octroyé  par  Pierre  Flotte,  garde-des-sceaux,  au  nom 
du  roy,  à  l'archevesque  de  Bordeaux,  de  la  protestation  dudit 
archevesque,  que  Ton  ne  pouvoit  dire  qu'il  fût  obligé  de  faire 
hommage  et  serment  de  fidélité  au  roy,  ny  ses  successeurs, 
pour  estre  comparu  à  l'assignation  à  lui  donnée  par  le  roy  à 
tous  les  prélats  du  royaume,  en  vertu  de  l'hommage  qu'ils  lui 
doivent  pour  délibérer  sur  le  faict  de  Boniface  YIII.  1302. 

37.  Actes  pour  le  faict  et  forme  des  duels.  1306. 

38.  Arrest  pour  la  fortification  du  chasteau  de  Bourdeille. 
1308. 

39.  Arrest  contre  un  seigneur  qui  avoit  retiré  des  bannis  chez 
lui.  1309. 

40.  Lettres  d'association  et  ligues  de  la  Noblesse  contre  le 
Roy,  pour  maintenir  leurs  droits  et  privilèges.  1314. 

41.  Permission  donnée  par  le  roy  à  un  homme  de  corps  de 
recevoir  la  cléricature  et  autres  ordres  sacrez.  1316. 

42.  Confirmation  par  Philippe  le  Long  d'une  rémission  oc- 
troyée par  Edoard,  roy  d'Angleterre,  duc  de  Guyenne,  à  quel- 
ques particuliers.  1316. 

43.  Ordonnance  du  roy  pour  son  hostel  et  finances.  1318  et 
1319. 

44.  Lettre  de  la  duchesse  de  Galabre,  qui  se  remet  au  juge- 
ment du  roy  pour  un  différend  qu'elle  avoit  avec  lui.  1322. 

45.  Lettre  d'émancipation  de  Jean,  fils  du  roy,  Philippe  de 
Valois,  son  père,  de  lui  obtenue.  1331. 

4ôi  Renonciation  par  l'empereur  Louis  IV  au  vicariat  par 
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lui  baillé  au  roy  d'Angleterre  pour  l'Allemagne  et  la  France. 
1341. 

47.  Pouvoir  donné  par  le  roy  Philippe  de  Valois  en  faveur  de 
Jean,  son  fils  aisné,  —  duc  de  Normandie^  de  concéder  toutes 
grâces,  tant  en  faits  civils  que  criminels,  dans  ledit  duché.  1347. 

48.  Fondation  de  la  chapelle  du  Vivier,  diocèse  de  Meaux. 
1352. 

49.  Lettres  d'annoblissement  de  la  famille  des  Hennequins» 
1359. 

50.  Arrest  touchant  la  noblesse  de  la  fondation  de  l'évesché 
de  Paris.  1362. 

51.  Évocation  faicte  par  Charles  V  aux  gens  de  son  conseil, 
appelles  ceux  de  son  parlement,  pour  juger  le  différend  d'entre 
le  duc  Jean  de  Berry  et  quelques  abbez.  1366. 

52.  Abolition  donnée  par  le  roy  Jean  à  la  noblesse  de  Guyenne, 
pour  avoir  suivi  le  parti  anglois,  et  leur  accorde  que  leurs  fiefs 
ne  pourront  estre  confisquez  que  pour  le  seul  crime  de  leze-ma- 
jesté.  1337. 

53.  Traité  entre  le  roy  Charles  V  et  plusieurs  prélats,  barons 
et  autres  des  païs  de  Poictou  et  Saintonge.  1372. 

54.  Traicté  faict  par  Charles  VII  avec  ceux  de  Bordeaux  et 
du  païs  Bordelois  et  duché  de  Guyenne.  1451. 

55.  Abolition  donnée  à  ceux  de  la  ville  de  Bordeaux,  avec 
quelques  restrictions^  1454. 

m 

56.  Bulle  de  Grégoire  XI,  en  faveur  de  l'église  de  Sens.  1371. 

57.  Deux  arrestés  touchant  quelques  privilèges  des  reines  de 
France.  1373  et  1375. 

58.  Lettres  du  serment  de  Louis,  duc  d'Anjou,  au  roy 
Charles  V.  1374. 

59.  Bulles  d'or  de  l'empereur  Charles  IV,  nommant  Charles, 
dauphin  de  Viennois,  son  nepveu,  son  lieutenant  au  royaume 
d'Arles.  1378. 

60.  Bulles  d'or  de  l'empereur  Charles  IV  rendant  le  dauphin 
capable  d'exercer  ledit  vicariat,  quoique  mineur.  1378. 
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61.  Rigoorease  procédare  contre  ceax  de  Montpellier,  pour 
aTOir  faict  nne  grande  sédition  contre  le  roy*  1379. 

((t.  Sacre  de  Charles  VI,  da  consentement  de  Locds  d'Anjon, 
régent  du  royaume. 

63.  Alliances  entre  les  ducs  de  fierry^  de  Bonrgojfne  et  da 
Bretagne.  8  février  1383. 

64.  Epitaphe  de  Vladislaus,  moine,  qui  fat,  par  dispe^9e  da 
pape,  roy  de  Pologne.  1388. 

65.  Don  faict  par  Louis,  comte  d'Estampes  et  de 

à  Pierre,  comte  d*AIençon  et  yicomte  de  Beaumont,  son  frère, 
du  comté  de  Biscaye  et  de  la  seigneurie  de  Lara  et  autres  terres, 
«9sises  m  royaume  de  GastUle.  1391. 

66.  Acte  ^de  serment  de  Lonis,  fils  de  roi  de  France,  due 
d*Orléans.  1392. 

67.  Institution  de  quatre  secrétaires  des  finances.  1899. 

68.  Ordonnance  de  Charles  YI,  sur  le  serment  qu*il  veult  Iny 
estré  preste  par  la  royne,  princes  et  autres.  1403. 

69.  Deffiances  du  duc  d'Orléans  et  ses  frères,  envoiéos  ^u  dac 
de  Bourgogne.  J4i^,  et  la  réponce. 

70.  Arrest  qui  ordonne  que  Targent  qui  est  en  dppost  au 
parlement  sera  baillé  au  roy  comme  emprunt.  1411. 

71.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Charles  YI  faict,  paf  une 
mesme  lettre,  mareschaux  de  France  Anthoine  de  Yergy,  sieor 
de  Regny,  et  Jean  de  la  Baulme,  sieur  de  YalleQn.  1421.  Le  dac 
d'Orléans  fait  ledit  Valleûn  chevalier  de  son  ordre. 

72.  Le  roy  octroyé  à  Me^sire  Jean  Stuart,  seigneur  d'Aubigny, 
de  porter  dans  ses  armes  Tescu  de  France.  1427. 

73.  Abolition  donnée  par  le  roy  à  la  ville  de  Chartres  pour 
avoir  adhéré  aux  Anglois.  1431. 

74.  Sauf-conduit  octroyé  par  le  roy  aux  pèlerins  de  certaine 
Obapelle  de  Montfort,  en  Normandie.  1443. 

75.  Epitaphe  de  Michel  Juvénal  des  Ursins.  1470. 

76.  Statuts  de  Louis  XI  pour  les  mines  d*or  et  ^*ar^ent  et 
autres  métaux.  1461. 
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77.  Instructions  dû  Roy  Lonis  XI  à  son  fils  Charles,  Dan- 
phfn,  1482» 

t.  Tome  n.  i.  Lettres^  actes  et  mémoires  toncbant  Mons.  le  dac 
de  Yendosme. 

2.  Légitimation  dudict  dac  (iS9S)  et  arrest  snr  IceHe  érection 
de  Beaufort,  dnebé  et  pairie  en  faTenr  éadiot  éne  (fô97)  et  du 
dnché  de  Biron. 

3.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  légitime  la  fille  fiâtweHe  Hen- 
riette, sœur  dudict  duc.  19^7* 

4.  Les  regrets  et  vie  de  la  duchesse  de  Beaulorl. 

5.  Arrest  de  yériflcation  du  don  faiet  au  due  dé  TMlosme. 

6.  Lettres  du  duché  de  Yendosme  (1598),  et  légitimation 
d*Alexandre^  fils  naturel  du  roi.  1599* 

7.  Arrest  sur  la  légitimation  d'Alexandre,  fils  naturel  du  roy. 
1599. 

8.  ArrestK  snr  les  lettres  du  roy  touchant  la  nomination 
faicte  par  Sa  Majesté  des  tuteurs  de  ses  enfants  naturels.  18$9. 

9.  Lettres  patentes  du  roy  audict  sieur  duc  de  Yendosme, 
gouverneur  de  Bretagne,  confirmant  audict  duc  tons  les  droicts 
d'admirante  à  luy  deubs  en  Tostendoe  de  son  gonvemement. 

iO.  Articles  accordez  par  le  duc  de  MeroœQP^  gea?arneur  de 
Bretagne,  et  M.  le  duc  de  Joyeuse,  admirai  de  France*  1084. 

11.  Apologie  pour  messieurs  de  Yendosme. 

12.  Lettre  de  Monsieur  l'evesque  de  Nantes  à  H.  le  cardinal 
de  Richelieu.  4^6. 

13.  Lettres  du  roy  à  Monsieur  de  Yendosme.  1627. 

14*  Plusieurs  lettres  de  Madame  de  Vendosmç  pour  avoir  la 
délivrance  de  son  mary. 

15.  Instruction  donnée  d'Ëlbeuf  alljapi  de  la  part  du  roy  au 
bois  de  Yincennes  trouver  M.  de  Vendosme.  1627. 

16.  Déclaration  faicte  par  M.  de  Yendosme  des  fautes  ^'il 
peut  avoir  commises  contre  le  roy.  1627. 


s  LB  CABINXT  HISTOBIOUB. 

17.  Abolition  donnée  par  le  roy  audici  duc.  Febrrier  1637. 

18.  Le  roy  nomme  les  commissaires  dii  ParlemeDt  pour  aller 
ao  bois  de  Vincennes  faire  interroger  ledicl  duc.   ' 

19.  Arresl  du  Parlement  qni  nomme  aussi  des  commissaires 
&  cest  effet. 

20.  Lettres  du  roy  sur  ce  sobject. 

21.  Procès-Torbil  dudici  commissaire  et  interrogation  dadict 
duc,  entérinée  le  23  mars  1629. 

22.  Lettre  dudicl  sienr  duc  an  roy  du  19  apTTii  1629. 

23.  Lettre  du  roy  ponr  la  délivrance  dndict  doc  du  27  no- 
vembre 1630. 

24.  Lettres  da  roy  audici  dac  du  11  janvier  1632. 


3.  Tome  m.  1.  Lettres  et  mémoires  de  M.  de  Villeroy,  secrétaire 
d'Estal. 

2.  Lettre  dndîct  sieur  de  Villeroy  an  roy  de  Navarre  ponr 
findnire  à  rechercher  la  bonne  grâce  du  roy.  1SS8. 

3.  Bscript  dudict  sieur  de  Villeroy  à  M.  du  Noir  snr  le  snjet 
d'un  livre  inlitolé  :  le  Catbolicon  d'Espagne. 

4.  XLVHi.  Lettres  originales  dudict  sieur  de  Villeroy  à  M.  le 
cardinal  du  Perron  et  à  M.  de  Loménie  Jusqiies  en  1608. 

8.  Lettre  dudict  sieur  de  Villeroy  à  un  ambassadeur  d'Angle- 
terre sur  ce  qoe  le  roy  d'Angleterre  reprochoit  qu'en  France 
l'on  se  servoit  du  conseil  des  Jésuites.  1611 . 

6.  Lettre  dndici  sietir  pour  le  faict  de  Reboul. 

7.  Lettre  dudict  sieur  de  Villeroy  au  sienr  de  Casaubon. 
1611. 

s  dndict  sienr  de  Villeroy  à  la  royne-mère,  sor  la  de- 
Quillebeuf,  que  faisoit  le  comte  de  Soissoos.  161S. 
s  dudict  sieur  sur  les  différends  du  duc  de  Hantone  el 
Savoye.  1613. 

is  de  U.  de  Villeroy  à  la  royne-mère  si  elle  devoii 
iz.  1614. 
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ii.  Lettre  de  M.  de  Villeroy  touchaDt  les  escripts  qui  se  font 
sur  l'autorité  des  papes,  sur  les  rois  chrestieus  et  du  mal  qu*ii 
en  arrive. 


4,  Tome  iv.  i.  Mémoires  pour  le  domaine  du  roy  et  révocations 
des  aliénations  dudict  domaine. 

2.  Recueil  de  plusieurs  arrests  touchant  le  domaine. 

3.  Escriptures  du  procureur  général  Bourdin  pour  le  faict  du 
domaine  originaire. 

4.  Ëdict  du  roy  Charles  IX,  contenant  les  règles  et  maximes 
du  domaine.  Febvrier  1566. 

5.  Lettres-patentes  du  roy.  Déclaration  qu*il  a  droit  d'appli- 
quer à  son  domaine  les  chasteanx  et  autres  lieux-frontières,  et 
ensuite  unit  à  son  domaine  la  ville  de  Taillebourg.  1407. 

6.  Ordonnance  sur  la  révocation  du  domaine  de  Philippe  le 
Long.  1320. 

7.  Ordonnance  de  Charles  Y  par  laquelle  il  révoque  général- 
lement  les  aliénations  faites  depuis  le  temps  de  Philippe  le  Bel. 
1364. 

8.  Ordonnance  de  Charles  YI  pour  retirer  le  domaine  aliéné. 
1407. 

9.  Ordonnance  dudict  roy  par  laquelle  il  révoque  tous  les 
dons  par  lui  faicts  des  confisquations  à  luy  eschevés  des  re- 
belles. 1411. 

10.  Ordonnance  de  Charles  YII  sur  la  révocation  du  domaine 
de  sa  couronne  aliéné  par  ses  prédécesseurs.  1438. 

11.  Ordonnance  du  roy  François  P%  par  laquelle  il  ordonne 
que  quelques  dons  qui  ayent  esté  faicts  du  domaine,  ils  ne  pas- 
seront poinct  la  personne  de  ceux  à  qui  le  don  aura  esté  faict. 
1539. 

12.  Opposition  notable  des  gens  du  roy  pour  empescher  les 
aliénations  du  domaine  du  roy.  1470. 

13.  Mémoire  des  dons  par  le  roy  Louis  XI  contre  lesquels 
faicts  les  gens  du  roy  s'estoient  opposez. 

14.  Acte  de  la  protestation  des  gens  du  roy  de  ce  qu'ils  n'en-  -«:>^ 
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tendent  pour  lenr  comparation  en  la  ville  de  Cambray  où  ils 
alloient^  par  ordre  du  roy,  pour  traicter  avec  les  députez  d'Au- 
triche, assujettir  le  roy  en  j^Qcune  sorte  ny  que  des  cas  dont 
est  question  tant  de  la  confisquation  que  de  Taubenage,  qui 
appa^li^pt  ao  roy  par  la  mort  de  Charles  de  Bourgogne  et  aa- 
trement^a  autre  qu'au  roy  :  et  à  aa  cour  dia  parlement  en  appar- 
tient la  cognoissance.  1478. 

1^.  Acte  d'opposition  secrette  desdictz  gens  du  ^oy  à  ce  que 
les  lettres  présentées  à  la  cour  par  le  duc  Maxjmiiien  d'Au- 
triche et  ceux  de  Flandres,  du  mois  de  janvier  i482,  pour  les 
faire  publier  estant  importante  au  faict  du  domaine. 

16.  Opposition  des  gens  du  roy  aux  aliénations  du  domaine. 
1477. 

17.  f  prm^litée  observée  par  la  cour  en  rallénatlQi^  di^  do- 
maine. 1513. 

18.  Le  procureur  général  soustient  que  tons  contrats  du  roy 
et  les  comtes  de  son  domaine  pe  sont  snbjectz  à  estre  commu- 
niquez à  partie  privée.  1551. 

19.  Procès  important  où  le  procureur  général  est  partie  juge 
an  nombre  de  30  juges  par  délibération  de  la  cour.  1582. 

20.  Le  procureur  général  soustient  que  le  domaine  e^t  in- 
aliénable. 1589. 

21.  Lettre-patente  du  roy,  par  lequel  il  unit  son  domi^ine 
particulier  à  l'ancien  domaine  de  la  couronne.  1607. 

22.  Discours  de  M.  de  la  Guesle,  procureur  général  où  il 
prouve  que  les  roy  s  de  France,  venans  à  la  couronne,  réunis- 
sent, taisiblement  toutes  les  terres  qu'ils  possédoient  aupa- 
ravant. 

23.  Plaidoyé  du  sieur  Galland^  touchant  la  baronnie  de  Hpn- 
doubleau,  ouest  traictée  la  question  cy-dessus  dudict  sioaide 
la  Guesle. 

24.  Lettres-patentes  du  roy  ordonnant  que,  aux  terres  da 
domaine  aliénées,  la  justice  sera  exercée  soubz  son  nom,  et  dé- 
fense aux  possesseurs  desdictes  terres,  d'en  prendre  le  tiltre. 
1628. 

m 
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DOCUMENTS 

Htm  8BRVI1   A   l'histoire   DU  PROTESTAlfTISlCX. 
HENRI  II  ET  FRANÇOIS  II.^DE  1549  A  i56Q. 

(Voir  Cab.  hùt.,  I.  su,  p.  176.) 

5.  L^jttres  patentes  par  lesquelles  le  rpy  ordonne  quB  les 
juga^  ^caljers^  après  les  informatiops,  décrel  4/9  prise  de  corps 
et  interrogations,  renvoyèrent  les  accusés  d'hereste  simple,  au|L 
juges  d'église;  mais  là  où  avec  hérésie  auroit  scandale  publique, 
commotion  populaire,  sédition  ou  autre  prime  emportant  of- 
fense publique^  en  ces  cas  sera  fait  le  procès  par  les  juges 
d*église  royaux  ensemble  :  et  aussy  à  ces  cas  est  permis  aux 
Juges  d'église  prendre  au  corps  les  accusez  sans  permission  des 
Juges  séculiers,  le<<quels  pourront  proccedder  contre  les  accusez 
absens  a  trois  briefs  jours^  selon  l'ordonnance.  Fontainebleau, 
19  nov.  im.  -  F.  firien.,  205,  f»  403. 

6.  Déclaration  du  roy  Henri  II,  par  laquelle,  en  desrogeant  à 
l'esdict  du  roy  François  P',  il  descharge  Fr.  Mathieu  Orry,  In- 
quisiteur de  la  foy,  de  la  communication  qu'il  estoit  tenu  faire 
de  ces  procès  aux  courtz  souveraines,  baillifs  et  seneschaulx, 
se  contentant  qu'il  les  communique  aux  ordinaires  diocésains 
pç  leurs  vicaires  ;  lai  confirmant  de  nouveau  son  pouvoir  pour 
reuocquer  les  erra^s  par  bonoe  doctrine  et  saincte  remons- 
tfance;  recevoir  les  penitens  à  grâce  et  ipisericorde»  corriger 
et  punir  )e$  obstinez.  ~  Donnez  à  Sainct-Germain  en  Laye^  le 
22  juin  1550.  Vérifiée  le  14  janvier  ensuivant,  à  condition  de 
de  coroipnniquer  aux  juges  royaulx  aax  cas  privilégier.  — 
F.  prie».  201,  fM09, 

7»  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roy  ordonne  que  oobi- 
missaires  seront  deputtés  par  la  cour  pour  faire  les  procès  des 
per&onnes  mai  sentans  de  la  foy,  en  cas  de  négligence  des  juges 
présidiaux  ou  leurs  lieutenans.  —  Fontainebh,  il  février  1U9. 
*.  F.  Brian,  m,  ^  i07. 

S.  Commission  pour  informer  à  Noyon  et  anx  environs  eontre 
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les  personnes  suspectes  d'heresie,  qui  avoient  retraite  à  qnelqae 
maison  forte  (et  yraysemblabie  ponvoient  estre  des  premiers 
disciples  de  Caluin,  qui  en  estoit  natif.  Du  2  juin  1552.  —F. 
Brien.  205,  f«  113. 

9.  Congé  solennellement  donné  par  la  court  de  parlement  à 
deux  conseillers  d'icelle,  le  !«'  juillet  1551 ,  pour  aller  à  Bloys 
et  avec  ung  procureur  du  roy  à  ce  commis,  continuer  les  infor- 
mations commencées  contre  les  sectateurs  des  erreurs  et  faulses 
doctrines,  suivant  Tecdict  des  luthériens,  en  vertu  d'une  com- 
mission et  lettres  patentes  scellées  du  grand  sceau  du  ^roy.  — 
Données  à  Angers,  le  4  juin  précédent.  -^  F.  Brien.  205,  f«  115. 

10.  Scavoir  si  les  appellations  de  ceux  qui  sont  déclarez  héré- 
tiques par  les  juges  d*egiise  sont  recevables.  —  Du  jugement 
des  hérétiques.  —  Paris,  14  novembre  1552.  —  F.  Brien.  205, 
M31. 

11.  Remonstrances  de  la  cour  de  parlement  au  roy  sur  lecdict 
du  15  mars  1554^  touchant  la  punition  des  hérétiques.  —  Paris, 
octobre  1555.  —  F.  Brien.  205,  f°  135. 

12.  Ëdit  du  roy  Henri  II  contre  ceux  de  la  relligion  de  la  vallée 
d'Angrogne  et  autres  lieux  en  Piedmont.  1557.  —  Saint-Ger- 
main, 27  novembre  1556.  —  F.  Brien.  205,  P  139. 

13.  Poursuite  contre  les  hérétiques  :  un  d'entr'eux  emmené 
devant  le  roy,  au  Louvre,  qui  l'interrogea.  14  may  1557.  — 
F.  Brien.  205,  f>  141. 

14.  Bref  du  pape  Paul  IIII,  pour  Testablissement  de  l'inquisi- 
tion en  France,  adressé  aux  cardinaulx  de  Lorraine,  de  Bour- 
bon et  de  Ghastillon,  commissaires  a  ce  depputez.  —  Donné  a 
Rome,  au  Vatican,  le  26®  apvril  1557.  —  Rome,  avril  1557.  — 
F.  Brien.  205,  f«  143. 

15.  Permission  du  roy  Henry  2.  d'exécuter  le  brief  du  pape 
Paul  4,  portant  commission  aux  cardinaulx  de  Lorraine,  de 
Bourbon  et  de  Ghastillon,  pour  l'inquisition  de  l'heresie  dans 
le  royaume,  avec  faculté  de  subroger  autres  inquisiteurs  soobz 
eulx,  à  la  reserve  des  appellations  de  leurs  ordonnances.  — 
Donné  a  Compiegne,  le  24"»»  juillet  1557.  Vérifier  en  parlant  le 

U  roy,  séant  en  son  lict  de  justice,  le  15  janvier  audit  an.  — 
g^F.  Brien.  205,  f»  147.  .  i  .,..iui 
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16.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  faict  deffences  de  faire  con- 
venticales,  à  peine  de  rasement  des  maisons  où  se  feront  lesd. 
conventicules  et  assemblées. 

17.  Arrest  de  la  court  de  parlement^  prohibitif  des  conventî- 
cules,  assemblées  illicites  et  prédications  que  Ton  s'est  ingéré 
faire  en  ceste  ville  et  faulxbourgs.  Publié  à  Paris,  le  dernier 
jour  de  mars  1560.  —  F.  Brien.  205,  fo  211. 

18.  Procès-verbal  de  la  dégradation  d'Anne  Dubourg,  conseiller  en 
la  cour.  20  nov.  1559.  —  F«  154. 

19.  Lettres  par  lesquelles  ceux  qui  feront  assemblées  illicites  pour 
le  faict  de  la  religion  seront  puais  du  supplice  de  mort  et  les 
maisons  où  se  feront  les  assemblées  démolies  et  razées.  No* 
vembre  1559.  —  F«»  159. 

20.  Lettres  et  mandemens  à  rencontre  des  conventicules  et  as- 
semblées des  hérétiques,  avec  pardon  et  don  de  cent  escus  aux 
dénonciateurs  desd.  conventicules  et  assemblées.  13  nov.  1559. 
-F0  161. 

21.  Lettres  par  lesquelles  les  seigneurs  justiciers  seront  privés  de 
leurs  justices  et  les  officiers  royaux  de  leurs  estatz  et  offices, 
qui  seront  negligens  de  punir  ceux  qui  feront  assemblées  illicites 
pour  le  faict  de  la  religion.  Fév.  1559.  —  F»  163. 

22.  Lettre  de  pardon  et  abolition  generalle  pour  ceux  qui  par  cyde- 
vant  ont  mal  senty  de  la  foy  de  l'église,  pourveu  que  ci-après 
ils  vivent  en  bons  catholiques  :  excepté  ceux  qui  auront  conspiré 
contre  le  roy  et  son  Estât.  Mars  1559.  —  F«  165. 

23.  Ëtat  du  roy  par  lequel  il  laisse  la  connoissance  du  crime  d'he- 
resie  aux  evesques  ausquelz  il  enjoint  de  résider  en  leurs  eves- 
chez,  deffend  toutes  assemblées  illicites,  déclarant  ceux  qui  se 
trouveront  criminels  de  leze  Malesté  comme  aussi  tous  predi- 
cans  faiseurs  de  placars  et  libelles  diffamatoires.  Mai  1560.  — 
F»  173. 

24.  Lettre  escrite  par  le  roy  François  II  aux  cinq  cantons  catho- 
liq  Lucerne,  Ury,  Schwilz,  Undervald  et  Zug.  7  aoust  1560.  — 
F»  173. 
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DOCUMENTS 

POUB  SERTIB  A  L'HISTOIBE  DU  MAINB  (SÂRTHS). 

La  proTinca  un  Maine,  bornée  aa  nord  par  la  Normandte,  àa 
sud  par  l*Anjou  et  la  Tonraine,  à  l'est  par  POrléanois^  et  à  l'ofiest 
par  la  Bretagne,  formoit  a?ee  le  Perche  le  grand  gomremeoieiLt 
de  Maine  et  Perche.  Sons  le  règne  de  Charles-le-Ghauyej.  le  Maioa 
ffl  partie  da  duché  de  Franre.  Un  des  comtes  du  Maine,  Foulques, 
partant  pour  la  Terre-Sainte  en  Hi^,  céda  le  Éainé  àreC  t'ÂDJôu 
à  son  fils,  Geoffroy  Plantagenet,  duc  de  Normandie.  Cette  pfcnrlDei 
passa  ainsi  aux  rois  d'Angleterre.  Arthur,  petit-ôU  de  Heori  II  et 
d^léonore  de  Guyenne^  en  disputa  ensuite  la  possession  à  Jeaa- 
sansr-Terre,  et  s'en  empara  ainsi  que  de  l'Anjou;  puis  fut  assassiné 
par  son  rival,  en  1203.  Philippe-Auguste  saisit  celle  occasion  pour 
confisquer  les  provinces  de  la  France  cpii  appartenoient  à  rAuglé^ 
terre  et  accorda,  l'année  suivante,  la  seigneurie  du  Maine  à  Bé- 
rengère  de  Sicile,  veuve  de  Richard  Gœur-de-Lioiu  Saint-Loois 
donna  cette  province  à  Marguerite  de  Provence,  sa  femmes  et  en 
investit  ensuite  son  frère,  Charles  I'%  comte  d'Anjou  et  de  Pro- 
vence, dont  les  descendants  le  possédèrent  jnsqa'en  HM.^^tisrA^ 
le  réunit  a  la  Couronne  en  1484.  Henri  II  le  donna  de  lonveaiién 
apanage  à  son  troisième  fila,  Hei^ri  (depuis  Henri  III)^  qui  le  eéâa 
à  François,  duc  d'Alençon,  son  Jrère,et  ce  dernier  étant  port  sans 
postérité,  en  1584,  le  Maine  fut  définitivement  réuni  à  la  Couronne. 
Louis  XiV  donna  le  titre  de  duc  du  Maine  à  fun  des  ffhr  de  Ma- 
dame de  Montespan.  —  Aux  derniers  temps  de  la  monaretrie,  le 
Haine  étoit  du  ressort  du  Parlement  de  Paris,  du  goavemematde 
rOrléanais  et  de  la  généralité  de  Tours.  Il  eomprenoit  quatre  él6^ 
tiens  :  celles  du  Mans^  de  Laval,  de  Mayenne  et  de  Château^o- 
Loir.  Il  étoit  divisé  en  Haut-Maine,  chef-llea  le  Mans  ;  iss-ltthe, 
chef-lieu  Mayenne;  Haat-Perehe,  ehef-lieu  Mortagne;  Perche  Goa^l, 
chef-lieu  MontmiraiU 

Le  Maine  est  aujourd'hui  compris  dans  le  dépftrtemenl4eli 
Sarthe.  Ses  quatre  arrondissements  ont  pour  cbiçfs-lieux:  leMaas, 
la  Flôcbè,  Mamers  et  Saint-Galai.;.  Liival  et  Mayenne  apparti^ 
nent  au  département  de  la  Mayenne,^  Mcrtagne  au  département  de 
rOme. 


25.  Notice  sur  la  province  du  Mayne.  —  Dang.,  16;  fol.  HMt 

26.  Mémoire  sur  la  province  da  Matnew  --r  ib.,  16;  foL  1. 
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27.  Mémoire  de  Tbistoire  du  pays  et  comté  du  Maine.  1628.  — 
F.  lat.,  ^0391 

28.  Mmoire  sur  la  province  du  Maine.  1698.  •—  Suppl.»  tlOO. 
Même  Yoluine  %ue  la  généraUté  de  Toura  et  d'Anjou. 

29.  Dom  Briant.  —  Genonùmia.  18*  sfèèld.  —  F.  rat.,  10037. 

30.  Fapfiers  de  Dom  Briant  relatifs  à  Fhtstoir&dti  Maine.  fS"  alèèW. 
-*  F.  }at.,  10038. 

31.  Recherches  curienses  dn  Maine.  —  d*Ang.,  16;  fol.  IfSS. 
3f.  Le  êomomiei*  d^i  Maîuêl  19*  siècle.  —  Gaign.,  ^. 

33.  Familles  dont  il  est  fait  mention  an  procès-verbal  de  Ta  coq- 
Vttme  an  Mahié.— DAnj?.,  16';  M.  167. 

34.  Extraits  de  Thi^ofre  des  comtes  da  Maine  de  Trouillard.  — 
m,  16;  M.  71. 

351'  Copiés  de  charte^  concernant  Tes  provinces  d'Anjou  et  du 
Èalne.  —  14538. 

36.  Peroust  (deux  lettres  du  sieur)  et  une  autre  de  M.  de  Chau- 
Veffn  à"  M.  Fabbé  d'Angean,  lecteur  du  roy,  demeurant  à  ht 
place  RoyaFe  à  Paris,  au  sujet  de  ses  recherches  sur  Fhistofre 
de  la  province.  Le  Mans,  24  novembre  1710.  —  I>*Ang.,  i(f; 
fbL36. 

37.  Suite  de  l'histoire  des  seigneurs  de  Mayenne  que  M.  l'abbé 
é'Angeau  souhaite  à  son  très  humble  serviteur  Tanquarel^  — 
précédée  d'une  lettre  de  présentation.  — 16.,  foL,  215.    ' 

38.  Remarques  historiques  et  chronologiques  du  duché-pafrie  ât 
Mayenne.  —  !&.,  18;  fol.  219. 

39.  Recueil  de  pièces  relatives  à  fa  ville  du  Mans.—  Bl.  Mant.,  4. 

40.  Reconnoissance  de  Fal^besse  et  couvent  de  la  Perriney  ptr 
laquelle  il  est  déclaré  que  le  comte  du  Mans  a  toute  juridiction 
temporelle,  en  une  leur  maison  sise  en  la  ville  du  Mans,  excepté 
que  ledit  comte  ne  le  peut  contraindre,  mettre  icelle  maison 
hors  de  leurs  mains.  1304.  —  Très,  des  Gb.,  67. 

41.  Procuration  des  citoyens  du  Mans  à  quelques  uns  d'entre 
eux  pour  traiter  en  leurs  noms  des  différends  qu'ils  avoiem 
avec  Charles,  comte  d'Anjou  et  dn  Maine.  Au  Mans  1314.  — 
16.,  85. 
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42.  Promesse  de  Amaulry ,  sire  de  Graon,  Henry  d'Avaojfour, 
sire  du  Maine,  et  Jean  de  Yendosme^  chevalier^  à  Charles,  comte 
de  Valois,  et  son  fils  Philippe  Laisné,  comte  da  Maine,  de  re- 
renoncer à  toutes  alliances  et  confréries»  au  préjudice  de  leur 
juridiction.  Paris^  l'an  i3i7.  —  15.,  9i. 

43.  Les  noms  de  ceux  d'Anjou  et  du  Maine^  au  nombre  desquels 
figurent  plusieurs  nobles  qui  ont  appelé  contre  Charles  d'ADjoa 
de  défaut  de  droit.  —  Ib,,  i07. 

44.  Le  Maine  et  l'Anjou  donnés  par  le  roy  Jean  à  Louis^  son 
fils.  1360.  ^  Dup.,  222. 

45.  Lettre  de  Louis  d'Anjou  que  le  Mayne  ne  luy  a  esté  baillé 
que  pour  luy  et  ses  hoirs  mâles.  4370.  —  Jb.,  657. 

46.  Copie  de  la  vente  de  la  terre  de  Congé-sous-Orne  ^  au  roy 

Charles  V  par  Jean  de et  Macé  de  Yilliers^  escuyer,  seî^ 

gneur  de  YiUlers.  Au 'Mans,  l'an  1392.  Y  est  fait  mention  de 
Hugues  de  Polignat^  chevalier.  —  Très,  des  Ch.  Tours,  56. 

47.  Registre  d'expéditions  faites  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
monseigneur  le  comte  du  Maine.  Le  Maine,  1467-91.— Arch.  L, 
sect.  domaniale,  P.,  cot.,  1351. 

48.  Confirmatio  priviligiorum  pro  comité  Cenomaniae  et  subditis 
suis.  1446.  —  Très,  des  Ch.  roy.,  224. 

49.  Lettre  du  roy  Charles  YII,  par  laquelle  il  octroyé  la  grâce 
spécialle  à  Charles,  comte  du  Maine^  de  nommer  pour  une  fois 
aux  offices  du  grenier  à  sel  au  lieu  de  Marsillaque,  en  Langue- 
doc, avec  une  déclaration  qu'aucun  des  seigneurs  de  son  sang 
ne  autre  ne  pourra  dorénavant  prétendre  aucun  droit  de  nomi- 
nation es  offices  établis  es  lieux  qu'ils  ont  eu  ou  pourront  avoir 
par  acquêt  ne  autrement.  A  Yendosme^  le  3  novembre  1458. 
—  15. 

50.  Permissio  facta  Ludovio  Bastardo  Cenomaniae  instaurandi  et 
fortificandi  castrum  de  sancte  Neomaye.  Yersailles^  1469.  — 
Très,  des  Ch.  roy.,  196. 

51.  Contract  de  Jeanne  de  Lorraine  avec  Charles  d'Anjou,  comte 
du  Maine.  1477.  —  Dup.,  98. 

52.  Abolitio  pro  Carolo,  duce  Calabriae,  comiti  Cenomanenci. 
1476.  —  R.y  204. 
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53.  Greatio  nandînarum  apad  locnm  de  Thare  pro  Ludovico  Bas- 
tardo  du  Maine,  domino  dicii  ioci.  1480.  —  Très,  des  Gti.,  209. 

54.  Donnm  factam  Joanni  Bastardo  GenomaniaB  et  sais  hœre- 
dibas,  de  Gastellania  de  Gharon.  —  Donné  à  Thooars.  1480.  -* 
Ib.,  209. 

55.  Gonfirmatio  doni  facti  magistro  et  fratribas  hospitalîs  de 
Confort,  secus  Genomoniam,  de  20  1.  bosci^  per  eos  percipiendis 
singnlis  annis  in  foresta  de  longo  Alneio.  1481.  —  !&.,  209. 

56.  Gonfirmatio  privilegiorum  pro  babitantibns  yiilse  Gœnomar 
nensis.  Donnée  la  Fiesche  au  mois  de  septembre  1488 (Franc.) ^ 
-  Seril.,  429W,  foi.  814  v.;  Reg.,  219;  Act.,  201. 

57.  Monstre  et  reveue  faite  à  la  Gaierche,  en  Bretaigne^  le  1*' 
aonst  1491,  de  110  hommes  de  guerre  à  pié,  sous  la  conduite 
de  Jehan  de  Sansavoir,  leur  capitaine^  par  nous  Jehan  Guérin^ 
seigneur  des  Sarbiers^  et  Anthoine  Fondras,  seigneur  de  Cor- 
senay.  —  Gaign.,  782^,  fol.  423. 

58.  Monstre  et  reveue  faite  à  la  Guierche^  le  1«'  aoust  1491^  de 
110  hommes  de  guerre  à  pié^  sous  la  conduite  de  Jehan  de 
Sassay,  seigneur  de  Say,  par  nous  Jehan  Guerrin  et  Anthoine 
Fondras.  — 16.,  fol.  424. 

59.  Monstre  et  reveue  faite  à  la  Guierche^  le  i*^  aoust  1491,  de 
553  hommes  de  guerre  à  pié  de  Philippe  de  Bierville,  seigneur 
dudit  lieu,  par  nous  Jehan  Guérin  et  Anthoine  Fondras.  —  15  •, 
fol.  425. 

60.  Monstre  et  reveue  faite  à  la  Guierche,  le  1*"  aoust  1491,  de 
400  hommes  de  guerre  à  pied,  sous  la  conduite  de  Jehan  Ar.hé 
seigneur  dudit  lieu,  par  nous  Jehan  Guérin  et  Antoine  Fondrai. 
— 16.,  fol.  426. 

61.  Monstre  et  reveue  faite  à  la  Guierche  le  l^^  aoust  1491,  de 
200  hommes  de  guerre  à  pié,  sous  la  charge  de  Jehan  de  Buats 
seigneur  de  Bellegarde,  par  nous  Jehan  Guérin  et  Anthoiite 
Fondras.  — 16.,  fol.  427. 

62.  Lettre-patente  de  François  P',  portant  ratification  et  coniir- 
malion  des  privilèges  de  la  ville  du  Mans.—  Donné  à  Amboi^o, 
juin  1515.  Rég.  le  28  juin  1572.  —  7-  vol  des  Ord.  de  Ch./lX, 
G.,  Ff.;  fol.  65. 

13*  annéo.  Jtnner-Féfrier  1861.  —  Gat.  t 
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63.  Chavigny  à  la  royne  mère,  au  sujet  de  l'émeute  populaire 
eifertëe^éi  célté  vflH  pailles  prieches  et  convemicùfcsf  des  M- 
^mê$:  23  avril  '!56l/ -  fe695/31»6;  fbl.  99.  '' 

Madame^  estant  MmMé  en  cesU  ?iUe  do  Mans. 

M.  tièèwiistraiices  envoyées  au  roy  par  la  noblesse  de  la  R.  R. 
^s  païs  et  comté  du  Maine,  sur  les  assassinats  et  pîUeries, 
saccageaient  de  maisons^  séditions^  violement  de  femmes,  et 
mUfdp  crimes  horribles  commis  depuis  la  publication  de  l'édlt 
de  ^pacdQjratioa  dedans  le  comité,  et  présemé  k  Sa  Majesté  à 
^c^^oç  Je  ^0  ao^  ^5^^  -  F.  ^at.,  168^. 

6$.  f^9i  accordé  à  la  dame  de  Sillé-le-Guillaume ,  pDur  faire 

*  hommage  au  comte  du  Marne.  —  Arch.  imp.,  vol.  7J.9;  fol.  9 

^.  JStfl^  ji'ttn  Fran^i$  h  un  seigneur  ù&  paris ,  cspritç  du 
camp  d^  tf  ans  le  6  djécçi^otoe  ^589,  sur  les  malheurs  eit  li^  ié- 
^ordr^  que  la  tipe  cauçe  danç  1^  royaume.  i589.  —  jBrieçn., 
294  ;  p.  7. 

^.  Af fifres  pour  la  f ed^it^on  ^  la  viJUe  du  M^ns.  2  décewbrg 
'i5^."-  8778  f.  fr.  3275;  XqI.  136. 

6i.  l6tm  des  échevins  de  la  ville  d9  Mans.  —  Gaign.^  vol.  439; 
p.  37. 

^.  ^twpaire  de  ia  dépes^ie  de  M.  Tévesque  du  Mans  au  feu 
i:oy  fi^nry  in^  touchant  sa  négociation  avec  le  pape  Six^e- 

70.  Discours  de  la  puissance  du  pape  par  M.  Tévesque  du  Mans, 
^layip^  d'Angennes,  de  la  lomoa  de  RajQûd)ouiUet.~  Brienn.,  1; 
fol..^,etDup.,825. 

IL  Délai  de  six  mois  accordé  au  cardinal  de  Rambouillet,  évo- 
que du  Mans,  pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine,  de  sa 
|)ar9JQjiie  de  Tonnois.— Arch.  Imp.,  vol.  719;  fol.  8  v.  (3«  artj. 

7«.  Le  sieur  Tubeuf  à  M.  Colbert.  5  may  167§.  —  S.-Esp.,  69; 
fol.  319. 

Sur  la  noavelle  que  j*ai  eue  par  quelques  particulierg  de  la  fille  da 
MaoB... 

73.  Le  si^ur  Tubeuf  à  M.  Colbert.  3  may  1675.  —  S.-Espr.»  69; 
Monsieur,  Je  suis  d'hier  en  cette  fl^t*. 


74.  pOQljj^ct  i^e  piarijage  de  Mathurip  ^e  Tilljiers  et  de  Gtiilieh 
*  inétt  àe  Neufvillette.  —  Gaign.,  6^  ;  fol.  989. 

7jS.  Pour  le  présidial  du  JH^ans  contre  M.  de  Nevers  touchant  1^^ 
duché  de  Mayenne.  —  Dup.,  237. 

76.  Discours  au  roi  pour  la  défense  de  M.  de  Bouille,  comt^  dp 

Créace^  appelé  par  les  habitants  de  la  ville  du  Mans  à  leur  se- 
cours. —  1034S3-3.  ' 

77.  Notice  sur  le  Trésor  trouvé  au  Mans.  —  Clen,  240;  foL  121. 

79.  £;itrait  des  titres  du  domaine  du  comté  du  Mayne  qui  v^çftt 
^té  communiqués  par  MM.  le  lieutenant  général  et  procureur  dp 
roi.  13  novembre  1697.  —  Fol.  ^5.         " 

79.  Questionnaire  sur  ^'état  du  Maine  avçc  les  réponses.  -* 
J^ng.,  iè;  fol.  138. 

80.  Mémoire  pour  répondra  à  M.  l'intendant  à  ses  demandes  sur 
la  province  du  Maine.  Novembre  ^697.  —  IP.;  fol.  283. 

8i.  Matériaux  pour  l'histoire  littéraire  d'Anjou»  du  Maji^,  ô§ 
Chartres  :  le  catalogue  des  auteurs  maiiceaax>  tpYn.  et  mgm^Bté. 
— 17005;  Fr.,  17066;  Très.,  987  b.-c. 

C@.  jSxtrait  du  registre  des  généalogies  et  preuves  de  nobl^ss9 
dçf  Foi-^re  de  Sai^nt-Michel.  —  D'Ang.,  îè;  fol.  189. 

8|.  Etat  de  tous  les  fiefs^  terres  et  seigneuries  hommages  étai^t 
m  ressort  du  Mans,  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  en  iol4. 
—  16.;  fol.  277. 

84«  Justices  contentieuse3  de  la  province  du  Maine.  —  16.;  fol. 
■^70.    ■'■    ■  ■■■     ••  ■  '■ ■  ■^'       ■  ■  ' 

f    • 

85.  Gr^i^s  et  chambres  4u  départeoieii^t  du  Waijie.  1667.  -^ 
J&.;  fol.  299. 

86.  Estât  des  greniers  à  sçl  du  département  du  Itfans^  qui  sont 
na  nombre  de  treize.  — 16.,  18;  fol.  160. 

87.  Titres  de  la  seigneurie  du  château  de  l'Hermitage  (Maine).  — 
▲rch.  imp.»  sect.  dom  P.;  cot.  lâ;24-27. 

88.  Extrait  du  journal  d'un  nommé  Bongard,  notaire  >  lequel 
journal  est  entre  les  mams  M.  Hoyau>  ancien  procureur  de  la 
pnâTO&té.  —  Fol.  21S  V. 
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89.  Recueil  des  temps  esquels  les  esglises  du  Mans  ont  esté  fon- 
dées. —  F.  lat.,  1686;  fol.  125. 

90.  Séries  episcoporum  Cœnomanensiura.  —  Fontetle,32;  fol.  88 
à  94. 

91.  Notice  des  Ëvêques  du  Mans^  etc.  •—  Gange,  14â. 

92.  Gesta  domni  Bertigranni  Cenomaniae  urbis  episcopi  (587-623) 
qui  fuit  Dovissimo  tempore  Ghilperici  filii  Clotharii,  et  tempore 
Glotharii  filii  ejusdem  Ghilperici»  qui  fuerent  reges  Francomm, 
viri  illustres.  —  Ex  veteri  codice  ms.— Goll.  de  champ,  topogr. 

93.  Liasse  de  papiers  concernant  les  ouvrages  d'Hildebert, 
évêque  du  Mans  (1097-1125),  que  M.  Baluze  communiqua  au 
R.  P.  Beaugendre  pour  son  édition  d'Hildebert,  et  qui  lui  fo- 
rent rendus  après  la  mort  des  religieux  le  16  septembre  1708. 

—  Bal.  Arm.y  4,  p.  5,  n.  1. 

94.  Extrait  du  martyrologe  de  Péglise  du  Mans.  —  Gangé^  142. 

95.  Obituaire  de  l'église  du  Mans.  —  Extrait  d'un  cartulaire  de 
la  môme  église  (xvm*  siècle).  —  F.  lat.,  9206. 

96.  Fouillé  du  diocèse  du  Mans.  —  D'Ang.,  18;  fol.  201. 

97.  Etat  des  biens  donnés  à  l'église  du  diocèse  du  Mans,  1357' 
pour  justifier  l'antiquité  des  d'Eschelles.  —  Duch.,  7;  fol.  157. 

98.  Election  du  Mans  —  nomenclature  des  paroisses  qui  la 
composent  avec  le  nom  des  seigneurs  et  l'imposition  de  chacun 
d'eux.  —  D'Ang.,  18;  fol.  115. 

99.  Lettres  patentes  de  Louis  XI  portant  règlement  pour  les  pri- 
vilèges de  l'église  cathédrale  du  Mans.  —  Donné  à  Toars  le 
16  octobre  1461.  —  Ord.  de  Louis  XI,  1"  vol.,  cot.  E,  fol.  20. 

100.  Lettres  patentes  de  Louis  XI  portant  règlement  pour  les  pri- 
vilèges des  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédrale 
du  Mans.  —  Donné  au  bois  de  Vincennes  le  3  septembre  1472. 

—  Ord.  de  Louis  XII,  cot.  J,  fol.  51. 

101.  Gonfirmatio  privilegiorum  decani  et  capituli  ecclesiae  Ceno- 
manensis.  —  Donné  au  Plessis-du-Parc-les-Tours.  Septembre 
1482.  —  ïrés.  des  Gh.,  42962;  fol.  398. 

102.  Lettre  patente  de  Louis  XI  portant  confirmation  des  privi- 
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léges  de  la  cathédrale  du  Mans.  —  Donné  à  Plessis-les-Toars. 
Septembre  1482.  —  Ord.  de  Charles  VIII,  cot.  H;  fol.  14. 

103.  Remontrance  an  roy  pour  Tévêque  du  Mans  en  une  assem- 
blée du  clergé.  —  Dup.  266. 

10&.  Epitaphes  qui  sont  en  l'église  Saint-Julien  du  Mans.  ^ 
Duch.,  55;  fol.  21. 

105.  Bénéfices  dépendants  de  Tévêche  du  Mans.  —  Col.  Dang.  18; 
fol.  73. 

106.  Déclaration  d'Henri  III  portant  exemption  et  décharge  à 
ceux  du  diocèse  et  évêché  du  Mans  d'exhiber  leurs  titres  et  dé- 
claration de  leurs  héritages  aux  communes,  établis  pour  les 
francs  fiefs  et  acquêts.  28  septembre  1574.  —  Arch.  imp.,  table 
des  Ord.,  t*  II. 

107.  Abbaïe  de  La  Couture  au  Mans.  —  Duch.  Val.,  56;  fol.  362. 

108.  Abbaie  de  la  Couture,  près  de  la  ville  du  Mans.  —  Extraits 
du  cartulaire  de  Tabbaie  et  diverses  autres  matières  concerna  rt 
cette  maison.  (Copie  de  Gaignaires  et  de  ses  scribes.)  —  Gaign., 
119. 

109.  Collatéral,  ou  pouillé  de  l'abbaye  de  la  Couture.»  Ane.  F., 
103923. 

110.'  Vente  d*un  demi-journal  de  terre  sis  auprès  du  gué  de  Mau- 
ny^  relevant  de  Pabbé  de  la  Couture  au  Roi  Philippe  de  Valois 
par  Philippe  de  Valais  {sic).  An  Mans  en  1327.  (Très,  de  ch.  lay.) 

111.  Vente  de  trois  journaux  de  terre  tenus  dudit  abbé  audit 
Philippe  de  Valois  par  Gilles  Prévost  et  sa  femme.  Au  Mans, 
1327.  Ib. 

112.  Vente  d'une  partie  des  bois  de  la  Talay,  en  la  forêt  de  Lo- 
mannay,  audit  Philippe  de  Valois,  par  Huet  de  la  Vemer.  Au 
Mans,  1327.  Ib. 

413.  Vente  de  cinq  journaux  de  terre  sis  environ  le  gué  de 
Mauny  audit  Philippe  de  Valois,  par  Denise  (la  Vayrie.  Au 
Mans^  1327.  Ib. 

114.  Vente  de  15  livres  de  rente  audit  Philippe  de  Valois  par  Jean 
de  -la  Mestairie.  Au  mans,  1327.  Ib. 

H5.  Bail  à  rente  de  quelques  étaux  à  vendre  pain  et  d'une  place 
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Sise  aux  hailes  du  Mans  par  Jean  Le  Tàvernièr  et  sa  femme, 
an  nom  du  roy  Philippe  de  Valois.  Au  Staos,  (^2.  Ib. 

^16.  Bail  à  rente  de  quelçpies  étaux  et  ^unè  place  au  Mans,  an 
nom  du  roy  Philippe  YI,  à  Jean  Le  Ëaillier  e^  sa  femme.  Au 
Mans,  1332.  Ib. 

117.  Procès-verbal  touchant  la  sédition  arrivée  au  Mans  le  23f  sep- 
tembre ifiid,  lors  de  l'exécution  du  rèstablissement  dés  réfô'^ 
mes  en  Tabbaye  de  la  Couture,  —  avec  le  procès-verbâï  de 

rassemblée  de  ville  du  22  dudit  mois.  —  S.  G.  fr.,  Ig5*  fôl.  228, 

118.  Notice  sur  Saint-Martin  tfù  Mans  et  Saint-Serge  d'An^er^.  — 
Duch.,  9612;  fol.  288-286. 

i  11'  '  k  '  ' 

119.  Fondation  de  Sam't-Vincént  du  Mans.  —  Dûch.,  54;  toi.  463 
à  469. 

120.  Fondation  et  tlîtré^  du  l8font-du-f  arc  in  chamiSy  diocèse  dà 
Mans.  —  Fondation  eï  titres  de  l'abbaye  de  religieuses  d'Ëstf^iil' 
in  chamis,  diocèse  du  Mans.  —  Arm.  Bal.,  fô;  fol.  279-284. 

121.  ftésùltat  capitulaire  des  religieux  de  Tabbaie  de  NotreDame- 
de-Fontaine-Daniel,  diocèse  du  Mans,  au  sujet  des  propositions 
pour  la  baillie  à  re!)(e  des  fonds  de  ladite  abbaye.  30  avril  1658. 
—  D'Ang.,  {S;  fol.  221. 

122.  Défaut  donné  contre  les  religieux  de  Fontaine-Daniôl  pour 
nommage  non  fait  au  comte  du  Maine.  1576.—  Arch.  imp.>  719; 
fol.  3  v°  (2«  art.). 

i23.  Fondation  et  titres  du  prieuré  de  Tnffé  (Tuffiacum)  au  diocèsd 
du  Mans.  —  2«  Arm.  Baluze,  38;  fol.  285. 

124.  Fondation  de  l'abbaye  de  Beaulieu  en  la  ville  du  VÉins.  1124. 
Ib.  ;  fol.  275. 

125.  Chàrtullàri  nm  Sancti  Pétri  fi'olemniacî.  — *  Gart.^  135;  9193; 
fol.  293. 

126.  Epitàphes  de  l'abbayé  déChanift^agne,  eu  Maine;-*  Ducli.,55; 
fol.  19. 

127.  Pièces  concernant  les  religionnaires  du  Mans  et  Maine,  1683 
à  1687  :  1®  Signification  solennelle  de  Taveriissement  pïstoral 
du  clergé  de  France  au  consistoire  du  Mans.  Correspondance 
Qiinistérielle  4^  M.  Levayer^  lieutenant  général  du  Mans  à  cette 
époque.—  2^  Dénonciations,  suppliques  et  instances  de  Tévêque 
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duMan^y  du  curé,  etc.,  au  roi  et  au  P.  Lachaise^  jésuite,  con- 
seiller d'Etat,  pour  faire  disparoî^re  de  celte  ville  Texerclce  de 
la  Rf  P.  R.  et  le  temple  des  RB.  —  3^  Etat  des  rev^nuf  ^t 
reutes  du  Consistoire  (sans  date).  —  Arch.  imp.,  T.  T.,  247, 
n^  iO;  liasse  83. 

i28.  Gartulaire  de  Sainte-Marie  de  Perseigne,  ordre  de  OIteftuifc, 
diocèse  du  Man.^,  copié  au  xyiii*  siècle.  —  P.  lat.,  $474. 

^29.  Lettre  de  Fabbé  et  éouveiit  dé  Parsaigne^  ordre  de  tiieiux, 
diocèse  dû  Mans,  par  lac^aelfé  ils  mettent  en  la  protection  et 
garde  de  Charles,  comte  de  Valois,  leurs  personnel  e^  lé  ràd- 
îiastère  et  tous  les  biens  dudit  monastère.  —  Fol.  359. 

130.  Aven  fait  par  les  religieux  de  l'abbaye  de  Perseigne^  au 
com^e  du  Maine,  —  mais  en  invoquant  leurs  privilèges.  1576.*;* 

Àrch.  imp.,  719  ;  fol.  7  (1"  arû).  . 

(Sera  continué,) 
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COURCHETET   D'ESNANS 

DOCUMENTS    POUR    SERVIB    A    l'HISTOIRE    DES    PATS-BAS 


r. 


Nous  empruntons  aux  excellentes  publications  de  M,  Gachar^, 
archiviste  général  du  royaume  de  Belgique^  la  notice  et  l'inventaire 
qui  suivent  : 

t  Après  là  bataille  cfé  Ponténoï  et  la  prise  de  Bruxelles,  leâ  èàl- 
nistres  de  Louis  XY  jugèrent  l'occasion  favorable  pour  faire  re- 
chercher^ dans  les  archives  des  Pays-Bas,  les  documents  qui  pou- 
voient  intéresser  les  droits  et  les  possessions  du  Rdi,  ou  servir  shi 
progrès  des  lettres.  Ûa  conseiller  au  parlement'  dé  Èesançon, 
nommé  Courchetet  d'Ësnans,  fut  chargé  de  ce  travail  :  dès  le  mois 
de  mai  1746,  il  l^avolt  entamé  à  Bruxelles.  Sa  niission  fut  régula- 
risée  par  un  aÏTÊt  du  tonseil  'État  du  t  mai  174*7,  qù(  lé  Couï- 
mettoit  <  à  l'effet  de  faire  les  inventaires  dés  archives,  ainsi  que 
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«  des  greffes  et  dépôts  des  différens  conseils,  des  chambres  des 
c  comptes^  des  secrétaireries  de  gaerre,  d'état  et  des  finance, 
«  même  du  dépôt  général  des  archives  anciennes  et  modernes  des 
«  Pays-Bas,  et  de  tous  antres  dépôts  étant  dans  les  villes  de 
<  firaxelles,  Bruges,  Gand,  Ostende,  Malines  et  autres  villes  et 
«  lieux  des  provinces  nouvellement  conquises  ;  faire  faire  des  ex- 
«  traits  ou  copies  dûment  coUationnés  des  titres  et  papiers  qu'il 

«  trouverait  utiles  et  nécessaires »  Le  même  arrêt  i'autorisoit 

de  mettre  à  part  les  actes  qu'il  jugeroit  appartenir  au  Roi,en  vertn 
des  traités.  M.  D'Ësnans  employa  quinze  mois,  dans  la  seule  ville 
de  Bruxelles^  aux  différentes  opérations  qui  lui  étoient  confiées.  Il 
se  transporta  ensuite  à  Gand,  à  Bruges,  à  Malines,  à  Louvain,à 
Ostende,  à  Nieuport,  à  Ypres,  à  Furnes,  à  Tournai,  à  Mons,  à 
Gharleroi,  à  Namur,  et  il  termina  par  Maestricht,  dont  les  troupes 
françoises  s'étoient  emparées  à  la  fin  de  la  guerre.  Ges  diffcrens 
voyages  consumèrent  quinze  autres  mois.  Le  premier  soin  da 
commissaire,  dans  chaque  dépôt,  étoit  de  dresser  un  inventaire 
(lorsque  n'en  existoit  point)  des  pièces  qui  avoient  quelque  rap- 
port au  droit  public,  et  principalement  de  celles  qui  pouvoient 
intéresser  la  France.  Il  envoyait  cet  inventaire  au  ministre,  qui  le 
remettoit  au  célèbre  académicien  Secousse,  et  celui-ci  marquait,  à 
la  marge  de  chaque  article,  si  les  pièces  dévoient  être  extraites  da 
dépôt  en  original^  ou  s*il  suffisoit  que  l'on  en  prît  copie.  Les  actes 
originaux  que  M.  D'Esnans  se  fit  délivrer^  remplirent  hait 
caisses  :  le  30  octobre  1748,  douze  jours  après  la  signature  de  la 
paix  d'Aix-la-Ghapelle,  l'intendant  françois  de  Sér'helle  les  fit  pas- 
ser à  Lille,  ainsi  que  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Bourgo 
gne,  que  D'Esnans  avoit  également  enlevés  (1).  Les  inventaires  et 

(1)  Le  gouvernemeot  des  Pays-Bas  ne  cessa  de  réclamer  contre  cet  en- 
lèvement, contraire  au  traité  d'Aix-Ia-Cbapelle  et  à  la  capitulation  de 
Braxelles  en  1746.  L'article  14  de  cette  capitulation,  signée  à  Laeken,  le 
30  février  1746,  portoit  :  «  Les  Archives  et  la  Bibliothèque  de  Sa  Majesté, 
«  et  tous  les  autres  effets,  sans  exception,  qui  lui  appartiennent,  seront 
«  conservés  en  leur  entier,  sans  qu'on  puisse  en  rien  soustraire,  ou  trans- 
«  porter  ailleurs,  et  le  tout  demeurera  à  la  garde  des  personnes  qui  y  sont 
«  préposées.  » 

Il  fut  stipulé,  par  l'article  11  du  traité  d'Aix-la-Chapelle,  «  que  tous  les 
«  papiers,  lettres,  documens  et  archives  qui  s'étoient  trouvés  dans  les  pays, 
a  terres,  villes  et  places  qui  dévoient  être  restitués,  et  ceux  appartenant 
<c  aux  pajrs  cédés,  seroient  délivrés  ou  fournis  respectivement  de  bonne  foi 
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les  copies  de  pièces  furent  transportés  à  Paris^  et  déposés  à  la  Bi- 
bliothèque du  Roi. 

«Cette  dernière  collection  étoit  immense.  M.  D'Ësnans^  après  son 
retour  à  Paris,  s'occupa  d'y  mettre  de  Tordre.  Il  venait  à  peine 
d*en  commencer  le  classement^  lorsqu'une  décision  du  ministre 
l'appela  ailleurs  :  il  fut  remplacé,  dans  ce  travail,  par  M.  Godart 
de  Glamecy,  membre  de  TAcadémie  de  Soissons^  qui  l'acheva,  au 
bout  de  quatre  années.  M.  Godart  distribua  les  inventaires  suivant 
l'ordre  des  dépôts  dans  lesquels  ils  avoient  été  faits  :  quant  aux 
copies  de  docnmens,  il  les  rangea  d'abord  par  ordre  de  rriatières, 
et  toutes  les  pièces  relatives  à  la  même  matière  furent  ensuite 
soumises  à  l'ordre  chronologique. 

«  Lorsque,  en  1827,  j'examinai  la  Collection  éPEsnans,  les  cartons 
qui  la  contenoient  étoient  relégués  au-dessus  des  armoires  de  la 
première  salle  des  manuscrits.  Il  étoit  aisé  de  voir,  à  la  poussière 
qui  les  couvroit,  qu'ils  n'a  voient  pas  été  remués  depuis  longtemps  * 
l'employé  de  la  bibliothèque,  de  service  dans  cette  salle^  ignoroit 
presque  qu'ils  fussent  en  cet  endroit.  Depuis,  M.  GhampollionFi- 
geac,  devenu  conservateur  de  la  section  des  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi,  les  a  fait  placer  plus  convenablement.  M.  Gham- 
poUion  a  déjà  rendu  de  bien  importants  services  au  dépôt  national 
de  la  rue  de  Richelieu. 

«  La  Collection  d*Esnans  se  divise  en  deux  parties  distinctes  :  la 
première  comprend  les  inventaires  des  archives  belgiques;  la 
deuxième,  des  copies  de  documens  conservés  dans  ces  archives. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

Inventaires. 

Les  inventaires  forment  vingt  et  un  volumes,  dont  les  dix-sept 
premiers  sont  relatifs  aux  archives  du  gouvernement  qui  étoient 

«  dans  le  même  temps,  s'il  étoit  possible,  de  la  prise  de  possession,  on  an 
«  plus  tard  deux  mois  après  l'échange  des  ratifications...  » 

Le  gouyernement  des  Pays-Bas  ne  put  toutefois  obtenir  satisfaction,  que 
lors  de  la  conclusion  du  traité  des  limites  du  16  mai  1709,  et  encore  une 
partie  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  et  des  documens 
enlevéa  ne  furent-ils  pas  rendas.  (G.) 
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conservées  à    Braxelles.   J'indiquerai  le   contenu  de   chacun 
d'eux  ; 

131.  Inventaire  des  archivés  du  conseil  d'état  et  de  Faudieiice. 

—  Vol.  i. 

132.  Inventaires  :  des  chartes  originales  des  dacs  de  Brabant; 
des  titi*es  originaux  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant. 

—  Vol.  i. 

133.  Tables  des  registres  aux  chartes  de  la  chambre  des  comptes 
de  Brabant,  depais  1406.  —  Vol.  3. 

134.  Tables  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant, 
concernant  les  aliénations  des  domaines;  inventaire  des  chartes 
originales  des  ducs  de  Luxembourg.  —  Vol.  4. 

135.  Table  d'un  registre  de  la  chambre  des  comptes  de  Èrabant, 
contenant  les  privilèges,  titres  et  exemptions  de  divers  prélats, 
nobles,  villes  et  particuliers,  apportés  en  cette  chambre  en  verta 
des  lettres -patentes  de  1498  et  1500;  tables  des  registres  anx 
affaires  particulières  delà  même  chambre;  mventaire  des  cartes 
et  plans  conservés  par  la  même  chanibre.  —  Vol  5. 

136.  Tables  des  registres  delà  chambre  des  comptes  de  Brabant 
pour  les  affaires  des  monnaies,  depuis  1406;  tables  des  regis- 
tres aux  placards  de  la  même  chambre.  —  Vol.  6. 

137.  Tables  des  registres  noirs  et  autres  registres  divers  de  la 
chambre  des  comptes  de  Brabant.  —  Vol.  7. 

138.  Table  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant, 
pour  les  affaires  de  Luxembourg.  —  Vol.  8. 

139.  Table  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant, 
pour  les  affaires  de  la  Gueldre  autrichienne.  —  Vol.  9. 

140.  Tables  des  registres  des  chartes  et  privilèges  produits  snr 
les  comptes  du  scel  de  Tandience  de  Brabant  ;  inventaires  (par 
extraits)  des  avis  et  ménnoires  de  la  chambre  des  comptes  de 
Brabant,  de  1660  à  1739.  —  Vol.  10. 

141.  Répertoire  des  registres  aux  chartes  de  la  chambre  des 
comptes  de  Flandre,  depuis  J667.  —  Vol.  11. 

142.  Tables  des  placards  de  Flandre.  —  Vol.  12. 
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flJ.  Inventaire  chronologique  des  lettres  et  rescrîptîons  iè  fa 
chambre  des  comptes  de  Flandre, adressées  au  conseil  des  finan- 
ces depuis  lè'67.  —  Vol.  13. 

144.  Inventaire  des  archives  de  la  secrétairerie  d'état.  —  Vol.  11. 

145.  Inventaire  des  archives  du  conseil  des  finances:  inventaire 
des  papiers  du  gouvernement  de  la  Franche-Comté,  retrouvés 
dans  le  cabinet  du  secrétariat ,  an  château  de  Grey ,  en  1663.  — 
Vol.  15. 

146.  Suite  de  l'inventaire  des  archives  àii  conseil  des  fînai^ces  ; 
inventaire  des  archives  du  conseil  privé.  —  Vol.  15. 

147.  Inventaire  des  pièces  trouvées  dans  l'ancienne  chapelle  du 
cardinal  de  Granvelle  (conseil  privé);  inventaire  du  dépôt  de  la 
contadorie  à  la  cour  brûlée.  —  Vol.  17. 

148.  Inventaires  :  des  cartulaires  de  la  ville  de  Bruges;  des  car- 
tulaires  et  chartes  du  Franc  de  Bruges  ;  des  archives  de  la  ville 
de  Charleroi;  des  archives  de  la  ville  de  Maestrichl^  des  archi- 
ves de  la  ville  de  Mons;  des  registres  aux  résolutions  des  états 
deHainaut,  depuis  1682;  des  rescriptions du  conseil  de  Hainaut^ 
depuis  1698.  —  Vol.  18. 

149.  Inventaires  :  des  cartulaires  de  la  ville  de  Gand;  des  regis- 
tres aux  résolutions  des  états  de  Flandre,  depuis  1725;  des  re- 
gistres aux  rescriptions  du  conseil  de  Flandre,  depuis  1673;  des 
cartulaires  de  la  ville  d'Ypres  ;  des  archives  de  la  châtellenie 
dTpres.  —  Voll9. 

IW.  Inventaires  :  de  quelques-uns  des  registres  de  la  ville  et  des 
états  de  Namur;  des  registres  aux  placards  et  ordonnances  du 
conseil  provincial  de  Namur^  depuis  1580;  des  chartes  du  châ- 
teau de  Namur.  —  Vol.  20. 

151.  Inventaires  des  cartulaires  de  la  ville  deNieuport;  du  cartu- 
laire  et  des  registres  de  la  ville  d'Ostende;  des  cartulaires  et 
chartes  de  la  ville  d'Ostende.  —  Vol.  21. 

Tous  ces  iùveûtâires,  ceux  surtout  que  renferment  leà  q*nati^ê 
derniers  Volurries,  laissent  beaucoup  à  désirer.  Le  commissaire 
l^'psoans,  ail  reste,  n'en  rédigea  lui-même  que  quelques-uns  jle^ 
autres  existoieht  déjà  dans  les  dépôts  qu'il  visita^  et  U  se  born^^  & 
en  prendre  copie.  Cependant^  cette  partie  de  la  collection  à  réel- 


88  LB  GÀBINBT  HISTORIQUE. 

lement  de  la  valeur  :  plusieurs  des  inventaires  qu'elle  comprend 
pour  les  archives  du  gouvernement  des  Pays-Bas  manquent  an 
dépôt  de  Bruxelles;  d'autres  mentionnent  des  documents  qui  nons 
ont  été  enlevés  à  la  fin  du  dernier  siècle^  et  dont  nons  ne  possé- 
dons pas  de  liste. 

Chaque  volume  d'inventaire  est  suivi  d'une  tahle  alphabétique 
des  matières  qu'il  contient.  Pour  compléter  ce  travail,  M.  Godart 
de  Glamecy  y  joignit,  en  deux  volumes,  qui  sont  cotés  22  et  23, 
une  table  générale  des  matières  des  vingt  et  un  volumes.  Le  pre- 
mier volume  de  cette  table  générale  comprend  les  lettres  A-G;  le 
deuxième,  les  lettres  H-Z  (i). 


DEUXIEME  PARTIE. 

Coptes  de  documens. 

La  deuxième  partie  de  la  collection  se  compose  de  155  volumes. 

152.  Dans  les  volumes  1-8,  intitulés  :  Pièces  qui  concernent  le  gmih 
vemement  ou  les  Pays-Bas  en  général,  ont  été  rassemblés  les  lois, 
les  ordonnances  et  les  règlements  généraux  et  tout  ce  qui  con- 
cerne l'administration  de  la  justice  et  de  la  police  ;  de  plus,  les 
correspondances  avec  les  cours  et  les  ministres  étrangers  (de 
1067  à  1745). 

153.  Les  volumes  9-18,  intitulés  :  Pièces  qui  concernent  la  paix  et 
la  guerre,  contiennent  les  déclarations  de  guerre,  les  conveo- 
ttons  faites  pour  le  paiement  des  contributions^  pour  le  rachat 
des  prisonniers,  les  traités  de  paix  et  autres  actes  qui  peuvent 
avoir  trait  aux  mêmes  objets  (1100  à  1748). 

154.  Le  volume  19  est  intitulé  :  Baux  généraux  et  particuliers  des 
différentes  fermes  des  Pays-Bas  (1656  a  1743). 

155.  Les  volumes  20  et  21  concernent  les  chemins  et  chaussées; 


(1)  Voici  riotitulé  qu'elle  porte  :  Table  générale  des  matières  contenues 
aux  XXI  volumes  d'inventaires  faits  duns  les  archives  et  dépôts  des  Payi- 
Bas^  es  années  il\6, 17û7  et  1748,  par  M.  TXEsnans,  conseiller  au  parle' 
ment  de  Besançon^  commissaire  du  roi  en  cette  partie  ;  rédigée  en  cette 
forme  par  M,  Godart  de  Clamecy,  de  l* Académie  de  Soissons,  d'après  les 
tables  particulières  du  commissaire  du  Roi. 
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156.  Le  Yolame  22,  la  coar  de  Rome  et  le  clei^é  en  général  ; 

i57.  Le  Yolume  23,  le  commerce  dans  les  14*,  45®,  16%  17*  et 
18*  siècles; 

158.  Le  volame  24  contient  les  contrats  de  mariage  et  les  testa- 
mens  de  quelques  princes,  ainsi  que  d'antres  actes  y  relatifs; 

159.  Les  volumes  25  et  26,  les  contrats  d'acquisitions,  d'aliéna- 
tions et  d'échanges  de  domaines  faits  par  les  souverains  du  pays 
(1203  à  1719); 

160.  Les  volumes  27-36,  les  arrêts,  tarifs  et  réglemens  en  matière 
de  droits  d'entrée,  de  sortie,  de  transit  et  de  tonlieu,  ainsi  que  les 
pièces  relatives  aux  revenus  du  souverain  dans  les  Pays-Bas 
(1508  à  1743); 

161.  Les  volumes  37-39  sont  intitulés  :  De  rinquisiUon  et  délVhé^ 
reste; 

162.  Les  pièces  renfermées  dans  les  volumes  40-46  concernent 
les  discussions  au  sujet  des  limites  en  généràly  qui  s'élevèrent 
entre  les  Pays-Bas  et  les  états  voisins  (1304  à  1737). 

163.  Les  volumes  47-65  contiennent  les  documents  qui  s'appli- 
quent aux  limites  en  particulier.  Je  crois  inutile  de  donner  le 
titre  de  chacun  d'eux  :  je  me  bornerai  à  observer  qui'l  y  a,  pour 
les  terres  de  Fumai  et  Revin  seulement,  sept  volumes  (les  52« 
à  58*). 

164.  Les  volumes  66-70  concernent  les  monnaies  ; 

165.  Les  volumes  71-75,  les  offices; 

166.  Le  volume  76^  les  postes^  coches  et  voitures  publiques; 

167.  Le  volume  77,  les  rentes  dues  par  différentes  administra- 
tions des  Pays-Bas; 

168.  Les  volumes  80  et  81,  les  terres  franches. 


Après  avoir  rangé  ainsi  tout  ce  qu'il  regarda  comme  appartenant 
aux  matières  générales,  M.  Godart  classa  les  pièces  qui  avoient 
rapport  à  chacune  des  pro^nces  en  particulier  et  aux  souverains 
par  lesquels  elle  a  voit  été  gouvernée. 

169.  Les  volumes  82-85  concernent  les  pays  rétroeédéai  en  général. 
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170.  Le  86*,  les  comtes  et  comté  d'Artois;  les  comtes  et  comté 
de  Bar;  les  ducs  et  duché  de  Lorraine; 

171.  Le  87",  les  ducs,  duché  et  comté  de  Bourgogne;  les  ducs  et 
duché  de  Guetdre; 

172.  Le  88%  les  ducs  et  duché  de  Brahant; 

173.  Les  89*  et  90*,  les  comtes  et  comté  de  Flandre; 

174.  Le  91*,  les  comtes  et  comté  de  Hainaut  ; 

175.  Le  92*,  les  ducs  et  duché  dO  Limboar^g;  les  dOjBS  et  docbé 
de  Luxembourg; 

176.  Le  93*,  les  ducs  et  duché  de  Luxembourg  ; 

177.  Le  94*^  les  ducs  et  duché  de  Luxembourg;  les  comtes  et 
comté  de  Namur. 

*  Viennent  enfin^  rangées  dans  l'ordre  alphabétique  des  noms  des 
lieux,  les  pièces  qui  ont  rapport  à  des  villes  et  villages  des  Pays- 
Bas>  d'Allemagne  ou  de  France.  Il  me  suffira  de  foire  connoitre 
ici  les  titres  des  volumes  : 

178.  Vol.  95,  Aire,  Alost  (pays  d'),  Amiens,  Anvers,  Arlon  (châ- 
teau d'),  Avesnes,  Bailleul,  Bapaume^  Beaumont. 

179.  Vol.  96,  Beaumont,  Béthune^  Bruges. 

180.  Vol.  97,  Bruges,  Bruxelles^  Calais,  ,Ç^]^r#i. 

181.  Vol.  98,  Cambrai,  Cassel  (ville  et  jpay^  dç),  C^rlçmottt) 
Charleroi,  Chimai  (ville  et  principauté  de). 

182.  Vol.  99,  Condé,  Conflans,  Courtrai,  Daelhem  (seigneurie 
de),  Damme^  Houcke  et  Muiiickereedè. 

183.  Vol.  100,  Damvillers,  Dixmude,  Douai,  Dunkqrgue,  Dy* 
bny,  Enghien. 

184.  Vol.  iOl,  Fagnolles  (baronie  de),  Fauquemont  (terre  et  cbâ* 
teau  de),  Flobecq  et  Lessines. 

185.  Vol.  m,  Fumes  (ville  et  Ghâtellenie  de). 

186.  Vol.  103,  Fumes  (ville  et  châtellenie  de),  Gand,  Gembloox 
,^ybita;e  de)^  SîTel. 
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187.  Vol.  i04,  Hulst,  Jurnet  (seigneurie  de),  Ivoix  (prévôté  d*), 
L'Écluse. 

188.  Vol.  105,  Lille 

189.  vol.   106,  Lille,  Douai  et  Orchies,  Loo,  Louyain,  Mariem- 
^boiirg,  Mariemont,  Maubeuge,  Maulde,  Met2.  ' 

190.  Vol.  107,  Marville,  Menia  (ville  et  verge  de). 

191.  VoJ.  ip8-110,  Venjio  (vUlç  et  verge  de). 

192.  Vol.  111,  Moûs,  Moutbelliard  (comté  de),  Montfort  (château 
de),  Monimédy. 

193.  Vol.  112,  Muneau  et  Bertrix,  Massogne  (terre  de). 

194.  Vol.  113,  Niepoe  (bôis  de),  Nieuport,  Nivelles  (abbaye  de), 

Orchiinont,  Osireyaot  (comté  (ji'),Oadena;'de,  Pbilippeville,  Poil- 
vache  (prévôté  de),  Poperingjie. 

195.  VoL  il&,  Eenaix,  Rames  et  Templeuve,  Ruremonde,  Saint- 
Berlin  (abbaye  de)  a  Saint-Omer,  Saint-Hobert  (abbaye  de). 

196.  Vol.  115,  Saint-Hubert  (abbaye  de). 

197.  Vol.  116,  Saim-Hubert  (abbaye  de),  Saint-Omer,  Soigne  (fo- 
rêt de),  Stenay,  Thionville,  Tingry  (terre  et  château  de). 

198.  Vol.  117-141,  Tournai  et  le  Tournaisis. 

199.  Vol.  142,  Tournai  et  le  TournaL^is,  Toumhem  (hm  de),  Vu- 
lenciennes,  Wachtendonck  (terre  de),  Waes  (pays  de). 

200.  Vol.  143,  Warabeck  (seigneurie  de),  Warneton. 

201.  VoU  144,  Warneton,  Waulsorl,  Venlo. 

202.  VqI.  145,  Verdun,  Wervick,  Vezon  et  Brasmenil. 

203.  Vol.  146-149,  Ypres  (ville  et  châtellenie  de). 

204.  Vol.  150,  Ypres,  Yperlée  (la  rivière  de),  Isenghien. 

205.  Les  cinq  derniers  volumes  (151-155)  contiennent  dieis  âout>l«s 
de  pièces  insérées  dans  les  volumes  précédens. 
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LORRAINE. 

INYBNTÀIIB  DBS  TITBSS  GARTULAIRES,  PIÈGES  DIVERSES  DU  CABINET 

DE  LORRAINE. 

Voy.  Cabinet  historique,  t.  II,  p.  173,  211, 227,  287;  t.  III,  p.  13,  52, 108, 
127, 165,  216,  271;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  219;  %.  X,  p.  160. 

206.  Lorr.  clxii.  Lieux  NI.  —  Ce  volame  contient  des  avertisse- 
mens,  mémoires,  requêtes,  procès-verbaux,  lettres  de  gagère, 
assignations  de  rentes,  appointemens^  déclarations  de  rentes, 
transports,  mandemens,  etc.,  touchant  les  lieux  de  Nidersweil- 
ler,  Nunbert,  Nittel,  Noncourt,  Nonsarl,  Nonville,  Nossoncouri, 
Nouilly,  Nourroy,  Nousvilier  et  Nubescourt,  concernant  les  dif- 
ficultés d'entre  le  duc  de  Lorraine  contre  le  duc  de  Luxemboarg 
et  TElecteur  de  Trêves  sur  la  souveraineté  en  la  rivière  de  Mo- 
selle à  l'endroit  de  Nittel.  L'abornement  de  Noncourt  et  de  Mont 
rengagement  de  Nonsard.  Dégradation  des  bois  de  Nonville  e 
Belmont...  —  Marché  à  Norroy,  etc.  1341-1694. 

Ancienne  chartes  des  xiv*,  xv*  et  x\i*  siècles,  concernant  Nonsart.  — 
Mémoire  (imprimé)  pour  le  siour  Jean  Jacquin,  au  sujet  de  ht  seigneurie 
de  NouUly,  dans  un  procès  pendant  devant  la  cour  du  parlement  de 
Metz.  —  Déclaration  des  rentes  dues  à  Nourroy.  (Document  sur  rélin 
du  xm«  siècle.) 

207.  Lorr.  clvui.  Lieux.  Now.  Nomeny.  Mémoires.  —  Ce  volume 
contient  des  mémoires,  responses,  copies  de  titres,  sentences,  ar- 
rêts^ estats,  déclarations,  extraits  de  titres^  délibérations,  inven- 
taires de  titres,  etc.,  touchant  les  contestations  entre  la  France 
et  la  Lorraine  sur  la  propriété,  droits  et  jurisdiction  du  marqui- 
sat de  Nomeny  et  dépendances.  1695-1700. 

Etat  des  lieux  dépendant  du  marquisat  de  Nomeny.  —  Etat  du  cens 
de  Nomeny.  —  Mémoire  en  faveur  du  duc  de  Lorraine,  touchant  la  pos- 
session du  marquisat  de  Nomeny.  ~  Mémoire  pour  le  roi  en  réponse  aax 
précédents.  —  Inventaire  des  titres  concernant  ledit  marquisat.  —  Sen- 
tences, rendues  au  bailliage  de  Tévêché  de  Metz,  sur  les  appellations  de 
personnes,  dépendant  de  la  juridiction  du  marquisat  de  Nomeny.  — 
Solution  de  plusieurs  questions  touchant  les  appellations  données  par  la 
cbambre  impériale,  et  portant  le  sceau  et  la  signature  de  chaque  coD- 
seiUer. 

208.  Lorr.  eux.  Lieux.  0.— Ce  volume  contient  des  copies  de  let- 
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tres^  de  reprises,  de  mémoires,  procarations,  requêtes,  estais, 
procès-verbaux,  arrêts,  rapports,  missives,  etc.,  et  autres  pièces 
de  procédure  touchant  les  lieux  d'OberfulIen,  Oberkirch,  Ober- 
contz,  Oberstein,  Obrech,  Obstetten,  Oderfang,  Ohéville,  Oille-. 
ville,  Oiley,  Ongerange,  Oreille,  Oriocourt,  Orlveile,  Orweiller, 
Othe,  Ottonville,  Ourlaconr  et  Ozières.  Pour  justifier  qu'Ober- 
fuUen  et  Oberkirch  sont  de  la  dépendance  de  Hombourg  et 
Saint-Avold...  Sur  Taffossage  prétendu  parles  habitants  d'Ober- 
contz  dans  la  forêt  de  Gallenhoven...  La  difficulté  du  comte 
d'Oberstein  contre  les  officiers  de  Lorraine  sur  la  propriété  dt 
plusieurs  villages  de  son  voisinage...  sur  la  jurisdiction  du  vil- 
lage d*Olley,  dépendant  de  la  souveraineté  de  Saint-Michel,  à 
cause  des  diiïérens  des  habitants  de  Saint-Jean  contre  ceux  dudit 
Oiley.  1633-1716. 

209.  Lor.  CLX.  Mémoire  pour  justifier  que  le  village  d'Oberfillers 
est  allemand.—  Mémoires  et  factums  (imprimés)  touchant  le  do- 
maine d'Ohéville.  —  Etat  des  droit  et  rentes  sur  le  village  d'Oil- 
leville,  Juvaincourt  et  Lucieux.  —  Lettre  autographe  de  Fran- 
çois-Antoine du  Rocheret  (1711),  et  Mémoire  présenté  par  le 
même  touchant  ses  droits  seigneuriaux  à  Orioncourt.  —  Copie 
d'une  charte  de  Marguerite  abbesse  de  Gévigney,  de  1261,  tou- 
chant la  dîme  de  Ollie.  —  Mémoire  (imprimé)  pour  les  Porte- 
riens  d'Oltouville  et  Recrange  contre  M.  de  La  Croix,  etc.,  etc. 

{Sera  continué,) 


LES  ARMOIRES  DE  RALUZE 

DEUXIÈME  ARMOIRE. 

(Suite.)  —  (Koy.  t.  VII,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  31,  5^,  76,  99, 136, 
146,  186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  22,  37, 
109;  t.  XI,  p.  15  et  86,  lU;  t.  XII,  p.  25,  66  et  114.) 

210.  Tome  xcv.  1,  Deux  lettres  de  S.  Sévère,  prôlre,  à  sa  sœur.  — 
P.  i. 

2.  Trois  lettres  dlnnocen(  III;  et  une  d'Alexandre  YII.  •» 
P.  7. 

I3e  année.  Mars  18C7.  ^  Gai. 
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3.  Relation  de  miracles,  traduite  de  l'arabe.  —  Proph(^tle  sur 
Constantinople.  —  P.  11. 

4.  Variae  lectiones  opusculorum  sancli  Luciferi  episcopi  Cala- 
ritani.  —  P.  51. 

5.  Variae  lectiones  decretorum  papae  Symmachi.  —  P.  59. 

6.  Ëienchus  epistolarom  sancti  Bonifacii  et  aliorum...,  quae 
exstant  in  codice  sancti  Remigii  Remensis.  —  Variae  lectiones 
earumdem.  —  P.  67. 

7.  Du  fol.  91  au  fol.  200  se  troi;ive  une  collection  sans  ordre 
de  pièces  de  poésie  françoise,  sérieuses  et  badines,  dont  les 
principales  sont  :  Ballade  et  stances  de  la  Fontaine  sur  Escobar 

—  Epîire  de  Voiture  —  Epîire  au  roi  sur  l'inscription  de  la 
place  des  Victoires  :  Viro  immortali,  par  M.  Daucour  —  le  Faux 
dévot,  par  le  P.  Sanlecq  —  le  Perroquet,  conte  —  Ballade  sur 
un  objet  devenu  très-rare  —  Plainte  des  statues  du  palais  Ma- 
zarin  au  roi  —  la  Ménagerie,  ou  Recueil  de  vers  en  faveur  de 
Ménage,  par  Gotin. 

8.  Lettre  deM.delaFalleàBaluze.  Cologne,  27  juillet  1673. 

—  P.  201. 

9.  Epistola  Abbonis  monacbl,  fratribus  Floriacensis  cœaobii. 

—  P.20S. 

10.  Litaniae  vetustissimae.  —  P.  218. 

11.  Provinciae  Galliae  et  civitates  metropolitanre.  —  P.  224. 

12.  Passio  sanctorum  martyrum  X  millium.  —  P.  233. 

13.  Plusieurs  chartes  carlovingiennes.  — P.  238. 

14.  Collection  de  pièces  de  poésies  diverses,  dont  les  princi- 
pales sont  :  Chanson  sur  l'Académie  françoise,  par  Charpentier 

—  Epître  au  présid  nt  Mainard,  par  Gomberville  —  Portrait da 
prince  d'Orange  (1695),  par  Pavillon.  —  P.  247-307. 

15.  Addenda  k  la  Bibliotheca  nova  de  P.  Labbe.— Notes  et  ex- 
traits divers.  —  P.  308. 

16.  Instructions  données  à  l'évêque  de  Léon  envoyé  en  am- 
bassade à  Rome.  —  P.  331. 

17.  Bulles  diverses  du  pape  Pie  II,  tirées  d'un  manuscrit  de 
l'église  de  Bayeux,  —  P.  333. 
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18.  Lettres  du  roi  Charles  V,  louchant  l'exécution  du  testa 
ment  de  l'archevêque  de  Reims  (i375).  —  P.  347. 

19.  Bulles  de  plusieurs  papes.  —  P.  349. 

^0.  Bulle  du  pape  Sixte  IV  autorisant  le  roi  Louis  XI  à  faire 
transporter  près  de  lui  plusieurs  reliques  insignes  (1483).  — 
P.  353. 

21.  Lettres  de  Louis  XI  concernant  la  demande  faite  par  lui, 
aux  religieux  de  Saint-Remi  de  Reims^  de  la  sainte  ampoule 
(1483).  -  P.  355. 

22.  Notes  et  extraits  divers.  —  Histoire  de  Thospital  de  la 
Sainte-Trinité  de  Paris,  et  documents  le  concernant.  —  P.  3.59. 

23.  Lettre  autographe  de  François,  duc  d'Anjou,  à  Catherine 
de  Médicis,  sa  mère  (Bourges,  il  août  ....)•  —  P»  384. 

24.  Requête  autographe  d'un  nommé  Morin,  demandant  une 
commission  pour  lever  les  trésors  qui  sont  en  la  possession  des 
démons.  —  P.  386. 

25.  Lettres  et  ordonnances  du  roi  Louis  XIII*  concernant  la 
guerre  et  les  finances.  —  Nominations  à  diverses  charges.  — 
P.  388. 

26.  Lettre  des  consuls  de  Limoges  à  Henri  III  (1588).  —  Page 
419.  —  Lettre  de  Tévêque  de  celte  ville  au  roi.  —  P.  487. 

27.  Lettres  du  roi  d'Espagne  pour  la  sécurité  des  courriers 
entre  Rome,  Venise  et  Paris  (1645).  —  P.  421. 

28.  Lettre  du  cardinal -préfet  de  la  congrégation  De  propaganda 
fide,  au  supérieur  de  Tordre  de  Saint-Jeau-de-Dieu  en  France, 
accordant  aux  religieux  de  cet  ordre  le  pouvoir  d'absoudre  des 
cas  réservés  au  S.  Siège  dans  leurs  hôpitaux  de  la  Guadeiouf  e 
et  de  la  Martinique,  original  scellé  (1697).  —  P.  424. 

29.  Lettres  et  ordonnances  diverses  de  Louis  XIII.  —  P.  427. 


211.  ToMBs  xGVi,  XGVii,  XGVui.  Ca^dloguo  de  la  bibliothèque  de 
Colbert,  dressé  en  1674,  en  trois  tomes. 
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il2.  Tome  xcix.  Index  alphabétique  de  la  bibliothèque  de  Colberl 
(1G75).  

213.  Tome  g.  1.  Catalogue  des  livres  imprimés  et  manascrits 
achetés  pour  la  bibliothèque  de  Golbert  de  1670  à  1682.  -  Mé- 
moires de  la  recette  et  de  la  dépense. 

2.  Catalogues  des  livres  donnés  à  Colbert  de  1673  à  1682. 

3.  Mémoire  des  manuscrits  en  vélin  et  en  papier,  extrait  de 
l'inventaire  des  livres  de  M.  Balesdens,  chanoine,  de  Nantes  et 
de  Noyon. 

4.  Lettres  de  Baluze  à  Colbort,  dans  lesquelles  il  rend  compte 
de  ses  travaux  relatifs  à  sa  bibliothèque. 

5.  Compte  de  la  dépense  faite  de  1675,  pour  la  nouvelle  im- 
pression projetée  dCd  anciens  historiens  de  France. 

6.  Etat  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Colbert  prêtés  par  Ba- 
luze. 

7.  Table  alphabétique  des  Traités  de  paix  et  d'alliance,  rédigée 
d'après  divers  volumes  de  la  bibliothèque  de  Colbert. 

8.  Mémoire  des  plantes  et  fleurs  peintes  pour  Colberl  par 
Villemont. 

9.  Catalogue  des  manuscrits  ajoutés  à  la  bibliothèque  depuis 
la  mort  de  Colbert. 

214.  Tome  ci.  Catalogue  double  des  manuscrits  de  la  même  bi- 
bliothèque. 

215.  Tome  gii.  1.  Catalogue  alphabétique  de  la  bibliothèque  de 
Colbert. 

2.  Catalogue  des  cartes  et  plans  de  la  même  bibliothèque. 


216.  Tome  cm.  1.  Traité  d'alliance  entre  le  roi  Louis  XIH  et  la 
principauté  de  Catalogne  (août  1640).  —  P.  1. 

2.  Mémoire  sur  la  principauté  de  Catalogne,  rédigé  par  le 
P.  Ferrand  pour  le  cardinal  de  Richelieu.  —  P.  21. 
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3.  Lettre  (en  espagnol}  du  duc  de  Nochera  au  député  Quin- 
tana,  touchant  l'alliance  de  la  Cataiogne  avec  la  France  (i64l). 
—  P.  27. 

4.  Instructions  pour  le  sieur  de  Marca  allant  en  Catalogne  en 
qualité  de  visiteur  général  (1644).  —  P.  29. 

5.  Instructions  au  sieur  de  Beauvais-Plésian,  allant  trouver 
le  maréchal  de  La  Motte,  vice-roi  de  Catalogne  (1644).  —  P.  103. 

6.  Du  folio  4i ,  jusqu'à  la  fin  du  volume,  se  trouve  la  corres- 
pondance de  M.  de  Marcn,  visiteur  généraKcn  Catalogne  (1644), 
avec  le  cardinal  Mazarin  et  le  chancelier  Le  Tellier.  —  P.  41. 


217.  Tome  civ.  1.  Mémoire  sur  les  pouvoirs  du  visiteur  général 
en  Catalogne.  —  Procès- verbal  de  visite.  —  P.  1. 

±  Mémoires  ou  instructions  adressés  à  M.  de  Marca  et  au 
vice- roi  de  Catalogne.  —  P.  22. 

3.  Suite  de  la  correspondance  de  M.  de  Marca  (1645,  1646, 
1647).  Elle  occupe  tout  le  reste  du  volume.  —  P.  31. 

4.  Mémoire  sur  les  affaires  ecclésiastiques  de  Catalogne  en 
cour  de  Rome  (1646).  —  P.  498. 
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(Suite.  —  Voir  p.  i.) 

218.  Tome  v.  Mémoires  et  discours  sur  diverses  matières,  savoir  : 

1.  Quœitionumgravioris  mali  vitandi...  à  Guillemo  du  Vair. 

2.  Historia  et  inquisltio  de  animato,  et  alla  opuscula  Franc. 
Baconis. 

3.  EpistolîB  Samaritanorum  ad  Jos.  Scali^^erum. 

4.  Si  la  multiplication  en  fractions  diinmue  ou  augmente, 
b,  Prohlemo  de  tribus  stelli:^  novi^^  IGOi. 
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6.  Pare]ia  Romae  visa  anno  1629. 

I.  Traicté  de  la  ferrumination.  —  Autre  de  la  souldure. 

8.  De  l'imposition  des  noms  aux  familles. 

9.  Explication  d'une  ancienne  peinture  à  fresque,  tronvée  à 
Rome  du  temps  de  Clément  VIII. 

10.  Notes  sur  les  plaidoiersde  Monsieur  Servin. 

II.  Rappel  de  ban  exécuté  contre  Franc.  Baldain,  docteur 
es  droicts,  comme  suspect  d'hérésie. 

12.  Testament  de  Caesar  Cremoninus.  1631. 

13.  De  la  dignité  de  Patrice  soubs  les  Empereurs. 

14.  Mémoires  des  divisions  entre  les  Roys  et  leurs  enfanb  ou 
leurs  frères. 

15.  Des  unions  des  royaumes  et  provinces. 

16.  Mémoire  si  la  confession  auriculaire  se  doit  révéler. 

17.  Si  en  crime  de  leze  Majesté  {creditores  fisco  p^eferentar)  on 
doibt  observer  les  formes  et  l'ordre  judiciaire. 

18.  Si  un  officier  condempné  par  défaut  pour  crime  de  leze 
Majesté  perd  sa  charge  incontinent  après  le  jugement.  —Affaire 
de  l'admirai  de  Chastillon. 

19.  Mémoires  pour  les  confiscations. 

20.  Lettre  de  Balzac  à  Théophile. 

21.  Lettre  de  M.  de  Blainville. 

22.  Lettre  de  M.  d'Avaux  sur  THistoire  du  cardinal  Benlivo- 
glio. 

23.  Lettre  du  baron  de  Saint-Surin. 

24.  Meraoriale  del  Jovio.  —  Original. 

25.  Pour  la  fortification  de  Quillebeuf. 

26.  Estât  du  train,  suite  et  livrées,  et  ce  qu'il  convient  fair^ 
en  la  charge  d'ambassadeur  à  Rome. 

27.  Règlement  pour  soulager  ceux  qui  sont  foulez  des  tailles 
par  les  exempts. 
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219.  Tome  vi.  Tiltres  et  mémoires  touchant  le  duché  de  Bretagne 
jusques  en  1500,  savoir  : 

1.  Exlraicts  d'autheurs  anciens  touchant  la  Bretagne. 

2.  Généalogies  des  ducs  de  Bretagne. 

3.  Droicts  du  roy  de  France  au  duché  de  Bretagne. 

4.  Mémoires  pour  monstrer  le  droit  du  roy  au  dict  duché  con- 
tre ceux  de  Penthievre: 

5.  Extraicts  de  Tlsle  de  Bretagne  d'Argentré,  par  Monsieur  le 
procureur  gênerai  de  la  Gueldre. 

6.  Modus  sessionis  praelorum  et  procelum  Brilannise,  in  par- 
lameto  ducis. 

7.  Jugement  donné  contre  Pierre,  duc  de  Bretagne.  1230. 

8.  Les  Osts  deus  au  duc  de  Bretagne. 

9.  Erection  du  comté  de  Bretagne  en  duché  et  pairie.  1297. 

10.  Lettre  du  duc  de  Bretagne  au  roy  Charles,  déclarant  que 
pour  les  griefs  qui  lui  ont  esté  faicts  de  la  part  du  roy,  il  se 
tient  deschargé  de  la  foy  et  homage  qu'il  luy  doit  et  le  repute 
son  ennemy. 

il.  Jugement  rendu  par  plusieurs  evesques,  barons  et  cheva- 
liers en  présence  du  roy  saint  Louis,  que  Pierre,  dur!  de  Breta- 
gne, avoit  forfaict  envers  luy  et  avoit  perdu  le  bail  de  Bretagne. 
1230. 

12.  Arrest  de  Con  flans.  1341. 

13.  Premier  traicté  de  Guerrande,  1364,  pour  le  faict  du  du- 
ché de  Bretagne. 

14.  Deuxième  traicté  de  Guerrande,  1380,  entre  Charles  V  et 
Jean  V,  duc  de  Bretagne.  —  Hommage  rendu  au  roy  Charles  VI 
par  Jean  V,  duc.  l'403. 

15.  Mémoire  pour  THommage  de  Bretagne. 

16.  Disposition  faite  par  Jean  V,  duc  de  Bretagne.  1422. 

17.  Déclaration  de  Louis  III,  roy  de  Sicile,  qu*il  n'approuve 
pas  le  mariage  de  sa  sœur  lolande  avec  le  fils  du  duc  de  Breta- 
gne. 28  juin  1431. 
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J8.  Trai'té  le  Mantes,  1448,  par  lequel  ceux  de  Pentlôvro  re- 
noncent au  ducbô  de  Bretagne  en  faveur  de  ceux  de  Montforl. 

Id.  Testament  de  François  I^  duc  de  Bretagne,  1450. 

20.  Acte  de  foi  et  hommage  pour  la  Bretagne.  1450. 

21.  Acte  par  lequel  le  duc  François  II  de  Bretagne  consent 
mariage  entre  luy  et  Marguerite  de  Bretagne.  1455. 

22.  Acte  par  lequel  Jean  de  Brosse  et  Nicole  de  Bretagne  re 
cognoissent  tenir  du  duc  de  Bretagne  le  comté  de  Pcntievre. 
1460. 

S3.  Transaction  faicte  avec  le  prince  d'Orengepour  le  faictda 
duché  lie  Bretagne.  1476. 

24.  Sennenlz  faicls  par  le  duc  de  Bretagne  sur  la  croix  de 
Sainl-Lo.  1477.  Originaux. 

25.  Transport  faict  par  Jean  de  Brosse  et  Nicole  de  Bretagne, 
sa  femme,  au  roy  Louis  XI  du  duché  de  Bretagne.  1479. 

26.  Acte  de  ce  qui  fut  falct  à  Rennes  touchant  la  succession 
au  duché  de  Bretagne.  1485. 

27.  Traicté  faict  à  Sablée  Tan  1488,  après  la  bataille  de  Saint- 
Aubin. 

28.  Contracl  de  mariage  de  Charles  VIII  et  d'Anne  .de  Breta- 
gne. 1491. 

29.  Accord  entre  le  roy  Charles  VIII  et  le  seigneur  d'Albref 
1494. 

30.  Contract  de  mariage  de  Louis  XII  avec  la  dicte  dame  Anne. 
1498.  Trois  copies  dudit  contract. 


220.  Tome  vu.  Tiltres  et  mémoires  pour  le  duché  de  Bretagne 
depuis  l'an  1500  jusques  en  1598,  savoir  : 

1.  Contract  de  mariage  de  René  de  Bretagne  et  de  Jeanne  de 
Coaimines.  1504. 

2.  Lettre  du  roi  Louis  XII  baillant  au  comte  d'Angoulêœe  le 
duché  de  Bretagne.  1514. 

3.  Don  faict  par  la  royne  Claude  au  roy  François  I,  son  mary, 
du  duché  de  Bretagne*  1515, 
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4.  Pour  la  qualité  de  seigueur  usufruictier  de  Brelagne  que 
prenoit  le  roy  François  1.  i527. 

5.  Conlract  de  mariage  de  dame  Keaée  de  France  avec  Her- 
cule d'Est.  i527. 

6.  Aliénation  faicte  par  le  roi  François  I  à  ladicte  dame  Renée 
pour  ses  prétentions  es  biens  de  Louis  XII.  1528. 

7.  Récompense  du  droict  de  ceux  d'Albrel  sur  le  duché  de 
Bretagne.  1531. 

8.  Union  de  la  Bretagne  à  la  couronne.  1532. 

9.  Remonstranees  de  la  cour  de  Parlement  sur  le  délaisse- 
nient  faict  par  le  roy  du  duché  de  Bretagne  à  Monsieur  le  Dau- 
phin. 

10.  Lettre  par  laquelle  le  roy  ordonne  que  le  comté  de  Pen- 
tiôvre  sera  délivré  à  Jean,  duc  d'Estampes.  1535. 

il.  Partage  de  mad.  Margceriled'OriéariS,  comtesse  d'Estam- 
pes. 1545. 

12.  Lettres  patentes  de  Henri  II  touchant  la  provision  des  bé- 
néfices de  Bretagne  et  Provence.  1550. 

13.  Transaction  entre  le  roy  Henri  II  et  M.  Jean  de  Bretagne, 
comte  d'Estampes.  1555. 

14.  Conlract  de  mariage  de  Charles  II,  duc  de  Lorraine,  avec 
Claude  de  France.  1558. 

15-  Acte  faict  par  Sébastien  de  l.uxeinbourg-Martigue,  qui 
déclare  le  duché  de  Bretagne  appartenir  au  roy,  l'an  1566. 

16.  Plainte  des  gens  du  roy  sur  ce  que  le  comte  de  Vertus 
prenoit  le  nom  et  les  armes  de  Bretagne.  1567. 

17.  Requesie  présentée  au  roy  par  M.  Reju'e  de  France,  re- 
présentant au  roy  son  droit  sur  la  Bretagne.  1568. 

18.  Transaction  entre  le  roy  Charles  IX  et  la  dite  Renée  de 
France.  1570.- 

19.  Regale  en  Brelagne. 
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DOCUMENTS 

POUR  SBRVIR  A  L'HISTOIRB  DU  MAINS  (SARTHE). 

221.  Coutumes  du  Maine.  —  Usaiges,  stilles  et  coutumes  d*Anjou 
et  du  Maine  (xv®  siècle).  —  Diffère  en  beaucoup  de  points,  et 
est  plus  ample  que  les  imprimés  qu'on  a  de  cette  coutume.  - 
Très,  des  eh.,  reg.  219  (n°  201). 

222.  Mémoires  pour  Thisloire  du  Maine.  —  Anj.  Tour.  14 
(no  13). 

223.  Mémoires  des  provinces  d'Anjou  et  du  Maine.  —  Cangé 
(nMlO). 

224.  Mémoires  des  provinces  d'Anjou  et  du  Maine.  —  Le  Tellier. 
9350  à  6S. 

225.  Mémoire  des  droits  du  Roi  en  Anjou  contre  le  comte  du  Maine 
(sans  date).  —  Dupuy.  223. 

226.  Observations  de  M.  Fontanieu  concernant  un  mémoire  sur 
l'histoire  des  province?  d'Anjou,  du  Mayne  et  de  Touraine,  par 
M.  de  Valois.  —  Valesiana,  pag.  142  à  160. 

227.  Fragment  pour  servir  à  l'histoire  des  comtes  d'Anjou,  Tou- 
raine et  Maine.  —  Valesiana,  p.  148. 

228.  Notice  des  mesures  prescrites  au  Mans  par  le  roi  Henri  II 
d'Angleterre,  touchant  la  dîme  pour  la  croisade.  1 188.— D.  Bouq. 
XVII.  478. 

229.  Robert,  comte  d'Alençon,  Guillaume,  sénéchal  d'Anjou,  et 
l'abbé  de  Saint-Pierre  de  la  Couture,  communiquent  à  Philippe- 
Auguste  l'enquôle  qu'ils  oui  faite  sur  les  droits  du  comte  du 
Maine,  à  l'occasion  des  différends  qui  existoient  :  1<>  entre  l'Evê- 
que  du  Mans  et  la  reine  Bérengère  ;  2o  entre  cette  même  prin- 
cesse et  Hubert  Riboule.  —  L'enquête  avoil  porté  sur  la  taille 
que  peut  lever  le  seigneur  du  Mans  et  sur  l'étendue  de  la  ban- 
lieue de  lauite  ville.  1204.  —  Original.  Très,  des  ch.  Hommag. 
III.  143.  7.  626. 

230.  Bérengère,  reine  d'Angleterre,  abandonne  à  Philippe-Auguste 
ses  droits  de  douaire  sur  Falaise,  Domfront  et  Banneville-sur- 
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Toucqaes.  Le  Roi  lai  donne  !a  ville  du  Mans  en  échange.  1204. 
—  Reg.  de  Phil.  Aug.  A.  37. 

231.  Bérengère,  reine  d'Angleterre,  promet  à  Philippe-Auguste  de 
ne  pas  le  mettre  en  cause  pour  Loches^  5  moins  qu'il  ix'eû  jouisse 
lui-même  :  elle  pourra  poursuivre  toute  autre  personne  qu'elle 
verrasaisie  de  cette  ville.  1205.  —  Très,  des  eh.  Anglet.  II, 
n»  4,  895. 

232.  Philippe-Auguste  mande  à  la  reine  Bérengère  qu'il  a  permis 
aux  chanoines  du  Mans  d'agrandir  leur  église,  en  franchissant 
le  mur  de  la  ville,  et  de  clore  avec  une  palissade  les  fossés  ap- 
partenant à  cette  église  le  long  des  cloîtres  des  chanoines. 
12  nov.  1217.  —F.  lat.  5211.  B.  p.  3. 

233.  Lettre  du  roy  Charles  Vil  au  roy  d'Angleterre  pour  la  resti- 
tution de  la  ville  du  Mans.  1446.  —  Fr.  4054.  F»  36. 

234.  Marguerite,  reine  d'Angleterre,  «n  Charles  VII,  sur  la  restitu- 
tion de  la  ville  du  Mans.  1446.  —  Fr.  4054.  F<>  37. 

235.  Lettre  escrite  à  Malfiieu  Go  et  Foulkes  Elon,  gouverneurs 
du  Mans  pour  le  roy  d'Angleterre.  1447.  —  Fr.  4054. 

236.  Deux  lettres  de  Thomas  Hoo,  chevalier,  chancelier  de  France 
pour  le  roy  d'Angleterre,  à  Pierre  de  Brézé,  seneschal  de  Poic- 
ton,  touchant  la  restitution  de  la  ville  du  Mans.  1447.  —  Fr. 
4054.  Fo  67  et  68. 

Très  honoré  seigneur,  vous  plaise  savoir  que  Jehannequio  Pasquier, 
escuyer... 

237.  Lettre  sans  sign.  ni  adresse  où  il  est  parlé  de  la  reditlon  du 
Mans,  de  Mathieu  Ho  et  de  Fouques  Elon.  —  Fr.  4054.  F»  71. 

238.  Lettre  pat.  du  roy  d'Angleterre  à  Mich.  Le  Poulletier,  garde 
du  scel  de  la  vicomte  de  Rouen,  sur  la  restitution  de  la  ville  et 
chaslel  du  Mans.  —  Fr.  4054.  F°  73. 

Savoir  faisons  que  Tan  de  grâce  1447,  le  23*  dé  novembre.... 

239.  Lettre  (s.  sign.)  au  roy  d'Angleterre,  sur  la  restitution  du 
Mans.  Très  hault...  —  Fr.  4054.  F°  74. 

Plaise  savoir  que  après  plusieurs  alées  et  venues.... 

240.  Monitoire  du  pape  Pie  II  contre  ceux  qui  avoient  expolié  le 
prieuré  du  Château  et  qui  retenoient  leurs  meubles  et  effets^ 
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adressé  aux  prieurs  de  Beaulieu^  du  Mans  et  de  Vaux.  1459.— 
MM.  1094,  n<>  7t). 

241.  Confirmation  par  le  roy  Louis  XII  des  privilèges  des  bour- 
geois^ manants  et  habitants  de  la  ville  du  Mans.  —  Ord.  des  R. 
deFr. 


1;' 
■•il 


242.  Hommages  au  comte  du  Maine  (Arch.  impér.,  P.  719). 

Ce  recueil  nous  a  paru  intéressant  pour  l'histoire  locale;  en  voici  le 
dc^p3uillement  : 

i.  Préambule  des  hommages  faits  au  comte  du  Maine,  ropré- 
sente  par  Gilles  de  Ryant,  seigneur  de  Villeray.— 16  sept.  1576. 
Fo  1. 

2.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  François  Belot,  S' 
de  Haubois,  pour  ses  terres  de  Breetiée,  Champfeu  et  la  Fer- 
rien.  —  Fo  3. 

?,  Mention  de  la  baronnie  -de  Mayenne  érigée  en  duché.  — 
Fo  3.  V^ 

4.  Défaut  donné  contre  le  prieur  de  Berne  pour  hommage  non 
fait  au  comte  du  Maine.  —  Ib. 

5.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  le  S'  de  Marie,  pour 
sa  terre  du  Haut-Breuil.  —  F<»  4. 

6.  Aveu  fait  au  comte  du  Maine  par  Christophe  de  Champlaye, 
pour  sa  terre  de  Courcelles  et  des  Vieilles-Courcelles.  —  Ib. 

7.  Délai  accordé  à  Beraude  de  Ferrières,  dame  de  Lassay, 
pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine.  —  Fo  5', 

8.  Exposition  des  raisons  données  par  le  baron  de  Sonnois  et 
Periay,  pour  ne  pas  faire  hommage  au  comte  du  Maine.  — 
FO  6.  Vo. 

9.  Aveu  fait  au  comte  du  Maine  par  Tabbaye  de  Saint-Célerin 
le  Gelé.  1576.  F°  7. 

10.  Madeleine  de  Beauveau  déclare  tenir  sa  terre  de  Gregue- 
ries  de  la  Dame  de  Sillé-le-Guiliaume  et  ne  pas  dépendre  du 
comte  du  Maine-  —  F»  8. 

11.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Nicolas  de  Gifois, 
sei^iRUr  do  Ncufvy.  11)76.  F"  S, 
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12.  Françoise  Barguin,  veuve  de  Jacques  Goyet,  déclare  te- 
nir son  fief  d'Aigrefaln  do  Tabbesse  de  Fonlevraut  et  n'ôlre  pas 
tenue  à  hommage  au  comte  du  Maine.  —  Ib. 

13.  Hommage  du  mareschal  de  Cossé  au  duc  du  Maine.  — 
F°  9, 

14.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Simon  Josselin, 
pour  la  terre  de  Nouons,  appartenant  à  Nicolas  Bouvery,  son 
pupille. —FMI. 

!5.  Sursis  accordé  au  chapitre  de  Saint-Maurice  d'Angers, 
pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine.  1576.  —  fb. 

16.  Défaut  donné  contre  le  sieur  de  Chaham  de  Songo-le- 
Bruyant,  pour  n'avoir  fait  hommage  au  comte  du  Maine.  1576. 
—  Ib. 

17.  Défaut  donné  contre  le  commandeur  de  Quiclay  pour  n'a- 
voir pas  fait  hommage  au  comte  du  Maine.  —  F**  12. 

18.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Jeanne  Gremotte, 
dame  de  la  Clochère.  —  Ib. 

19.  Acte  par  lequel  Simon  de  Maillé,  archevêque  de  Tours, 
est  reconnu  ne  pas  devoir  hommage  au  comte  du  Maine  pour 
l'abtaye  de  Loroux,  dont  il  est  titulaire.  —  Ib. 

20.  Défaut  donné  contre  les  religieux  de  Saint-Evroul  pour 
n'avoir  fait  hommage  au  comte  du  Maine.  —  F°  17. 

21.  Défaut  donné  contre  les  religieux  de  Saint-Estienne  de 
Caen  pour  n'avoir  point  fait  hommage  au  comte  du  Maine.  —  Ib. 

22.  Les  religieux  de  Tabbaye  de  Bellebranche  déclarent  ne 
rien  tenir  du  comte  du  Maine.  —  F<»  18. 

23.  Les  religieux  de  Tabbaye  du  Perray -Neuf  déclarent  ne  de- 
voir au  comte  du  Maine  d'autre  hommage  que  le  droict  de  ser- 
vice divin.  —  Ib. 

24.  Sursis  accordé  au  S' de  la  Ragoutière  pour  faire  hommage 
au  comte  du  Maine.  —  20. 

25.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Tristan  de  Ros- 
taing,  Sgr  de  la  Guiche.  —  F.  21. 

26.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Jean  de  la  Che- 
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vrière,  seigneur  de  la  Roche  de  Vaulx,  en  son  nom  particulier 
et  comme  fondé  de  pouvoir  de  Louis  d'Alexandre,  Sgr  de  Chan- 
telou.  1576.  —  F.22. 

27.  Sursis  accordé  au  S'  de  Failletourte  pour  faire  hommage 
au  comte  du  Maine.  —  P,  24. 

28.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Mathieu  Termou 
pour  son  fief  de  Lespinardière,  dépendant  du  Château  du  Loir. 
—  F.  33. 

29.  Sursis  accordé  au  S*"  de  Courcillon  pour  faire  hommage 
au  comte  du  Maine.  1576.  —  F.  33. 

30.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  François  Dehou- 
don,  seign.  des  Ghasteaux  de  Salles  de  Mayet,  Collemies,  Rouge- 
mont,  Yaumonis  et  Sourches,  dépendants  du  château  du  Loir. 
1576.  —  F.  38. 

31.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  le  S^  de  Humières, 
pour  sa  seigneurie  de  beiin^  qui  dépend  du  château  du  Loir.  — 
F.  39. 

32.  Délai  accordé  au  S^  de  Bouille  pour  faire  hommage  au 
comte  du  Maine,  de  Vouvray  Tlsle  de  Gaunes  et  de  la  Sanson- 
nière,  dépendants  du  château  du  Loir.  —F.  40. 

33.  Délai  accordé  au  S^  de  la  Persillière  pour  faire  hommage 
au  comte  du  Maine.  —  F.  46. 

34.  Délai  accordé  au  S'  de  Loudon  pour  faire  hommage  au 
comte  du  Maine  de  ses  seigneuries  de  la  Garonne  en  Jupilles 
Jembrie  et  la  Maison  au  Normand.  —  F.  47. 

35.  Hommage  au  comte  du  Maine  par  Martin  Foutras  et  Jean 
de  Sourches  pour  les  seigneuries  du  Maugé  et  Laferrière.  — 
F.  48. 

36.  Préambule  des  hommages  faits  au  comte  du  Maine  et  du 
Perche  par  les  possesseurs  des  lerres  et  seigneuries  dépendantes 
de  son  château  de  Bellesme.  1576.  —  F.  49. 

37.  Aveu  fait  au  comte  du  Maine  par  Marin  de  la  Ferrièreau 
nom  et  pour  François  le  Roy,  sieur  de  Chavigny  et  comte  de 
Clinchant,  et  pour  Antoinette  de  la  Tour,  feouue  du  comte  de 
GUQcbant.1576.— F.50. 
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38.  Avea  fait  au  comte  du  Maine  par  Gaillaume  de  Brye, 
seigneur  de  ia  Mothe  Serrant,  pour  la  terre  de  Longuay.  1576. 
—  F.  5i. 

39.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  et  du  Perche  par  Fran- 
çois de  Saint-Berthevin  pour  sa  seigneurie  de  Ponthus,  sur  la- 
quelle le  S'  de  Villeroy  dit  avoir  des  droits.  —  Autre  aveu  du 
même  pour  sa  seigneurie  de  Saint-Germain  de  la  Couidre.  — 
F.  51.  Vo. 

40.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  et  du  Perche  par  Lan- 
calot  de  Bosny,  pour  sa  seigneurie  de  Goesmes^  dépendante  du 
château  de  Bellesme.  1576.  —  F.  53. 

41.  Défaut  pour  hommage  non  fait  au  comte  du  Maine  et  du 
Perche  par  le  seigneur  de  St-Denis  des  Coudrais.  —  F.  56. 

42.  Délai  accordé  aux  seigneurs  deCourbayes,  dépendants  du 
chasteau  de  Bellesme,  pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine. 
Hommage  présenté  plus  tard  par  eux.  1576.  —  F.  57. 

43.  Hommage  du  comte  du  Maine  poar  la  seigneurie  de 
Blaude,  dépendante  du  château  de  Bellesme.  1576.  —  F.  57. 

44.  Le  seigneur  de  Chef-Perrigne  et  Marcilly,  après  un  pre- 
mier défaut  donné  contre  lui,  est  admis,  par  procureur,  à  faire 
hommage  au  comte  du  Maine.  1576.  —  F.  57. 

45.  Hommage  au  comte  du  Maine  et  du  Perche  par  Noël  Ta- 
cheau,  Sgr  de  la  Grande  Bethelerie  ou  Niguetière.  —  Ib. 

46.  Délai  donné  au  seign.  de  Chanceaux  pour  faire  bommage 
au  comte  du  Maine  et  du  Perche.  1576.  —  F.  58. 

47.  Délai  accordé  au  seigneur  du  Plessis  pour  faire  hommage 
au  comte  du  Maine  de  sa  seigneurie^  qui  dépend  du  château  de 
Bellesme.  1576.  —  Ib. 

48.  Défaut  donné  contre  le  seigneur  de  Saint-Jean  de  la  Fo- 
rest,  pour  n'avoir  fait  bommage  au  comte  du  Maine  et  du  Perche. 
-Ib. 

49.  Défaut  donné  contre  le  seigneur  du  fief  de  Mores,  près 
Yauvineux,  dépendant  du  chasteau  de  Bellesme.  1579.  — 
F.  59. 

50.  Sursis  accordé  par  le  commissaire  du  duc  du  Maine  au 
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prieur  de  Saint-Martin  do  Vieil-Bellesme  qui  prétend  dépendre 
de  l'abbaye  de  Marraoustiers.  1576.  ^—  Ib. 

51.  Défaut  donné  contre  le  Sgr  du  Guay  pour  n'avoir  fait 
hommage  au  comte  du  Maine  de  sa  seigneurie  dépendante  dji 
chasteau  de  Beilcsme.  1576.  —F.  60. 

5â.  Défaut  donné  contre  le  Sr  de  la  Mesnardière  en  Apennoy, 
par  le  commissaire  du  duc  du  Moine.  1576.  —  Ib. 

53.  Prétention  du  Sr  des  Deux-Champs  sur  le  fief  d'Aillebert 
en  la  paroisse  d'Apenay^  sursis  prononcé  par  le  commissaire  da 
duc  du  Maine  pour  examiner  les  titres.  1576.  —  F.  61. 

54.  Le  Sr  de  Sérigny  expose  que  le  moulin  à  vent  de  Bellesme 
dépend  de  sa  seigneurie  pour  laquelle  il  a  fait  hommnge  au 
comte  du  Maine.  1576.  —  Ib. 

55.  Sursis  accordé  par  le  commissaire  du  duc  du  Maine  auSr 
do  Pluviers  pour  faire  hommatre  de  ses  seigneuries  de  Loraille 
ot  de  Montgoberl.  1576.  —  F.  62. 

56.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  pnr  Julien  Gnstebye, 
labonrcnr,  pour  le  fief  Duray,  dépendant  du  château  de  Beilesme 
i;>76.  —  Ib. 

57.  Hommage /ait  au  comte  du  Maine  parle  Sr  de  Ponilay 
ponr  sa  seigneurie  de  ce  lieu,  dépendante  du  château  de  Bel- 
je.^me.  1576.  -—  Ib. 


î43.  Élection  de  la  Flèche,  composée  des  cens  deux  paroisse.*. 
—  Dang.,  15,  fol.  123. 

244.  Bail  d'un  moulin  fouieur  à  pont-lever  en  l'eaue pour 

4  livres  de  renie,  5  Fauget,  —  Ponteaudemer  et  sa  femme,  par 
Gervaise  de  Vivain,  ecuier,  fils  de  Gervaise  de  Vivain  en  1295. 
(Sic.)  —  Inv.  Du  p.,  JJ.  586*. 

245;  Vente  de  lad.  rente  de  30  liv.  5  Robin  de  Laleu,  drapier,  par 
Guillaume  de  Picquorgne,  cheval.,  sire  de  la  Roche  de  Mayenne, 
diocèse  de  Poitiers.  A  Angers,  en  1313.  —  Ib. 

246.  Verile  de  la  mCme  rente  par  ledit  Robin  à  Charles,  comte  de 
Valois.  Au  Mans,  en  1313.  —  Ib. 
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247.  Conditions  dd  la  fondation  du  collège  de  la  Fliehe  (1602)  arec 
des  observations  de  Fontanieu.  —  Colb.^  12;  Font.  448» 

Hettri  IV  avoit  pris  la  ville  de  la  Flèche  en  affection,  perce  que^  dit  la 
tradition,  il  y  avoit  été  conçu  et  qu'il  en  étoit  seignear  particulier  conlme 
fils  et  héritier  des  ducs  do  Vendôme.  —  Françoise  d'Alençon,  femme  de 
Charles  I«%  duc  de  Vendôme  et  ayeule  d'Henri  IV  y  avoit  fait  bâtir,  en 
1540,  un  château  magnifique,  dit  longtemps /e château  neuf^  que  HenrilV 
donna  et  affecta  au  collège  de  la  Flèche  :  c'est  là  que  furent  portés  son 
cœur  et  celui  de  Marie  de  Médicis.  —  Il  existe  un  grand  nombre  de 
pièces  tant  imprimées  qu'inédites  sur  cette  époque  de  l'histoire  de  la 
Flèche,  dont  nous  donnerons  ailleurs  le  catalogue. 

248.  Lettres  patentes  de  Louis  XIV  portant  permission  à  Georges 
Grivean,  imprimear  à  la  Flèche,  d'imprimer  un  livre  intitulé  : 
Syntaxis  grœca  versibus  conscripta;  plus,  Methodus  breois  ad  scrip* 
aonem  grœcam;  plus^  Syntaxis  latinaj  faciliormuUis  aucta;  plus^ 
un  Abrégé  des  façons  de  parler  en  françois  pliLS  difficiles^  réduits 
en  kUin;  plus,  Dictionarium  latino  grcecum^  par  le  P.  Gh.  Pdjot, 
de  la  Gomp.  de  Jésus.  Donné  à  Fontainebleau  le  14  oct.  1645, 
reg.  le  7  sept.  1465.  —  Ord.  de  Louis  XIV,  3*  vol.  coié  LLL. 
fol.  304. 

249.  Description  d'un  monstre  né  à  la  Flèche  le  6  mars  1722.  — 
Font.  imp.  (voL  233,  fol.  213). 

2$0.  Généalogie  :  actes,  lettres  et  extraits  concernant  la  maison 
de  MM.  d'Aillon  du  Lude.  —  Gab.  des  titres;  Très,  généalog. 

Cette  maison ,  célèbre  au  XV*  et  XVI*  siècles,  qui  a  joué  un  assez 
grand  rôle  dans  l'histoire  de  nos  guerres  religieuses  et  qui  a  donné  deux 
gouverneurs  de  provinces,  un  grand  maître  de  l'artillerie,  des  chevaliers 
de  l'ordre  du  roi,  etc.,  semble  aujourd'hui  complètement  éteinte:  elle 
portoit  d'azur  à  la  croix  engrelée  d'argent.  Le  magnifique  château  du 
Lude  est  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  le  marquis  de  Talhouet,  député 
de  la  Sarthe.  M.  David,  ancien  conseiUer  d'État^  en  a  publié  une  belle 
et  intéressante  notice  historique  grand  tn-8<^,  1854>  tirée  à  petit  nombre, 
et  qui  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce. 

%1.  Pièces  originales  sur  la  maison  du  Lude.  —  Extraits  de  la 
liasse  des  provisions^  des  gouvernements  et  autres  charges 
données  aux  seigneurs  du  Lude.  —  GoUect.  Legr.^  t.  5. 

^.  Déclaration  de  Henri  III  portant  que  par  l^érection  du  séné- 
chal de  Saumur  en  robe  longue,  il  n'a  entendu  faire  préjudice 
à  Guy  de  Daillon,  comte  de  Lude,  sénéchal  en  robe  longae  en 
Anjou.  28  fév.  1578.  —  Ordon.  de  Henri  IIL 

13e  année.  AyrU-Mai  1861.  —  Gat«  ^ 
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2K3.  Lettres  de  dirers  personnages  de  la  maison  de  d*Aillon  éa 
Lude.  -*  Ib. 

Ces  lettres,  très-nombreuses,  du  règne  de  Louis  XI  sa  règne  de 
Louis  Xin,  sont  éparses  dans  les  divers  fonds  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, principalement  dans  le  fonds  Gaign.  et  l'ancien  Bôthune.  Noos 
avons  fourni  copie  d'un  certain  nombre  de  ces  lettres  à  M.  David^  histo- 
riographe de  la  maison  et  du  château  du  Lude. 

254.  Lettres  des   rois  Henri  II,  François  II,   Charles  IX  et 

Henri  III  ;  d'Henri  d'Albret  et  d'Antoine  de  Bourbon,  rois  de 

Navarre;  de  Catherine  de  Médicis  et  autres  an  eomte  de  Lude, 

lieutenant  général  pour  le  roi  en  la  province  de  Poitou,  de  i548 

à  1575.  —  D.  Hous.,  10. 

Ces  lettres,  si  intéressantes  pour  l'histoire  des  provinces  du  Midi  pen- 
dant les  guerres  de  religion,  n'ont  jamais  été  consultées.  Nous  en  poule* 
rons  quelque»-unes. 

â55.  Histoire  de  Sablé,  par  Ménage,  2«  part.  --  SuppL»  602,  la 
môme  ;  Suppl.,  603. 

La  ville  et  la  seigneurie  de  Sablé  faisoit  autrefois  partie  du  domaine 
de  l'église  du  Mans.  Dans  la  suite  elle  revint  au  pouvoir  des  laies  dont 
les  seigneurs  marquèrent  au  premier  rang  parmi  ceux  de  la  noblesse  du 
Maine.  Cette  terre  fut  vendue  l'an  1593  à  Urbain  de  Laval,  seigneur  de 
Bois-Dauphin,  maréchal  de  France,  qui  la  fit  ériger  en  marquisat.  Après 
sa  mort  elle  fut  acquise  par  Âbel  Servin,  surintendant  des  finances,  qui 
la  laissa  à  son  fils,  qui  porta  le  titre  de  marquis  de  Sablé;  puis  vendoe  & 
Colbert  de  Croissi,  ministre  d'Etat.  C'est  la  patrie  de  Guillaume  Ménage, 
père  du  fameux  Gilles  Ménage,  qui  en  a  écrit  l'histoire. 

256.  Critique  d'un  endroit  de  Tbistoire  de  Sablé  de  M.  Ménage, 

par  le  P.  Souciet.  —  Font.  124-386  (imp.). 

Oo  sait  que  de  ce  travail  de  Ménage  il  n'a  été  imprimé  que  la  pre- 
mière partie  sous  le  titre  de  Histoire  de  Sablé,  généalogie  des  maisons 
de  Sablé  et  de  Craon  avec  des  remarques  et  des  preaves  (Paris,  P.  Le 
Petit,  1683,  j^et.  in-fol).  Quoi  qu'incomplet  ce  livre  est  fort  recherché 
pour  les  détails  curieux  qu'il  renferme  sur  l'histoire  d'Anjou.  La  seconde 
partie  mériterait  également  d'être  mise  au  jour,  et  ce  seroit  pour  un 
hoDune  de  lettres  du  pays  une  publication  utile  et  digne  d'encouragement. 

S57.  Assignation  de  douaire  sur  le  chasteau  de  Sablé  à  Mahaut, 
par  Maurice^  seigneur  de  Craon  et  de  Sablé,  seneschal  d'Anjou, 
du  Maine  et  de  Touraine,  son  mari  :  l'an  1277.  -^  Très,  desch., 
Craon,  5* 

358.  Gmi&t  à  sel  de  Sablée  dire<^n  de  Laral.  ^i-  Cok  d*Asg.;  iS, 
foL  100. 
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258  bis.  Aveu  du  marquisat  de  Sablé,  rendu  au  Roy,  par  M.  Jean- 
Baptiste  Colbert,  marquis  de  Torcy,  en  1726.  Îu-P  sur  véiln  de 
94  feuil.  —  Arch.  Imp.  P.  429. 

259.  Lettres  de  mesdames  de  Longuevilie  et  de  Sablé.  —  Suppl. 
fr.,  3029  2  et  3. 

M.  Cousin,  dans  ses  intéressantes  études  sur  madame  de  Sablé,  a  mis 
grandement  ce  recueil  à  contribution  ;  cependant  il  y  reste  encore  quel- 
que chose  à  glaner. 

260.  Lettres  patentes  données  par  Henri  IV  en  i602,  érigeant  la 
seigneurie  de  Sablé  en  marquisat-pairie  en  faveur  d'Urbain  de 
Lavai,  seigneur  de  Bois-Dauphin.  —  Arch.  impér.,  ordon.  de 
Henri  IV. 

La  baronnie  de  Saint-Germain,  les  châtellenies  de  Malicorne,  Gar- 
lande,  Viné  et  environ  cinquante  fiefs  en  relevoient. 

261.  Donatio  plurim.  haereditagior.  nuper  au  Bejrue  de  Crequy, 
spectantîum  Pelro  de  Mamers  militi  facta.  Ad  an.  1338.  —  Très. 
4es  chartes,  reg.  90. 

Mamers,  aujourd'hui  chef-lieu  de  soua-préfecture  de  la  Sarthe,  est  une 
Tille  de  haute  antiquité  qui,  dit-on,  avant  Tère  chrétienne,  avoit  un 
temple  célèbre  dédié  au  dieu  Mars  qui  fut  détruit  par  saint  Longis  : 
occupée  par  les  Normands,  elle  fut  prise  par  le  comte  de  Bélesme  sur  la 
fin  du  XI*  siècle.  Retombée  au  pouvoir  des  Normands,  elle  devint  pour 
eux  une  place  de  guerre  importante  à  l'aide  de  forts,  de  retranchements 
et  de  lignes  de  communication  que  Ton  appela  longtemps  les  fossés  4e 
Robert-le-Diable,  et  dont  il  reste  encore  de  nombreuses  traces  dans  le 
pays.  Ces  ouvrages,  dit-on,  furent  faits  surtout  pour  résister  à  Hélie  de 
la  Flèche  qui  s'étoit  rendu  maître  d'une  partie  du  Maine.  —  M.  Henri 
Chardon,  très-spirituel  érudit,  tel  que  sait  parfois  en  produire  l'Ecole 
des  chartes,  a  publié  dernièrement  une  curieuse  et  piquante  notice  sur 
Tétymologie  du  nom  de  Mamers,  et  une  notice  biographique  du  plus 
grand  intérêt  sur  la  reine  Bérengère,  dont  nous  recommandons  exprès- 
«ément  la  lecture.  Ce  travail  remarquable  a  pour  titre  :  Histoire  de  la 
reine  Bérengère,  femme  de  Richard  Cœur  de  Lion,  et  dame  douarière 
du  Mans,  d'après  des  documents  inédits  sur  son  séjour  en  France, 
In-80. 

2S2*  Lettres  patentes  de  Louis  XIV,  portant  union  des  biens  et 
revenus  de  la  maladrerie  de  Mamers  à  rHôtel-Dieu  de  ladite 
viileé  Donné  à  Versailles  au  mois  de  may  1696.  —  Ordon.  de 
Louis  XIV,  36«»  voL  coté  XXXX,  fol.  476. 

S63.  L'abbaye  de  Perseigae  (ordro  âo  Cîteaitz}>  inondée  en  ii45 
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dans  la  paroisse  de  Neufchâtel,  par  Gaillaume  III,  comte  de  Bel- 
lème^  de  Ponthîea  et  d'Alençon.  — -  Gaign.,  170-252. 

Voyez  sur  Tabbaye  de  Peneigne  les  n^  128,  129  et  13a  qui  précè* 
dent. 

264.  Plans  et  aménagements  de  la  forêt  de  Perseigne  faisant  partie       1 

de  l'apanage  de  Monsieur,  situés  dans  le  ressort  de  la  forêt  de 

Mamers.  Fait  en  1783.  —  Louv.  B,  1201^. 

EUe  contenoit,  suivant  les  anciennes  mesures  10,411  arpents,  87  per- 
ches et  étoit  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  du  château  du  Loir. 

265.  Don  au  nom  de  partage  à  Charles,  comte  de  Mortain,  du 
comté  de  Maine  et  des  terres  et  seigneuries  de  la  Ferté-Bemard, 
Mayenne,  la  Jutie,  le  château  du  Loir,  Sablé  et  autres  terres  et 
lieux,  sous  certaines  charges  et  conditions  pour  et  au  nom  de 
son  frère  René,  roy  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  par  la  reine  Isa- 
beau  sa  femme.  A  Tarascon,  le  5  avril  1441.  —  Le  roy  Char- 
les VU  en  donna  depuis  la  confirmation  audit  an  1441,  à  Paris 
le  7  octobre.  Ledit  partage  fut  ensuite  enregistré  au  Parlement 
et  en  la  Chambre  des  comptes  à  Paris.  En  la  procuration  dadit 
roy  René  à  ladite  reine  Isabelle,  sa  femme,  au  château  de  Na- 
ples  en  1440  est  fait  mention  de  Louis,  seigneur  de  Beauveao, 
de  Philibert  de  Agent  et  seigneur  de  Miron,  chevaliers^  et  de 
Pierre  de  Champagne.  Est  convenu  que  la  baronnle  de  Sablé 
retournant  audit  roy  René  restera  entièrement  du  ressort  da 
duc  d'Anjou,  encore  qu'une  partie  soit  du  pays  du  Maine.  Fias 
est  convenu  qu'en  cas  de  retour  de  ladite  baronnle  de  Sablé, 
sera  baiilié  aux  hoirs  dudit  Charles  la  châtellenie  de  la  Boche- 
sur- Yon.  Plus  que  si  ledit  roi  René  décède  sans  descendans 
mâles  que  le  duché  d'Anjou,  tenu  en  pairie  et  apanage  de 
France  viendra  audit  Charles,  son  frère,  et  à  ses  descendans 
mâles.  Item,  que  si  le  même  René  décédoit  sans  descendans 
mâles  ou  femelles  que  ledit  Charles  son  père  luy  succédera  en 
tous  ses  autres  biens.  -*  Très,  des  ch.,  ut  suprà. 

266.  Confirmatio  doni  factifper  Karolum  regem  Siliciae,  decano  et 
capitule  ecclesise  Cenomanen.  de  ccc  1.  ts  anni  redditus  super  re- 
cepta  Feritatis-Bernardi  récipiendis  cum  admortisatione.  Donné 
à  Thouars,  févr.  1481.  —  Très,  des  ch.,  429»*. 

267.  Confirmatio  doni  facti  per  r6gem  siliciae  magistro  Petro  Ho« 
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rean  de  c  terra  de  Yion,  »  sita  in  baronia  Feritatis-Berûardi. 
Donné  à  Thouars,  fév.  1481.  —  Très,  des  ch.  42962. 

La  Ferté-Bemard,  Firmitas^  plutôt  que  Feritas  Bemardi,  à  six  lieues 
du  Mans,  autrefois  baronnie-pairie,  eut  aussi  ses  seigneurs  particuliers  : 
elle  appartenoit  dans  les  derniers  teoaps  de  l'ancienne  monarchie  au  ma- 
réchal de  Richelieu.  Elle  est  encore  aujourd'hui  remarquable  par  ses 
constructions  moyen  âge,  et  surtout  par  une  église  paroissiale  hors  ligne 
qui  pourroit  le  disputer  à  plus  d'une  cathédrale.  C'est  assurément  Tune 
des  plusgraodes  curiosités  des  premiers  temps  de  François  I". — La  Ferté- 
Bemard  est  la  patrie  de  Robert  Garnier,  l'un  des  premiers  poètes  tra- 
giques. 

268.  Préambule  des  hommages  reçus  en  la  chatellenie  de  Mor- 
tagne  pour  le  comte  du  Maine^  par  Gilles  de  Riant^  seigneur  de 
Villeray,  son  commissaire.  1576.  P.  719,  fol.  63. 

269.  Délai  accordé  pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine  de  la 
seigneurie  de  la  Marre  dépendante  du  château  de  Mortagne,  à 
cause  d'un  procès  pendant,  entre  les  héritiers  et  les  gens  du  roy. 
1576.  —  p.  719,  fol.  68,  v^  art.  1«'. 

270.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  et  du  Perche,  par  Michel 
de  la  Marre,  pour  la  seigneurie  de  Bubertre  dépendante  du 
château  de  Mortagne.  1576.  —  P.  719,  fol.  63,  v%  art.  2. 

271.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  les  sieurs  de  Chavi- 
gny  pour  la  seigneurie  de  Beaufort,  dépendante  du  château  de 
Mortagne.  1576.  —  B.  719,  fol.  69,  art.  1". 

272.  Registre  des  baptêmes,  mariages  et  enterrements  de  la  pa- 
roisse de  Villaines  sous  Lucé,  dans  le  Maine,  de  1588  à  1616. 
1  vol.  in-4  (origin.).  Suppl.  702  (nouv.  acq.  37). 

273.  Notice  sur  la  baronie  du  chasteau  du  Loir,  au  Maine.— Dang. 
18. 230. 

Château  du  Loir,  castrum  Lide,  Lidericiy  eastellum  Ligeri,  sur  la  ri- 
vière du  Loir,  aujourd'hui  chef-lieu  du  canton  de  l'arrondissement  de 
Saint-Calais  (Sarthe)  étoit  la  quatrième  ville  de  la  province  du  Maine 
et  le  chef-lieu  de  la  quatrième  élection.  Située  sur  la  hauteur  d'un  co- 
teau qui  la  rendoit  d'une  approche  assez  difficile,  elle  soutint,  au 
XI»  siècle,  un  siège  de  sept  ans  contre  Herbert,  J^veille-chien  comte  du 
Maine.  Longtemps  aux  comtes  d*Anjou  le  château  du  Loir  rentra  dans 
le  domaine  foyal  après  les  confiscations  sur  Jean  sans  Terre,  roi  d'An-r 
rieterre.  PbiUppe  Auguste  en  fit  don  h  Guillaume  des  Roches,  seigneui» 
W  Sablé,  célèbre  dans  les  annales  du  pays.'  De  cette  maison  la  terre 
fmi^  dwi»  ç©lte  49  ^h^tcaudun,  de  Montfort;  et  de  Orea^»  PWUppe  ^ 
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Valois  la  raeheta  ea  lSd7^  et  h  la  fia  4a  XV?  lâècto,  ewaimB  en  va  le 
voir,  Charles  VIII  en  gratifia  le  maréchal  de  Trifulse, 

274.  Philippe- Auguste  feit  savoir  que  BéFengereJadisieiBe  d'An- 
gleterre^ ayant  abandonné  à  Gnillaame  des  Roches^  sénéchal 
d'Anjou,  ce  qu'à  titre  de  douaire  elle  pouvoit  avoir  à  Château  du 
Loir,  ledit  Guillaume  a  promis  de  ne  pas  exercer  pendant  la  ?ie 
de  la  reine  son  droit  de  sénéchal  dans  la  cité  du  Mans,  que  le 
roi  avoit  assignée  à  cette  princesse  pour  lui  teni?  lieu  de  son 
douaire.  1704.  —  Reg.  Phil.  Aug.  C.  75.  Vo. 

275.  Charte  par  laquelle  le  roi  Philippe-Auguste  certifie  que  Bé* 
rengere,  cy-devant  reine  d'Angleterre,  cède  à  Guillaume  des 
Roches  le  château  du  Loir  et  les  forêts.  1204.  •—  D.  Hooss.  6> 
no  2086;  cart.  de  Phil.  Aug. 

276.  Philippe- Auguste  donne  Château  du  Loir  à  Guillaume  des 
Roches.  1204.  -  Supl.  fr.  1224.  D.  p.  20. 

277.  Philippe- Auguste  confirme  une  charte  datée  de  l'an  1218  par 
laquelle  Guillaume  des  Roches,  sénéchal  d'Anjou,  partant  pour 
VAibigeois,  reconnoit  rassignaiion  de  douaire  qu'il  avoit  précé- 
demment faite  à  Marguerite  de  Sablé,  sa  femme.  Cette  dama 
jouira  donc  jusqu'à  sa  mort  de  Château  du  Loir,  de  Maïet  et  de 
tous  les  conquets  de  son  mari,  excepté  la  sénéchaussée,  qui 
doit  écheoir  à  Amaury  de  Craon,  leur  gendre.  Toutefois,  Mar- 
guerite recevra  la  moitié  des  coupes  d'argent  qui  doivent  être 
données  au  sénéchal;  elle  jouira  aussi  de  tout  l'héritage  du  sd« 
gneur  de  Sablé.  —  C.  121.  V^  D.  165. 

278.  Philippe- Auguste  confirme  une  charte  datée  de  l'an  1218 par 
laquelle  Guillaume  des  Roches,  sénéchal  d'Anjou,  partant  pour 
l'Albigeois,  du  consentement  de  Marguerite  de  Sablé,  sa  femme, 
et  d'Amauri  de  Craon,  mari  de  sa  fille  aînée,  fixe  la  part  que 
Jeanne  et  Clémence,  ses  autres  filles,  auront  dans  sa  succession. 
A  la  première,  il  assigne  Sablé,  Rriollai,  Chaleauneuf-su^Sa^ 
the,  Precigné  et  Rrion;  a  la  seconde,  il  assigne  ChateanduLoir, 
Maiet,  la  Suze  et  Louplande.  —  F.  lat.  1412,  fol.  347. 

279.  Vente  de  la  baronie  du  Chasteau  du  Loir  au  roy  Philippe  de 
Valois,  par  Pierre,  comte  de  Dreux,  pour  le  prix  et  somme  dô 
300001  Uv.  ts.  A  Paris,  1337,  -  Très,  des  Ch,  Tours,  r  80, 


MO.  Lettre  de  Pierre,  comte  de  Dreux  et  seigneur  dn  Chastean  da 
Loir  an  Maine,  par  laquelle  il  déclare  avoir  vendu  la  chastelle- 
nie  et  baronîe  du  Chastean  dn  Loir  au  roy  Philippe  de  Yalois>  et 
commande  à  ses  sujets  dudit  Ghasteau  du  Loir  de  rendre  audit 
roy  Philippe  les  mesmes  devoirs  que  auparavant  on  rendoit  aa« 
dit  Pierre,  Tan  1337.  —  ,Trés.  des  ch,  Tours^  n<>  59. 

88i.  Don  fait  par  le  roy  au  seigneur  Jean  Jacques  de  Trivulce^  de 
la  chastellenie  du  Ghasteau  du  Leur.  1495.  —  G.  G.;  vol.  1, 
fol.  265. 

282.  Confirmation  du  don  de  la  chatellenie,  terre  et  seigneurie  du 
Château  du  Loir,  à  Jean  Jacques  Trivulce.  Don.  à  Lyon.  1496. 
—  Ord.  de  Charles  Vin,  col.  H.,  p.  320. 

Jean  Jacq.  Trivulaceétoit  né  en  1&77,  d'Antoine  Trivnlco  et  de  Frances- 
china  Visconti.  Il  vint  à  18  ans  servir  en  France,  puis  il  passa  an  seryice 
des  princes  de  la  maison  d'Aragon  et  se  trouvoit  chargé  de  défendre  Ca-> 
poae,  quand  Charles  VIII  envahit  le  royaume  de  Naples.  Il  ne  la  défendit 
paS;  ou  la  défendit  mal,  car  il  la  rendit,  rentra  dans  les  rangs  de  Tarmée 
f  rançoise,  se  distingua  ensuite  à  la  bataille  de  Fornoue  et  vint  se  jeter 
dans  Asti  assiégé  :  puis  il  ramena  le  roy  dans  son  royaume  et  donna  d'é- 
datantes  preuves  de  valeur.  Charles  VIII,  qui  Tavoit  déjà  fait  son  con- 
seiller et  chambellan  ordinaire,  lui  donna,  en  1496,  cette  terre  du  Châ- 
teau du  Loir,  dont  il  prend  déjà  le  titre  dans  un  acte  daté  d'Asti  le  18 
mars  1497,  et  qu'il  ne  conserva  cependant  pas  :  il  rechange^,  le  10  fé- 
vrier 1500,  contre  le  comté  de  Castellaréa  au  duché  de  Milan  que  lui 
proposoit  le  maréchal  de  Gyé.  Jean  Jacques  Trivulce  fut  maréchal  de 
France  en  1500  et  mourut  à  Chartres  en  1518.  nVir  clarissimus  et  omni^ 
ted  diversa  fama,  •  dit  de  lui  son  historien,  Paul  Jove. 

883.  Conûrmatio  doni  facti  per  Regem  Carolum  octavum  Johani 
Jacobo  de  Trivolcio^  de  terra  et  baronia  du  chasteau  du  Loir. 
1498.  —  Trésor  des  Chartres.  —  429«*. 

281.  Hommages  faits  au  comte  du  Maine  pour  le  fief  de  Lespina- 
dière,  des  châteaux  de  Salles,  de  Mayet  Collemies,  Rougemont^ 
Vaumorin  et  Sourches,  de  Vouvray,  Tisle  de  Gaune  et  delaSan- 
sonniôre,  la  seigneurie  de  Belln  et  autres,  dépendants  du  Châ- 
teau du  Loir.  1576.  —  Arch.  Imp.  P.  719. 

885.  Plans  et  aménagements  de  la  forêt  de  Bercé,  faisant  partie  de 
Tapanage  de  Monsieur,  situé  dans  le  ressort  de  la  maîtrise  du 
Château  du  Loir.  Faits  en  1783.  —  Louv.  B.  1201  (1),  iu-fol. 

!K86.  Les  religieux  et  le  châtelain  de  Saint-Pralais  (Seu)  (Calais) 
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prétendent  n'être  pas  tenus  a  faire  hommage  au  comte  da  Haine. 
.  1576.  —  A.  9.,  vol.  719,  fol.  7.  V<»  (1*^  art.). 

287.  Généalogie  des  comtes  de  Belesmeet  du  Perché,  seigneurs  du 
Bellemois,  d'Alençon  et  du  Sonnois,  ancienne  maison  éteinte  de- 
puis plusieurs  siècles.  —  Portoit  :  d^argent  à  trois  chevrons  de 
gueules.  —  Dang.  18;  fol.  272. 

288.  Généalogie  de  la  maison  de  Jupilles,  S'  de  Moulins  leCarbon- 
nel  et  du  Petit-Oiseau,  en  la  province  du  Maine.  —  Enmanché 
d'hermines  et  de  gueules.  —  Dang.  18;  fol.  132. 

V Annuaire  de  la  Sarthe,  de  18&0,  contient,  de|M.  Gauvin,an  Eisaisur 
Varmorial  du  diocèse  du  Mans,  où  se  trouTC  meationnéa  cette  famiUe. 

289.  Généalogie  de  la  maison  Le  Voyer  (de  Paulmy)  d'Argenson, 
seigneurs  des  Peschers  au  Mayne,  écartelé  au  d^'  et  4«  :  d'azur 
à  deux  léopards  couronnés  d'or,  lampassés  et  armés  de  gueules 
qui  est  de  Yoyer^  Aux  2**  et  3^  d'argent  à  la  fasce  de  sable,  qui 
est  de  Guifaut.  —  Dang.  18;  fol.  184. 
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IffVENTAIBE  DES  TITBES  CARTULAIRES,  PJÈGES  DIVERSES  DU  CABINET 

DE  LORRAINE. 

290.  Tome  clx.  Lieux.  P.  •—  Ce  volume  contient  des  ordonnan* 
ces,  mémoires,  déclarations,  missives,  arrêts,  procez-verbauX} 
requêtes,  donations,  provisions  d'offices,  engagemens,  estais  de 
rentes,  contrats,  admodiations,  déclarations',  certificats,  comf 
missions  et  autres  pièces  touchant  les  lieux  de  Pagny-sur-Meuse» 
Pagny-sous-Preny,  Pange,  Parey,  Pargney-sur-Meuse,  Pargny- 
derrière-Berrine,  Poroy,Parréux,  Passavant,  Perlecourde,Pemy, 
Petitepierre,  Pexonne,  Phelin  et  Pont-Saint-Vinceut,  concernant 
la  restitution  faite  par  le  roy  au  duc  de  Lorraine  de  la  rue  dite, 
U  rue  du  Fief  dans  le  village  de  Pagny-sur-Meuse  et  prise  de 
jiimtH\i>n  4'i06Ue„.  DifAoultéâ  toQObant  le  coofliet  de  juridlotloa 
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des  quelques  villages  contentieux...  Engagement  de  Parey  et 
permission  de  le  rétrocéder...  Différens  sur  le  partage  de  Passa* 
Tant...  Droit  de  nomination  à  la  cure  de  Pexonne...  Règlement 
à  faire  en  la  seigneurie  de  Phelin...  Visite  du  Moulin  du  Pont* 
Saint-Vincent,  etc.  *<-  i500,  etc.,  1718. 

Nous  citerons  entre  autres  pièces  : 

1.  Ordonnance  de  M.  Quttelize^  conseiller  d'État  et  commis- 
saire de  S.  A.  R.  à  Pargney-sur-Meuse  autrement  Pagny-la-Blan- 
che-Goste^  après  qu'il  eut  pris  possession  de  la  me  du  Fief^  qui 
fut  restituée  à  S.  A.  R»  le  10  du  mois  de  juin,  ii  juin  1718.  -^ 
Fol.  ?. 

2.  Déclaration  des  droits  seigneuriaux  dépendant  de  la  sei** 
gne9rie  fouriere  du  ban  Saint-Gergonne,  enclavé  dans  le  village 
de  Pargny  et  ban  d'icelluy  appartenant,  à  noble  GoUignon 
Richard,  seigneur  de  Joye-sous-les-Gostes.  —  Fol.  4. 

3»  Mémoire  à  M.  T^ppin  pour  l'étendue  du  ban  et  finaige  de 
Pange.  —  Fol.  13. 

4.  Terrier  de  tous  les  droits  dépendant  de  la  seigneurie  de 
Pange  —  avec  le  plan  de  ladite  seigneurie.  —  Fol.  15. 

5.  —  Gy  sont  escripts  tous  les  droicts  et  revenus  que  l'on 
doibt  chascnn  pur  au  pont  et  passaige  d'Opangeville.  1613.  — ' 
Fol.  18. 

6.  Gy  sont  escrits  tous  les  droicts  auteurs  et  seigneuriaux 
cens,  rentes  et  droitures  que  on  doit  à  honoré  seigneur  Jean  de 
Beauvau,  seigneur  du  Ban  de  Pange,  haut  seigneur  justicier.., 
3  janvier  1569.  —  Fol.  83. 

7.  Lettres  de  provision  de  Testât  et  office  de  Mayeur  de  Parn 
gney  derrière  Berrine  -^  duquel  est  pourveu  Laurent  Martin  et 
autres.  —  Fol.  84. 

8.  Lettres  des  échevins  et  treize  de  la  justice  de  la  ville  et 
cité  de  Metz,  à  M.  Ledu  de  Bar,  touchant  la  jouissance  du  Ban 
de  Dopmangeville.  Oct.  1601t1607.  —  Fol.  38. 

9.  Extrait  des  rentes  droits  et  revenus  de  la  terre  et  sei^neu* 
rie  de  Girauvilliers,  prevosté  de  Gondrecourt,  tiré  des  archtVM 
de  la  obambre  du  CQQs^jl  @t  ^e  poqipte$  4n  di|cl(â  49  89; ,  t9Q|^ 
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l(k  Copié  de  Mrttine  donation  que  a  fait  le  eomte  Henry  de 
Bar  a  nng  sienr  de  Tallanoonrt  en  la  seignenrie  de  Pargny... 
IdU.  —  Fol.  74. 

il.  Arrest  qoi  adjuge  à  M.  d'Henneqoin  et  consors  la  terre 
de  Pargny  en  conséqaence  de  lears  contracts  d'acquisition. 
7  arril  1691.  -  Fol.  77. 

13.  Rapport  des  comptes  de  Barrois  tonchadt  la  mairie  de 
Pargny.  —  Fol.  87. 

13.  État  gênerai  de  toutes  les  rentes  et  revenus  que  S.  A.  doit 
tirer  annuellement  a  Parroges,  fait  et  dressé  de  son  ordre  par 
les  sous-ofûciers  de  la  recepte  d'Enville  en  l'année  1605.  — 
Fol.  107. 

14.  Divers  extraits  des  registres  de  la  Chambre  épîscopale  de 
Tûul  pour  le  droit  de  collation  de  la  cure  de  Pexonne  apparte* 
nant  au  sieur  abbé  de  Moyen-Moustier.  -*  Fol.  184. 

15.  Mémoire  pour  justifier  que  la  collation  de  la  cure  de 
Pexonne  appartient  à  Tabbaye  de  Moyen-Moustier.  —  Fol.  186. 

16.  Copie  attestée  de  l'arrêt  de  la  cour  de  Lorraine  sur  des 
règlements  a  faire  en  la  seigneurie  de  Félin  —  du  6  aoust  1615, 
Fol.  190. 


291.  ToM.  CLXi.  —  Lieux.  —  Pargny-sur-Meuse.  On  trouve  dans 
ce  volume  :  Mémoire,  rolles  de  subventions,  sentences,  ins- 
tructions, ordonnances,  actes,  requêtes,  denombremens,  procès 
Verbaux,  reprises,  mandemens,  jugemens,  arrêts,  reconnois- 
sances,  déclarations,  transactions  et  autres  pièces  de  procédure 
concernant  la  rue  Du  fief,  dans  le  village  de  Pagny-sur-Meuse, 
autrement  la  Blanche  Coste,  prétendue  de  Gondrecourt,  par  la 
Lorraine,  et  de  Yaucouleur  par  la  France,  déchargée  enfin  de 
l'hommage  du  roi,  à  condition  qu'elle  demeurera  unie  au  corps 
dud.  village  faisant  partie  de  la  prevosté  de  Gondrecourt  dé- 
pendant du  Barrois,  et  comme  telle  comprise  dans  l'hommage 
dû  au  roy  à  cause  du  Barrois.  1661-1718.  —  Traité  de  Paris, 
art.  XVI.  —  Nous  citerons  de  ces  documents  : 

!•  Notices  sur  Pargny  Meuse  autrement  la  Blanche-Coste.  -? 
Fol,  a. 
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t,  Heconnoiisanoe  et  déclaralion  qui  oonnerae  Paiynirtiar- 
Henze,  aatremeat  lu  BUmche^otte.  Août  1700.  —  Fol. 

3.  Pièces  concernant  les  poursuites  des  officiers  de  Vaneoa- 
lenrs  en  t67ï,  ponr  a'atO'ibiier  les  habitants  de  la  ma  du  fisf  de 
Pagay.  —  Fol. 

4.  Mémoire  pour  l'athire  contre  U.  Barrois  de  VaDconlenn; 
—  Fol.  22. 

Rolle  sar  les  habitans  de  Pargny  dans  lequel  ceax  de  la  me 
dQ  fief  soat  compris.  Juin  1670.  —  Fol.  00. 

Mâmoire  pour  H.  le  baron  d'Hennequin,  touchant  la  prind- 
pantâ  de  Vancooleurs.  —  Fol.  47. 

5.  Hémoire  ponr  la  rae  da  Fief  de  Pargny.  Lellre  servant  da 
mémoire  pour  Fargny-sur-Menze  contre  les  officiers  de  Vancoa- 
lenrs.  1684.  — Fol.  49. 

9.  Extraits  d'un  registre  concernant  l'élat  et  dépendance  ^ 
la  préTosté  de  Gondreconrt.  27  décembre  1500.  —  Fol.  68. 

7.  Copie  dn  procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coastume  ^ 
Bassigny.  Octobre  1680.  —  Fol.  73. 

8.  Reprise  par  Mgr  le  comte  de  Salm  de  la  portion  qu'il  a  en 
la  rue  du  Fief  de  Pargny  sur  Meuse.  —  A  Chaumoat,  de  la  mon- 
Tance  âe  Vanconlear.  Du  7  mars  ISSl.  —  Fol.  76. 

9.  Reprise  de  sou  alleze  pour  le  bourg  de  Pargny-sur-Uenu, 
ressort  de  Gondreconrt,  en  l'an  1579.  —  Fol.  77. 

10.  Commission  de  S.  A.  touctiant  Pargny,  concernant  Gon- 
dreconrt, pour  obercher  des  pièces  au  trésor  des  chartes,  con- 
cernant les  subjeis  de  la  lue  de  Pargny,  qui  étoie&t  de  sa  son- 
Teraineté.  28  avril  1609.  —  Fol.  78. 

11.  Mémoire  pour  la  seigneurie  de  Pargny  sur  Meuze,  mon- 
vaote  de  la  chastellenie  de  Gondreconrt,  et  pour  la  rue  du  Fief 
préteudua  mouvante  de  la  chastellenie  de  Vauconlenrs.  — 
Fol.  80. 

12.  Divers  actes  émanés  du  baillage  de  Gondrecourt  su 
mâme  sujet.  —  Fol.  8S. 

13.  Roolle  des  habîlanls  de  Pargney  au  sujet  de  la  contri 
tioa  à  IiQxuutKmi^,  poor  la  neutralité,  et  antres  pièces  p 
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-justifier  que  les  habitants  de  la  rne  du  Fief  estoient  justiciables 
par  devant  le  maire  da  lien  et  ne  composaient  qu'mie  même 
commananté  avec  les  habitans  dudit  lieu.  —  Fol.  114. 

14.  Lettre  à  M.  Gunis,  seigneur  de  Pargney,  et  mémoire  con- 
cernant la  rue  du  Fief  de  Pargny-sur^Meuze,  qui  fait  connoître 
.  que  cette  rue  a  toujours  esté  juridiction  et  souveraineté  de  Lor^ 
raine.  — Fol,  312, 


DOCUMENTS 

POUR  l'histoire  du  xv*  siècle 

DépoviUement  du  'OoL  4641  B  de  Vancim  fonds  Min  de  la  bihUo- 

thègue  impériale. 

Voici  un  manuscrit  classé  parmi  les  textes  de  Tancien  fonds  latin 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  et  qui^  quoique  figurant  au  catalogue 
imprimé  de  1739-1744,  est  assez  peu  connu  et  nous  a  paru  digne 
de  l'être  davantage.  Il  contient^  avec  des  documents  en  langue  la- 
tine, un  assez  grand  nombre  de  pièces  en  françois  d'un  baut  inté- 
rêt pour  l'histoire,  la  Jurisprudence  et  la  littérature  du  xv*  siècle. 
Nos  lecteurs  en  verront  volontiers  le  détail. 


1.  Incipit  Stylus  curiae  Parlamenti,  Francise,  editus  a  MagistrOf 

Guill<'  de  Brolio.  Fol.  1. 

Quoniam  memoria  hominum  labilis  est  et  quia  de  stilo  cari»  Frandao 
pauca  reperiantur... 

2.  Diverses  coustumes  de  France.  —  Fol.  58. 


n  est  de  coastume  notoire  par  toat  le  royaume  de  France  qae  se  aacùn 
permne  ou  eschange  de  son  heritaige.,,  ] 


i 


3f  Ordonnance  falote  ^ur  le  fait  de  la  juridiction  des  gens 

des  comptes  à  Paris  et  cornent  Ym  «fô  doit  pourveoir  çi  relever  j 

gu»n(  on  appelle  d'e^ix,  > 

If  /^m  donné  iqr  le  falot  de  Jf ieo|«i  do  GWpj  ^\  1^^  ■. 
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qoeline  da  DraCi  son  ^poose^  d'ane  part,  et  Louis  de  Passy^ 

d'aatre  part,  qui  est  de  grant  Secuele  (suite).  —  FoL  89. 

Henricai  nniTenis,  etc.  Notam  facimus.*.  cnm  lis  mota  ftilsiet  coram 
dilectis  nostri  gentiboB 

8.  Gertiffication  de  ordoanance>  coostume  et  usaige  gardez 

en  monnoyede  sterlins  d'Eogleterre  avalaez  à  monnoye  blanche 

de  France.  14  juillet  1430.  —  FoL  62. 

Le  vendredi  xuu*  jour  de  Juillet,  Pan  mil  cccg  et  txx,  nous  Etienne  des 
Portes... 

6.  Lettre  et  ordonnance  pour  les  marchans  de  sel  pour  faire 
recevoir  le  droit  de  leur  sel  par  qui  il  leur  plaira.  1408.  — 
Fol.  63. 

Charles,  etc...  noua  atoni  receu  lumble  lupplication  des  tnar' 
cbanB.... 

7.  Gy  après  s'ensuivent  les  ordonnances  royaulx  faites  sur  la 

fait  et  estât  du  Parlement.  1427.  —  Fol.  68. 

Prhno/nous  défendons  estroitement  que  nuls  des  maistres  daParlemenl 
boient  pi^dent  ou  autres... 

8.  Ordonnance  de  Henri  VI  à  la  relacion  de  M.  le  Régent  duc 

de  Bedfort  —  touchant  les  attributions  de  la  cour  du  parle- 

ment  en  matière  de  dons  des  terres»  seigneuries^  bénéfices  en 

regale,  etc.  1427.  —  Fol.  74. 

Henry,  etc..  Nous  avons  entendu  que  puis  le  décès  de  feu  notre  très* 
cbler  sieur  et  aieul  le  roy  Charles... 

9.  Instructions  sur  le  fait  des  monnoies.  — 'Du  vni  avril  14M 
après  Pasques^  jusques  au  xxv  mars  1492,  valant  le  marc  d*ar- 
gent... 

10.  Extrait  de  certaines  lettres  royaulx  données  le  xxii*  jour 
de  juing  1423,  enregistrées  es  registres  du  Chastellet  de  Parls^ 
les  articles  desquelles  la  teneur  s'ensuit  :  Ensemble  Textrait 
d'autres  lettres  données  le  xv  décembre  1421.  —  Fol.  78. 

C'est  assavoir  les  deniers  d*or  fin  appelez  Solas  que  nous  faisons  apré* 
sent  faire... 

Instructions  faites  sur  le  gouvernement  des  aides  et...  du 
royaulme,  de  la  manière  de  les  cueillir  et  lever  au  iftoys  d'avril 
mil  trois  cens...  —  Fol.  76* 

«  Premièrement  sera  levé  par  tout  le  royaoflM*.*        ,jj 
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il.  lAstroctioBs  sur  les  aydes  ordonnes  pour  16  guerre^faictes 
le  premier  jour  de  février  Tan  1382,  —  Fol.  78, 

19.  Addicion  aat  instructions  dessus  d.  pour  la  conté  de 
Pontieu,  faictes  le  premier  jour  de  février.  Tan  1382.  — 

Foi.  as. 

13.  Instructions  sur  le  fait  des  aides  faictes  le  viii«  jour  de 
février  de  l'an  1303.  —  Fol.  81. 

14.  Instructions  sur  les  d.  aides,  le  vi*^  jour  de  juillet  1388. 
—  Fol.  83. 

10*  Advis  et  instructions  faites  sur  le  fait  des  aides  ordonnez 
pour  la  guerre  le  ii*  jour  de  mars  l'an  1388.  —  Fol.  84« 
Ce  sont  les  choses  qui  ont  esté  adrisôes  sur  le  fait  des  aides... 

16.  Instruction  sur  le  fait  de  Timposition  foraine  fait  le  ilv* 
jour  de  juiUet  1376. 

Gy  après  s'ensuivent  aucnns  peins  on  articles... 

it.  Instructioiis  sur  le  dit  fait  des  aydes  de  la  gabelle  cerne 

des  fouages  par  le  roy  Charles,  le  16«  jour  de  novembre,  l'an 

Ml  CGC.  soixante- dit^neuf.  —  Fol.  88. 

Charles  pw  la  grâce  de  0iearoy  de  France,  a  tons  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes  lettr«s  verront. .. 

18.  Instructions  faites  sur  le  fait  de  rimposition  foraine  de 

VI  s.  par  livre.  —  Foi.  93. 

C'est  l'instruction  faicte  sur  la  manière  de  lever  rimposition  de  deax 
deniers  pour  livre. 

19.  Dernière  ôMoËnance  de  Henry  VI,  roi  de  France  et 

d'Angleterre^  sur  le  fait  des  monnaies  du  serment  de  France 

(Vidimé}.  Paris,  29  janvier  1425.  -  Fol.  98. 

Henry...  Gomme  débat  et  procès  feust  mea  entre  les  partioa  H  pour 
les  causes  cy  après  nommées... 

20.  Déclaration  des  coustumes  et  usaiges  deReims«-^  FoL  102. 

Primo,  qoel  chose  est  naissant? 

21.  Privilège  octroyé  par  le  roy  Philippe  aux  bourgeois  de 
Paris,  pour  faire  criées  de  msiisons  selon  l^osaige  atfoien.  — 
(Lat.)*  *-  Fol.  109. 

Quoniam  cives  nri.  Parisien,  supplieassent  nobîs.«4 

22.  Autres  ordoittlàiMea  de  Henry  VI,  sdbâcHptItéi  dodit 


privilège  pour  mettre  les  maisons  de  Paris  en  eHées  par  les 
xui*  à  la  requeste  d'un  chacun  demy  an.  après  quelles  auront 
esté  criées  par  ledit  privilège  aux  bourgeois.  —  Fol.  110. 

Henry...  nous  considérant  que  nostre  bonne  ?ille  de  Paris  tot  la  prin- 
cipale ville... 

23.  Privilège  royal  octroyé  ant  bourgeois  et  marchands  de 
vins  de  Paris,  7  novembre  1403*  —  Fol.  114. 

QharleSé..  Noas  arons  recen  homble  supplication  de  nos  bien  amez... 

24.  Extrait  des  ordonnances  bochiennes...  Premièrement  tou- 
chant le  fait  des  officiers  de  France.  —  Fol.  115. 

Rons  avons  ordonné  et  ordonnons  que  dorénavant  au  lieu  de  tréso- 
riers  et  de  generaulx... 

25.  Cy  s'ensuit  le  Pater  nostre  en  françois.  —  Fol.  112. 
Pater  noster.  •—  Vrais  pères  qui  formas  tout  le  monde... 

26.  Gy  commence  un  besiji  dît  de  VAve  Maria.  ^  Fol.  1213. 

En  l'honneur  de  la  droicturière, 
Damé  de  paradis  portière.., 

27.  Cy  après  s'ensuit  la  Credo  où  est  comptis  notre  créance 
laquelle  est  exposée  en  françois^  selon  que  les  Apostres  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  la  firent,  ou  plusieurs  Prophètes  prophé- 
tisant à  te  propos.  —  Fol.  124. 

28.  Cy  s'ensuivent  les  Enseignements  que  Monseigneur  Saint 

Louis  fist  a  son  ainné  fils  Philipe  {Différent,  et  plus  ample,  que 

ceux  imprimés),  —  Fol.  126. 

A  son  chier  fils  ainsné  Phelipe,  salut  et*amitié  de  père.  Ghier  fils 
pour  ce  que  je  désire... 

29.  Ce  sont  les  Croniques  des  Roys  'de  France  qui  devisent 
quant  Ducs  et  quant  Roys  il  a  eu  en  France  et  combien  il 
régnèrent  et  cornent  la  ville  de  Paris  fut  fondée  et  par  quelle 
raison  elle  est  appelée  Paris.  —  Fol.  128. 

Aux  nobles  qui  ayment  Paris 
Où  U  biens  ne  sont  pas  taris... 

Ces  chroniques  commencent  à  Pharamond  et  finissent  à  Charlel  i^II| 
qui  mourut  en  1422. 

30.  Memdres  fâicts  par  manière  de  cronicques  qui  sont 
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advenues  au  royaume  de  France  en  plusieurs  temps  et  de 
plusieurs  roys.  —  Fol.  i31« 

Cy  après  s'ensuivent  tout  aplain  de  gMuûS  faits  et  notables..;  —  (Trèi- 
curieux.) 

31.  Gy  après  s'ensuit  les  noms  des  xii  Pères  de  France  selon 
ce  qui  doivent  estre...  —  Fol.  137. 

L'archeyesque  de  Aeims... 

32.  Gy  après  s'ensuit  ung  Dit  des  aiges  des  créatures^  qui  est 
fait  selon  les  xu  mois  de  Tan.  —  Fol.  137. 

U  ett  Toir  qu'en  xu  saisons... 

33.  Gy  après  s'ensieuvent  plusieurs  proverbes  de  philosophes 
qui  sont  moult  profitables  à  oir  et  à  retenir.  —  Fol.  139. 

Chantons,  Virgiles 
Au  monde  n'a  si  grant  domaige^. 

34.  Gy  s'ensuit  les  membres  que  ung  bon  lévrier  doit  avoir. 

-  Fol.  141. 

Museau  de  Lue... 

35.  Balade  du  povre  mesnagier.  —  FoL  141. 

Couleur  de  chef  et  mal  de  tranchoisons, 
Haîge  de  dens,  angoisse  de  froidure 
Fièvres  tierces... 

36.  Gy  après  s'ensuit  ung  dit  qui  est  pour  les  pareceulx  plains 
de  fetardie.  —  Fol.  141. 

Quatre  choses  sont  que  Dieu  n'ayme... 

37.  Cy  s'ensuit  les  beaultez  que  une  femme  doit  avoir  pour 
estre  parfaictement  belle^  laquelle  doit  avoir  sur  soy  lxix  beau- 
tez^  si  comme  cy  après  sera  devisé  pour  exceller  en  beauté 
non  pareille.  —  FoL  142. 

n.  Longues,  bras  et  corsaige... 

38.  Cy  après  s'ensuit  vi  fatras  qui  sont  faiz  et  entez  sur  la  ré- 
surrection N.-S.  —  Fol.  142.  V*. 

L'amour  n'estoit  plus  puissans  que  nature... 

39.  Habraham  nous  aprant  coment  nous  devons  dévotement 
oyr  la  messe.  —Fol.  143. 

Par  essample  quant  il  laissa  son  asne  au  pié  de  la  montaigne... 

40.  Cy  s'ensuit  vraye  et  parfaicte  médecine  contre  Tépidéfflie 


[CATAL.  —  FONDS  LATIN.  66 

mortele  de  l'ame,  laqueleon  doit  donner  à  Particle  de  la  mort  en 

ferme  espérance  et  créance  yraye  de  salvation.  —  Fol.  145. 

A  tous,  Yoas  loyaax  et  feaulx  crestiens,  et  pieaseï  amis  et  amies  deDiea 
le  toat  puissant... 

4i.  Gyaprès  commencent  les  autoritez  des  maistres  selon  mo- 

ralitésf^nonretare  et  chastimens  sont  es  gens  les  acoustuman'» 

ces.  —  Fol.  146. 

La  bonne  coostume  qni  surrient  aux  hommes  excuse  celle  qui  la  maie  y 
avoir  mis... 

42.  Gy  s'ensuit  un  esbatementda  mariaige  desiiii  ûls  Hemon, 
oa  les  enseignes  de  plusieurs  hostelz  de  la  ville  de  Paris  sont 
nomez.  —  Fol.  148. 

Pour  faire  ce  mariaige  nous  prendrons  la  parole... 

(Diffère  de  l'imprimé  de  M.  Fr.  Michel.) 

43.  Gy  s*ensuit  un  dit  Rimé  qui  fu  fait  pour  ung  Prévost  de 
Paris  nommé  Hugues  Aubriot,  lequel  ot  moult  de  fortunes,  en  la 
fin  en  ces  jours  :  et  de  chacun  article  escript  est  au  derrain.  1. 
ver  qui  fait  .1.  notable.  —  Fol.  160. 

Hugues  Aubriot  bien  me  recors... 

(Plus  complet  que  Timprlmé  donné  par  M.  P.  Paris.) 

44.  Gy  s'ensuit  trois  soteschançonsd'esbatement.  —Fol.  151. 

Le  Druet  ayme  Druette 

Ains  tel  drus  n*aima  tel  Drue. 

45.  Gy  s'ensuit  les  demandes  de  Salemon  et  les  responses  de 
Marconi.  —  Fol.  152  v«. 

Mortalitez  requerre... 

46.  Gy  s'ensuit  un  bon  dictié  de  l'entendementde  la  créature. 
—  Fol.  153. 

Ly  homs  qui  lit  et  point  n'entent 
Cest  cil  qui  chasse  et  riens  ne  prent... 

47.  Gy  sensuitla  passion  Saint- Ëstienne  que  on  lit  lendemain 
de  Noël.  —  Fol.  154. 

Se  vous  voulez  tuit  cy  entendre... 

48.  Gy  s'ensuit  matines  de  la  croix,  en  françois.  —  Fol.  155. 

Jésucrist  a  matines 
Fut  votre  char  vendue... 

13«  année.  ATril-Mai  1867.  —  Gat.  5 
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49.  Gy  s*eDsaU  plusieurs  questions  et  demandes  atisqaeles 
sont  respondues  à  chacunes  les  causes  pourquoi.  —  Fol.  155. 

«  Maistre  poarqaoy  créa  Diea  le  monde?  —  Fils,  poorcequ'il  voolst 
par  sa  coartoisie...  » 

Sorte  de  cariease  encyclopédie  da  temps  dont  le  fond  roole  sar  la  théo- 
logie et  la  physiqae. 

50.  Notabilia.  —  Fol.  177. 
Oomis  fornicatio  fagienda  est... 

51.  Cy  commence  un  petit  livret  appelle  Yconomiques,  qui 
fait  mention  de  Ethiques  et  de  Politiques  que  Aristote,  prince 
des  philosophes,  ûst  et  compila  pour  le  grant  Alexandre^  roy  de 
Macédoine  :  lequel  livret  a  été  de  nouvel  translaté  du  latin  en 
françoys,  par  discrète  personne  Laurens  de  Premierfait.  — 
Fol.  178. 

52.  Notable  (ballade).  —  Fol.  193. 

Ad?isez  vous  tous  seryiteurs  de  court 
Car  aussy  tost  que  vous  y  a?ez  grâce... 

53.  Notables  (deux  ballades).  —  Fol.  194. 

Tant  de  périls  sont  assuyr  la  court 

Q'ua  grant  paine  s*en  pourroit  nuls  garder... 

Service  n'est  pas  heritaige. 

Si  corne  Ten  dit  communément... 

54.  Après  s'ensieult  des  pors  d'armes  et  cas  privilégiés  et 
coment  ils  se  puent  naistre  et  renquerir.  —  Fol.  194. 

Selon  raison  et  les  ordonnances  royaulx... 

55.  S'ensuit  la  clause  touchant  les  exécutions  des  jugemens 
extraict  des  ordonnances  faictes  par  le  roy  notre  S' Charles  YII. 
L'an  1454.  —  Fol.  197. 

Karolus...  Nous  voulons  obvier  aux  fraudes  et  malices... 

56.  Coment  on  doit  béneistre  le  pain  soit  à  nopces,  on  antre, 

ment.  —  Fol.  199. 

Benedic  Domine  creaturam  islam  panis... 
(et  diverses  prières  ou  bénédictions). 

57.  Une  messe  en  depriant  Dieu  notre  pere^  pour  faire  cesser 
répydémie.  —  Fol.  200. 

Blissa  pro  evitenda  mortalitate... 
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58.  Calendrier,  selon  le  compat  de  l'Eglise  de  l'an  1432  à  1479 
(qui  paroît  être  la  date  de  ce  ms).  —  Fol.  200. 

59.  Salaire  des  courtiers  de  vins  vendus  à  Paris,  en  gros, 
enregistrez  en  la  maison  de  ville.  —  FoU  202. 

Des  vins  de  Bourgogne  du  creu  de  BeaQn(>ys,  masconnois... 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Soite.  —  Voir  p.  1.) 

293.  Tome  viii.  1.  Relation  et  actes  de  la  négociation  faictes  par 
les  ambassadeurs  de  Louis  XI  pour  traicter  la  paix  entre  le  pape 
Sixte  IV  et  le  roy  de  Naples  d*une  part,  et  la  république  de  Venise, 
les  dacs  de  Milan  et  de  Ferrare  et  la  république  de  Florence 
d'autre.  1478-1479.  —  Fol.  2. 

2.  Gennes et Saxonneavoué apartenirauroyde France.  —  Ap- 
pel du  pape  au  concile  futur. 

3.  Le  roy  de  France,  personne  mixte. 

4.  Opposition  au  titre  du  duc  de  Bourgogne  qui  prenoit  Haxi- 
milien,  fils  de  l'empereur  Frédéric  III. 

5.  Obligation  des  papes  et  de  la  chrestienté  aux  rois  de 
France. 

294.  Tome  ix.  1.  Rabani  et  Hincmari  remensis  episcopi,  qusedam. 
2.  Arcbiepisc.  Incipit  si  aliquis  vos  interrogaverit  de  Gotescalci 

doctrina.  —  Alla  ejusdem  epistola  incipit  :  Garissimo  et  ûdeles- 
simo  mihi  plurimam  in  Ghristo  salutem.  In  aliis  Hteris  ideo 

tanta  vobis  scripsi. 

* 

5.  Hincmar.  Remorus  episcop.  Ànastasio  religios,  abbatti  Plu- 
rimam insalvator  salutem...  Multis  inûrmitatibus  pressus  pauca 
scribo... 

6.  Eiusdem  epistola  ad  Odonem  episcopum  incipit  :  Dominus 
apostolicus  communiter  nobis,  p.  32;  et  aliis  episcopis... 
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7.  EiDsdem  epistola  ad  Ëgilonem  archiepiscop.  Qoanta  fida- 
cia  vestra  ntar  dilectione...  —  Fol.  34. 

8.  Epistola  lotarii  imperatoris  Leoni  papœ  directa  pro  asu 
palii  dirigendo  secundnm  morem  Kcdesi»  suse  Hinemaro  archie- 
piscopo. 

9.  Hincmari  Remens,  episc.  epistola  ad  Nicolaom  P.  Inci- 
pit  XIII  k.  janii  prsesentis...  —  Fol.  44. 


295.  Tome  x.  Mémoire  ponr  l'histoire  d'Allemagne»  dont  le  détail 
soit: 

1.  Discours  de  l'élection  de  Temperenr.  —  Fol.  4. 

2.  Que  l'empire  d'Allemagne  n'est  héréditaire.  —  Fol.  5. 

3*  Pouvoir  de  Guillaume,  duc  de  Bavière  et  de  son  frère 
Louis  pour  traiter  d'une  ligue  avec  le  roi  François  l^*,  où  il  est 
question  de  l'élection  de  l'empereur.  1532.  —  Fol.  7. 

4.  Gomme  l'électeur  de  Saxe,  le  duc  de  Bavière  et  autres 
princes  de  l'empire  recherchent  la  ligue  et  alliance  du  roi  Fran- 
çois i".  i532.  —  Fol.  9. 

5.  Lettre  du  magistrat  de  la  ville  d'Elbingen  au  roy  Fran- 
çois I".  1537.  Original  lat.  —  Fol.  ii. 

6.  Ratification  du  traité  de  1552  entre  le  duc  Maurice  et  l'em- 
pereur. —  Fol.  43. 

7.  Epistola  imperatoris  ad  Persarum  regem.—  Fol.  19. 

8.  Discours  sur  l'élection  du  roy  des  Romains.  1606.  —  Fol.  21. 

9.  Sommaire  de  ce  qui  s'est  passé  entre  l'empereur  et  Tarchi- 
duc  Matthias,  jusquesà  l'accord  faict  le  21  juin,  et  sontarrifées 
les  nouvelles  à  Brusselles  le  8  juillet  1608.  —  Fol.  23. 

10.  Nova  Bohemica  scripta  ah  amicoadamicum,1609.  — Res- 
ponsum  Statibus  Bohem.  ah  Elec.  Sax.  Datum,  et  alla  oposcula. 
—  Fol.  25. 

11.  Oratio  habita  holsesueviae  in  conventu  principum  Germa- 
nise a  dom  Bossisio.  1616. 

Reaponsam  camerarii  ad  orationem,  orator.  Bossisii. 


_  j 
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13.  Articles  accordés  en  rassemblée  de  Hall,  en  fébrier  1610, 
et  la  ratifûcation.  —  Fol.  37. 

13.  Articles  accordés  entre  les  magistrats,  bourgeois  et  com- 
munauté de  la  ville  et  république  d'Aix,  pour  terminer  assopir 
les  différents  et  mouvemens  survenus  entre  eux  en  la  présente 
année  161i,  12  octobre  (original  muni  de  sceaux  et  signatures). 

—  Fol.  45. 

14.  Inventaire  des  pièces  justificatives  de  la  relation  du  traité 
d'Aix.  11  décembre  1611.  —  Fol.  49. 

15.  Première  et  deuxième  remonstrances  des  ambassadeurs 
de  France  aux  magistrats  d'Aix-la-Chapelle.  1611.  —  Fol.  53. 

16.  Gapitoli  del  Paccordo  fra  l'imperadore  et  Mathias.  — 
Fol.  00. 

17.  Lettre  de  M.  de  Villeroy  au  sieur  de  ...  du  mal  qui 
peut  venir  à  la  religion  catholique  de  ce  que  Uathias,  roy  de 
Hongrie  s'estoit  rendu  maistre  du  royaume  de  Bohême  par  le 
moiendes  protestants.  1612.  —Fol.  64. 

18.  Extrait  de  la  relation  de  Nicolas  AbafO,  gouverneur  de 
Toggay,  envoyé  à  l'archiduc  Ferdinand  de  Grat^  touchant  ce  qui 
s'est  passé  contre  la  personne  de  Gabriel  Bathori,tué  le  27  octo- 
bre 1613.  —  Fol.  68. 

19.  Articles  faicts  et  accordez  à  Santen  (au  duché  de  Clèves) 
le  12  du  mois  de  novembre  1614^  et  signez  et  ratifiez  par  les 
deux  princes  de  Brandenburgh  et  Neuburg,  touchant  Taffaire  de 
Julliers.  —  Fol.  72. 

20.  Mémorial  de  l'électeur  de  Uayence,  1617,  remontrant  aux 
princes  souverains,  monarques,  l'intention  des  républiques  de 
les  ruiner,  et  principalement  au  roy  de  France.  —  Fol.  74. 

31.  Déclaration  du  roy  Ferdinand  et  de  l'archiduc  Maximiiien 
au  pape  sur  l'emprisonnement  du  cardinal  Glesel.  1618.  — 

—  Fol.  76. 

33.  Consultation  :  savoir  si  le  roy  Ferdinand  et  l'archiduc 
Maximilian  ont  encouru  les  censures  de  la  bulle  in  cœna  domini 
pour  avoir  mis  la  majn  sur  la  personne  du  cardinal  Clesel.  1618. 

—  Fol.  78. 
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23.  Gompendio  delli  Garichi  di  che  il  cardinale  Glezelio  yiene 
accusato  appresso  sna  maesta  Gaesar  dal  re  Ferdinando  et  archi- 
daca  MassimJliano.  —  Fol.  82. 

24.  Desseins  et  pratiques  des  directeurs  de  Bohême  et  des 
princes  de  Tunion  d'Allemaigne,  le  tont  tiré  des  mémoires  de  la 
chancelerie  dn  prince  d'Anhalt,  après  la  bataille  devant  Prague, 
Tan  1630  au  mois  de  novembre.  —  Les  mémoires  sont  des  an- 
nées i618, 1619, 1620.  —Fol.  86. 

Relation  touchant  le  duc  de  Bavière  et  les  intérêts  qu'il  a  avec  la 
maison  d'Autriche. 

2fil.  Absolnta  confederationis  capitulatio.  1620.  —  Fol.  92. 

26.  Lettre  du  prince  palatin  eleu  roy  de  Bohême  à  M.  le  dac 
de  Bouillon,  estant  sur  son  parlement  pour  aller  prendre  la 
couronne  de  Bohême.  27  septembre  1619.  —  Fol.  104. 

27.  Récit  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  à  Pragues  en  Bohême 
les  23  et  dernier  jourde  may  et  autres  suivants,  contre  ceux  du 
conseil  de  l'empereur  et  du  roy  Ferdinand  son  cousin  et  succes- 
seur désigné,  et  comme  les  estats  du  royaume  se  sont  retirés  de 
l'obéissance  et  subjection  de  la  maison  d'Autriche.  1620.  — 
—  Fol.  106. 

28.  Lettres  de  Bethlem  Gabor.  1620.  —  Lettre  de  la  mort  du 
comte  Buquoy.  1621. 

29.  Lettre  de  Tempereur  Ferdinand  au  roy  d'Espagne,  à  dom 
Baltazard  de  Juniga.  —  Instruction  au  dict  de  Juniga,  au  père 
Jaincte  capuc.  —  Fol.  110. 

30.  Gapitulation  de  la  ville  de  Julliers.  1622. 

31.  Lettre  de  Bethlem  Gabor  au  roi  de  Bohême.  1624. 

32.  Lettre  des  trois  électeurs  catholiques  au  roy.  1625. 

33.  Traicté  de  paix  entre  Pempereur  d'Allemagne  et  le  grand 
seigneur.  —  Fol.  130. 

34.  Lettre  de  M.  de  Rosdorf,  agent  de  monsieur  l'Électeur  pa- 
latin en  Angleterre,  au  chancelier  de  Suède.  1625.  —  Fol.  134. 

35.  Lettre  de  l'empereur  au  duc  de  Wirtemberg,  de  Vienne 
le  27  août  4627,  sur  la  déclaration  et  offres  que  dessus.  —  Fol. 
140. 
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36.  Propositions  et  demandes  faicta  au  roy  de  Danemarck  de 
la  part  de  l'empereur^  escrit  des  rivages  de  la  rivière  de  Weser, 
l'an  1627  le  5  septembre.  —  Fol.  142. 

37.  Propositio  domini  Marcheville,  facta  nomine  régis  Franco- 
rum  in  conventu  Milhuûi.  1627.  —  Fol.  1627. 

38.  Traité  de  paix  entre  Ferdinand  II,  empereur  d'Allemagne, 
et  Amurat^  empereur  des  Turcs,  au  mois  de  septembre,  l'an 
1627.  —  Fol.  146. 

39.  Edict  et  déclaration  de  l'empereur  Ferdinand,  deuxième 
du  nom,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  sur  aucuns  faicts  et  arti- 
cles touchant  les  édits  et  traictez  de  pacification  pour  la  religion 
et  spécialement  concernant  la  restitution  des  biens  ecclésiasti- 
ques. A  Vienne  en  Autriche  Tan  1629  le  6  mars.  —  Fol.  152. 

40.  Lettre  de  l'archiduc  Léopold  à  l'empereur  son  frère,  par 
laquelle  il  se  plaint  des  cruautés  et  violences  exercées  sur  les 
sujets  des  princes  catholiques  par  l'armée  du  duc  de  Fridland. 
L'an  1629.  —  Fol.  170. 

41.  Déclaration  et  offres  des  députés  de  Frédéric,  électeur 
palatin,  aux  demandes  et  propositions  de  la  part  de  l'empereur, 
à  Colmar,  le  18  juillet  l'an  1627.  —  Fol.  172. 

42.  Journal  des  préparatifs  de  la  diète,  ou  assemblée  tenue  à 
Ratisbonne  Tan  1630.  —  Fol.  180. 

43.  Ferdinandi  II  Romanorum  imperatoris  propositiones  in 
conventu  electoraii  Ràtisbonae  habitae  die  julii  1630. 

44.  Harangue  de  M.  de  Léon  à  l'assemblé  de  Ratisbonne.  — 
Fol.  110. 

45.  Extraict  de  la  résolution  ou  conclusion  donnée  par  l'em- 
pereur, le  12  de  novembre  à  Ratisbonne,  aux  électeurs  et  dépu- 
tés d'iceux  sur  les  propositions  mises  en  délibération.  —  Fol. 
194. 

46.  Cérémonie  du  couronnement  de  l'Impératrice  à  Ratis- 
bonne. 1630.  —  Fol.  195. 

47.  Gontract  passé  entre  le  roy  et  les  consuls  et  sénat  de  la 
ville  de  Strasbourg,  en  août  1631.  —  Fol.  198. 

48.  Lettre  de  l'archevêque  de  Trêves,  acceptant  l'assistance 
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da  roy,  et  se  met  lai^  ses  sujets  et  vassaux  en  sa  proteetion. 
Da  îl  décembre  i63i.  -  Fol.  20i. 


LES  ARMOffiES  DE  BALUZE 

DEUXIÈME  ARMOIRE. 

(Suite.)  — (Fos^*  t.  VII,  p.  236  et  268;  t.  Vm,  p.  15,  31,  54,  76,  M,  130, 
4Û6, 186  et  2Û3;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  22,  37, 
109;  t.  XI,  p.  15  et  86, 114;  t.  XII,  p.  25,  66  et  114.) 

296.  Tome  gv.  i.  Mémoire  du  maréchal  de  Schomberg  sar  Tétat 
de  la  Catalogne.  —  P.  i. 

2.  Placet  présenté  au  roi  par  M.  do  Marca,  pour  demander  la 
rente  du  moulin  de  Pau  et  l'évêché  d'Aire.  —  P.  5. 

3.  Lettres  et  dépêches  de  M.  de  Marra  ^  des  années  1648  et 
1649  (Tout  le  volume).  —  P.  7. 

4.  Relation  de  rentrée  de  Tarmée  d'Espagne  en  Catalogne  et 
de  sa  retraite  (1649).  —  P.  350. 


297.  Tome  gvi.  1.  Mémoire  touchant  la  copjuration  de  Catalogne. 
(1650).  —  P.  1. 

2.  Suite  de  la  correspondance  de  M.  de  Marca,  des  années 
1650  et  1651  (Tout  le  volume).  —  P.  9. 

3.  Lettre  de  Louis  de  Vendôme,  duc  de  Mercœur,  à  M.  de 
Marca  (mai  1650).  —  P.  62. 

4.  Lettre  de  Louis  XIV  à  M.  de  Marca  (1651).  —  P.  308. 

5.  Mémoire  présenté  au  roi  Louis  XIV  par  la  ville  de  Barce- 
lone, touchant  les  monnayes  (1651).  —  P.  437. 


298.  Tome  gvii.  1.  Ce  volume  renferme  une  collection  de  docu- 
ments exmiits  des  archives  des  monastères  et  églises,  touchant 
la  Marche  espagnole  ou  Catalogne,  précédée  d'une  dédicace  im- 
primée, adressée  au  cardinal  Mazarin. 
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2.  Les  plus  carieux  de  ces  documents  sont  : 

!•  Lettre  de  Ferdinand  le  Catholique.  —  P.  9. 
2«  Statuts  de  l'Université  de  Perpignan.  —  P.  41. 

3.  GesiaFrancommregum  (670  à  840)  ;  extrait  des  archives  du 
monastère  de  Saint-Mariin  du  Ganigou.  —  P.  405.    . 

4.  Stances  en  langage  catalan  en  l'honneur  de  saint  Sagimon 
(imprimé).  ■—  P.  414. 

5.  Genealogia  comitum  Barcinoms,  extraite  des  archives  du 
monastère  de  Ripoll.  —  P.  451. 

6.  De  Torigine  du  nom  de  Barcelone  (Barcino).  —  P.  508. 


299.  Tome  gviii.  i.  Collection  de  chartes  extraites  des  archives 
royales  de  Barcelone,  touchant  la  Catalogne^  FArragon,  le 
Languedoc,  le  Roussiilon,  etc.^  xi  et  xii*  siècles.  —  P.  1. 

2.  Catalogue  des  évoques  de  Barcelonne  de  1010  à  1638. 
—  P.  78. 

3.  Collections  de  chartes  extraites  des  archives  et  du  cartu- 
laire  de  l'Église  concernant  cette  église.  •—  P.  83. 

4.  Chartes  extraites  du  livre  vert  du  chapitre  de  Gérone 
(Catalogne).  —  P.  475. 

—  Chartes  concernant  le  monastère  de  la  Ville-Bertrand 
abid.).  —  P.  208. 

5.  Chartes  touchant  le  monastère  de  Saint-Cucuphat,  ex- 
traites de  ses  archives.  —  P.  222. 

6.  Bulles  et  chartes  concernant  le  monastère  de  Bagnoles 
(Catalogne).  —  P.  238. 


i3«  année.  Jnin-Joillet  1867.  —  Gat.  6 
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PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA.  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GBENIER* 

(Suite.  — Voy.  t.  HI,  p.  156,  175, 220,  262;  t.  lY,  p.  13,  57,  113,  IW,  153, 
245;  t.  V,  p.  4,  97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VU,  p.  133,  217,  247; 
t.  Vin,  p.  44,  54,  111, 166  et  262;  t.  IX,  p.  14,  43, 161  et  193;  t.  X, 
p.  25,  45,  105, 177;  t.  XI,  p.  29, 119,  159  ;  t.  XII,  p.  29,  70  et  141.) 

300.  Tome  glxxxii.  Minutes  ou  brouillons  de  la  notice  historique 
de  Picardie,  volume  tout  entier  de  la  main  de  Dom  Grenier, 
dont  le  détail  suit  : 

i.  Gariciacus...  GarisiacaSilva:  Gameliacum.  Ghambly  princi- 
pal du  Ghambliois.  —  Fol.  1. 

2.  GhateaiL-Thierry  Castellnm  Theodorieum;  ses  hommes, 
célèbres  ;  S.  Thierry,  Gauthier  dit  de  Château-Thierry ,  Claude 
Vitard,  Jean  Lemerder,  Antoine  Le  Gandier,  Jacques  Noutel 
Jean  de  la  Fontaine.  —  Fol.  i5. 

3»  Chartres  en  latin  :  Calniacum.  —  Chauny.  —  Son  histoire  et 
ses  hommes  célèbres  :  Jean  Tavernier,  Ant.  Fouquelin,  Louis 
Vrevin,  Jacques  Joseph,  Ch.  Vitasse,  Pierre  Pastel,  Michel 
Théraise,  Bonaventure  Racine.  —  Fol.  23. 

4.  Choisy-au-Bac.  —  Clermont-Gomté,  dit  autrement  le  Cler- 
montois.  —  Comtes  et  comtesses.  —  Ville  de  Clermont:  mona- 
ments,  hommes  célèbres.  —  Fol.  36. 

5.  Compiègne,  Compendium  :  son  histoire,  ses  maisons  con- 
ventuelles, le  Palais,  les  faits  divers  qui  s'y  ratachent,  ses 
hommes  célèbres,  épitaphes  des  seigneurs  de  la  maison  d*Ha- 
mières.  —  Fol.  85. 

6.  Corbeni,  en  lat.,  Corbiniacum.  —  Son  histoire.—  Église  et 
pèlerinage  de  S.  Marcoul.  —  Fol.  132. 

7.  Corbie  —  Corbeia.  —  Extraits  divers  et  recherches  nom- 
breuses sur  son  histoire.  —  Fol.  157. 

8.  Liste  des  capitaines  et  gouverneurs  qui  ont  eu  la  garde  de 
la  ville  de  Corbie  —  et  autres  extraits  jusqu'à  la  fin  du  vol.  — 
Fol.  180. 
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3(H.  ToMB  cLxxxiu.  i.  Extraite  et  notices  historiqneB  (Saite  des). 
Laon  —  Laudunensis  parochia.  —  Histoire,  monamente,  hommes 
célèbres.  —  FoL  79. 

2.  Recherches  sur  le  pays  des  Morini ,  Belges,  bâbitans  les 
extrémités  septentrionales  et  occidentales  de  la  Gaal^Belgique. 
**<•  Horinorum  civitas.  '^  Ses  évêqnes  célèbres.  *^  Tbérominne 
et  Monstreuil.  —  Fol.  79. 

3*  JNoviomagense  Pagos.  -^  Recherches  sur  Noyon,  son  bis- 
toire,  ses  évoques,  ses  hommes  célèbres,  entre  antres  Maoeroix, 
fol.  146.  —  Fol.  99. 

4.  Sentis.  Recherches  sur  son  histoire,  ses  comtes,  ses  évê- 
qnes, ses  hommes  célèbres.  —  Fol,  149. 

8.  Snessionis*  —  Recherches  historiques  sur  Soissons  :  son 
antiquité,  ses  habitants,  ses  évêques,  ses  monuments  et  eas 
hommes  célèbres.  —  Fol.  215. 

6^  FtrowewJuw,  Yiromandwnm  cmtas»  —  Vermandois.  — 
Ses  comtes  héréditaires,  histoire  de  Saint-Quentin,  de  ses  églises 
et  de  ses  hommes  célèbres.  -;  Fol.  31^-393* 


302.  TOME  GLXXxiy.  1.  Ce  volume  se  compose  seulement  de  quel- 
ques prospectus  de  la  notice  historique  de  Picardie,  et  d'Avts 
aux  naturalistes  et  aux  antiquaires  de  la  province  de  Picardie 
(Imprimés).  —  Fol.  184. 


303.  Tome  clxxxv-clxxxtii.  1.  Essais  de  l'Histoire  ecclésiastique 
et  civile  de  Laon  et  du  pays  Laonnois. 

2.  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  ce  pays,  commençant 

en  Tan  400  ou  environ,  jusqu'en  1724,  par  D.  Bugniaire.  — 

Fol.  18W87. 

L'oa?rag6  entier  est  de  2,0U  pages  :  il  est  ptrtae6  en  trois  parties. 
La  première  de  ]a  pA(;e  1  à  e68.  —  La  deuxième  de  la  pa^e  669  à  1478. 
—  La  troisième  de  la  page  1479  k  2044.  —  En  tl^te  de  la  première  partie 
se  trouve  un  prospectus  imprimé. 


304.  ToM£  cLxxxvni.  Histoire  du  Laonnois,  par  D.  Bugniatre 
(partie  iv®).  —  Preuves  et  matériaux,  entr'autres  : 
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i.  Extrait  de  Thisloire  d'Amiens  pour  servir  à  celle  de  Laon. 
114  pages. 

2.  Extrait  de  l'histoire  manuscrite  et  françoise  de  Tabbaye  de 
St- Vincent  de  Laon.  54  pages. 

3.  Recueil  de  pièces  et  de  titres,  chartes  on  diplômes  concer- 
nant l'histoire  de  Laon,  tirés  du  spicilége  de  D.  Luc  d'Achery. 
70  pages. 

4.  Collectio;  De  re  diplomatica,  D.  Mabillone,  de  Francoram 
Regum  Palatiis,  Pagi  Laudnnensis.  52  pages. 

5.  Extrait  des  Analectes  de  D.  Mabillon.  5  pages. 

6.  Testât  des  assignations  données  tant  aux  véritables  gen- 
tilshommes qu'aux  usurpateurs  de  la  qualité  de  chevaliers  on 
d'écuyers  dans  l'étendue  des  Élections  de  Laon  et  de  Soissons, 
1666.  2  cahiers. 

7.  Procès- verbal  des  coutumes  générales  et  particulières  du 
Bailliage  de  Vermandois,  rédigées  par  MM.  de  ThoU;  président^ 
Page  et  Viole ,  Conseillers  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  en 
1566.  Cahier  de  21  pages. 


305.  Tome  clxxxix.  Histoire  du  Laonnois,  par  D.  Brugniatre.  — 
(Partie V*).—  Matériaux  et  preuves.  —  Ce  volume  contient: 

1.  Mémoire  concernant  l'abbaye  du  Calvaire  de  la  Fere,  qna- 
lifflé  :  pièce  inutile. 

2.  Relation  du  siège  de  la  ville  de  Laon,  en  1594.  Cahier  de 
16  pages. 

3.  Copie  d'un  manuscrit  contenant  l'histoire  de  la  Ligue  pour 
la  ville  de  Laon  et  le  pays  Laonnois.  71  pages. 

4.  Extrait  de  la  diplomatique  de  D.  Mabillon,  concernant  les 
abbayes  du  diocèse  de  Laon.  Fragment,  pages  41-145. 

5.  Description  topographique  du  Laonnois,  extrait  de  Loo- 
guerue.  Cahier  de  30  pages. 

6.  Cahier  contenant  divers  extraits  historiques  et  héraldi- 
ques. 26  pages. 
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306.  Tome  glxxxx.  Histoire  da  Laonnois,  par  D.  Brngniatre. 
—  (Partie  vi«).  Matériaux  et  preuves.  —  Ce  recueil  contient  : 

i.  Sommaire  des  articles  et  table  des  matières^  et  des  noms 
contenus  dans  l'Essai  de  Phistoire  de  Laon  et  du  pays  Laonnois, 
par  ordre  alphabétique. 

2.  Notes  sur  les  villes,  bourgs  et  villages  du  Laonnois,  rangés 
par  ordre  alphabétique.  Cahier  de  24  pages. 

3.  Suites  des  proces-verbaux  faits  pour  constater,  et  prouver 
la  misère  du  pays  Laonnois,  causée  par  les  guerres  de  i655. 
Cahier  de  34  pages. 

4.  Mémoire  sur  le  comté  de  Rosoy.  Cahier  de  15  pages. 

5.  Dissertation  sur  l'état  des  anciens  habitants  du  Soissonnois 
avant  la  conquête  des  Gaules  par  les  Francs,  qui  a  remporté  le 
prix  dans  l'Académie  françoise  de  Soissons,  en  1734.  Cahier  de 
19  pages. 

6.  Remarques  sur  la  ville  et  le  diocèse  de  Laon.  Cahier  de 
24  pages. 

7.  Extrait  des  Actes  capitulaires  de  l'Eglise  de  Laon.  2  Cahiers 
de  24  pages. 

8.  Miscellanea.  Cahier  de  24  pages. 


307.  ToMBGLxxxxi.  1.  Volume  composé  de  trois  portefeuilles,  dont 
un  in-folio  et  deux  in-4<»,  contenant  des  prospectus  de  la  notice 
historique  de  Picardie. 

4.  In-folio  parchemin,  colté  2.  —  2.  In-4«  carton,  cotté  80.— 
3.  Ia-4<»  carton^  cotté  70. 
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DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.—  Voir  p.  1,37,67.) 

306.  ToMB  xh  i*  MémoifM  de  diverses   chartes  toocbaot  les 
Chanceliers  de  France. 

t.  Elections  d'aucuns  Chanceliers  de  France* 

3.  Plusieurs  provisions  de    Chanceliers  de  France  et  des 
Gardes  des  Sceaux. 


309»  ToMi  xii.  i«  Tiltre  et  extraiu  des  Histoires  concemans  la 
maison  de  Conrtenay* 


>«kM«M.M 


310.  Tome  xiii.  i.  Titres  et  mémoires  concemans  les  Empereurs 
de  Constantinople  de  la  maison  de  Gourtenay.  Chartes  et  extraits 
divers,  de  il85  à  1363. 

î.  Histoire  de  la  translation  de  la  saincte  couronne  d'épine 
de  Constantinople  à  Paris,  en  1239,  par  Gaultier,  ArcheTesipie 
de  Sens. 


311.  Tome  XIV.  1.  Diverses  Généalogies  de  la  maison  de  Gourte- 
nay. ^  Reqneste  et  remonstrances  présentées  an  Roy  par 
Mess,  do  Courtenay,  le  92  Janvier  1606«^  Observations,  mé- 
moires et  pièces  diverses  sur  les  deux  généalogies* 

2.  RespoDse  a  la  requeste  que  U •  de  Pransae^  prinœ  du  sang 
imaginaire,  s'est  persuadé  avoir  présentée  au  Roy,  pour 
M.  du  Bouchet,  chevalier  de  Tordre  du  Roy^  —  Paris,  Julien 
Jacquin,  1667,  in-folio  de  75  pages. 

3.  Mémoires  des  maisons  alliées  à  la  maison  de  Gourtenay. 

4.  Titres  et  mémoires  de  la  chastellenie,  terre  et  seigneurie 
de  Gourtenay.  —  Production  de  M.  Philippis  de  Boulainvillier, 
comte  de  Dampmartin,  seigneur  de  Gourtenay,  défendeur  et 
opposant  à  la  saisie.  —  Fol.  219. 
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3i2.  Tous  XV.  Mémoires  poar  l'histoire  d'Espagne.  Dépouille- 
ment de  ce  yolaoïe  : 

i.  Mémoire  des  terres  qae  possède  le  Roy  d'Espagne  en 
Europe,  Asie,  Afrique  et  Amérique,  plus  estendue  qu'aucuns 
Empires  anciens  et  modernes.  —  FoL  4. 

2.  Duques  de  Gastilla  la  yieja,  rioxa  y  montannas  sus  appel- 
lidos  rentas  y  lugares  de  cada  uno.  —  Fol.  6. 

4.  Duques  de  Andahmca  y  estre  madora  de  Aragon-Yalencia 
y  Catelonna  de  Portogal. 

5.  Marqueses  d'Espanna,  Gondes  de  Espanna^  Grandes  de 
Espanna  en  Italia.  — Fol.  il. 

6.  Recherches  curieuses  d'Espagne  faictes  Tan  1621.  »  Una 
buena  requesta  de  lor  de  Yallid  a  una  carta  que  los  Yino  reges 
de  Gastilla  les  scriyielo.  —  Fol.  22. 

7.  Deux  lettres  originales  d'Emanuel ,  roy  de  Portugal,  aux 
rois  Louis  XII  et  Franc.  I.  Original.  —  Fol.  34. 

U  n'existe  plus  au  vol.  que  la  lettre  à  Louis  Xn,  de  1510. 

8.  Entrait  de  diverses  lettres  de  l'Empereur  Charles  Y  à  son 
dom  Diego  de  Mendoça,  s<m  ambassadeur  à  Rome ,  et  des  res- 
ponses  dudit  ambassadeur  audit  empereur^  1547-1548. — Fol.  35. 

9.  Lettre  originale  du  ciffdinal  de  Medici  au  Pape  Joies  III. 

1551. 

Cette  lettre  n'existe,  plus  au  rolume. 

10.  La  déposition  du  comte  de  Ylniosa  deux  heures  avant  sa 
mort,  à  la  persuasion  du  Père  François  Maldonat,  de  l'ordre  des 
Prêcheurs,  sur  le  faict  de  dom  Antonio,  Roy  de  Portugal,  1582. 
—  Fol.  43. 

11.  Lettre  du  prince  de  Parme  au  Roy  d'Espagne,  en  jan- 
vier 1592.  —  Fol.  47. 

12.  Extrait  d'une  lettre  escrite  de  Yenise  le  8  de  septem- 
bre 1600,  par  le  sieur  D.  Juan  de  Castro,  au  docteur  F.  Joseph 
Toxer^  Portugais,  conseiller  et  aumônier  du  Roy  très-chrestien^ 
demeurant  aux  Jacobins  de  Paris^  touchant  le  Roy  Dom  Sébas- 
tien. —  Fol.  51. 

iS.  Lettres  du  Roy  à  Konsîeur  de  Brèves  sur  le  sujet  des 
mariages  de  France  et  Espagne,  1606.  —  Fol.  53. 
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14.  Mémoire  pour  le  passage  en  France  des  Morîsques  chassez 
d'Espagne,  d610.  —  Fol.  63. 

15.  Ordonnance  du  Roy  d'Espagne  contre  les  Iforisqaes.  — 
Carta  al  Estamento  miiitar,  1609.  —  Fol.  65. 

16.  Lettre  du  cardinal  Baronio  au  Roy  d'Espagne  touchant  la 
monarchie  de  Sicile,  1610.  »  Fol.  73.   • 

17.  Ordonnance  du  Roy  d'Espagne  sur  ce  qu'a  écrit  Baronio 
de  la  monarchie  de  Sicile,  1610.  —  Fol.  77. 

18.  Juramentum  praestandum  quot  annis  in  dei  conceptionis 
BeaUe  Mari»  religiosis  aiiisque  omnibus  de  Glero,  in  regno 
Neapolitano,  Jussu  et  mandate  Dueis  de  OssunaViœ  régis  in  dicto 
regno,  1618.  —  Fol.  79. 

19.  Copia  de  una  caria  que  sua  Magestad  escrivio  al  cardinal 
Borja  instandole  cor  ella  a  que  ayude  con  su  Santidad,  para  que 
Saga  cardinal  de  Toledo  asu  hijo  et  infante  dom  Fernando, 
1618. —Fol.  81. 

20.  Lettre  du  Roy  d'Espagne  à  la  duchesse  d'Ossune  avec  la 
response,  1621  (Esp.).  —  Fol.  87. 

21.  Mémorial  y  capitules  que  dio  a  su  Maiestad  el  Regno  de 
Napoles,  contra  el  duque  de  Ossuna,  1621.  —  Fol.  89. 

22.  Mémorial  présenté  par  le  duc  d'Ossune  au  Roy  d'Espagne 
lui  déduisant  ses  services  et  demandant,  attendu  sa  qualité, 
d'estre  eslargi  pendant  son  procès  et  que  les  témoins  soient 
amenez  et  ouis  à  la  cour.  En  Espagne,  1621.  —  Fol.  92. 

23.  Mémoires,  actes  et  discours  touchant  l'accusation,  les 
procès  et  les  jugements  rendus  contre  le  cardinal  duc  de  Lerme 
et  dom  Roderic  Galderon,  1619.  —  Fol.  98. 

24.  Relations  touchant  la  mort  de  Philippes  III,  Roy  d'Espa- 
gne, 1621.  ^  Fol.  133. 

25.  Manifeste  présenté  au  Roy  Philippes  III,  contre  le  confes- 
seur du  feu  Roy  son  père.  1621, 15  avril.  —  Fol.  138. 

26.  Ordonnances  du  Roy  d'Espagne  sur  diverses  matières. 
(Esp.).  —  Fol.  140. 

27.  Lettre  de  repessaiUes  octroiées  par  le  Roy  d'Espagne  sur 
les  François,  1625.  —  Fol.  148. 
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â8.  Relation  de  la  rpception  da  légat  du  Pape  à  Barcelone, 
1626.  —  Fol.  150, 

29.  Entrée  da  Roy  d'Espagne  à  Barcelone,  1626  (Imprimé). 
—  Fol.  152. 

30.  Brève  relation  del  auto  de  la  inquisition,  1630.  — 
Fol.  158. 

31.  Relation  de  la  cérémonie- qui  se  fist  à  Madrid  au  batesme 
du  Roy  d'Espagne,  1629  (Esp.).  —  Fol.  159. 


313.  Tome  xvi.  1.  Epistolae  clarorum  virorum. 

Nous  donnerons  ultérieurement  le  dépouillement  de  cet  important 
Tolume. 


314.  ToMEXYii.  1.  Parlemens  de  France,  Maistre  des  reqnestes, 
Grand  conseil,  Cours  des  Aydes,  ressort  du  Parlement  de  Paris, 
formules  d'Arrests. 

2.  Ordonnance  da  Roy  Charles  YIII  pour  le  règlement  du 
Parlement.  1495.  ^ 

3.  Mémoire  de  l'authorité  de  la  cour  de  Parlement  d'un  soli- 
citeur  général  des  affaires  du  Roy.  1555. 

4.  Arrest  de  la  Cour  sur  la  création  du  sixiesme  office  de 
Président.  1568. 

5.  Remonstrances  de  l'advocat  du  Roy  du  Mesnil,  au  Roy,  sur 
le  dict  office. 

6.  Mémoires  contre  le  conseiller  Malevault. 

7.  Contention  sur  ce  que  le  Procureur  General  de  Guesle  avoit 
desadvoué  M.  Servin,  advocat  du  Roy.  1609. 

8.  Rapport  faict  à  la  Cour  par  M.  le  Président  Potier  de  ce  que 
le  Roy  lui  avoit  dict.  1609. 

9.  Notable  arrest  contre  le  faux  testament  de  Yillemor.  1614. 

10.  Ce  qui  se  passa  au  Parlement  sur  une  lettre  du  prince  de 
Gondé  envoiée  à  la  Cour.  1614. 

11.  Rapport  faict  par  Monsieur  le  Premier  Président  de  ce 
que  la  Roine  mère  avoict  dit  sur  les  moa\rements  de  Monsieur 
le  Prince.  1614. 
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12.  Lettre  &a  Parlement  a  Monsiear  le  Chancelier,  1618,  snr 
la  prison  du  Président  Le  Jay. 

iZ*  Arresl  du  Conseil  fort  rude  contre  la  Cour  de  Parlement. 
23  may  i6i5. 

14.  Lettre  da  Roy,  —  et  da  Parlement  an  Boy»  touchant  For- 
donnance  des  parentez  entre  les  Conseillers.  1628. 

1$.  Arrest  da  Conseil  d*Estat  cassant  un  arrest  de  la  Cour 
qni  portoit  une  surcéance  de  l'exécoticm  d'aucuns  édits.  1630. 

16.  Actes  intervenus  snr  la  mauvaise  intelligence  d'entre  le 
Roy  et  le  Parlement,  15  mars  1631^  et  comme  le  Roy  deschira 
la  feoille  d'un  registre  de  partage,  sur  la  déclaration  du  Roy 
contre  ceux  qui  avoienl  suivy  Monsieur  hors  le  royaume. 

17.  Lettre  de  restablissement  des  sieurs  Gayant  Barillon  et 
Laisné.  1631^  may. 

18.  Actes  et  autres  Hémoires  des  mauvaises  intelligences 
entre  le  Roy  et  le  Parlement,  lorsque  Monsieur  le  Procureur 
gênerai  fat  interdit;  —  et  de  restablissement  de  la  chambre  de 
TArsenal.  1631,  sept. 

19.  Ce  qui  se  passa  à  Metz  en  janvier  1632,  lorsque  le  Parle- 
ment y  fut  mandé  par  le  Roy* 

20.  Parlement  de  Thoulouze^  son  ressort.  Institution  dn  dict 
Parlement,  1443,  etestably  1444. 

2K  Arrest  du  Parlement  contre  le  Président  de  la  Roche, 
autheur  du  livre  :  des  Parlements  de  France.  1617. 

22.  Arrest  du  Conseil  sur  le  différent  pour  la  séance  entre 
TArehevesque  de  Toulouse  et  le  Premier  Président*  4  jan- 
vier 1629. 

23*  Parlement  de  Rordeaux,  son  ressort  :  establlssement  da 
dict  Parlement,  1462. 

24.  Lettre  de  Louis  XI  ^  establissant  le  Parlement  de  Bor- 
deaox  en  la  dicte  ville,  dont  il  avoit  esté  osté  et  mis  à  Poictiers, 
lorsque  la  Guyenne  fut  baillée  par  le  Roy  a  soa  f^éie. 
1~  juin  1472, 

85.  Actes  et  Procès  Vorbaox  des  cBflinens  d'entre  Ifontienr  le 
duc  d'Ëpemon  et  le  Parlement  de  Bordeaux.  IffilS. 


CÀTAL*  '--'  FONDS  DUPUT.  8^ 

26.  Contestation  de  préséance  entre  les  Parlemens  de  Bor- 
deaux et  Grenoble  en  l'Assemblée  des  Notables.  d628. 

27.  Arrest  du  Conseil  d'Estat  contre  quelques  arrests  du  Par-» 
lement  de  Bordeaux^  interdiction  de  quelques  officiers.  1628. 

^.  Parlement  de  Grenoble ,  institution  du  dict  Parlement. 
1461. 

29.  Parlement  de  Dijon  et  son  ressort. 

30.  Remonitrance  du  Chancelier  Poyet  au  Parlement  de 
Bouen* 

31.  Mémoires  pour  les  privilèges  et  exemptions  du  Parlement 
de  Rouen. 

32.  Arrest  du  Conseil  sur  le  différend  entre  le  Parlement  de 
Rouen  et  la  Chambre  des  Comptes.  1618. 

33.  Lettre  de  la  Roine  Mère  au  sieur  du  Yiguet^  advocat  du 
Roy  au  Parlement  de  Rouen,  de  se  rendre  près  d^elle,  et  cepen* 
dant  surseoir  la  fonction  desa^sharge.  1628* 

34.  Parlement  de  Rouen,  arrest  de  la  dicte  Cour  contre  le 
•leur  de  Chasteauneuf,  conseilleri  qui  ayoit  accusé  M.  du  Yair. 
1613. 

35u  Dispense  a  un  conseiller-4a]r,  qui  fut  faict  d'Eglise,  d'exer- 
cer son  office  de  conseiller-lay,  nonobstant  la  Profession  ecclé- 
siastique. 

36.  Règlement  du  Parlement  de  Provence  touchant  la  des- 
charge des  visites  qu*on  prétend  devoir  estre  faictes  aux  grands 
parles  conseillers  de  la  dicte  Cour.  1623. 

37.  Relation  du  voiage  de  Monsieur  de  Guise  et  de  ce  qu'il 
proposa  au  Parlement.  1625. 

38.  Autre  relation  des  propositions  faictes  par  le  dict  sieur  de 
Guise  &  la  dicte  Cour.  1625. 

39.  Accomodement  entre  le  Parlement  d*Aix  et  Monsieur  de 
Guise.  1626. 

40.  Arrest  de  la  Cour  Msant  deffences  à  tous  particuliers^ 
Gouverneurs  de  la  Province^  de  prétendre  la  séance  au-dessus 
des  Magistrats  souverains.  i6l5. 
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4i.  Parlement  de  Bretagne,  son  ressort. 

42.  Parlement  de  Navarre,  son  ressort.  Establissement  da 
dict  Parlement,  octobre  d620. 

43.  Lettres  du  Roy  pour  Tenregistrement  da  dict  establisse- 
ment an  Parlement  de  Paris.  i624. 

44.  Arrests  da  Conseil  pour  Testablissement  da  dict  Parle- 
ment. 1614. 

45.  Maistres  des  reqaestes.  Arrest  da  Conseil  contre  aacans 
des  Maistres  des  reqaestes  et  interdiction  des  sieurs  de  Chaulnes 
Turquant  et  Tevin.  1631, 10  mars. 

46.  Restablissement  des  siecrs  Maistres  des  reqaestes.  Da 
28  mai  1631. 

47.  Extraits  des  ordonnances  touchant  la  fonction  des  Maistres 
des  requestes. 

48.  Grand  Conseil.  —  Arrest  donné  à  Bordeaux,  est  ordonné 
qu'un  Conseiller  du  Grand  Conseil  exécutant  un  arrest  dans  le 
ressort  avec  un  Conseiller  du  dict  Parlement,  sera  gardé  entre 
eux  pour  la  séance,  la  prérogative  de  l'antiqaité  de  leurs  récep- 
tions. 1563. 

49.  Lettre  de  Monsieur  le  Chancelier  Aligre  au  Grand  Conseil. 
50*  Cour  des  Aydes  de  Paris,  Rouen  et  Agen. 

51.  Extraict  du  procès  criminel  faict  a  rencontre  de  Charles 
du  Monceau,  Procureur  General  à  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  et 
au  premier  Chevalier  son  Président.  1613. 

52.  Arrest  d*interdiction  d'aucuns  de  la  dicte  Cour.  1627. 

53.  Interdiction  générale  de  la  dicte  Cour  dos  Aydes.  1631| 
27  febvrier. 

54.  Juges  Commissaires  establis  par  le  Roy  pour  faire  et 
exercer  la  justice  en  la  dicte  Cour  interdiction.  7  mars  1631. 

55.  Levée  de  la  dicte  interdiction  du  7  may  1631. 

56.  Procès-verbal  du  restablissement  de  la  dicte  Cour  des 
Aydes.  6,  7, 8  mars  163L 

57«  Arrest  du  Conseil  toacbant  one  contention  entre  la  Gonr 
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des  Aydes  de  Rouen  et  le  Lieutenant  criminel  de  la  dicte  ville. 
1628. 

58.  Divers  arrests  touchant  la  Cour  des  Aydes  d*Agen.  1630. 


315.  Tome  xviii.  Do  la  régence.— Mémoires  sur  la  majorité  du  roi, 
savoir  : 

1.  Déclaration  de  quelques  évêques  qui  disent  que  le  roi 
Louis  YIII,  estant  malade,  avoit  dict  qu'il  entendoit  que  son  fils, 
lui  succédant  au  royaume,  fussent  lui  et  son  royaume  mis  soubs 
la  tutelle  et  gouvernement  de  la  Royne  sa  femme^  jusqu'à  ce 
qu'il  fût  parvenu  en  âge  légitime  et  majorité. 

2.  Ordonnance  de  Phillippe  III,  dit  le  Hardi,  déclarant  que 
son  fils  vient  à  la  couronne  avant  quatorze  ans  :  qu'il  entend  que 
Pierre,  comte  d'Alençon,  son  frère,  ait  la  garde  du  royaume, 
et  soit  son  principal  tuteur,  jusqu'à  ce  que  son  dit  fils  ait  ledit 
aage.  An  1270. 

3.  Autre  ordonnance  de  Philippe  III  de  pareille  substance 
que  la  précédente,  à  laquelle  il  est  adjousté  que  Jean^  comte  de 
Blois,  sera  pris  pour  conseil.  1271. 

4.  Autre  lettre  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  conforme  à  la  vo- 
lonté du  roi  Louis  YIII,  son  aïeul,  en  la  déclaration  des  evesques 
ci-dessus.  1294. 

5.  Autre  lettre  de  Philippe  IV  où  est  inséré  la  promesse  de 
Charles,  comte  d'Alençon,  son  frère,  d'observer  la  lettre  précé- 
dente, et  ajoute  le  roi,  qu'il  veut  que  ledit  Charles  obéisse  à  son 
fils  aîné  et  à  la  roine  :  si  la  roine  régente  vient  à  mourir,  ledit 
Charles  aura  le  gouvernement.  1300. 

6.  Ëdict  de  Charles  Y,  par  lequel,  en  cas  que  son  fils  n'ait 
point  atteint  l'âge  de  14  ans  lorsqu'il  sera  roy  ;  il  veut  que  Louis» 
duc  d'Anjou,  son  frère,  soit  régent.  Octobre  1374.. 

7.  Autre  édict  du  roi,  de  même  datte,  qui  ordonne  que  la  roine 
aura  l'éducation  de  son  fils,  jusques  à  14  ans;  et  pour  le  gou- 
vernement du  royaume,  ladicte  dame  y  appellera  ceux  y  dé- 
nommés* 

8.  Gri^ode  assemblée  au  Parlement  après  le  décès  de  Charles  Y, 
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OÙ  le  ragent  consent  qae  le  roy  mineur  soit  saeré  et  qnUl  ait  le 
goayernement  du  royaume.  1380. 

9.  Le  procoreor  du  roy  ne  Teat  défendre  ànn  procès,  attendu 
la  minorité  dn  roy.  1385. 

10.  Lettre  du  roy  Charles  YI  qui  ordonne  que  le  dauphin^  fils 
aisné  du  roy^  sera  couronné  aussi  tost  après  le  deceds  du  roy 
en  quelque  aage  qu'il  soit.  1407. 

11.  Gouyemement  deiforé  à  la  royne  et  à  Monsieur  le  dau- 
phin. 1419. 

12.  Ample  pouvoir  et  régence  donnée  par  le  roi  François  i*S 
à  Madame  Louise,  sa  mère^  duchesse  d'Angoulème.  11  aoust 
1523. 

13.  Le  roy  à  la  justice,  est  toujours  majeur,  quand  il  n'aoroit 
qu'un  jour.  1563. 

14.  Ce  qui  se  passa  au  Parlement  après  le  décès  de  Charles  IX 
sur  la  publication  des  lettres  de  régence  de  la  roine.  1574. 

15.  Lettres  du  pouvoir  de  la  dicte  dame  régente,  Catherine  de 
Médicis.  1574. 

16.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Henry  m  ratifie  et  amplifie 
le  dict  pouvoir,  1574,  à  Cracoyie. 


LORRAINE 

INVENTAIBE  DBS  TITBBS  GÀRTnLAIRBS,  PffcCBS  DIV&BSBS  VU  CABRIIT 

DKLOBRÀmB. 

(Toy.  Cab.  Tiist,,  t.  Il,  p.  178,  211,  227  ;  t.  HI,  p.  IS,  52, 106,  122,  145, 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33, 76;  t.  V,  p.  219?  t.  X,  p.  160;  t.  XIU  (an.  ISCT), 
p.  32,  â3et  ^* 

316.  Tome  clxiii.  Lieux  P.  —  Puttelange.  —  Ce  volume  contient 
des  déclarations,  dont  partie  en  langue  allemande,  cautionne- 
mens,  consentemens,  de  rachats^  acquêts,  missives,  partages, 
requêtes,  attestations,  etc.,  concernant  les  làeûs  sûsissaUes  i 
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PiUtetenf 6,  faute  dd  deyoirs  faits  au  duc  de  Lorraine.....  Les 
malfaiteurs  aud.  lien.  —  La  chapelle  de  Saint^Nicolas  dans  l'é- 
glise paroissiale  de  Pnttelange.  —  La  succession  du  comte  de 
Mansfeldt.  —  L'expoliation  que  prétendent  faire  les  officiers  du 
cardinal  de  Lorraine,  administrateur  de  TéTêché  de  Metz^  sur 
les  droits  des  Seignears.  —  De  différons  lieux  dépendants  de 
Puttelange.....  Signe  patibulaire  à  Farsweiller  de  la  seigneurie 
de  Pnttelange,  etc.  13004609. 


317.  ToMB  cLxiv.  Lieux  R.  ^  Requêtes,  décrets,  sauvegardes, 
rapports,  mandemens,  adjudications,  publications,  attestations, 
rachats,  informations»  transports,  mémoires^  consultations, 
missives,  états,  échanges,  ventes,  démissions,  etc.,  avec  quel- 
ques pièces  de  procédure  entre  divers  particuliers,  principale- 
ment pour  la  prise  de  possession  de  quelques  cures.  —  Touchant 
les  lieux  de  Raceycourt,  Rocourt,  Rambucourt,  Rambervillers, 
Ramonchamps,  Ransiere,  Ra ville,  Rechicourt,  Reichlingen, 
Recrange,  Rédange,  Rederweser,  Refroy,  Rehérey,  Réhon, 
Reinval^  Reischshoffen,  Remeling,  Remeno ville,  Remereville, 
Remilly,  Remiremont,  Remoncourt,  Removille,  Rettel,  Revi- 
gny,  Rexingen,  Ringelbonn  et  Rigny.  —  Concernant  la  réduc- 
tion des  droits  que  plusieurs  particuliers  dévoient  au  Domaine, 
tant  pour  la  ferme  des  gr.effes,  fours  bannaux,  etc.,  à  cause  des 
guerres,  que  pour  les  fermiers  des  moulins  dont  les  inondations 
avoient  emporté  les  chaussées. ....  Diminutions  de  la  taille  et 
impots  pour  cause  de  contagion  et  autres  accidens Le  soula- 
gement demandé  par  ceux  de  Remiremont  a  l'occasion  du  l(^e- 
ment  des  gens  de  guerre,  etc Sortie  des  grains  par  les  Char- 
treux de  Rettel  et  leur  affouage  sur  les  forôts  de  Kallenhoven 

et  Monderen Saisie  de  4  chevaux  a  Rigny-la-Salle,  pour  ce 

que  les  habitans  de  Fong  pretendoienty  avoir  leur  affouage,  etc. 
1487-1722.  

318.  Tome  clxv.  Lieux  Ro.  —  Confirmations,  requêtes,  rapports, 
et  plusieurs  autres  pièces  de  procédure^  factums,  lettres  pa- 
tentes, arrêts,  donations,  procez-verbaux,  reversales,  échanges, 
rentes,  états,  acquits,  consentement,  rapports,  mémoires,  mis- 
sives, repartitions,  deirombrem^s,  ordres,  bulles,  reliefs  d*ap- 
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pelsy  sauvegardes  et  autres  pièces  concerDant  les  lieux  de  Robé- 
courty  Bobert-Espagne,  Rodemach^  Rodeu^  Rodendorff,  Rol- 
lingen,  Romaiu,  Romont^  Rougecourt,  Ropplingen,  Rorbacb, 
Rosalensis^  Rosières,  Rotonvilie,  La  Rotte,  Roville,  Rouille, 
Rouve,  RouTre,  Rosa,  Rouselieuvre,  Rozerotte,  Ruaux,  Ruffe, 
Rumelingeu^  Rupeldauge,  Ruppe^  Rurauge,  Ruxarieux  et  Roy. 
-—  Concernant  les  poursuites  de  Philibert  Foissy,  grand-prieur 
de  Champagne,  commandeur  de  Romayne.  et  Robecourt^  par 
devant  les  officiers  du  bailliage  de  Vosges ,  contre  Pierre  Mis- 
cault,  son  receveur  a  Robecourt  et  Nourroy  pour  relique  de  ses 

comptes  en  cette  qualité Collation  de  la  chapelle  de  Saint- 

Nicolas  et  Saint-Sébastien  de  Rosières Moulins  du  lieu  et 

consentement  de  rétablissement  des  Religieux  reformés  de  St- 
François  a  la  Maison  Dieu;  et  chapelle  de  Saint-Menne Diffi- 
cultés entre  la  France  et  la  Lorraine  sur  la  souveraineté  de 

Rouve  et  la  censé  de  Rosa Mêmes  difficultés  sur  le  village 

de  Ruaulx  et  institutions  d'officiers  de  Justice,  etc.  1467-1700. 


319.  Tome  clxvi.  Lieux  S...  —  Déclarations,  décrets,  requêtes, 
contrats  d'acquisition,  mandemens,  échanges^  rapports,  mis- 
sives, investitures,  factums,  mémoires,  procez-verbaux,  protes- 
tations, accencemens,  arrêts,  instructions.  Et  autres  pièces  de 
procédures  entre  divers  particuliers,  touchant  les  lieux  de 
Saintrey>  Saiiey^  Salmagne,  Salm,  Salonne^  Sampigny,  Sancy, 
Sandocourt,  Sarralbe,  Sarcenotte,  Sareck,  Sarguemine,  Sarlouïs, 
Saumorey,  Savonniers,  Saulx^  Saussures,  Savigny  et  Sauville... 
Concernant  la  vuidange  du  sel  des  salines  de  Sàlonne  et  les  ré- 
fections de  ladite  saline La  liberté  du  commerce  avec  la 

Lorraine  en  faveur  des  sujets  du  comté  de  Salm  et  interdiction 

du  sel  étranger  au  dit  lieu  a  peine  de  500  francs  d'amende 

La  vente  de  Sampigny  au  sieur  Antoine  Paris  el  les  difficnltés 

de  la  part  du  Procureur  General  de  Lorraine  a  ce  sujet Con- 

flict  de  jurisduction  sur  la  levée  d'un  corps  mort  a  une  lieue  de 
Sarlouïs,  etc.  1500-1738. 


320.  Tome  clxvu.  Lieux  St.  -^  Recueil  d'originaux  et  copie  de 
pièces  :  donations,  reprises^  factures^  requêtes,  octrois,  extraits 
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de âenombremem^  érection  de  village,  informations,  accusa- 
tions, entreprises  de  jurisdictîon,  remonstrances,  mémoires, 
réponses,  sentences,  arrêts,  procez -verbaux,  appointemens  et 
autres  actes  de  procédure  touchant  les  lieux  de  St- Alarment, 
St-Avold,  St-Banlsonne,  Si-Benoisi,  Sl-Brisson,  St-Cheron, 
St-Clemenl,  Sl-Epvre,  Si-François,  Sl-Gergonne,  Sl-Hippolyte, 
Sl-Jeanrde-Rorbach,  St-JuHien ,  St-Ligier,  St-Loûis  ,  St-Loup, 
Sl-Menge,  Sl-Marlin,  St-Maurice  et  St-Médard.  —  Concernant 
les  différends  de  M.  de  Vitrimont  contre  M.  le  baron  de  Schack  et 

M.  de  LombiUon,  touchant  le  bois  de  St-Epvre La  vente  des 

bois  appelés  la  forest  de  Bar,  près  St-Ligier Erection  du 

village  de  St-Loûis  et  de  St-Menge  en  marquisat ,  sous  le  nom 
de  Baudricourt.  —  Procédures  et  exécution  de  Nicolas  d'Aui- 
trey  à  St-Menge  pour  crime  de  sortilège....  DifÛculiés  entre  la 
France  et  la  Lorraine  sur  la  censé  de  St-Martin  Lez  Taisez. 
1291-1736. 


TURQUIE. 

MATIÈRES  DIVERSES. 

L'histoire  des  relations  de  la  France  avec  la  Turquie  étoit  fort 
imparfaitement  connue^  avant  la  belle  et  utile  publication  de  feu 
Charriere,  Les  Négociations  de  la  France  dans  le  Levant,  que  nous  a 
données  la  collection  des  Mémoires  inédits  sur  VEistoire  de  France, 
Le  studieux  et  regrettable  éditeur  a  voit  sans  contredit  puisé  aux  vé- 
ritables sources  :  son  livre  n  pris  sa  place  parmi  les  meilleurs  de 
cette  grande  collection  qui  se  publie  sous  le  patronage  de  M.  le 
ministre  de  Tinstruction  publique.  Mais  le  cadre  dans  lequel  se 
devoit  renfermer  M.  Charriere  ne  lui  a  pas  permis  beaucoup  de 
développements,  et  à  côté  des  documents  qu'il  a  fait  connoître,il  a 
laissé  dans  l'oubli  une  infinité  de  matériaux  qu'il  a  ignorés  ou  qui 
n*étoient  point  de  son  sujet.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  fâcheuse  pé- 
nurie de  documents  dont  se  plaignent  tous  ceux  qui  veulent  étudier 
rhistoire  de  la  Sublime-Porte,  m'a  poussé  à  interroger  nos  grands 
dépôts  publics  et  à  donner  dans  le  Cabinet  les  sources  trop  peu 
connues  où  désormais  il  sera  loisible  à  chacun  d'aller  puiser.  Ce 

13«  année.  Jnin-Jnillet  1867.  —  Gat.  7 
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que  nous  en  donnons  aujourd'hui  n'est  qu'une  bien  faible  partie 
de  ce  qui  nous  reste  entre  les  mains  et  que  nous  donnerons  suc- 
cessivement. Nous  espérons  que  les  circonstances  actuelles  ajou- 
teront à  l'intérêt  de  nos  recherches  et  à  l'utilité  de  notre  Catalogue. 
Tout  eu  nous  appliquant  principalement  à  l'étude  de  l'histoire  de  la 
Turquie  d'Europe,  nous  avons  cru  devoir  cependant  faire  précéder 
cette  phase  de  l'histoire  des  descendants  de  Mahomet,  de  Tiodi- 
cationde  quelques  manuscrits  qui  traitent  de  l'origine  et  des  temps 
primitifs  de  l'Empire  ottoman,— >  et  nous  avons  été  par  cela  môme 
amenés  à  rappeler  quelques-uns  des  textes  relatifs  aux  croisades. 
—  Grand  nombre  de  ces  textes  sont  imprimés,  mais  nous  avons 
cru  utile  de  rappeler  les  sources  où  les  éditeurs  ont  puisé,  afin  de 
faciliter  les  vérifications. 


321.  Naissance  de  l'Empire  ottoman.  Supl.  lat.  iOO. 

322.  Traité  de  l'origine  des  Turcs,  par  Théodore  Spandonya  Gan- 
tamsin,  trad.  par  Jehan  Raconis.  —  d0â64-3. 

Dans  le  manoscrit  italien  original  Tanteur  prend  le  titre  de  Patrice 
de  Constantinople. 

323.  Traité  de  l'origine  des  Princes  des  Turcs,  par  Théodore 
Splendino,  trad.  de  l'italien.  ->  Bal.  10024-3. 

Le  véritable  nom  est  Spandugnino. 

324.  L'origine  et  maison  des  Empereurs  turcs,  la  mode  de  vivre 
de  leur  païs,  etc.  —  Sorb.  1498. 

325.  De  l'origine  des  Turcs  et  des  Othomans.  —  S.  Grerm.^  934. 

326.  Histoire  des  Princes  Ottomans,  par  Komal  Pascha  Zadé.  — 
Bibl.  de  l'Arsen.  9. 

Tous  les  manuscrits  relatifs  à  la  Turquie,  que  nous  indiquons  comme 
se  trouvant  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  ont  été  récemment  cédés  et 
transférés  à  la  Bibliothèque  impériale. — Nous  n'ayons  pu  nous  procorer 
leur  numéro  d'inscription. 

327.  Histoire  de  l'Empire  Ottoman.  In-folio.—  Bibl.  de  l'Arsen.  8. 

328.  Annales  de  l'Empire  Ottoman,  imprimées  à  Gonstantinople, 
par  le  soin  d'Ibrahim Effendi.  Jn-fol.  4  vol.— Bibl.  de  l'Arsen.  7. 

329.  Histoire  de  Mahomet  et  de  ses  premiers  successeurs ,  par  le 
comte  de  Boulainvilliers.  —  Fol.  9049-2329. 

In-fol.,  p.  18.  Publié  à  Amsterdam,  1731. 1  yol.  in-l2. 
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330.  Mémoire  sur  rétablissement  de  la  religion  et  de  l'Empire  de 
Mahomet.  In-fol.,  page  i8«.  »  Pr.  i2196-44l0. 

331.  Histoire  des  Turcs,  par  le  kalife  Mehemet.  4  in-fol.  — 
fiibl.  de  TArsen.  6. 

332.  Discours  de  l'État  du  Turc.  —  Suppl.  1087. 

333.  Abrégé  de  l'bistoire  de  l'Empire  Ottoman.  in-4o.  .  ^^\^  ^e 
l'Arsen.  v^  5. 

334.  Journal  de  l'histoire  de  la  Turquie  commençant  l'an  1,026 
de  l'hégire  et  Unissant  en  1065.  Fr.  121974136. 

Traduction  in-fol.,  pap.  impaif. 

335.  Journal  de  l'histoire  de  la  Turquie  (fragment  d'une  traduc- 
tion), in-4^  sur  papier.  —  12498-4137. 

Cette  traduction  diffère  de  celle  du  no  4136. 

336.  Histoire  des  quatre  dynasties  des  roys  de  Perse  antérieure  à 
la  conquête  de  ce  pays  par  les  Musulmans.—  Bibl.  de  l'Arsen., 
ms.  Turcs,  n»*  4. 

337.  Abrégé  de  l'histoire  orientale,  composée  par  Hassein  Effendi, 

trad.  du  turc  en  françois,  par  C.  B.  P.  P.  R.  E.  L.  S.  —  9050- 

2503. 

Notice  du  calife  Valid,  fils  d*Abd-Amalek,  description  du  Katai.  — 
Vie  du  sultan  Gelad-Eddin  Mankberni,  tiré  probablement  de  Touvrage 
persan  de  Nessavi. 

338.  Extraits  de  la  Byzantine,  texte  grec,  version  latine,  notes  et 

variantes.  —  9052-9053-25033.  A.  B. 

Les  auteurs  qu'on  a  mis  à  contribution  sont  Nicetas,  Anne  Gomene, 
Zonare,  George  Acropolète,  Ginname,  Nicephore  Gregoras,  et  la  chroni- 
que latine  do  Raoul  de  Goggeshale.  2  toI.  in-fol. 

339.  Histoire  de  Geoffroy  de  Villebardouin.  —  Fr.  12204-207. 

G'est  de  Henri,  le  frère  de  l'Empereur  Bauduin,  comen  il  fu  Empereur 
de  Gonstantinoble,  après  son  frère  l'Empereur  Bauduin  qui  demeura 
deyant  Andrinople.  1  vol.  in-folio,  xiiie  siècle. 

Ducange  paroit  n'avoir  point  connu  le  dernier  article. 

340.  Suite  de  l'histoire  de  Gonstantinople^  par  Henry  de  Yalen-' 
ciennes  :  continuation  de  celle  de   Yille-Hardouin.  —   Fr. 
12205-323. 

1  vol.  in-&o.  Gop.  mod. 
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341/ Histoire  de  Villehardouin^  par  Ducange,  avec  rariantes, 
notes  et  glossaire,  i  vol.  in-folio.  —  9054  (S.  F.  2503), 

342.  Traduction  de  la  Chronique  arménienne  de  Mathieu  d'Edesse 
pour  la  partie  qui  concerne  la  première  croisade,  et  les  événe- 
ments qui  suivirent,  en  latin  et  en  françois.  i  vol.  in-folio.  — 
Fr.  9056  (2503*). 

0 

343.  Histoire  des  Croisades.  -  9057-9058;»  S.  F.  2503^.  a.  6. 

Espèce  de  compilation  de  passages  d'aatears  arabes  et  latios,  rassem- 
blées sans  goût  et  sans  critique.  2  vol.  in-folio. 

344.  Extraits  d'Odon  de  Deuil ,  et  d'autres  écrivains  lettrés  des 
Croisades.  1  vol.  in-fol.  —  9062  ;  —  2503»», 

345.  Extraits  d'auteurs  arabes,  traduits  en  françois,  pour  servir  à 
l'histoire  des  Fatimides  et  des  Ayoubides,  par  dom  Bertherean. 
2  vol.  in-foh'o.  -  9063,  964,  965,  966,  967  ;  —  2,503»*a6.  a 
2503»3a6. 

346.  Traduction  des  extraits  précédents  en  latin  (i2  et  13),  par 
dom  Berlhereau.  2  vol.  in-folio.  —  9068, 6969;  —  2503**a6. 

347.  Bibliographie  des  Croisades  ou  recueil  de  tous  les  ouvrages 
relatifs  aux  Croisades,  avec  jugements  tirés  de  Vossius  el  du 
P.  Lelong  (sans  ordre).  1  vol.  in-folio.  —  9070-2503*^ 

On  sait  que  ce  travail  a  été  refait  et  bien  amélioré  par  les  auteurs  de 
VHistoire  des  Croisades,  MM.  Michaud  et  Reinaud. 

348.  Notes,  pièces  et  extraits  relatifs  à  l'histoire  des  Croisades, 

rassemblées  par  D.  Berthereau.  —  9071  à  9080;  2503*«. 

5  portef.  in-folio,  donnés  à  la  Bibliothèque  par  la  famille  de  fea  M.  le 
baron  Silyestre  de  Sacy,  formant  aujourd'hui  10  vol. 

349.  Chronique  de  Guillaume  de  Tyr.  xxii  liv.  —  9082-104. 

In-folio  Tél.  du  ziii*  siècle.  —  Petites  rignettes  trôs-fines,  quelques- 
unes  en  mauvais  état,  ayec  grandes  lettres  ornées. 

350.  Les  histoires  d'oultre-mer,  commençant  à  la  Nativité  de 

Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  unissant  Tan  de  l'IncamatioD 

1261,  par  Guillaume  de  Tyr.  9083-2311. 

1    vol.  in-folio,  max.  vél.  de  la  fin  du  zm«  siècle,  miniatures  et 
tourneures.  2  col. 

351.  Guillaume  de  Tyr,  histoire  des  Croisades,  finissant  h  Clé- 
ment rV.  —  9084-577. 

1  vol.  in-folio  du  xm*  siècle  au  xn«.  Let.  gr.  miniat. 
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352.  Chronique  de  Gaillaume  de  Tyr.  <-  9085-i87â. 

Les  30  premiers  feuillets  manquent  et  le  manuscrit  finit  au  chapitre 
qui  suit  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladin.  In-folio  vélin  du  ziv«  siècle. 

553.  Histoire  des  Croisades,  par  Guillaume  de  Tyr,  avec  la  suite. 

—  9086-4^0. 

1  vol.  in-folio  vélin,  xiv«  siècle. 

354.  Traduction  de  l'histoire  de  Guillaume  de  Tyr  et  de  ses  con- 
tinuateurs, d'après  un  manuscrit  de  la  maison  de  Noailles.  — 
9060,  9061  ;  —  âSOB^aô. 

355.  Histoire  de  l'Empire  de  Constantinople  sous  les  François. 
(Livre  imprimé  avec  des  notes  manuscrites  de  du  Cange.)  — 
Sup.  Fr,  i205. 

356.  Hayton  :  La  fleur  des  histoires  de  la  terre  d'Orient^  composée 
par  frère  Hayton,  de  Tordre  des  Prémontrés,  jadis  seigneur  de 
Core  et  cousin  germain  du  roi  d'Arménie.  —  Fr.  12201-632*^. 

Ce  livre  écrit  d* abord  en  françois  par  Nicole  Taleen,  sous  la  dictée  de 
Hayton  qui  dictoit  de  mémoire,  sans  note  ni  exemplaire,  et  ensuite  tra- 
duit en  latin  par  le  même  écrivain. 

357.  Histoire  de  Saladin,  par  Tabbé  Renaudol.  i  vol.  in-fol.  — 
9059.  J.  F.  25038. 

558.  Li  esloire  d'outremer  du  roi  Salehadin,  comment  il  fu  eslrait 
de  la  comtesse  de  Pontiu.  —  Les  cronikes  des  comtes  de  Flan- 
dre. ■—  L'ysloire  de  l'Empereur  Bauduin  de  Constanlinoble,  de 
l'Empereur  Henry  de  Constanlinoble,  du  Duc  de  Normandie  et 
des  Rois  d'Engle terre  jusqu'en  1220.  In-fol.  xiii  s».— 12203455. 

359.  Assises  de  la  haute  Court  du  Royaume  de  Jérusalem  :  Assises 
de  la  basse  Court  du  Royaume  de  Jérusalem.  —  12206,  12207; 

—  1540  ter,  1  et  2, 

Copie  figurative  du  manuscrit  de  Venise,  aujourd'hui  à  Vienne,  faite 
en  1790  pour  le  Roy  de  Franco.  2  vol.  petit  m-folio. 

360.  Fragments  des  vies  des  hommes  illustres  de  l'islamisme,  par 
Ibu  Hhalecar,  arabe  et  françois.  1  vol.  in-fol.  —  Fr.  9055. 
(S.  F.  25032). 

361.  Le  livre  de  toutes  les  provinces  du  monde  (dont  la  préface 
est  en  françois  et  le  reste  en  latin).  —  L'histoire  du  Tartare 
Themisbey  appelé  par  d'autres  Tamerlan.  —  12201  •632*^ 

In-folio,  iv«  siècle.  Let.  çr.  arab,  bédés  mîniat, 
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362.  Le  viatear  en  la  plus  grande  partie  de  l'Orient.  IIl-4^  - 
Fr.  14681-4939. 

363.  Voyage  de  Jérusalem.  In-folio.  —  14680-4838. 

364.  Voyage  d'Outre-mer.  —  Dupuy  532. 

365.  Traités  des  Empereurs  tares  avec  les  Papes,  les  Empereurs 
d'Allemagne,  les  Rois  de  France,  de  Pologne  et  les  Vénitiens. 
—  F.  Serilly  vol.  56. 

366.  Traités  des  Princes  latins  avec  les  Tores,  Tunis,  Alger, 
Perse,  Mogol,  Moscovie.  —  Brienne  78. 

367.  Traicté  entre  le  Grand-Seigneur  et  les  consuls  des  Catalans 
et  François  pour  le  faict  du  commerce.  —  Harl.  248. 

368.  Les  raisons  et  utilité  de  Tintelligence  des  Roys  de  France 
avec  les  grands  Seigneurs,  et  de  tenir  des  agens  plustost  qae 
des  Ambassadeurs  à  Gonstantinople,  à  la  Porte  du  Grand-Sei- 
gneur. —  Harl.  248  (St-Germ.  778). 

369.  Recueil  de  Pièces^  Traités,  etc.,  concernant  l'ambassade  de 
M.  de  Marcheville  à  Gonstantinople,  et  d'antres  officiers  à  Alger. 
St-Germ.  784. 

370.  Observations  faites  par  le  sieur  Vitart,  secrétaire  de  M.  De- 

lahaye,  ambassadeur  de  France  au  Levant,  pendant  ses  voyages 

à  Gonstantinople,  i  vol.  petit  in-4®.— Bibl.de Reims.  0.  877,887. 

Avec  ce  qui  s'est  passé  de  remarquable  durant  l'ambassade,  a  quoy 
sont  adjoutées  plusieurs  choses  curieuses  touchant  les  mœurs  des  Turcs 
et  des  autres  peuples  qui  habitent  en  cette  grande  ville ,  qui  peuvent 
servir  a  la  connoissance  de  l'histoire  de  Turquie.  (Maillefer,  rue  Saint- 
Estienne.) 

371.  Relation  du  voyage  en  France  de  Mebemet  Effendi.  —  653. 

372.  Recueil  contenant  les  traductions  de  l'ambassade  de  Mehemet 
Effendî  en  France,  de  celle  de  d'Ourzy  Effendi  en  Perse,  et  de 
la  lettre  de  recréance  du  grand  Vizir.  —  Fr.  i465.  (Bibl.  du  L.) 

Manuscrit  mar.  roag.  1  vol.  in-folio. 

373.  Lettres  et  mémoires  concernant  la  Turquie.  —  N®  2884. 

374.  Addenda  in  expeditione  contra  Thurcos.  —  8487.  Fr.  166. 

375.  Lettre  du  Grand-Seigneur  au  Pape.  —  Dup.  288. 

376.  Raisons  et  utilité  de  Talliance  des  Rois  de  France  avec  le 
Grand-Seigneur.  —  Dnp.  429. 
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377.  Oraison  des  Turcs  et  autres  qui  tiennent  la  loi  de  Mahomet 
et  manière  dont  les  chrétiens  se  font  Turcs.  —  St-Germ.  1975. 

378.  Mémoire  de  M.  du  Bois  d'Avaugour,  sur  les  moïens  de  faire 
avantageusement  la  guerre  aux  Turcs.  —  Gaign.  479. 

379.  Recueil  de  mémoires  touchant  la  guerre  contre  le  Turc.  — 
7445-3. 

380.  Lettres  et  discours  de  M.  de  Brèves  au  Roi  sur  l'alliance  avec 
le  Grand-Seigneur.  —  St-Germ.  1428. 

381.  Relation  du  sérail.  —  Sérilly,  56. 

382.  Conduite  politique  pour  les  chrétiens  envers  le  Turc,  par  de 
Sartigue.  —  Colb.  2. 

383.  Relation  de  la  mort  du  Patriarche  de  Gonstantinople.  — 
Dup. 

384.  Vases  et  monnoies  turques  et  mesures.  —  Du  Puy,  661-662, 

385.  Devins,  Mores  au  Caire.  —  Du  Puy  661-662. 

386.  Divers  mémoires  servant  a  l'histoire  de  Turquie.  —  Alger. 
—  Dup.  429. 

387.  La  prise  de  Rhodes,  par  Soliman,  écrite  par  Jacques,  bâtard 
de  Bourbon.  —  9970. 

La  même.  — 10269. 

388.  La  grande  merveilleuse  et  très  cruelle  oppugnation  de 
Rhodes,  par  sultan  Soliman,  Grand  Turc,  par  Jacques,  bastard 
de  Bourbon.  Paris,  1525,  in-folio.  —  Lep.  Lel.  40312. 

Trad.  do  Gilbert  PapiUon,  baron  du  Ryau,  gentilh.  bourbonnais. 

389.  Mémoire  des  aliances  avec  le  Turc.  —  Dup.  429. 

390.  Lettre  originale  du  Grand-Seigneur  des  Turcs.  —  Dup.  642. 

391.  Privilège  par  le  Grand-Seigneur  a  la  nation  françoise  et  cata- 
lane et  a  ceux  qui  iront  sous  leur  banière.  —  Dup.  745. 

392.  Traité  entre  les  Princes  chrétiens  et  le  Grand  Turc.  1  vol. 
in-fol.  pap.  — 12199.  (1625). 

393.  Ambassade  de  Salignac  et  relation  de  son  voyage  en  Tur- 
quie. 1  vol.  in-fol.  pap.  — 18076.  S.  G.  Fr.  1429. 

394.  Traduction  de  l'Impérialle  et  très-hauUe  lettre  qu'escrit  le 
très-puissant  et  invincible  Empereur  des  Mousulmans,  sultan 
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Sélim-ham,  aa  sérénissime  et  tres-puissant  parles,  roy  de 
France  son  tres-cordial  amy.  —  Brien  78. 
Publiée  par  M.  Gharrière,  nég.  da  Levant,  t.  I*',  p.  133. 

395.  Mémoire  de  Glande  du  Bourg,  sieur  de  Guerines,  sur  sa  mis- 
sion dans  le  Levant.  —  8768. 

396.  Refntation  d*nn  libelle  intitulé  .  Relation  véritable  de  ce  qui 
s*est  passé  à  Gonstantinople  dans  les  négociations  de  M.  de  Guil- 
leragues.  1  vol.  in-fol.  pap.  —  18077.  S.  G.  Fr.  i430. 

397.  Lettres  et  discours  du  sieur  de  Brèves  au  Roi,  sur  Talliance 
avec  le  Grand-Seigneur.  4  art.  1  vol.  in-fol.  pap.  —  18075. 
S.  G.  Fr.  1428. 

398.  Lettre  du  P.  Ortholès  relative  aux  Druses^  datée  d'AIep,  le 
12  décembre  1777.  In-fol.  pap.  —  12208-1974. 

Note  sur  les  Druses^  de  M.  Silvestre  de  Sacy.  In-folio  pap. 


FABRIQUE  ET  DRAPERIE 

On  nous  a  quelquefois  reproché  de  trop  négliger  dans  nos  re- 
cherches rhistoire  de  l'industrie  qui  aujourd'hui  lient  une  si  grande 
place  dans  notre  pays.  Nous  voulons  procurer  un  coramencemeat 
•  de  satisfaction  au  désir  qu'on  nous  exprime,  en  publiant  ici  le  ré- 
sultat de  nos  recherches  sur  la  Draperie  et  la  Fabrique  en  France. 
Les  documents  abondent. 


399.  Des  manufactures.  —  V°  Colb.,  207. 

400.  Mémoire  sur  le  fait  de  la  draperie.  —  Dap.  230. 

401.  Coutumes  accordées  aux  habitants  de  Roye  par  Philippe-Au- 
guste, dont  l'art.  48  concerne  les  pareures  de  draps.  1183.  — 
Ord.  duroi.  T.  Il,  p.  231. 

402.  Ordonnance  de  S.  Louis  touchant  les  marchands  de  faus 
dras.  1270.  —  Ord.  du  roi.-  T.  1,  p.  228. 

.403.  Lettres  de  Philippe  le  Hardi  concernant  les  droits  à  payer 
pour  les  draps  par  les  marchands  italiens  commerçant  dans  la 
ville  de  Nîmes.  Février  1277.  —  Ord.  du  roi.  T.  4,  p.  667. 
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M4.  Lettres  de  Philippe  III,  défendaDt  aax  fabricants  de  drapa 
d'exercer  le  métier  de  teinturier.  Juin  1279.  -->  Ord.  des  rois, 
t.  li,  p.  3S6. 

405.  Yidioms  sons  le  sceau  da  roy  d'nne  procuration  de  la  com- 
munauté des  marchands  de  la  ville  de  Milan,  à  troisd'entre  eux 
pour  traiter  avec  le  roy  de  France  et  le  suplier  de  concéder  aux 
marchands  de  Milan  de  pouvoir  trafiquer  en  France  et  vendre 
et  acheter  des  laines  et  angelines.  An  i288.  Est  fait  mention  de 
Mapbœus,  vice-comes  capitaneus  populiMediolani.— Dup.  T.  6, 
fol.  i46.  —  Ord.  p.  la  draperie. 

•406.  Lettres  concernant  la  confrairie  des  marchands  drapiers  de 
Paris.  —  Lettres  pour  suspendre  la  confrairie  des  drapiers. 
23  avril  1309.  —  Bibl.  du  Louv.  F.  St-Geniez,  t.  3,  p.  581. 

407.  Deux  ordonnances  de  Philippe  le  Long,  renfermant  la  légis- 
lation sur  le  lanificium  et  pannificium  en  Languedoc.  Senech.  de 
Béziers.  Octobre  et  déc.  1317.  —  Très,  des  chartes,  J.  388. 

408.  Lettres  de  Philippe  le  Long,  portant  création  d'un  visiteur 
ou  inspecteur  des  draps  en  Languedoc.  Février  1317.  —  Très, 
des  chartes,  J.  388. 

409.  Lettres  de  Philippe  Y,  contenant  et  confirmant  un  règlement 
pour  la  draperie  de  Garcassonne  et  Béziers.  24  février  1317.  — 
Ord.  des  rois,  t.  11,  p,  447  et  458. 

410.  Ordonnance  pour  la  façon  des  draps  de  laine.  1317-1318.  — 
Reg.  du  Pari.,  t.  207.  Fol.  48. 

411.  Litterae  super  officie  cartulari»  registrationîs  pannorum 
montis  Ôlivi.  1318.  —  Très,  des  chartes,  JJ.  50.  Fol.  24. 

412.  Tria  arrecta  super  arte  pareriarum  contra  Narbon.  Biterr. 
Carcass.  et  de  monte  Olivo  paratora  pannorum  prolata.  1318. 
—  Très,  des  chartes,  JJ.  50.  Fol.  22. 

413.  Lettre  de  Phiilippe  le  Long  concernant  la  fabrication  des 
draps  en  Languedoc.  Mai  1318.  —  Très,  des  chartes,  J.  388. 

414.  Courtiers  de  draps  à  Compiègne.  Décembre  1319.—  Ord.  des 
rois,  1. 12,  p.  449. 

415.  Lettres  de  Philippe,  confirmant  ses  précédentes  ordonnances 
sur  la  draperie.  29  février  1320.—  Ord.  des  roi3>  t.  il,  p*  478. 

13«  année.  Août-Septembre  1867.  —  Cet.  8 


9S  Oai  CABINBT  <a^J«RIQUE« 

U6.  Lettr8<lto  Mlînpfie  le  Longconcernam  la  fs^bficaticm  des  dcf^y 
tn  LoDfuedde.  luillet  1920.— Lay.  du  Très,  des  chartes,  L  388; 
Ord.  des  rois,  X,  li,  p.  474. 

417.  Lettre  de  Philippe  le  Long,  portant  •commission  en  faveur  de 
Pierre  de  Ghaloos,  archidiacre d'Autun, pour  réformeroertaios 
articles  des  ordonnances  concernant  la  drap^ie  eu  Languedoc. 
Septembre  4329.  —  Lay.  du  Très,  des  chartes;  Qrd.  des  roiS; 
T.  il,  p.  479. 

418.  Lettre  de  Charles  IV  confirmant  le  règlement  sur  le  métier 
de  la  draperie  établi  à  Monlivilliers.  Mars  1321.—  Ord.  des 
rois,  t.  12,  p.  456. 

419.  X^ettres  de  Charles  le  Bel  confirmant  les  ordonnances  concer- 
nant la  draperie  en  Languedoc.  Avril  1321.  ~  Lay.  du  Très. 
des  chartes,  J.  388. 

420.  jLUterae  par  quas  rex  dédit  Domino  P.  Bonassie  tabellionem 
officium  cartularie  regisirationis  pannorum  invillis  de  monte 
Qlivo  et  aUis.  12  avril  1322.  -  JJ.  50,  fol.  43. 

421.  Lettres  de  Charles  le  Bel  confirmant  Pierre  de  Chalons,  ar- 
chidiacre d^AutuUt  dans  sa  charge  de  conservateur  de  la  dra- 
perie eu  Languedoc.  Juin  1322.  —  Lay.  du  Très,  des  chartes, 
J.  388. 

iS.%,  Artioleft  des  ordonnances  royales  concernant  le  tom/tctum  et 
pannificium  en  Languedoc.  (Copie.)  132...  —Lay.  du  Très,  des 
chartes,  J.  388. 

423.  Comptes  des  receltes  sur  les  draps  faites  enXanguedooçtr 
l'archidiacre  d'Autun.  132...  —  Lay.  du  Très,  des  ch.,  sï.  388. 

.424.  Les  Usserands  et  drapiers  de  Chalons  ayant  terminé  leurs 
procès  par  sentence  arbitrale,  Je  Parle^ment  Tinfirma.  1323.  — 
Table  alph.  du  Parlem.,  t.  5,  D.  —  V.  1. 17. 

425.  Ordonnance  de  Charles  le  Bel  touchant  les  droits  à  payer  pow 
les  draps  transportés  hors  du  royaume.  Décembre  1324.  —  Ord. 
des  rois,  t.  2,  p.  448. 

426.  Lettres  de  Charles  le  Bel  concernant  les  notamrfàetnres  de 
draps 4u  Languedoc  ^  l'exportation  des  Uinea  et^étoCte*  16  jaiB 
iSM.  —  «rd.  ^s  4N>ia,  4.  H,  p.  487  et  490. 
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427.  Lettres  coDcernant  les  drapiers.  —  Yoy.  ordonnances  da 
Louvre,  tome  2,  page  88.— Lettres  par  lesquelles  le  roi  révoque 
un  droit  qu*li  levoit  sur  la  draperie.  Avril  1333. 

428.  Lettres  en  faveurdQ3p0re^rs.Quj^a,r(|\.Qi\tji3r^  de  ClirQa^spjUie. 
Mars  i335.—  Ord.  des  rois,  t.  2,  p.  114. 

429.  Confirmation  des  lettres  données  en  faveur  des  pareurs  ou 
parmentlers  de  Carcassonne.  Février  et  mars  1336.  —  Oxd*  des 
rois,  t.  7,  p.  476. 

43Q.  Lettres  concernant  les  drapiers  de  Provins.  —  Voy.  Ordon- 
nances du  Louvres,  tome  7,  page  25,  concernaAt  jes  içaitres 
drapiers  de  Provins.  23  février  1337. 

431.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  en  faveur  des  drapiers  d6€ba- 
lons.  Avril  1339.  —  Ord.  des  rois,  t.  12,  p.  551. 

432.  Ordonnance  de  Philippe  de  Yalois  touchant  un  impôt  sur  les 
draps  transportés  hors  du  royaume.  Octobre  1340.  —  Ord.  des 
rois,  t.  2,  p.  i47. 

433.  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois,  établissant  ,up  }mipt>i  sur 
les  draps  vendus  dans  la  ville  et  les  faubourgs  de  Paris.  Février 
ld49.--^râ.  des  rois,  t.  2,  p.  828. 

434.  Ordonnance  de  police  du  roi  Jean  touchant  les  marchands  de 
•draps  «t 'leurs. oourratiers,  tondeurs  et  liseerandâ.  ¥MTk£  tSKO. 
—  Ord.  des  rois,  t.  «,  ^.  364,  372,  W8. 

435.  Ordonnances  concernant  les  draps  de  Normandie.  —  Voy. 
Ûrdoanaoces  du  Loun^re,  tome  S,  page  iM.f^fta&mAlUn  ^\W 
'lèglemeatifait  ODice  les  ouvxiecs  deidrap  iileio  H;i»4n^  Mjé. 
Mars  1350. 

406.  (Oedonoence  lOQCiuHH  les  cH^ps  de  Normandie,  r^  vVpy.  or- 
donnances du  Loufve,  iQiae  9,  page  396.  iâ«ûUet435(l 

4W.  Lettres  du  fQiJean  «oocecnant  lailewéefd'iine;afdei5ur*Jeft 
draps  accordés  à  la  ville  de  Paris.  3  mai(lâ51*m-  (^d..desarois, 
t.  i^  p.^24. 

438.  Ordonnance  du  roi  Jean  touchaut  Jli|eirée4'4mejf^e<iHir  las 
drap^  dans  le  bailliage  d'Ami.e^s..Jui^A35i. ---- Orc|.âps;r(>js, 
t.  2,  p.  440. 
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439.  Instrnclions  snr  les  droits  que  doivent  payer  la  laine  et  les 
draps  en  sortant  du  royaume.  1333.— Ord.  des  rois,  t.  4,  p.  203. 

440.  Ordonnance  du  roi  Jean,  portant  défense  aux  drapiers  de 
faire  le  change.  23  janvier  1337.—  Ord.  des  rois,  t.  3,  p.  196. 

441.  Ordonnance  du  roi  Jean,  portant  défense  de  faire  sortir  da 
royaume  des  laines  et  des  draps  blancs  ou  crus.  16  septembre 
1358.  —  Ord.  des  rois,  t.  3,  p.  255. 

442.  Lettres  qui  permettent  aux  cousturiers  (tailleurs)  de  faire  et 
de  vendre  des  doublez.  Septembre  1358.  —  Ord.  des  rois, 
t.  3,  p.  262. 

443.  Règlements  pour  les  draps  de  Troyes.  —  Rec.  St-Géniez. 
Bib.  du  Louvre,  tome  3,  page  410.  May  1360. 

444.  Règlement  concernant  les  drapiers  de  Troyes.  —  Recueil 
St-6éniez  du  Louvre^  tome  5,  p.  510.  Août  1361. 

445.  Lettres  qui  portent  que  dans  la  ville  de  Rouen  les  draps  seront 
marqués  et  scellés.  —Rec.  St-Géniez  du  Louvre^  tome  3,  p.  49i 
Avril  1361. 

446.  Droits  que  les  draps  payent  en  sortant  du  royaume.4août 
1361.  —  Ord.  des  rois,  t.  3,  p.  464. 

447i  Lettres  du  roi  Jean  confirmant  les  privilèges  accordés  aax 
tisserands  de  draps  de  la  ville  de  Gommines.  Octobre  1361.  -^ 
Ord.  des  rois.  t.  4^  p.  208. 

448.  Lettres  du  roi  Jean,  par  lesquelles  les  drapiers  de  Gommines 
sont  maintenus  dans  leurs  droits.  Mai  1362.  —  Ord.  des  rois, 
t.  12,  p.  669. 

449.  Lettres  contenant  les  statuts  des  drapiers.  —  Rec.  St-Géniez 
du  Louvre,  tome  3,  page  581.  Juillet  1362. 

450.  GonfirmatioQ  des  statuts  des  drapiers  de  Paris.  •*  Ib.,  tome  4, 
p.  535.  Février  1364. 

451.  Lettres  touchant  les  drapiers  de  Tournay.  —  16.,  tome  4, 
page  648.  7  février  1365. 

452.  Lettres  touchant  les  marchands  de  draps  établis  à  Toomay. 
!&.,  tome  4,  p.  648.  Juin  1366. 
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453.  Lettres  pour  la  mesure  des  draps  et  toiles  de  Hanrejols.  — 
16.,  tome  4,  page  674.  Juillet  1366. 

454.  Règlement  pour  les  manufactures  d*étoffes  fabriquées  dans  la 
ville  de  Caen.  Mars  1367.  — -  Ord.  des  rois,  t.  5,  p.  105. 

455.  Lettres  concernant  les  drapiers  de  Gommines.  —  Rec.  Saint» 
Gêniez  du  Louvre,  tome;5,  p.  9.  May  1367. 

456.  Règlements  pour  les  drapiers  de  Saint- Denis.  —  I^.^tome^, 
p.  117.  Juin  1368. 

457.  Règlements  pour  les  drapiers  et  autres  ouvriers  de  Châlons- 
sar-Marne.  —  16.,  tome  5,  p.  i93.  May  1369. 

458.  Arrêt  concernant  les  manufactures  de  draperies  de  Beauvais 
et  teintures  de  ladite  ville.—  Ib.,  tome 5,  p.  193. 18 août  1370. 

459.  Règlement  pour  les  draps  de   Saint-Lô.  —  Ib.,  tome  S, 
p.  420.  Août  1371.  {Sera  continué.) 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHÈQUl 

DE  l'arsenal. 

Suite.  —  {Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32, 175;  t.  VU,  p.  8,  94, 
124,  184,  223  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  IX,  p.  73,  89, 
145, 178;  t.  X,  p.  14,  88,  115;  t.  XI,  p.  62,  140;  t.  ^11,  p.  16.) 

182.  Instruttione  a  monsignor  Rivarola  destinato  nnnzio  in 

Francia.  —  P.  685-689.  (Les  feuillets  690-700  sont  blancs.) 

Ha  N.  signore  desiderato  semper  la  pace  e  quiète  pabUca  procarandola 
con  ogni  studio... 

183.  Lettres  (44)  de  Voiture  à  différentes  personnes  qui  ne 
sont  pas  nommées.  —  P.  701-750.  (Les  feuillets  751-756  sont 
blancs.) 

La  première  lettre  commence  ainsi  : 

a  Madame,  ]*avois  toujours  ouy  dire  que  Mars  estoit  bien  d*acco"d  avec 
l'Amour;  mais,  à  ce  que  je  puis  juger  par  ce  que  vous  me  mandez,  ce 
dieu  si  terrible  a  fait  peur  à  Tautre,  qui  n'est  qu'un  enfant,  et  l'a  chassé 
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da  cœur  de  Monsieur  de....  Vous  verrez  qu'il  a  pris  ce  phri^  sélifeinM 
pour  un  temps,  et  que  lorsque  l*}^y¥ér  fera  cester'  la  gUerit*..  »* 

ioL-  âéiftSéH  lettre'  oemtheBce  ainsi^  : 

a  MoBlrfêlir,  tous  treuverei^  bien  estrange  qu'aprèa  vous  avoir  impor* 
tuné  tant  de  fois  à  Paris,  je  vienne  encore  jusqu'en  Languedoc  vous  per- 
Hiàiitef  de'mési^IHcil^tibn^.  Mais,  Monsieur,  il  faut  que  Voud  en^aobil' 
•iez  l'estime  que  voua  Aa^éitf,  qoî  vous  rend  si  considérable:..  » 

191»  €0Gp  à  PaffUe  (eu  ters,  sur  la  eouF  de  France^  sest 

Henri  IV).— P.  757-768.  (Les  feuillets  769-771  sent  Waoosv) 

Dors-tu,  Guillot,  ou  si  tu  veille? 
Or,  si  tu  dors,  si  te  rëveîlVe, 
Et  rions  coiMé  quel  bruit  il  oeurt, 
Puisque  tu  es  homme  de  cour. 

!»•  LntcMdes-Thattterie^.  —  P.  773-775'. 

Echv^  fille  des  rois,  qu'à  mes  cris  ie  réclame, 

Dis^moy  qui  fiait  le  mal  qui  la  France  difhimé?...  fétùla(Ê„. 

i86.  Stances  contenant  les  antithèses  d'entre  Monsieur  de 

Rosny  et  le  mareschal  d'Ancre.  —  P.  776-778. 

On  s'est  plaint  autrefois  sous  un  roy  triomphant 
Qu'un  Rosny  ordonnoit  avec  trop  de  puissance« 
Ores  que  dira-t-on  qu'au  lègne  d'un  enfant 
Un  coyon  estranger  dispose  de  la  France.. . 

187.  Stances  au  fioy  sur  la  nftorr  rfe  Conchine,  mareschal  de 

Frtttleér.  -^  F.  779-781.  (Le*  «èoillets  783-788  seni  blancs.) 

Le  Roy  des  cieux  ne  veHC  ponr  ofllVande  agréable 
Qu^une  troupe  de  bœufs,  mais  Pluton  effroyable... 

fis.  Stftncés  ^rle  Bei.-'P.  789-799»  (Le»  iéuUlet^SOCi-âlil 
sont  blàûcs;) 

S'il  est  certain  qu'au  ciel  les  demi-dieux  possèdent 
L'aise  de  voir  renaistre  eii  ceitx  qui  leur  succèdent 
Aul  sceptre^  dont  là-^bas  ils^ furent  peîsaesseurs... 

iÏ9.  â^fances  à  Pa^quiû  sur  les  nbtltdlesf  dé'  lÊ  c^»f.  - 

P.  805-812. 

Pasquin,  si  tU  n'as  plus  à  Rorhe  de  quo^  ri#e, 
Je  veu]l  t'èUf retenir  des  nouvelles  de  oour..^ 

190.  Deux  Chants  funèbres  sur  la  mort  de  madame  la  prin- 
cesse de  Conty.  —  P.  813-862.  (Le  feuillet  863-86*  esft  bWuc.) 

Douces  mères  des  Vers,  filles  de  la  Mémoire, 
dhères  sœurs  d'Apollon,  conipagoes  de  la  Gloire, 
Muses,  ce  n'est  paâ  votitf  que  je  V<enx  itivoquei^... 


m.  Madrigal.  -  P:  865. 

Soupir  subtil,  esprit  de  flame. 

Qui  sors  du  beau  seia  de  ma  dame,*. 

192.  Sonnets  (5).  —  P.  866-870. 
Premier  sonnet  : 

Beaux  cheveux,  dont  le  pris  est  sans  comparaison... 
Cinquième  sonnet  : 

Plus  Je  suis  loing  des  yeux  qui  m'ont  Tâme  embrazée... 

193.  Stances.  —  P.  871-875. 

Que  sont  devenus  ces  propos  «. 
Faux  prophètes  de  mon  repos, 
Que  je  tins  mesme  deuant  elle... 

194.  Sur  le  pourtraict  d'une  danae  faicl  de  mémoire.  — 
P.  875-878. 

Du  Monstier,  n'es-tu  point  decea 
De  la  pourtraire  a  son  desceu 
Et  de  croire  qu'elle  est  absente... 

195.  Sonnets  (2).  —  P.  879-880. 

Premier  sonnet  : 

Fontaine  où  se  miroit  le  suject  de  mes  peines, 

Si  de  Teau  de  mes  pleurs  j'ay  ton  cours  augmenté... 

Second  sonnet  sur  TEucbaristie  catholique. 

196.  Epitaphe  de  Da  Perron^  père  du  Cardinal,  dormànten 
un  lieu  par  où  madame  de  Neafvic  passoit;  fait  sur-le-champ. 
—  Vers  sur  la  duchesse  de  Beau  fort,  à  l'enterrement  de  laquelle 
il  y  avoit  six  deuils,  conduits  par  Balagay,  bâliHPd  d'«.,  — 
P.  88i.  (Le  feuillet  883-884  est  blanc.) 

197.  De  mademoiselle  de  Neufvic  estant  malade  à  Paris,  à 

mademoiselle  d'Atichy  qui  estoit  à  Tours  avec  la  reyne.  — 

P.  883-886.  (Le  feuillet  887-888  est  blanc.) 

Paris  est  plus  désert  que  l'Ecosse  sauvage  :  * 
Par  la  rue  on  ne  voit  seigneur,  laquais  oa  page... 

198.  Vers.  —  P.  889. 

Couvrez-moi  d'œiUets  et  de  roses... 

199.  Vers.  -  P.  890. 

Belle  fldelle  à  vos  amis... 

SCO.  De  monsieur  de  Vangelas  êrctes  dMnes  (it)f  fttltoyétil^ane 
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qneste  à  Nevers,  et  qui  estoyent  yenaes  en  son  logis  un  jour 
qu'il  a  voit  pris  un  lavement.  —  P.  891. 
Bmpêché  d'un  empêchement... 

201.  Vers.  —  P.  892. 

Tout  à  ce  moment  maître  Isac... 

202.  Aux  très  excellens,  belliqueux,  invictissimes  et  insépa- 
rables chevaliers  le  comte  Goicheûs,  le  chevalier  de  l'ile  Invi- 
sible et  dom  Arnaldus.  —  P.  893-898.  (Le  feuillet  899-900  est 
blanc.) 

Ce  m'aist  dieux,  beaux  seigneurs,  moult  estes  gracieux  et  courtois 
quand  estant  dans  de  si  grosses  besoognes,  comme  ores  vous  trouvez... 

203.  A  mademoiselle  de  Neufvicq  sur  la  mort  de  madame  sa 
mère,  par  mademoiselle  Anne  de  Rohan.  —  P.  901-904.  (Les 
feuillets  905-908  sont  blancs.) 

Cest  donc  à  tout  jamais  que  je  seray  contrainte 
D'ouvrir  mes  yeux  aux  pleurs  et  ma  bouche  à  la  plainte, 
Pouf  déplorer  mon  sort  ? 

204.  Qoatrain.  —  P.  909.  (Les  feuillets  910-914  sont  blancs.) 

M.  de  Termes,  qui  estoit  écuyer  de  la  reyne-mère,  ayant  fait  des  vers 
contre  ses  filles,  une  d'elles  luy  répondit  par  ce  quatrain 

205.  Cartel  et  vers  en  vieux  langage^  par  Voiture.  —  P.  91S- 
928. 

Au  très  gentil,  très  preux  et  très  noble  chevalier  de  IMsle  Invisible.  Le 
chevalier  incognu  maiide  saints  sans  nombre  et  amour  sans  fin. 

Sire  chevalier,  pas  n*eusse  cuidé  que,  de  si  obscur  maaoir  comme  cil 
où  vous  estes,  poussent  issir  dits  de  si  grande  lumière... 

Réponse  au  comte  Guicheûs,  sur  son  quatrain  qui  dit  : 

Point  ne  voudrois  de  greigneur  aventure.. « 

Réponse  du  quatrain  pour  Arnaldus,  qui  dit  : 

Ce  failly  glouton  d' Arnaldus... 
Au  chevalier  de  Tlle  lovisible,  glose  : 

De  bon  cœur  je  vous  fays  hommage... 
Réponse  au  chevalier  de  Tlle  Invisible  : 

Sire  compains,  en  vostre  écrit... 

206.  De  monsieur  de  Maulevrier  à  mademoiselle  de  Chalaîs. 
Vers.  —  P.  929-930.  (Le  feuillet  931-932  esfblanc.) 

Il  luy  demande  des  nouveUes  de  Tinquiétude  où  avoit  esté  madame  \t 
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marquise  de  Sablé,  durant  une  visite  que  luy  fit  le  marquis  deBoorbonne 

à  Maisons... 

Ecrivez-moy  si  la  yisite... 

207.  Lettre  de  monseigneur  le  Prince  et  de  messieurs  de  la 

Houssaye  et  Arnaud^  à  monsieur  le  marquis  de  Montausier  et  à 

madame  la  marquise,  sa  femme^  sur  la  naissance  de  monsieur 

le  marquis  de  Pisany,  leur  fils.  —  P.  933-936. 

Ôien  soit  venu  Tenfant  nouveau^ 
Si  frais,  si  gaillard  et  si  beau... 

208.  Réponse  à  la  lettre  écrite  par  monseigneur  le  Prince  et 
messieurs  de  la  Houssaye  et  Arnaud,  à  monsieur  et  madame  de 
Montausier,  sur  la  naissance  de  leur  (ils,  par  M.  de  Voilure.  — 

P.  937-944. 

Seigneurs  chevaliers  catalans, 

Vous  estes  courtois  et  galans... 

209.  A  monsieur  de  Coligny.  Epître.  —  P.  949-952. 

Je  l'avois  résolu,  je  voulois  vous  écrire 

D'un  stile  assez  plaisant  et  qui  vous  eût  fait  rire, 

Mais  vous  écrire  en  vers  n*estoit  pas  mon  dessein... 

2i0.  A  monseigneur  le  duc  d'Enguien.  —  P.  952. 

Grand  Enguien,  je  ne  ryroe  plus! 
Tous  les  carmes  sont  superflus... 

2U.  A  monsieur  le  Duc.  Epître.  —  P.  953-955. 

Si  nous  avions  ou  rimes  ou  rimeur, 
Nous  vous  dirions^  très  illustre  seigneur... 

2i2.  A  madame  de  Longue  ville.  Epître.  —  P.  956-960. 

Princesse  en  tous  lieux  adorable, 
En  toute  chose  incomparable^ 
Nous  pouvons  dire  en  vérité... 

213.  A  mademoiselle  de  Bourbon  et  à  sa  trouppe.  Elégie.  — - 
P.  961-962. 

Dessus  le  point  qu'on  vouloit  vous  écrire... 

214.  Tombeau  de  Charité.  —  P.  963. 

Passant,  passez!  Charité  est  morte... 

215.  A  madame  de  Longueville  et  sa  troupe.  ^  P.  964*967. 

Vous  en  parlez  bien  à  vostre  aise... 

216.  A  mademoiselle  de  Bourbon.  —  P.  968-971. 

Partez,  courez,  volez,  nos  vers! 
Allez  apprendre  des  nouvelles... 
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ilT.  A  monsieur  le  Duc.  E(.lire.  —  P.  9T2-975. 

Pour  vous  faire  sçavoir  ce  qu'on  fail  à  Parift> 
Les  Tyrsis  assemblez  et  les  belles  Cloris... 

S18.  A  mesdemoiselles  du  Vigean.  —  P.  976-978. 

Quatre  nymphes  plus  vagabondes 
Qu^  celles  des  bols  et  des  ondes... 

219.  A  monsieur  le  Duc.  Epitre.  ^  P.  979^981.  (Le  feuillet 

983-984  est  blanc.) 

Prince,  plus  prince  mille  fois 

Que  tous  ces  vieux  princes  gaulois... 

î».  Vers.  —  P.  985-986. 

Prudence^  Madame^  prudence... 

221 .  A  Greluron-Greluretle.  —  P.  987-990.  (Le  feuillet  991 
est  blanc.) 

Très  agréable  Grelurette... 

222.  Reddition  de  compte,  par  monsieur  de  Yerduronne,  pour 
madame  d'Eragny.  —  P.  993-1000. 

Tous  mes  soins  estant  superflus 
Et  Cassandre  ne  voulant  plus... 

223.  Pour  le  vin.  Stances.  —  P.  1001-1008. 

Je  ne  sçay  quelle  nonchalance 
Abat  ma  raison  et  mes  sens... 

224.  Epitre  à  madame  de  Chasliiion^  par  M.  de  Segrais.  — 

P.  1009-1012. 

Madame  la  duchesse  de  Chastillon  jouant  au  halre  avec  plusieurs  de 
ses  amies  familières,  M.  de  Segrais  qui  estoit  aussi  du  Jeu.., 

225.  De  monsieur  le  marquis  de  Montausier,  gouverneur  de 
TÀlsace,  à  mesdemoiselles  de  Rambouillet,  de  Glermont,  de  Më- 
zières  et  Paulet.  —  P.  1013-1023. 

Soscription  : 

Aux  quatre  filles  dont  les  yeux 

Plus  clairs  que  les  flambeaux  des  deux... 

226.  Réponce  à  la  lettre  précédente,  au  nom  des  quatre  filles 
à  qui  elle  s'adresse,  par  monsieur  Chapelain.  —  P.  1025-1028. 

Suscription  : 

Au  chevalier  morne  et  plaindf 
Que  Tambitioa  rend  captif... 


fil.  ttéponce  pmîcnliSrë  ponr  madétndMlIe*  fc  Glehftont, 
par  M.  Arnaaâ,  maistre  dii  camp  cfes  carabins.  ^  P.  i029-IO3O. 

Marqaii,  J'ay  receu  vostre  lettre... 

228.  Antre  réponce  pour  mademoiselle  de  Mézîères^  par  le 
même. —  P.  1031-1033. 

Hier  maman- me  voulut  battre... 

229.  A  mesderaoisenes  dô  Vigeaû.  —  P.  1033-1036. 

L'autre  jour  vous  voyant  parétrr 
Toutes  deux  en  une  fenêtre... 

230.  (A  Julie  d'Angennes,  ^pître,  par  le  mômê).  -^  P.  1037- 
1042.  (Le  feuillet  1043-10^  est  blanc.) 

Par  ma  Iby,  i^ncess»  Juli».«. 

231.  Madenooiselle  de  Rambouillet  voulanf  écrire  à  11.  de 
Grasse  et  ne  sachant  (|ue  Icty  mander,  prU  la  plume  et  écrivit 
ce  quatrain  : 

Saint  père,  on  vouloit  vous  écrire... 

232.  Monsieur  Arnau<f^  qui  estoit  présent^  ajouta  ce  qui  suit  : 

Cependant,  dites,  je  vous  prie».. 

233.  Lettre  à  madame  la  Princesse  pour  chanter  sur  l^âir  de 
Landenry.  —  P.  1049-1052. 

ttadame,  vous  trouverez  bon... 

La  Table  des  matières  nous  fait  connaître  qu«  cette  pièce  et  les  chan- 
•Qoa  suivantes  sont  de  Beuserade. 

234.  Chansons  (par  Benserade).  •*  P.  4053-1074. 
Première  chanson  : 

Ce  n*est  pas  sans  raison... 

Ik^nlére  chanson  intitulée  Lanturelus  : 

Le  roi,  noiftre  sire, 
Pour  bonnes  raisons... 

235.  Louange  du  soulier  d'une  dame.  —  P.  1075*1077. 

Moj  qui  fus  pris  ce  carômo, 
Et  qui  me  vis  au  pouvoir... 

236.  Lettre  à  madame  la  Princesse  (par  Voitore).  —  P.  1079- 

1086. 

Dieu  gsrd*  en  joye  et  ea  liesM... 
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237.  Autre  réponce  particnlière  pour  mademoiselle  de  Ram- 
bouillet, par  monsieur  de  Voiture.  —  P.  1087-1090. 

Pour  un  cbe?alier  allemand, 
Ma  foy,  vous  parlez  galamment... 

238.  Réponce  de  monsieur  de  Voiture  à  la  lettre  précédente. 

P.  1091-1098. 

'  Certe,  c'est  un  grand  cas,  Icas, 
Que  toujours  tracas  ou  fracas*.. 

239.  Chansons.  —  P.  1099-1002. 
Commencement  de  la  première  : 

Les  yeux  uoyés  de  pleurs  et  le  visage  blAme... 

240.  A  la  reyne  d'Angleterre.— 1103-1104. 

Vous  dont  les  yeux  sont  des  soleils... 

241.  A  monsieur  de  Malleville  sur  ses  lettres.— P.  1105-1110. 

Amour,  ne  nous  fay  plus  la  guerre... 

242.  Lettre  en  vers  et  en  prose.  —  P.  1111-1113.. 

Par  ma  foy,  quoy  qu*on  puisse  dire, 
Ici  nous  ne  faisons  que  rire... 

243.  Réponce  à  la  lettre  précédente  par  M.  Voiture.  — 
P.  1113-1118. 

La  Nature  a  mis  de  grans  charmes..^ 

244.  Autre  réponce  faite  par —  P.  1119-1121. 

Vous  qui  n*avez  aucun  plaisir... 

245.  Réponce  à  une  lettre  en  prose  de  M.  Voiture.— P.  1123- 

1126. 

Nous  savions  bien  que  les  fourgons 
A  plusieurs  choses  estoyent  bons... 

246.  A  madame  la  marquise  de  Monlausier.  —  P.  1127-1134. 

Bien  que  dans  vos  grottes  humides... 

247.  Stances.  —  P.  U35-1I41. 

Pardon,  belle  Ârtémise,  à  qui  j'ai  fait  outrage... 

248.  Stances  pour  le  roy  Louis  XIV  à  madame  de  Hautefort. 
—  P.  1143-1146. 

Objet  aymable  et  vertueux... 

249.  Vers  de  mad£moiselie  Pascal  pour  une  dame  de  ses  amies 
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SOUS  le  nom  d'Amarante  amoareuse  de  Tyrsis.  *»  P.  il47-il49. 

Imprudente  divinité... 

250.  Réponce  aux  vers  précédents  par  M.  de  Benserade.  — 
P.  1150  1152.  (Le  feuillet  1153-1154  est  blanc.) 

Qae  ce  trait  d'an  esprit  adroit  comme  le  vôtre... 

251.  Stances  sur  un  baiser.  —  P.  1155-1156.  (Le  feuiUet  1157- 
1158  est  blanc.) 

Pour  voler  un  baiser  où  je  n'osois  prétendre... 

Î52.  Pour  une  laide.-  P.  1159-1162. 

Bien  que  nous  soyons  seuls,  vostre  crainte  est  frivole... 

253.  Rupture.  -  P.  1163-1169. 

Puisque  vostre  superbe  cœur... 

254.  Stances.  — P.  1171-1174. 

A  la  fin  J'ay  vaincu,  malgré  sa  résistance... 

255.  Cornaro.  (Poëraesurla  sobriété.)—  P.  1175-1190. 

Cher  Damon,  depuis  ton  absence, 
Je  me  suis  mis  dans  Tabstinence... 

256.  Remonstrances  à  la  reyne  régente  contre  les  Amoldistes 
et^les  Gornariens.  —  P.  1191-1204.  (Les  feuillets  1205-1210  sont 
blancs.) 

257.  Epitre  sur  la  naissance  d'une  nouvelle  amour.— P.  1211- 

1225. 

Glymène,  il  faut  que  je  vous  die 
Tout  le  cours  de  la  maladie... 

258.  Epitre  à  madame  de  Motteville,  qui  estoit  demeurée  à 

Paris  lorsque  le  roy  et  la  reyne  estoyent  à  Compiôgne.— P.  1227- 

1232.  (Le  feuillet  1233-1234  est  blanc.) 

Je  ne  sçay  pas  qui  vous  conseille, 
Motteville,  la  nonpareilie... 

259.  Epitre  à  madame  de  Gossigny  lorsqu'elle  estoit  à  Bour- 
bon. —  P.  1235-1238. 

A  Madame  de  Gossigny, 
Dont  le  mérite  est^infiny... 

260.  Epitre  pour  mademoiselle  de  Bussy  à  madame  de  la  Ferté, 
à  Rouen. 

Aymable  la  Ferté,  que  tout  le  monde  estime.t. 
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AM.  Slances  contre  la  Conr.— p.  liiS-HK- 

Faat'il  que  je  iuWb  la  cour... 
1^2.  SlSDces  à  one  Hoguenotte.  —  p.  13&7-12U, 

Clymâue,  ic  ne  ipu»  Kiulbinn. 
S63.  Stasees.  —  P.19B0-13S2. 

Clymène,  raon  wnour  wt  iDpi!t„. 

264.  Stances  sar  le  Séjour  âe  Frescali.  —  P.  <198-4t5S. 
Doux  pu-adlB  des  miii,  dont  mon  ftme  ett  ravie... 

265.  Stances  sur  nn  compliment  qui  luy  aroil  esté  Mt  ds  U 
part  de  la  slgnora  Giulia.  —  V.  1357-1208. 

Eatn,  mon  étoile  maligne... 
ses.  Stances.  Il  Sol  in  Leone  de  Rome.  —  12S9-i26S. 
Le  Soleil  est  duM  le  Lloa... 

267.  Stances  à  madame  de  C.  —  P.  1S63-1265. 
EqBd,  le  ne  puis  plus,  adoribls  Craifle». 

268.  Stances.  —P.  il]âHS?0. 

FAafiniDne  de  cbutetâ.,. 

469.  «hMiBODS.  —  P.  1>274-128D.  ^M  feoiUeM  nH-AttS 
sont  blancs.) 

SmoHm  Dbamoa  : 

Que  je  saulTre  un  tort  rigoureui... 
DSTulâre  chanson  : 

OrontB,  Je  me  seni  moarir... 

270.  Sonnet  fait  à  Rome  jionr  mademoiselle  de  TO.— P.  iî87. 
Je  ne  tais  plus  de  vers  :.d'où  vi^ut  ma  nonchsIaoceT... 

271.  Sonnet  pour  lOn  p*"  qqi.,,e8toit  amwvnz  de  mademoi- 
selle de  Them.,  et  qui  eetaotdBseuH  fou,  fut  «lis  aaxPazzareUi 
#  Roraa.  -  P.  1288. 

Ne  rooi  affliges  pas,  adorable  Asteriçtw 

272.  Sonnet  sur  la  grande  Duchesse.  -^  P.  1289. 
Qoe  de  rares  («autez  forment  catw  priaceiie... 

273.  SoDoel.  —  P.  1290. 


^4.  Sur  des  bouts-rimez,  sonnet  de  M.  de  Verdercm».  — 
P.  1291. 

Rare  ornement  des  cieux,  puissant  fils  de...  Latone.,, 

275.  Sur  les  mêmes  bouts-rimez.  —  P.  1292. 
Orante  a  plus  d*appas  %ue  n'eut  jamais...  Latone,., 

276.  Sur  des  bouts  envoyez  par  M.  de  Maulevrier^  sonnet.  * 
'P.  1293. 

Catin^  qui  du  b est  Pillustre...  flambeau.», 

^71.  Sur  des  bouts-rimez  donnez  à  une  dame  (madame  la 
Présidente  de  Pommereu),  dont  le  mary  estoit  amoureux  d'une 
nourrice.  Sonnet.  —  P.  1294. 

Vous  voulez  que  je  fasse  un  sonnet  â*nn...  Villon,,, 

278.  Sur  des  bouts  donnez  par  madame  Cornuel  à  M.  de  Tar- 
des, sonnet.  —  P.  1295.  (Le  feuillet  1297-1298  est  blanc.) 

Philis,  à  vous  servir  je  mets  toute  ma...  joye.., 

279.  Ballades,  par  Marigny  et  aulres.  —  P.  1299-1304.  (Le 
feuillet  1305-1306  est  blanc.) 

Jules,  qui  de  TEtat  tenez  le  gonvemail... 

280.  Gazette  rymée  à  Agathon.  —  P.  1307-131^. 

Agathon,  qui,  dans  la  province, 

Vis  plus  heureusement  qu'un  prince... 

281.  Le  Combat  de  Trivelln  et  de  Briguelle.  A  Agat^.  — 

P.  1317-1322. 

Agatbon,  bien  que  la  misère. 
Qui  se  voit  BOUS  le  ministère... 

282.  Elégie  sur  la  mort  de  M.  le  marquis  de  Tbémines  tué  à 
Mardic.  —  P.  1323-1326. 

Destructeur  des  humains,  fier  démon  des  allarmes... 

283.  Elégie.  —  P.  1327-1330. 

Eh  bien,  crueUe.Oraote,  il  faut  vous  satisfairQ,,,. 

i84.  A  Orante  sur  un  lict  qu'il  luy  avoit  preste.  Madrigal.  — 
P.  1330. 

Orante,  enfin  j'ay  fait  serment... 

J86.  ilmitation  de  Télégie  de  Jean  second,  qui  cûmQiezK^  : 
KCarmmfm:potmt...  A  Qrdinte.  —  P.  1331-1336. 
B«Ua  Oronta»  «aooutez  Un  eslraQgfiiinaiveillM... 
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286.  A  Orante,  sur  son  portrait  qu'elle  lay  aroit  donné.  — 
P,  1337. 

Oronte^  enfin  dans  votre  cœur... 

287.  A  la  même^  sur  ce  qu'elle  donnoit  son  portrait  très 
aysément.  ^  P.  1338. 

Oronte,  enfin  vous  devenez... 

288.  A  mademoiselle  de  Thémines  sur  la  mort  de  M.  le  mar- 
quis de  Thémines^  son  frère.  —  P.  1339-1342. 

Amarante,  cessez  de  pleurer  vostre  frère... 

289.  Sur  les  feux  de  joye  faits  à  Rome  par  le  card.  de  Savoye^ 
qui  y  commanda  tout  l'argent  que  les  Espaignolz  luy  donnoyent 
à  prendre  sur  les  farines  de  Naples,  —  P.  1343. 

Vous  pourriez  bien  mourir  de  faim... 

290.  Epitaphe  d'un  grand  prélat.  —  P.  1343. 
L'ineffable  prélat  qui  gist  dans  cette  bière... 

291.  Epitaphe  d'un  chien  de  mademoiselle  Y.,  qui  couchoit 
ayec  elle.  —  P.  1344. 

Ici  repose  un  pauvre  cbieo... 

292.  Madrigal.  —  P.  1345. 

Quoy,  Phills,  lorsqu'on  vous  la  fait... 

293.  Table  des  matières  contenues  en  ce  volume.  —  P.  1346- 
1347.  (Sera  continué.)  . 


DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  L*HIST01RE  DU  PROTESTANTISME. 
(Suite.  —  Voy.  t.  VH,  p.  176;  t.  XIII,  p.  11.) 

460.  1.  Arrest  donné  par  la  Court  de  Parlement  séant  à  Tou- 
louse, pour  obvier  et  réprimer  toutes  assemblées,  congréga- 
tions, conventicules  et  port  d'armes,  et  faire  vivre  les  subjectz 
du  Roy  en  l'amour  de  Dieu,  ordonnances  et  constitutions  de 
rÉglise,  paix  et  tranquillité,  et  en  obéissance  dudit  Seigneur. 
2  may  1561;  —  F.  Bf  ienne,  vol.  205,  fol.  259. 
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2.  Lettre  de  cachet  à  tous  les  magistrats  des  villes  de  son 
royaume,  pour  prendre  garde  qu'il  ne  soit  fait  de  sédition  aux 
processions  du  Saint-Sacrement.  Soissons,  24  may  1561.  — 
Fol.  263. 

3.  Instruction  baillée  au  Sieur  de  Serlan  pour  aller  à  Meaux^ 
touchant  ceux  de  la  religion.  —  Fol.  265. 

4.  Lettre  du  Roy  à  ceux  de  la  Cour  de  Parlement  de  Dijon, 
pour  le  faict  des  assemblées  de  ceux  de  la  religion.  Saint-Ger- 
main-des-Prez,  26  juin  1561.  —  Fol.  269. 

5.  Lette  du  Roy  à  ceux  du  Parlement  de  Rouen  touchant  ceuit 
de  la  religion.  Saint-Germ.-des-Prez,  26  juin  1561.  — •  Fol,  271. 

6.  Sauf'Conduit  pour  les  ministres,  à  Poissy,  en  juillet  1561. 
Sainl-Germain-en-Laye,  25  juillet  1561.  —  Fol.  273. 

7.  Edict  faict  à  Saint-Germain-en-Laye  au  moys  de  juillet  de 
Tan  1561,  pour  maintenir  le  repos  de  la  France,  contre  ceux  de 
la  religion  prétendue  réformée.  Saint-Germain-en-Laye,  juil- 
let 1561. -Fol.  275. 

(Imp.  p.  15  des  Ordonnances  de  Charles  IX.) 

8.  Harangue  de  M.  le  Gonnestable  de  Montmorency  à  la  Cour, 
touchant  les  assemblées  secrètes  et  ilicites  qui  se  faisoient  par 
ceux  de  la  Religion  nouvelle;  les  adyis  et  délibérations  de  la 
Cour  sur  ce.  Dernier  septembre  1561.  —  Fol.  279. 

(Extr.  des  reg.  du  Parlement.) 

9.  Requeste  présentée  au  Roy  par  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée,  pour  faire  ce>ser  les  persécutions  et  avoir 
permission  de  s'assembler  en  public.  Décembre  1561.  —  F^  295. 

10.  Edit  du  roy  Charles  IX  sur  les  moiens  plus  propres 
d'apaiser  les  troubles  et  séditions  pour  le  fait  de  religion.  Saint- 
Germain,  17  janvier  1561.  —  Fol.  219. 

11.  Articles  de  l'édict  donné  à  Saint-Germain-en-Laye,  le 
17' janvier,  sur  lequel  les  ministres  et  depputtez  ont  donné 
advis  le  21  dudit  moys.  Saint-Germain^  21  janvier  1561.  — 
Fol.  223. 

12.  Lettre  du  Roy  à  M.  PÉvesque  de  Renés,  son  ambassa- 
deur vers  l'Empereur.  22  janvier  1561.  —  Fol.  213. 

13«  aanée.  Août -Septembre  1867.  «  Gat. 
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13.  Ordoniiâiice  da  Roy  faisant  défense  à  ses  subjects  de  por- 
ter aux  païg  des  rois  d'Ëspai^ne  et  da  Portugal  aucuns  livres 
suspects  d'hérésie.  Saint-Germain-en-Laye,  10  febvrier  1561.  — 
Fol.  249. 

14.  Remontrances  faites  au  Roy  par  Messieurs  de  la  Cour 
deParlement  de  Paris,  sur  la  publication  de  Tédit  de  janvier  1561. 
12  febvrier  I06I.-.  Fol.  227. 

15.  Premières  lettres  de  Jussion  du  Roy,  envoyées  à  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  pour  faire  publier  Pédit  du  mois  de  jan- 
vier. 14  febvrier  I06I.  —  Fol.  239. 

16.  Remonstrances  de  la  Cour  au  Roy,  sur  la  yérifflcation  de 
certaii^es  lettres  patentes  en  faveur  de  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée.  25  febvrier  1561.  —  Fol.  243. 

17.  Déclaration  et  interprétation  du  Roy  sur  aucuns  motz  et 
articles  contenus  en  Tédit  du  17*  de  janvier  1561.  7  mars  1561. 
-Fol.  241.      . 

18.  Secondes  lettres  de  Jussion.  Mars  1561.  —  Fol.  247. 

19.  Lettres  patentes  portant  deffenses  à  toutes  personnes  da 
8*entr*injurier  pour  le  faict  de  la  Religion.  Fontainebleau, 
Mvril  1561.  -  Fol.  251. 

20.  Ordonnance  sur  les  moiens  de  remédier  aux  troubles, 
punir  les  séditieux  et  contenir  le  peuple  en  pacification  et  en 
Pobéissance  du  Roy.  —  Fol.  289. 

21.  Lettre  du  Roy  à  M.  le  prince  de  Condé,  touchant  son  or- 
donnance pour  pourvoir  aux  tumultes  qui  survenoient  en  di- 
verses villes  pour  le  faict  de  la  religion.  —  Fol.  293. 

22.  Lettre  escrite  au  procureur  général  par  la  Royne  mère, 
par  l'advis  du  Roy  de  Navarre  et  de  lif .  le  Chancelier,  sur  un 
point  trop  curieusement  recherché  dans  les  maisons  de  ceux  de 
la  Religion.  Fontainebleau,  17  avril  1561.  —  Fol.  253. 

23.  Instruction  baillée  au  Roy  de  Navarre  s'en  allant  à  Paris 
pour  pourvoir  aux  séditions.  Fontainebleau,  1*'  avril  1561«  — 
Fol.  255. 
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BECUEIL  DKS  GÉNÉALOGIES  DES  FAMILLES  NOBLES  DB  PARIS 

ET  ILE  DE  FRANCE. 

(Fonds  Harlay,  199,  18661.) 
(Suite.  —  Voyez  t.  Xlf,  p.  59  et  171.) 

461.  Tome  m.  1.  Gf^néalogiedelamaisondeNeufTfHade  laqtielle 
sont  ISSUS  mess,  de  Vilieroy  :  d*Azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croix  ancrées  de  mesme;  suivie  de  Véïoge  de 
M.  Vilieroy,  secrétaire  d  État.  2.  3  —  FoL  6a. 

2.  Généalogie  de  la  maison  de  la  Yieuvilie  origiaaire  de 
Bretagne  appelée  en  breton  Cosker  (qui  signifie  Vineville)  : 
d'argent  à  sept  feuilles  de  liou  d'azur.  3.  3.  1.  •—  Fol.  98,  v^ 

3.  Généalogie  de  la  maison  de  Viilequier  :  de  gueule  à  la 
croix  fleur  de  lizée  d'or,  cantonnée  de  12  biilettes  de  mesme.  -— 
Fol.  102. 

4.  Généalogie  de  Messieurs  de  Guénegaud.  —  Fol.  107.  v^ 

5.  Généalogie  de  la  maison  de  Nantc.rre,  Ile  de  France  : 
d'argent  à  deux  fasces  ondées  d'azur.  —  Fr.  18661.  Fol.  89. 

6.  Généalogie  de  la  maison  de  Neufville,  Ile  de  France  :  d'a- 
2ar  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  croix  ancrées  de 
mesme.  —  16.  Fol.  92. 

7.  Généalogie  de  la  maison  de  Nîcolaï,  originaire  de  Lan- 
guedoc, Ile  de  France  Yivarais  :  d'azur  à  la  levrette  courante 
d'argent,  accolée  de  gueules  et  bouclée  d'or.  —  Ib.  Fol.  96. 

8.  Généalogie  de  la  maison  d'Olivier,  marquis  de  Leuvllle> 
Aunis,  Ile  de  France^  Normandie  :  d'azur  à  six  besans  d'or, 
3;  2, 1  ;  au  chef  d  argent  chargé  d'un  lion  naissant,  de  sable^ 
armé  et  lampassé  de  gueules  escartellé  d'or  à  trois  bandes  de 
gueules,  la  seconde  bande  chargée  de  trois  estoiles  d'or.  — 
Ib.  Fol.  99  v^ 

9.  Généalogie  de  la  maison  d'Orgemond^  originaire  de  Lagny- 
sur-Marne  :  d'azur  à  trois  espis  d'orge  d'or,  2. 1.  —  i6.Fol.  108. 

10.  Généalogie  da  la  maison  Paillart,  originaire  d'Auxerre  : 
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de  gueules  à  trois  besans  d'or,  2. 1,  au  chef  d'argent,  chargé 
d'une  croix  ancrée  de  sable.  —  Jb.  Fol.  117. 

11.  Généalogie  de  la  maison  de  Parts,  originaire  de  Paris  : 
d'azur  à  la  face  d'or,  accompagné  au  chef  de  trois  roses  de 
même^  et  en  pointe  d'une  tour  aussi  d'or.  —  Ib.  Fol.  122  v*. 

12.  Généalogie  de  la  maison  de  Perrot  :  d'azur  à  deux  crois- 
sants d'argant,  l'un  montant  et  l'autre  renversé  au  chef  d'or 
chargé  de  trois  aigles  à  deux  testes  de  sable.  — 16.  Fol.  i27. 

13.  Généalogie  de  la  maison  Philippeaax,  originaire  deBlois  : 
d'azur  semé  de  roses  d'or,  au  franc  quartier  d'hermines,  es- 

cartelé  de  Cothereau,  qui  est  d'argent  à  trois  lézards  montants 
de  sinople.  —  16.  Fol.  137. 

14.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Picart  :  d'azur  au  lion 
d'or.  — 16.  Fol.  142. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Picot^  originaire  de  Bretagne  : 
Maine  :  d'argent  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  fal- 
lots,  de  même,  allumez  de  gueules,  au  chef  de  gueules.  —  16. 
Fol.  181. 

16.  Généalogie  de  la  maison  de  Pinon^  Ile  de  France  :  Bre- 
tagne et  Berry  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
pommes  de  pin  de  mesme.  —  16.  Fol.  175. 

17.  Généalogie  de  la  maison  de  Pommereu:  Soissonnais,  Boar- 
gogne  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  pommes  de 
mesme.  —  16.  Fol.  182. 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Potlîer,  marquis  de  Gesvres: 
Bretagne  :  d'azur  à  deux  mains  dexires  d'or,  au  franc  quartier, 
eschiquelé  d'or  et  d'azur.  —  16.  Fol.  186. 

19.  Généalogie  de  la  maison  du  Prat,  dont  sont  issus  les 
marquis  de  Nantouillet  et  les  barons  de  Viteaux,  Auvergne  : 
d'or  à  la  face  de  sable,  accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople. 
— 16.  Fol.  196. 

20.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Prévost  i  d'or  et  d'azur  au 
franc  quartier  d'or,  chargé  d*un  griffon  dragonne  de  sable.  — 
J6.  Fol.  204. 

21.  Généalogie  de  la  maison  Le  Prévost  Saiûct^Cire  t  Ile  de 


GATAL.  —  NOBILIAIRE  DE  PABIS.  il7 

France  :  d'or  un  chevron  renversé  d'azur  accompagné  en  chef 
d*nne  mollette  de  gueulles  et  en  pointes  d*un  aigle  essorré  de 
sable.  —  16.  Fol.  211. 

22.  Généalogie  de  la  maison  de  Dapuy^  originaire  de  Saint- 
Galmier.  —I&.  Fol.  216. 

23.  Généalogie  de  la  maison  de  Ragnier  :  d'argent  au  sautoir 
de  sable  accompagné  de  quatre  perdrix  au  naturel.  —  16. 
Fol.  234. 

24.  Généalogie  de  la  maison  de  Refuge,  originaire  de  Bre* 
tagne  :  d'argent  à  deux  fasces  de  gueules  chargées  de  deux 
gy  vres  d'azur  affrontées  et  posées  en  pal  brochant  sur  le  tout. 
—  16.  Fol.  234. 

25.  Généalogie  de  la  maison  de  Rivière  :  d'azur  à  la  fase  d'or^ 
accompagné  d'une  estoille  de  mesme  en  chef,  et  de  deux  crois- 
sants d'argent  en  pointes.  — 16.  Fol.  247. 

26.  Généalogie  de  la  maison  Robertet  :  d'azur  à  la  bande 
d'or,  chargée  d'un  demy  vol  de  sable,  et  accompagné  de  trois 

^estoiles  d'or^  une  en  chef  et  deux  en  pointes.  -«  16.  Fol.  252. 

27.  Généalogie  de  la  maison  de  Ruzé  :  de  gueulles  au  chevron 
onde  d'argent  et  d'azur,  accompagné  de  trois  lions  d'or.  — 16. 
Fol.  255. 

28.  Généalogie  de  la  maison  de  Sanguin,  Mafflers  et  Meudon  : 
d'argent  à  là  croix,  engreslée  de  sable,  cantonnée  de  quatre  mo- 
lettes de  mesme.  —  16.  Fol.  263. 

29.  Généalogie  de  la  maison  de  Sevin  :  d'azur  à  la  gerbe  de 
bled  d'or.  -  J6.  Fol.  276. 

30.  Généalogie  de  la  maison  de  Sève  :  fascé  d'or  et  de  sable, 
de  six  pièces  à  la  bordure  composée  de  mesme.  —  16.  Fol.  284. 

31.  Généalogie  de  la  maison  de  Simon  :  d'azur  à  la  fasce  de 
gueulles,  accompagné  eu  chef  de  deux  glands  d'or  et  en  pointe 
d'une  rose  d'argent.  —  J6.  Fol.  291. 

32.  Généalogie  de  la  maison  de  Spitame  :  de  gueulles  à  l'aigle 
csployée  d'argent.  —  16.  Fol.  293. 

33.  Généalogie  de  la  maison  de  Thiboust  :  de  Sinople,  à  trois 
limaçons  d'argent,  issants  de  leur  coquille  d'or.  — 16.  Fol.  299, 
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34.  Géoéâ^ogi^  dtt  la  maiaoa  4a  Tillet  :  d'Azur  aa  chevroi 
d'or  accompagnée  de  trois  estoilles  de  mesme^  e^artelé  d'or  a 
trois  chabotz  de  gueulles  et  sur  le  tout  d'azur  à  la  eroix  pattée 
d'or»  —  16.  Fol.  303. . 

35.  Généalogie  de  la  maison  de  Thou  :  d'argent  au  dievroa 
d<i<  a«i)l»  aooompagné  de  trois  mouches  à  miel  de  mesme. 
•^  i^.  Fol.  310. 

36.  Généalogie  de  la  maison  de  Thurin  :  de  gueulles  à  trois 
esteilles  d'or  posées  en  chef.  —  Ib,  Fol.  319. 

37.  Généalogie  de  la  maison  de  Françon  :  couppé  d'argent 
sonbs  azur,  l'argent  maçonné  et  crénelle  de  sable  avec  liges  de 
coudrier  d'or  aux  fruicts  de  mesme  poussées  en  chef.  — 
Ib.  Fol.  323. 

38.  Généalogie  de  la  maison  de  Fudert  :  d'azur  à  la  face  dan- 
chée  de  six  pièces  d'argent  surmontée  de  3  bezans  d'or.  —  16. 
Fol.  328. 

39.  Généalogie  de  la  maison  de  Yaudetar  :  face  d'argent  et 
d'azur  de  six  pièces. 

40.  Généalogie  de  la  maison  de  Versoris  :  d'argent  à  trois 
encoches  d'azur  fenillées  dé  sinople.  —  Ib.  Fol.  343. 

41.  Généalogie  de  la  maison  de  Viole  :  de  sable  à  trois  che- 
vrons brisés  d'or.  —  16.  Fol.  348. 

42.  Généalogie  de  la  maison  de  Vitry  :  d'azur  à  la  fasce  lo- 
zangée  de  trois  pièces  d'or,  accompagnées  de  trois  merleites  de 
mesme.  —  16.  Fol.  360. 

43.  Généalogie  de  la  maison  de  Segnier,  originaire  de  la  ville 
de  Saint-Pourçain,  en  Bourbonnoii  :  d'azur  au  chevron  d'or 
accompagné  en  chef  de  deux  estoilles  de  mesme  et  d'un  mouton 
d'argent  en  pointe.  —  J6.  Fol  367. 

44.  Généalogie  de  la  maison  de  Monlholon  :  d'azur  an  beliele 
d'or  surmonté  de  trois  roses  de  mesmes  posées  en  chef.  —  16. 
Fol.  385. 

45.  Généalogie  de  la  maison  de  la  Guesle  :  d'or  an  chevron 
de  gueulles  acœmpagné  ùe  trois  hucUets,  ou  cors  de  chasse,  de 
sable  liez  de  gueules.  —  Ib.  Fol.  348. 
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46.  Généalogie  de  la  maison  de  Mesmes  :  escorté  au  premier 
•  d'or  en  croissant,  montant  de  sable,  au  second  et  troisième  d'ar« 

gent,  à  deux  lions  léopardez.  —  Ib.  Fol.  401. 

47.  Généalogie  de  la  maison  de  Bailleul  :  mi  party  d'hermines 
et  de  gueules  plains.  —  16.  Fol.  408. 

48.  Généalogie  de  la  maisoti  de  Lamoignôn  :  Lozangé  d'argent 
et  de  sable  au  franc  quartier  d'hermines.  —  16.  Fol.  435. 

49.  Généalogie  de  la  maison  de  Longueil  :  d'azur  à  trois 
roses  d'argent  deux,  une  au  chef  d'or  chargé  de  trois  roses  de 
gueules.  — 16.  Fol.  451. 

50.  Généalogie  de  la  maison  d'Armes  :  de  gueules  à  deux 
épées  d'argent,  les  gardes  d'or  en  barre  se  remontant  par  la 
pointe  accompagnées  d'une  rose  d'or  en  chef.  —  J6.  Fol.  484. 

51.  Généalogie  de  la  maison  Minard  :  d'argent  au  poiit  de 
gueules  soustenu  de  trois  arches  au  naturel  maçonnées  de  sable 
trois  en  chef  et  trois  en  pointes.  — 16.  Fol.  490. 

52.  Généalogie  de  la  maison  d'Esiignéris  :  de  gueules  fretté 
d'argent  au  franc  canton  d'or,  chargé  d'un  lyon  de  sable. — B. 
Fol.  491. 

53.  Généalogie  de  la  maison  Forget  :  d'azur  au  cherron  d'or 
accompagné  de  trois  coquilles  de  mesme.  — 16.  Fol.  496. 

54.  Généalogie  de  la  maison  de  Du  Faur  :  d'azur  à  deux  fasces 
d'or  et  accompagnées  en  chef  de  trois  bezans  d'argent  et  de  trois 
autres  en  pointe.  —  16.  Fol.  505. 

Fragment  du  vol.  3  relié  par  erreur  avec  le  volume  précédent. 

55.  Généalogie  de  la  maison  de  Brageloigne,  originaire  de 
Sens.  —  Ib.  Fol  1. 

56.  Généalogie  de  la  maison  de  Gobelin>  issue  de  Jean  Gobe- 
lain,  teinturier,  t.  m.  —  Jb,  Fol.  9. 

57.  Généalogie  de  la  maison  de  Hotman  :  parti  emmanché 
d'argent  et  de  gueules.  —  Jb.  Fol.  16. 

58.  Généalogie  de  la  maison  de  Lhuillier,  seigneur  de  Moni- 
camp.  t.  m.  —  16.  Fol.  23. 

59.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Maiétre  et  ses  diverses 
branches  :  d'azur  à  trois  soucis  d'or.  — 16.  Fol.  24. 
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60.  Généalogie  des  nepveuset  niepces  da  glorieux  père  Saiact- 
François  de  Paule^  fondateur  de  Tordre  des  frères  Minimes, 
justifiée  par  titres  originaux  et  authentiques.  Vol.  m.  —  Ib. 
Fol.  36. 

61.  Généalogie  de  la  maison  Pbelippeaux  de  laquelle  sont 
issus  les  sieurs  de  Herbault,  de  la  Vriliière  et  de  Villesavin  : 
d'azur  semé  de  roses  d'or  au  canton  d'hermines  escaftelé  de 
Gottereau,  qui  est  d'argent  à  trois  lézards  de  sinopls.  —  i&. 
Fol.  47. 

62.  Généalogie  de  la  maison  de  Piedef^r  :  eschiqueté  d'or  et 
d'azur.  —  Fol.  49. 

63.  Généalogie  de  la  maison  de  Plessier-Liancourt.  —  16. 
Fol.  58. 

64.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Teliier  :  d*azur  à  trois 
lézards  d'argent  2  et  1  au  chef  de  gueuUes  chargé  de  trois 
esloilles  d'or.  —  J6.  Fol.  59. 

65.  Généalogie  de  la  maison  de  Marillac  :  d*argent  massonné 
de  sable  à  six  merlettes  de  mesme  et  un  croissant  montant  en 
cœur  de  gueule.  —  16.  Fol.  53. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voyez  U  Xllf,  p.  1,  37,  67.) 

462.  Tome  xix.  Danielis  Heinsii  epistolae,  ad  diversos. 

Ce  recaeU  se  compose  de  8  lettres  à  Jacq.  Aug.  de  Thou;  10  à  Isaiac 
Casauboo;  5  à  Franc.  Aug.  de  Thou  ;  5  à  Jacq.  Maussac;  41  à  Pierre 
Dupuy;  1  au  P.  Possevin  et  1  à  Maurier.  Toutes  en  latin. 


463.  Tome  xx.  Description  sommaire  de  Tempire  d'AUemape, 
des  royaumes  de  Danemark,  Suède  et  Polongne  et  du  Grand- 
Duché  de  Moscovie,  par  Th.  Godefroy. 
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464.  ToMB  XXL  Trattato  del  l'ofûcio  délia  Saata  Inquisitione  di 
Yenetia  et  de  tato  lo  stato  del  Rep.  Fr.  Paolo  de  Yeneiia. 


465.  Tome  xxii.  i.  Mémoires  pour  Thlstoire  d'Espagne.  1  Vida 
del  Rey  de  Ëspaona  Philippe  III  y  de  los  Primados  1609. 

2.  De  la  Maison  du  Roy  et  de  ses  officiers,  conseils  d'Espagne, 
Revenus  dudict  Roy. 

3.  Diverses  relations  en  espagnol. 

4.  Pragmatique  touchant  les  Titres  qui  se  doibvent  donner 
en  parlant  ou  par  escrit.  En  Madrid,  an.  1586  (impr.  en  esp.  et 
fr.). 

5.  Inscriptions  des  Lettres  que  le  Roy  d'Espagne  escrit  tant 
dedans  que  dehors  son  Royaume. 

6.  Mémoire  de  TEstat  d'Espagne  et  des  moiens  d'y  faire  la 
guerre. 

466.  Tome  xxiii.  Pièces  touchant  Génère,  savoir  : 

1.  Convention  entre  ceux  de  Genève  et  le  duc  de  Savoy e,  à 
Lucerné,  1531. 

2.  Déférence  de  Berne  au  duc  de  Savoye,  1535. 

3.  Bornes  de  la  jurisdiction  de  Geiiève,  1538. 

4.  Gombourgeoisie  perpétuelle  entre  Berne  et  Genève,  1558. 

5.  Autre  bourgeoisie  de  l'an  1536. 

6.  Accord  entre  ceux  de  Berne  et  Genève,  1544,  par  l'arbi- 
trage du  conseil  de  Basle. 

7.  Statuts  et  ordonnance  de  la  seigneurie  de  Genève. 

8.  jTraicté  entre  le  Roy  de  France  pour  la  cité  de  Genève  avec 
ceux  de  Berne  et  Soleurre,  1579. 

9.  Sentence  rendue  a  Genève  contre  un  accusé  d'adultère, 
1599. 

10.  Histoire  de  l'entreprise  sur  Genève,  par  le  duc  de  Sa- 
voye, 1602. 
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il.  Traieté  de  paix  entre  le  duc  de  Sïiyoye  et  Génère,  1603. 

12.  Déclaration  du  Roy  que  le  droit  d'aubeine  n'a  lieu  contre 
ceux  de  Genève,  1608. 

13.  Verbal  de  ce  qui  s'est  passé  a  Genève,  en  Tarrest  et  évo- 
cation  du  sieur  du  Clause),  1631. 

14.  Discours  pour  deffendre  le  traieté  faict  avec  Berne  et  So- 
leurre  pour  la  protection  de  Genève. 

15.  Prétentions  du  Duc  de  Savoye  sur  Genève,  1598. 

16.  Sommaire  des  Droicts  et  raisons  du  Duc  de  Savoye  sur  la 
ville  de  Genève,  1628. 


467.  Tome  xxiv.  Advis  donnez  par  escript  au  Roy  par  la  Reine  sa 
Mère,  les  Princes  et  autres  Seigneurs,  et  par  les  principaux  de 
son  conseil,  s'il  estoit  expédient  pour  le  bien  de  son  Estât  de 
faire  la  guerre  à  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  ou  de 
traicter  avec  eux,  en  janvier  1577. 

On  y  trouve  l'avis  :  !<>  de  la  Reine  mère;  2°  de  M.  le  duc  d'Anjou, 
frère  unique  du  roi;  3^  de  M.  le  cardinal  de  Bourbon;  û^de  M.  de  Mont- 
pensier;  5»  de  M.  le  prince  Dauphin  (son  fils);  Qo  de  M.  le  cardinal  de 
Guise;  70  de  M.  le  duc  de  Guise  ;  8^  de  M.  le  duc  de  Mayenne;  9»  de  M.  le 
maréchal  de  Cossé;  10»  de  M.  de  Biron;  lio  de  M.  le  chancelier  de  Bi- 
rague;  12<^  de  M.  Morviiliers;  13^  de  M.  de  Limoges;  44°  de  M.  de  Le- 
noncourt;  15<>  de  M.  de  Ghi verni;  16<>  et  de  M.  de  Bellièvre» 


468.  ToMU  XXV.  4.  Du  trésor  des  Chartres  et  de  la  charge  et  garde 
dudit  trésor^  et  de  ceux  qui  Tont  exercée  et  des  inventaires  qui 
en  ont  été  faits. 

2.  Inventaire  des  laïeltes,  coffres,  registres,  mémoires  et 
sacs,  ainsi  qu*iis  ont  este  ordonnez  et  rangez  par  les  sieurs 
Dupuy  et  Godefroy,  du  temps  de  M.  le  procureur  général  Mole, 
—  et  comme  ils  sont  en  la  présente  année  1650. 


469.  Tome  xxvi.  1.  Pièces  touchant  Mantoue  et  Montferrat. 

2.  Genealogia  Marchionum  Montisferati. 

3.  Genealogia  Marchionum  et  Dacum  Mantuœ. 
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4.  Sentence  donnée  par  Temperenr  Cbarles  V,  pour  le  mar- 
quisat de  Montferrat,  1536. 

5.  Lettre  du  marquis  de  Hinojosa  au  Roy  de  France,  1613. 

6.  Response  du  Roy  au  dit  marquis. 

7.  Lettre  de  la  Reine  à  Monsieur  le  Prince  de  Gondé,  161 3^ 
touchant  le  faict  de  Mantoue. 

8.  Mémoire  de  ce  qui  s*est  passé  entre  les  ducs  de  Savoye  et 
de  Mantoue  pour  le  faict  de  Montferrat. 

9.  Mémoires  baillez  a  Monsieur  de  Sainct-Chamont,  envoyé 
par  le  Roy  ambassadeur  en  Italie,  pour  TafTaire  du  Montferrat, 
1627. 

10.  Mémoires  pour  le  Traicté  arec  lEtonsieur  le  Duc  de 

Savoye. 

11.  Prétentions  du  Duc  de  Savoye  sur  le  Montferrat. 

12.  Discours  touchans  la  succession  des  duehez  de  Mantoue  et 
de  Montferrat,  par  Monsieur  de  la  Ville-aux-Clers,  1628. 

13.  Mémoires  pour  parvenir  au  Traicté  du  Montferrat. 

14.  Instruction  en  forme  de  manifeste,  envoyé  par  le  Duc  de 
Savoye  à  son  Agent  en  France,  1628. 

15.  Lettre  de  TEmpcreur  au  comte  de  Nassau,  envoyé  com- 
missaire pour  luy  en  Italie,  pour  le  faict  de  Mantoue,  1628. 

16.  Traicté  d'accommodement  pour  le  faict  de  Mantoue,  con- 
certé entre  le  comte  Olivarès  et  Monsieur  du  Fargis,  ambassa« 
deur  en  Espagne,  1628.  Ce  Traicté  desadvoué. 

17.  Project  de  suspension  pour  le  faict  de  Mantoue. 

18.  Grande  lettre  de  TEvesque  de  Mantoue,  ambassadeur  du 
duc  de  Mantoue  prez  l'Empereur,  1628. 

19.  Dernier  décret  de  l'Empereur  contre  le  Duc  de  Mantoue. 

20.  Lettre  du  Duc  de  Savoye  au  Roy.  20  aoust  1628. 

21.  Propositions  faictes  au  Duc  de  Savoye  par  le  Comman- 
deur de  Yalençay  de  la  part  du  Roy^  1628. 
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22.  lostroctions  au  sieur  Bautru,  le  Roy  l'enroyant  en  Es- 
pagne. 

23.  iQStructiODs  au  sieur  de  Sabrai),  le  Roy  l'euToyant  à 
Gênes. 

24.  Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à  Monsieur  d'Herbault. 
2  febvrier  1629. 

25.  Monition  de  l'Empereur  tu  Duc  de  Mantoue.  Du  5  feb- 
vrier 1629. 

26.  Lettre  de  l'Empereur  au  Pape.  20  febvrier  1629. 

27.  Lettre  de  Jean  de  Nassau,  commissaire  impérial,  an  duc 
de  Mantoue. 

28.  Response  à  la  dicte  Lettre  par  ledict  Mémoire,  baillé  au 
sieur  Priandi  allant  trouver  le  Duc  de  Mantoue.  1629. 

29.  Articles  accordez  entre  le  Roy  et  le  Duc  de  Savoye  à  Suze. 
16  mars  1629. 

30.  Lettre  du  Roy  au  Parlement  d'Aix  sur  ce  subiect. 

31.  Lettre  de  l'Empereur  aux  Grisons.  18  apvril  1629. 

32.  Traicté  de  Ligue  entre  le  Roy  et  aucuns  Princes  d'Italie. 
Apvril  1629. 

33.  Lettre  du  Roy  au  Parlement  sur  son  départ  de  Pledmont. 

34.  Promesse  du  Roy  d'Espagne  de  ne  rien  entreprendre  sur 
le  Mantouan.  3  may  1629. 

35.  Traicté  entre  le  Roy  et  le  Duc  de  Savoye,  à  Bosselins. 
10  may  1629. 

36.  Proposition  faicte  à  l'Empereur  par  le  sieur  de  Sabran,  de 
la  part  du  Roy.  ' 

37.  Response  de  l'Empereur,  répliques  du  dict  de  Sabran,  et 
à  la  duplique  de  TEmpereur. 

38.  Manifeste  du  Duc  de  Savoye  sur  les  raisons  qui  l'ont  meu 
de  prendre  les  armes  pour  le  recouvrement  du  Montferrat. 

39.  Lettre  du  Roy  d'Espagne  au  Pape,  et  la  response.  Septem- 
bre 1629. 
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40.  Harengiie  du  Cavalier  Jeno  au  Sénat  de  Venise,  sur  le 
faicl  de  Mantoue.  1629. 

41.  Mémoire  de  rEmpereur  au  Duc  de  Nêvers  d'acquiescer 
aux  propositions  du  comte  de  Nassau. 

42.  Patente  de  TEmpereur  contre  le  duc  de  Mantoue.  26  sep* 
tembre  1629. 

43.  Commandement  faict  par  le  comte  Collalte  de  la  part  de 
l'Empereur  à  tous  ceux  qui  tiennent  des  fiefs  impériaux  en 
Italie  de  se  retirer^  et  défendre  aux  subiects  du  Duc  de  Mantoue 
de  lui  obéir  et  se  joindre  a  l'Empereur.  1629. 

44.  Lettre  du  DucdeSavoye.  Mars  1630. 

45.  Manifeste  du  Duc  de  Savoye.  Mars  1630. 

46.  Articles  proposez  par  le  Legai  Antoine  Barberin  à 
Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu,  avec  les  responses  du  dict 
Cardinal,  et  Tavis  de  Spinola  et  Colatto.  Mars  1630. 

47.  Pouvoir  de  Monsieur  le  Mareschal  de  Chastillon  de  com- 
mander l'armée  du  Roy  en  Savoye.  6  may  1630. 

48.  Ordonnance  du  Roy  contre  tous  ceux  qui  sont  au  service 
du  Duc  de  Savoye.  May  1630. 

49.  Lettre  du  Roy  à  Monsieur  le  Duc  d'Orléans  sur  son  voiage 
d'Italie.  11  may  1630. 

50.  Capitulation  de  la  place  de  Porto  de  Mantoue.  18  juil- 
let 1630. 

51.  Suspension  d'armes  faîcte  en  Piedmont.  4  septembre  1630. 

52.  Pouvoir  donné  par  le  Roy  au  Mareschal  de  Schomberg 
pour  traicter  la  paix  en  Italie.  Aoust  1630. 

53.  Traicté  de  paix  faict  à  Ratisbcne.  13  octobre  1630. 

54.  Lettre  du  Duc  de  Mantoue  à  l'Empereur.  Octobre  1630. 

55.  Traicté  faict  devant  Casai  entre  les  Généraux  des  deax 
armées.  26  octobre  1630. 

56.  Lettre  de  Galasse  au  Duc  de  Mantoue  et  la  response. 

57.  Proposition  de  Monsieur  de  Leon^  Ambassadeur  du  Roy,  à 
l'Empereur  pour  l'exécution  de  la  paix  d'Italie.  Febvrier  1631. 
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58.  BespoQse  de  l'Empereur  i  la  dicte  Propoution. 

59.  Accord  faict  entre  FEvesque  de  llantoue  et  Guastalla,  à 
ViieDoe.  i%  feJbYfier  1$31. 

GO.  Airguistamento  per  l'essecutionne  del  Trattato  Aelli  6  di. 
Aphle  1631.  Fatto  in  Cherasco. 

6i.  Traicté  de  Chierasco.  Du  6  apvril  1631. 

62.  Escript  contenant  le  dénombrement  des  villes,  bourgs  et 
Tiliages  desquelles  le  Duc  de  Savoye  doibt  e3tre  mis  en  posses- 
sion par  le  dict  Traicié  de  Gberasco. 

63.  Ricevlmento  de  l'Ostaggi  cbe  fa  la  Santiia  di  N.  S.  P.  Ur- 
bano  y  m,  per  Tessecutione  délia  Face  dltalia.  19  junii  1631. 

64.  Promesse  du  Duc  de  Mantoue  pour  la  Paix  ^Italie. 
Î8  juin  1631. 

65.  Investiiure  des  Ducb£Z  de  Mantoue  et  de  Montferrat  en 
faveur  de  Charles  de  Gonzagne,  par  l'Empereur.  2  juillet  1631. 

66.  Raggioni  contra  la  demolizione  délia  citadeila  di  Casale. 
1631. 


TURQUIE. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRE  DE  CET  EBfPIR9« 

—  Suite.  Voyez  p.  89.  — 

471.  Traité  de  différents  ordres^  qui  composent  TEmpire  tnre^  par 
Mustapha  BendjelaU  In-fol.  —  Bibl.  de  l'Ars.  14. 

472.  Recueil  de  chroniques  des  Romains,  des  Angles  et  de  la  Terre- 
Sainte.  —  6743. 

Ce  vo  urne  renferme  deux  chroniques  :  l'ane,  sorte  de  chronologie  des 
événements,  et  l'autre  récit.  \ 

473.  Traduction  françoise  de  l'histoi]^  universelle  d'Abnlfeda,  de- 
puis l'an  617  de  l'begire  (1219)  jusqiVi  ran73S  (1337  di  J.-G.) 
-  Fi.  9051.  S.  F,  2503«.  \ 
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474.  Voyages  é'ouUre  mer,  dont  ceux  de  Rienlt  etd'Oderic  deForo 
Juin,  traduit  par  Jeh.  Lelong.  —  12202,  1103. 

1  fol.  in-folio,  XIV*  siècle,  defect. 

475.  Le  voyage  d'outremer  de  Bertrand  de  La  Broquière  en  1432. 
—  9087»,  3206. 

t  vol.  ia*iblio,  lettres  grises  arab.  et  belles  miniatores. 

476.  Avis  direclif  pour  faire  le  voyaire  d'outremer  composé  en  1332, 
par  Srocard  Laileinant,  dédié  au  Roy  Pùilippe  de  Valois,  Iraduit 
en  14?»,  par  J.  Miclot,  chanoine  de  Lille,  par  l'ordre  de Philippe- 
le-Bon,  due  de  Bourgogne.  —  9087-3205. 

Description  4e  la  Terre-Saiote,  par  Bracord,en  1332,  trad.  parMidpt, 
en  1456. 

477.  Suite  de  l'histoire  othomane,  écrite  par  SaadEddyn.  Mehemet 

Hassan,  plus  connu  chez  les  Turcs  sous  le  nom  de  Cogia  Ef- 

fendi,  mise  en  françois  par  Ant.  Galland.  —  10528,  2  à  7. 

Cet  ouvrage,  qui  commence  à  Tannc^e  1421  et  qui  finit  en  1655,  forme 
sept  vol.,  dont  le  premie.'  manque  depuis  longtemps. 

478.  Discours  sur  la  prise  de  Gonstantinople  par  les  Tares,  en 
4453.  T-  9675.  3. 

479.  Autre  discours  sur  la  prise  de  Gonstantinople  par  les  Turcs, 

en  1453.  —  Supl.  521. 

Histoire  du  sultan  Amurat  et  de  la  prise  de  Gonstantinople.  la-f^l. 
Art.  10. 

480.  GuîlielmiCaoursin,  vicecancell^rii^  stabilimenta  Rhodiorum 

mililum. 

(Imprimé  en  1493  et)  Ulmœ  1496,  petit  in-fol. 
Les  mêmes,  traduites  en  françois.  (Ane  édition  in-fol.  Tune  et  l'autre 
fort  rares.) 

481.  Histoire  du  siège  de  Rhodes  du  temps  du  grand-maître  d'An- 
busson,  par  le  chancelier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
in-folio.  —  Saipt-Germain  1505. 

Cette  histoire  est  citée  à  la  page  60  du  Catalogue  des  manuscrits  de 
M.  le  chancelier  Ségujpr,  —  et  doit  se  trouver  à  Saint-Germaio-des-Prës. 
(JLe  P.  Leb.  40,309,  p.  699,  t   3). 

(Traduction  de  Gilbert  Popillon,  baron  de  Ryau,  gentilhomnie  bour- 
bonnois,  avec  une  curieuse  préface  à  la  jeune  noblesse. 

482.  Ëpistres  de  Mahomet  U,  Empereur  des  Turcs,  à  divers  princes 
et  républiques. 

483.  Zizimi  ou  la  relation  des  adventores  du  prince  Zizimi,  fils  de 
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Mahomet  second  et  frère  de  Bajazet,  grands  seigneurs,  ses  dif- 
férents avec  son  frère,  son  malheur,  et  ses  disgrâces,  sa  re- 
traicte  à  Rhodes  entre  les  mains  du  grand  maîstre  d'Aubusson, 
et  pais  en  France  entre  les  mains  des  Roys  Louis  XI  et  Charles 
Yill.  Et  enûn  à  Rome  entre  les  mains  des  Papes  Innocent  VIII  et 
Alexandre  YI.  Sa  mort,  préadvancée  par  poison  arrivée  l'an 
MGGGGXGV.  —  Harl.  248. 

484.  Relation  et  adventures  du  prince  Zizim,  fils  de  Mahomet  lî 
et  frère  de  Bajazet  II,  par  le  P.  R.  R.  R.  m.  l'an.  1639.  —  Saint- 
Germain,  778. 

483.  Avis  de  Jehan  Torzelo  sur  les  moyens  de  détruire  les  Tares, 
envoyé  à  Philippe,  duc  de  Bourgogne.  10025,  2, 

486.  Siège  de  Rhodes.  —  Gestorura  Rhodie  obsidionis  commen- 
taniauct.  Guilles.  Caoursin.— UlmReger  1496.  —6067.  F.  lat. 
(anc.  coll.  2331). 

487.  Traieté  entre  le  Grand-Seigneur  et  les  consuls  catelans 
françois,  pour  le  faict  du  commerce.  —  Harl.  248*.  Fr.  16141. 

488.  Pièces  relatives  à  la  demande  de  secours  faite  par  le  pape 
Alexande  VI  à  l'Empereur  des  Turcs,  Bajazet  II,  contre  la 
France.  —  (1512-1520).  —  8457. 

489.  Affaires  de  Hongrie  :  —  Règnes  de  Bajazet  II  et  Selim  IL  — 
Bulles  et  lettres  du  pape  Léon  X.  —  Pièces  diverses,  de  1516 
à  ....  —  Arch.  imp.  h  937. 

490.  Registre  en  forme  de  journal  faict  par  un  domestique  de 
Mons.  le  chancelier  du  Prat,  contenant  ce  qui  s'est  passé  depuis 
Tavenement  du  roi  François  P''  à  la  couronne  qui  fut  le  1"  jan- 
vier 1514  jusques  en  l'année  1521. 

Oa  y  trouve  plusieurs  pièces  importantes  pour  l'histoire  des  Turcs. 

491.  Traictez  faict  entre  le  Grand- Seigneur  et  le  Roy  de  France, 
Potentats  et  Républiques  de  l'Europe  depuis  le  règne  de  Fran- 
çois I"  (1528)  jusqu'à  Louis  XIII  (1634).— Avec  autres  pièces  et 
mémoires  servant  à  l'histoire  de  Turquie.  26  vol.  in-f».  —  Harl. 
248*,  1  à  26;  fr.  16141. 

492.  Traité  entre  la  Turquie  et  la  France  depuis  1528.  -*  Traité 
entre  le  Grand-Seigneur  et  le  Roi  de  France.  —  Traité  avec  les 
princes  d'Afrique.  Abrégé  des  différentes  sectes  qu'il  y  a  parmi 
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les  Turcs.  —  Voyage  da  sieur  d'Aramont  au  Levant,  par  Jeaa 
Chesneau.  1  v.  in-f*.  pap.  —  1667  S.  G.  F.  778. 

493.  Traité  entre  Sultan  Soliman  l*^  et  Pierre  Lande,  duc  de  Ve- 
nise, en  décembre  1530.  —  778.  S.  Germg  Harl.  248. 

494.  Voyage  en  Turquie  en  1537,  par  le  baron  de  Saint-Biancard. 

—  10528. 

495.  Affaires  de  Hongrie  :  —  Lettres  du  Prince  Soliman  au  sénat 
de  Raguse;  —  de  Léon  X  à  François  P%  à  Maximilien  I^.  P. 
Dup.  600. 

496.  Affaires  de  Hongrie  et  du  Turc  :  —  Lettres  et  pièces  diverses, 
et  réponses  de  Léon  X  à  François  P'  et  de  François  V  à 
Léon  X.  —  Dup.  745. 

497.  Pièces  et  lettres  relatives  au  projet  d'une  croisade  ou  ligue 
contre  le  Turc,  entre  le  pape  Léon  X  et  les  princes  de  la  chré- 
tienté. —  8489. 

498.  Pièces  relatives  à  la  croisade  qui  fut  prèchée  sous  Fran- 
çois I".  —  9879. 

Nous  ne  reproduisons  pas  le  détail  de  ces  pièces  qui  ont  toutes  été 
données  textuellement  à  la  fin  du  5*  vol.  des  croisades  de  liichaud. 

499.  Villiers  de  l'Isle-Adam,  à  M.  de  la  Rochepot,  pendant  le 

siège  de  Rhodes,  13  nov.  1522.  —  Beth.  8546. 

Mon  nepveu,  par  deux  brigantins  nostres  et  gens  exprès  ay  donné  no« 
tice  au  roy  de  l'armée  du  Turc. 

600.  Affaire  du  siège  de  Rhodes.  —  Lettres  du  grand  maître  Vil- 
1ers  de  TUe-Adam  au  trésorier  Roberiet  et  l'amiral  Bonnivet  à 
François  I".  —  8467,  8485,  8505,  8612,  8530. 

501.  Négociations  de  Rainçon  en  Turquie,  de  1531  à  1533.  — 
8532. 

502.  Traité  entre  les  Rois  de  France  et  les  Grands-Seigneurs. 

—  F.  Dup.  429. 

503.  Relations  de  la  France  avec  les  États  Barbaresques.— Expé- 
dition de  Charles-Quint  contre  Tunis,  1530-1535.  —  Lettres  de 
François  P%  de  Gh.  Hémard,  évêque  de  Mâcon,  Jean  la  Forêt, 
Nicolas  Raince,  etc.  —  Bai.  9748*;  Beth.  8570;  S.  Germ.  248. 

504.  Traicté  de  paix  et  d'alliance  que  feit  le  sieur  Jean  de  la  Fores  t, 
ambassadeur  pour  le  Roy  de  France  à  la  Porte  du  Grand-Sei- 

13«  année.  Octobre  1867.  —  Cat.  10 


/ 
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Riienr,  aree  Soitan  Solimm,  pour  et  aa  nom  da  Roy  François 
premier,  en  febvrier  1536.  —  Hart.  Î48;  S.  Genn.  778. 
Avertiiiemeot  ou  éclaircissement  sar  le  traicté  smTaDt  :  f*  23*  Y*. 

505.  Traieté  de  paix  ftuct  l'an  1535  entre  l'empereur  Gharto- 
Quiot  d'une  part  et  Moleiassen,  Roy  de  Tunis,  d'antre  part  : 
foi.  40.  —  Hari.  2&8. 

506.  Invasion  de  Naples  par  les  Turcs.  —  Guerre  de  la  Porte  arec 
Venise,  1536  à  1538.  -^  Lettres  de  l'éyfique  de  Mftcon.  —  De 
Dodieu,  de  Velly,  de  Jean,  de  Monluc.  —  Traité  de  la  France 
avec  la  Porte.  —  Croisière  du  Baron  de  Saint*Blancard.  —  8op. 
Fr.  603.  Dup.  Î66.  Fr.  12628. 

507.  Lettres  de  M.  de  Noaiiles,  évoque  d'Acqs,  amba^sadear  à 
Constantinople,  1661.  IV.  in-P»  pap.  — 16170;  S.  G.  F.  781. 

508.  Discours  tenu  au  Grand-Seigneur  à  Toccasion  de  ia  venue  da 
sieur  de  Boistaillé,  et  autres  pièces  relatives  à  l'ambassade  de 
Constantinopie,  en  1667  et  1568.  —  Suppl.  262. 

509.  Lettres  de  M.  de  La  vigne,  ambassadeur  à  Constantinopie,  aa 
Roi  Henri  II  et  à  ses  ministres.  —  Lamarre,  9291, 13 

510.  Lettres  de  M.  de  Petremol  de  La  Norvoie  au  Roy,  a  la 
Royne,  etc.  De  la  Porte  du  Grand-Seignear,  de  1661  à  1566. 
1 V.  in-fol.,  pap.  —  Fr.  16168.  S.  G.  F.  779.  (11.  Suite  de  Mort.) 

611.  Lettres  de  M.  Petremol  de  la  Norvoie  au  Roy,  à  la  Roioe.  De 
la  Porte  du  Grand-Seigneur,  de  1561  à  1666.  1  vol.  in-fol.  pap. 
-  16169.  (S.  G.  F.  780.) 

612.  Traductio  litterarum  Suleyman  Bey  Gabellarij  quondam 
Constan:inopolitani,  quas  scripsit  ad  mortem  Domini  quondam 
oratoris  Francise  Domini  Johannis  de  Dolu,Propter  débita  facta. 
1665.  fol.  102.  -  Harl.  248. 

613.  Sommaire  de  la  vie  de  Sotiman  P%  Empereur  des  Turcs,  de 
1620  à  1566  et  de  son  Ûls  Selim  1«,  de  1666  à  1574.  —  St-Germ. 
778.  (Harl.  248,  fol.  76.) 

514.  Lettre  de  l'Empereur  Maximilien  à  Sultan  Selim  II,  etc.  - 
Saint-Germ.  782. 

515.  Lettre  de  Maximilieu  au  Grand-Seigneur  et  au  Grand-Visir, 
1574,  avec  la  réponse  du  Grand-Seigneur.  —  Dup.  745. 

516.  Traictez  faicts  et  passez  entre  les  Grands-Seigneurs  Sultan 


j 
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Soliman  et  Saltan  Selim  d'oQe  part;  et  Pierre  le  Gmnd,  dna  de 
Yenizd,  d'antre  part,  fol.  9.  Ayertissement  et  ôelairoissement 
sur  le  traité  suivant.  —  HarK  248. 

M7.  Traicté  entre  Sultan  Sélim,  Empereur,  6rand*S^fneur,  et 
Gbarles  IX,  Roy  des  François,  par  l'entremise  de  Messire  Claude 
de  Bourg,  ambassadeur  pour  le  Roy  en  Levant,  au  mois  d'oc- 
tobre 1569.  FoU  47,  Y«.  —  HarU  248:  (et  St-Germ.  778). 

518.  Avis  de  l'Evêque  de  Valence  au  Roi  Charles  IX  sur  rancienne 
confédération  avec  le  Turc.  —  Dup.  745. 

519.  Articles  de  la  capitulation  falote  en  faveur  du  Roy  à  ses  sub- 
jects  par  le  Seigneur  Grand-Turc^  Sultan  Selim,  fils  de  Sultan 
Solimam.  Roy.  Fol.  49.  —  Harl.  248. 

520.  Sauf-conduit  du  Sultan  au  Seigneur  de  Bourgs  1569.  —  F. 
Dup.  745. 

521.  Diverse  relationi  delli  stati  del  Turco  1570.  2  vol.  in-4.  — 
Harl.  247. 

522.  Négociation  de  M.  de  Noailles,  évoque  de  Acqs,  ambassa- 
deur à  CoDstantinopIe,  de  1571  à  76.  —  6677  et  78. 

La  môme  :  Bal.  8471^;  Saint-Germ.,  781;  Brienne,  79. 

523.  Dépêches,  mémoires  de  l'ambassade  de  M.  Tévèque  d*Acq8, 
François  de  Noailles,  à  Constantinople  et  de  ceux  de  M.  Tabbé  de 
Lisie  (Gilles  de  Noailles),  en  Pologne  et  à  Constantinople,  depuis 
1571  jusqu'en  1581.  —  N""  3,  4,  5,  6,  7  et  8,  dépôt  du  miaist. 
de  la  guerre. 

524.  Dépêches  de  M.  de  Noailles,  évoque  d'Acqs,  ambassadeur  à 
la  Porte,  1571.  —  (10.  Suite  de  Mort.) 

525.  Relatlone  d'un  ambascladore  di  sua  Santità,  intorno  allecose 
Turchesche,  1572, 1573,  et  1574  :  —  où  est  la  vie  Soliman^  père 
de  Selim.  —  Dup.  745. 

526.  Ambassade  de  l'Empereur  Maximiiien  II  à  Constantinople  en 
1574.  —  (12.  Suite  de  Mort.) 

527.  Négociation  de  M.  François  de  Noailles,  évoque  d'Acqs,  am- 
bassadeur pour  le  Roi,  à  la  Porte  du  Grand-Seigneur,  à  Tan  1572 
a  1574. 1  V.  in-fol.  pap.  —  S.  Fr.  1626.  t 

528.  Lettre  de  Selim  second^  Empereur  des  Turcs,  à  dom^^iua 
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d'Austriche^  luy  envoyant  des  présents  lorsqu'il  estoît  général  de 
rarmée  Ghrestienne,  fol.  44  y.  —  Harl.  248^  et  Saint-Ger- 
main>  778. 

529.  Lettre  de  Selim,  Empereur  des  Turcs^  à  don  Juan  d'Autriche 

en  lui  envoyant  des  presens^  —  traduit  du  Turc.  —  Dup.  429. 

Extrait  du  yol.  intitulé  :  Divers  mémoires  serraot  à  l'histoire  de  la 
Turquie. 

530.  Response  de  dom  Jean  d'Autriche,  général  de  l'armée  Ghres* 
tienne  à  Selim^  Empereur  des  Turcs,  fol.  46  y.  —  Harl.  248. 

5di.  Lettre  de  l'Empereur  Maximilien  à  Sultan  Sélim.  —  Fr. 
1617i;  S.  G.  Fr.  782. 

Grand  nombre  de  lettres  aux  Sultans  ;  des  Sultans  et  de  plusieurs 
autres.  1  y.  in-fol.  pap. 

32.  Discours  de  M.  de  Noailles,  évoque  d'Acqs,  ambassadeur  pour 
le  Roi,  à  la  Porte  du  Grand-Seigneur^  touchant  l'alliance  du 
Turc.  —  Dup.  429. 

533.  Sauf  conduit  Sultan  de  Murât  pour  le  trafic,  1576.  — 
Dup.  745. 

534.  Lettres  des  sieurs  de  Grandrye,  Grandchamp  et  de  l'évesque 
d'Acqs,  ambassadeur  à  Gonstantinople  et  de  la  Tricquerie,  et 
de  Gilles  de  Nouailles,  faisant  les  affaires  du  Roy.  ^  Du  Roy  a 
la  Royne  et  au  duc  d'Anjou —et  d'eux  auditGrandchamp^  évêque 
d'Aqcs^  la  Tricquerie  et  Gilles  de  Nouailles.  Depuis  mars  1569 
jusque  en  may  1577.  1  v.  in-fol.  4e  123  p.  —  Harl.  248^; 
fr.  16141. 

535.  Registre  des  dépêches  de  Sebastien  de  Jugé,  faictes  en  sa 
charge  de  résident,  pour  les  affaires  et  services  du  Roy,  près 
le  Grand-Seigneur,  et  de  celles  de  S.  M.  (originaux),  durant  les 
années  1578  et  79.  —  Suppl.  503. 

556.  Lettres  du  sieur  de  Germigni,  ambassadeur  de  Gonstantino- 
ple, au  Roy  et  au  sieur  de  Yilleroy^  secrétaire  d'Ëstat  et  da 
Roy,  et  dudit  sieur  de  Yiileroy  audit  sieurdeGermiguy,  depuis 
décembre  1579  jusques  en  juillet  1584.  (Toutes  affaires  relatives 
à  la  Turquie.)  —  Harl.  248. 

Nota.  —  Il  y  a  deux  lettres  du  prince  de  Valachie  au  Roy  et  à  la  Reine 
en  ital.,  signée  Petrus,  et  une  du  docteur  Salomon. 

537.  Traiitez  faicts  avec  les  Turcs  par  la  France  depuis  Vàmé^ 
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1535  jusqu'en  1581,  et  par  les  Vénitiens,  les  rois  de  Pologne  et 
les  empereurs  d'Allemagne  Jusqu'en  1627.  —  Mort.  21. 

538.  Confirmation  par  Sultan  Amuratb,  G. -S.,  en  l'an  1581,  des 
traictez  et  capitulations  d'entre  les  Roys  de  France  très-chres- 
tiens  et  les  Grands-Seigneurs  ses  prédécesseurs,  M.  de  Germigni 
estant  lors  ambassadeur  en  Levant.  Fol.  58,  v«.  —  Harl.  248  et 
Saint-Germ.  778. 

539.  Cérémonies  observées  à  la  circoncision  du  Sullan  Mebemet 
Turc,  1582.  —  Dupl.  76. 

540.  Lettre escrite  p'^r  le  comte  d'Angnillara  à  un  sien  amy  sur  le 
subjet  du  siège  et  de  la  prise  de  la  Goulette  (Tunis)  par  l'em- 
pereur Cbarles-Quint,  dattée  de  la  Goulette  du  25  juillet  1535. 
Fol.  35.  —  Harl.  248. 

Le  toat  en  langue  espagnole. 

541.  Relatione  del  Tiaggio  délia  galère  di  Florenza,  parti  te  de 
Livorne  alli  sesto  d'aprile  1599.  Fol.  196.  —  Harl.  248. 

542.  Gapitulatione  fatta  d'air  Imperatore  Sultan  Mehemet  con 
Perati  :  l'anno  857.  Fol.  42.  —  Harl.  248. 

543.  Déclaration  de  guerre  faicte  escrite  et  envoyée  au  Roy  de 
Pologne,  par  le  Grand-Seigneur,  Empereur  des  Turcs,  Mabo- 
met  3».  Fol.  83.  —  Harl.  248. 

544.  Lettre  de  Mahomet  III  à  Sigismond  Bathory,  prince  de  Tran- 
silvanie.  —  Dup.  587. 

545.  Acte  du  Grand-Seigneur  pour  empêcher  que  les  François 
ne  soient  forcés  à  se  faire  Turcs,  1598.  —  Dup.  429. 

546.  Capitulation  d'entre  Henry  le  Grand  et  sultan  Achmet,  Em- 
pereur des  Turcs.  Fol.  207.  —  Harl.  248. 
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LORRAINE     . 

INYBNTAnUI  DBS  TITBB8  GARTULÀIRBS,  PIÈGBS  MVBBSBS  DU  GABHOIT 

DB  LORBAINE. 

Voy.  Cah,  hist,,  t.  II,  p.  173,  211,  227;  t.  IH,  p.  13,  5i,  108,  122,  165, 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76  ;  t.  V,  p.  219  ;  t.  X,  p.  160;  t.  XIU  (an.  1867), 
p.  32,  33  et  56. 

547.  Tome  glxyiii.  Lieux  :  Saini-Diey.  —  Donation^  relie  des  con- 
duicts  de  la  preyosté  de  Saint-Diey,  informations,  requêtes, 
mémoires,  commissions,  sentences,  rapports,  accensements, 
enquêtes,  compromis,  déclarations,  arrêts,  etc.,  concernant  le 
différend  entre  les  fermiers  des  passages  de  Raon  et  de  Saint- 
Diey  à  Poccasion  du  passage  des  vins  du  Ban  d'Estival...  sur 
les  difficultés  entre  le  procureur  général  au  nom  de  Dieu,  et  le 
grand  prevost  de  'Saint-Diey  sur  les  conflict  de  jurisdiction  au 
Val  de  Saint-Diey...  Les  droits  de  mainmorte  également  pi^é- 
tendus  par  le  duc  et  leiit  chapitre  au  lieu  des  Bans-le-Duc  et  de 
Glevecy  à  raison  de  la  mort  d'Antoine  Mengey...  sur  le  proôès 
de  Glaudon  Gérard  Morel  de  Glevecy  et  quelques  autres  particu- 
liers du  dit  lieu  dépendans  du  chapitre  de  Saint-Diey,  d'an  acceti- 
sèment  à  luy  fait,  dont  le  dit  chapitre  avoit  fait  etilever  les 
fruits...  Entre  Pierron  Bado  de  Quebrux  et  consors  contrt;  Jean 
Lamance,  prevost  de  Saint-Diey,  pour  la  succession  de  deffunle 
Ysabeau  Bado,  femme  du  dit  prevost;  et  autres  procès  pour 
raison  d'injures,  etc.  1451-1607. 

548.  ToMB  GLXix.  Lieux  :  St-Germain.  —Remarques  sur  les  droits 
que  la  Lorraine  prétend  avoir  sur  Saint-Germain  :  réponses,  sen- 
tences, extraits  des  comptes,  reconnoissances,  rapports,  concor- 
dats, traitez,  avertissements,  transactions,  répartitions,  relies, 
inventaires  de  titres,  requêtes,  arrêts,  etc.,  concernant  le  village 
de  Saint-Germain  que  les  officiers  de  Lorraine  soutenoient  esire 
indivis  entre  l'évêché  de  Toul  et  la  prevosté  de  Foug,  et  que 
les  sujets  lorrains  s'y  distinguent  par  !a  naissance  et  le  ventre 
de  leur  mère  et  demandent  qu'il  soit  procédé  à  la  reconnoissance 
des  sujets  par  commissaires  nommez  de  part  et  d'autre,  afin  de 
parvenir  au  partage  du  dit  lieu.  Avec  quelques  différends  sur  la 
cure  de  Saint-Germain,  de  Ghâtel-sur  Moselle.  1583-1699. 
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549.  Tome  glxx.  Lieux  :  Saint-Michel.  —  Copies  de  titres,  accords, 
transactions,  procez-yerbanx^  informations,  rapports,  missives, 
consultations,  etc.,  concernant  qnelques  différends  entre  le  roy 
René  d'Anjou,  duc  de  Bar,  et  l'abbé  et  religieux  deSaint-Miobel> 
sur  certains  droits  réciproquement  prétendus  sur  Trougnon, 
Buxières,  Buxereulles  et  Lupmont...  Les  dégâts  faits  par  les 
troupes  françaises  dans  les  villes  et  lieux  de  la  prevoslé  de 
Saint-Michel...  Droits  de  forfuyance  au  dit  Heu;  et  autres  pièces 
de  procédures  au  sujet  de  l'homicide  commis  en  la  personne  de 
Simon  Trinquart,  prestre  et  chapellain  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Barbe  en  l'église  paroissiale  de  Saint-Michel,  par  les  fils  et  do- 
mestiques du  sieur  Claude  Fresneau,  sieur  de  Pierrefort,  père 
de  Jean  Fresneau,  abbé  de  Saint-Michel,  le  jour  des  petits  rois 
1545,  le  12  janvier.  1463-1545. 

550.  Tome  glxxi.  Saint-Nicolas.  -^  Titres  en  parchemin,  le  reste 
en  papier,  de  lettres  de  renonciation,  accords,  départs,  de 
court,  règlemens,  requêtes,  écritures,  dupliques,  arrêts,  sen- 
tences, rapports,  avis,  ordonnances,  mémoires,  factums,  répli- 
ques, etc.,  concernant  les  différends  entre  les  ducs  de  Lorraine, 
et  les  abbé  et  religieux  de  Gorze  touchant  le  droict  que  la  dite 
abbaye  avoit  à  Yarangeville,  dépendance  de  Saint-Nicolas-du- 
Port...  Maison  à  Saint-Nicolas,  revendiquée  par  les  adminis- 
trateurs de  l'hôpital  du  dit  lieu  sur  les  héritiers  de  Jean  Chaste- 
lain...  Établissement  des  deux  foires  à  Saint-Nicolas,  la  liberté 
aux  étrangers  de  les  fréquenter,  et  la  police  qui  doit  estre  ob- 
servée au  dit  lieu...  avec  plusieurs  pièces  de  procédure  entre 
différens  particuliers  et  notamment  entre  les  bénédictins  de 
Saint-Nicolas  et  les  habitans  et  communauté  du  dit  lieu. 
1236  1700. 

561.  ToMB  CLXxii.  Lieux  :  Saint-Pierre,  etc.  —  Ce  volume  con- 
tient des  requêtes,  arrêts,  mémoires^  rapports,  mandemens, 
donations,  ventes,  cessions  de  terres,  seigneuries,  etc.  Touchant 
les  lieux  de  Saint-Pierre,  Saint-Prainechicr,  Saint-Remy,  Saint- 
Remiremont,  Saint-Thibaut,  Sainte-Barbe,  Sainte-Marguerite, 
Sainte-Marie-aux-Mines,  Sainte-Marie  et  Sainte-Pauie  ;  con- 
cernant le  soulagement  sur  le  logement  des  gens  de  guerre 
à  Sainte-Prainchier Difficultés  sur  les  moulins  de  Saint- 
Thibaut  avec  ceux  de  Sainte-Marie...  Remontrances  des  habi- 
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tans  do  nouveau  village  érigé  sous  le  nom  de  Sainte-Margue- 
rite, pour  estre  déchargés  du  payement  de  quelques  impôts... 
contestations  entre  la  France  et  la  Lorraine  sur  la  propriété  de 
Sainte-Marie-aux-Mines,  et  érection  d*un  magasin  et  de  deux 
foires  au  dit  lieu,  etc.  1580-1672. 

552.  ToMB  GLxxiii.  Lieux  :  Sarbourg.  —  Ce  volume  contient  plu- 
sieurs pièces  en  parchemin  et  en  papier  tant  originales  qu'en 
copies  dont  la  pluspart  en  langue  allemande,  qui  sont  des  fon- 
dations, déclarations,  ratifications,  ventes,  missives^  requêtes, 
décrets,  rapports,  mandements,  rescripts,  confirmations,  pro- 
cez-verbaux,  sentences,  cartes  topograpbiques,  contributions  de 
rentes,  commissions,  arrêts,  avec  plusieurs  pièces  de  procédure 
entre  divers  particuliers;  concernant  la  manutention  des  privi- 
lèges accordés  par  les  ducs  aux  habitants  de  Sarbourg  à  cause 
d'un  rescript  de  TEmpereur  qui  vouloit  les  assujettir  aux  im- 
positions de  l'Empire  :  terrain  réglé  par  les  commissaires  de 
France  et  ceux  de  Lorraine  pour  le  nouveau  village  des  impôts 
fjredants  aux  habitants  de  Sarbourg  qui  les  empêchent  de  fré- 
quenter les  foires  et  marchez  des  environs.  1483-1600. 

553.  Tous  GLXxiv.  Lieux  :  Sch.  —  Ce  volume  contient  plu- 
sieurs pièces  presque  toutes  en  papier  tant  en  original  qu'en 
copies,  dont  partie  en  langue  allemande,  qui  sont,  lettres  de 
provision,  répartitions^  déclarations,  missives,  rapports,  cons- 
titutions de  rentes,  mémoires,  arrêts,  requêtes,  quittances, 
Comptes  ^  jugemens,  procès -verbaux,  informations,  accords, 
états,  sentence  et  autres  pièces  de  procédure  touchant  les  lieux 
de  Scbawembourg,  Scheuren,  Schmongler,  Schrecklingen, 
Schweig,  Selaincour,  Septainville,  Sercueur,  Sermlingen,  Sero- 
court,  Serriere,  Serouville,  Sexey,  Sierck,  Siertzberg,  Sing- 
vousse,  Sistorff  et  Sivry;  concernant  la  visite  du  château  de 
Scbawmbourg  et  la  saisie  des  fiefs  aud.  lieu  faute  de  devoirs  : 
les  droits  régaliens  dont  les  comtes  d'Oberstein  ont  toujours 
joui  au  d.  Schawmbourg.  Preuves  que  le  village  de  Selaincourt 
est  de  Lorraine,  prévôté  de  Gondeville.  Procès  d'entre  les  sieurs 
de  Mettemich  contre  l'abbesse  de  Fraulautern,  au  sujet  de  la 
haute-justice  de  la  cour  de  Sermling.  Droit  de  régalle  et  de 
souveraineté  prétendu  par  le  chapitre  de  Metz  au  village  de 
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Seronville.  Séparation  des  villages  de  Ja  dépendance  de  Sierdc 
qui  ont  été  cédez  au  Roy,  etc.  1318-1723. 

554.  ToMB  CLXxv.  Lieux  :  So.  —  Ce  volume  contient  des  ar- 
rêts tant  en  original  qu'en  copies,  enquêtes,  reprises,  dona- 
tions, acquêts,  ratifications  deventes,  requêtes,  rapports,  états, 
mémoires,  réponses,  missives,  extraits  de  titres,  jugemens, 
reglemens^  protestations,  décrets,  déclarations,  fondations, 
transports,  traitez,  etr.  Touchant  les  lieux  de  Sommedien, 
Sorbey,  Sorcy,  Sauville,  Souilly,  Spada,  Spiemont,  Spikeren, 
Spitzemberch^  Stainville,  Steinkalenfeldt  Stenay,  Stoncourt  et 

Sultzbach;  Concernant  la  vente  de  la  seigneurie  de  Sauville 

La  déchargejdes  gens  de  guerre  à  Soreilly...  Les  différends  entre 
la  France  et  la  Lorraine  pour  la  forest  de  Spiemont...  Les  rentes 
dn  château  de  Spitzemberg.  Le  rachat  du  tiers  du  four  de  Stain- 
ville, etc.  La  décharge  des  gens  de  guerre  et  la  chapelle  du  dit 
lieu,  etc.  1237-1740. 

555.  Tome  glxxvi.  Lieux  :  T.  —  Ce  volume  contient  des  mé» 
moires,  mandemens,  lettres  de  jnssion,  requêtes,  enquêtes, 
missives,  informations,  plaintes  partie  en  allemand,  arrêts, 
accords,  quittances  etc.,  touchant  les  lieux  de  Tàlange,  Tannoy, 
Tantimont,  Tanviller,Tantignecourt,  Tantignerot,  Thalen,Teter- 
chem,  Thiling,Teutschen,Thelen,  Thelot,  Thiaucourt,  Thiaville, 
Thil,  Thon,  Thonville,  Thuilley,  Thuillières,  Ticquenay,  Tille, 
Tilly,  Timoville/Tonnoy,  Tremoussey,  Triconville,Trieulx,  Tro- 
gnon, Tromborn,  Trouville,  Tuilley,  et  Turquesiein,  concernant 
le  rachat  de  Tannoy...  à  qui  doivent  appartenir,  faute  d'hoirs,  les 
confiscations,  successions,  espaves,  etc.,  au  lieu  de  Tantimont 
seigneurie  de  Bainville  aux  Miroirs...  Les  difficultés  entre  les 
officiers  de  Sarguemine  contre  le  comte  d*Ëberstein  sur  les 
officiers  de  justice  du  village  de  Teutling,  etc,  1283-1738. 

556.  ToMB  GLXxvii.  Lieux  :  V.  —  Ce  volume  contient  des  ces- 
sions, requêtes,  informations,  attestations,  mémoires,  rapports, 
avertissemens,  obligations,  missives,  acquêts,  attestations, 
accords,  extraits  de  comptes,  baux,  jugemens,  instructions, 
reprises,  vantes,  dénombremens,  procurations,  etc.  Touchant 
les  lieux  de  la  Vacherie,  Vadigny,  Vaigney,  La  Vaivre,  yal 
d'Ajol,  Yal  de  Dompaire,  Valfroicourt,  La  Vallée,  Valleroy, 
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VaadelainTlIle,  Vaqueville,  Yarise,  Yarneville,  Yarnimont, 
Yaubecoart,  Vaobexy,  Yauremont,  Vaudegney,  Vaude-la-Yille, 
Yaudemont^  Yaudois^  Yaudoncourt,  Vaux-la-Grande,  Yaux-la- 
Petitei  Yaudrevange,  Yaa-LaQdon  et  Yauvilliers,  concernant 
quelques  entreprises  de  jnrisdiction^  et  gageres  prétendues 
faitesinjustementàYadigny...  Réduction  d'impôts  à  cause  de  la 
contagion  à  Yaigney.  Différends  entre  les  officiers  du  roy  et 
ceux  du  duc  de  Lorraine  pour  la  souveraineté  de  Yamimont; 
et  autres  pièces  de  procédure  entre  particuliers,  touchant  les 
dixmes,  etc.  16294668. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voyez  t.  XIII,  p.  1,  37,  67.) 

557.  Tome  xxvii.  Relations  diverses  de  ce  qui  s'est  passé  en 
l'armée  de  Mantoue,  conduite  par  le  marquis  d*Jxelles,  1628; 
savoir  : 

i.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'armée  de  son  altesse  de 
Mantoue,  conduite  par  le  marquis  d'Uxeiies,  1628.  —  Fol.  4. 

2.  Relation  envoyée  de  la  part  du  Roy,  touchant  son  entrée 
en  Piedmont,  7  mars  1629.  —  Fol.  18. 

3.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  passage  de  Suse,  1629.  — 
Fol.  24. 

4.  Relation  de  la  prise  de  Mantoue,  18  juillet  1630.— Fol.  30. 

5.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  partir  de  Casai,  depuis  le 
7  novembre  jusques  au  10  dudit  mois  1630.  —  Fol.  34. 

6.  Mémoires  des  guerres  de  Savoye  et  de  Piedmont,  depuis  le 
15  may  jusques  au  29  aoust  1630,  par  le  sieur  de  la  Hoguette.— 
Fol.  36. 

7.  Histoire  de  tout  ce  qui  s'est  passé  en  Italie  pour  le  regard 
des  duchez  de  Maùtoûe  et  Montferrat,  depuis  l'an  1628  jusques 
en  1630,  par  le  sieur  d'Emery,  intendant  des  finances  et  des  vi- 
vres de  Tarmée  du  roy.  —  Pol.  56. 
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8.  Relation  de  ce  qni  s'est  pAssé  en  Piedmont  depuis  le  6om- 
mencunent  de  la  'Trêve,  jasqaes  après  le  secoois  et  la  paix  de 
Casai.  Imprimé  de  i4  pages  in-4.  —  FoL  i06. 


558.  ToMB  xxvin.  Italie,  Rome,  Bonlogoe,  Parme,  Concorde, 
Urbin,  Ferrare,  Naples  et  Sicile  : 

I.  Description  des  passages  poor  entrer  de  France  en  Pied- 
mont  et  Italie.  —  Fol.  4. 

S.  L'origine,  et  institution  du  Gonclave.  —  Fol.  ii. 

3.  Instructions  données  par  Innocent  VIII  a  ses  Nonces  vers 
l'empereur,  1477.  —Fol.  13. 

4.  Mémoire  donné  par  le  pape  Alexandre  VU  au  Roy 
Louys  Xil,  touchant  l'avancement  de  ses  parens.  —  Fol.  17. 

5.  Ëxtraict  du  traicié  de  Léon  X.  -—  Fol.  21. 

6.  Mémoire  touchant  la  condamnation  du  cardinal  Sauli,  Gé- 
nois, du  temps  du  pape  Léon  X.  -^  Foi.  34. 

7.  Articles  du  mariage  entre  Laurent  de  Medici  et  Magde- 
laine  de  Bourgogne,  1517.  —  Fol.  38. 

8.  Grande  lettre  du  Roy  François  P'  au  pape  Léon,  30  juil- 
let 1531.  -  Fol.  40. 

Principalement  pour  décider  le  saint  Père  à  envoyer  en  France  la 
jeune  duchesse  d*Urbin,  Catherine  de  Môdicis,  pour  j  être  élevée  avec 
les  enfants  de  France,  comme  destinée  au  jeune  duc  d'Orléans. 

9.  Instruction  donnée  par  le  pape  a  son  Nonce  près  l'Empe- 
reur^ août  1478.  —  Fol.  41. 

10.  Capitulation  faicte  par  les  chefs  de  l'armée  de  l'Empereur 
esians  dans  Rome,  avec  le  pape  Clément  VU,  1527.  —  Fol.  49. 

II.  Lettre  de  cinq  cardinaux  au  pape  Clément  VU,  lors  de  sa 
captivité,  1527.  —  Fol.  53. 

12.  Condamnation  faicte  à  Rome  contre  Cœsar  de  Trivulse, 
evesque  de  Come.  —  FoL  59. 

13.  Déclaration  du  pape  Paul  III  de  neutralité  pendant  les 
guerres  entre  TEmpereur  et  le  Roy  François  l",  1536.— Fol.  63. 

14.  Négociation  de  paix  entre  l'Empereur  et  François  l",  par 
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le  Nonce  du  pape  en  France^  1536,  avec  deux  lettres  da  cardi- 
nal de  Mascon  de  mai  et  juin  1537.  —  Fol.  64. 

15.  Capitula  foederis  inter  Papatn,  Gœsarem  et  Venetos,  con- 
tra Turcos,  1538.  —  Fol.  78, 

16.  Sentence  du  pape  Pie  IV  contre  le  cardinal  Garaffe,  par 
laquelle  il  est  privé  de  la  dignité  de  cardinal,  etc.,  156L  — 
Fol.  82. 

17.  Lettre  du  marquis  de  Pisani  au  Roy  de  Rome,  29  aoust 
1585.  —  Fol.  84. 

18.  Lettre  du  Roy  au  pape  Sixte  V,  du  1«'  octobre  1585.  — 
Fol.  88. 

19.  Mémoire  d*Ëstat  touchant  les  intentions  du  pape  Sixte  V, 
1590.  —  Fol.  93. 

20.  Votum  cardinalis  Baronii,  pro  promovendo  ad  cardinala- 
tum  Jacobo  Davi  Peronio,  episcopo  Ebroïcen.  4604.  —  Fol.  100. 

21.  Escript  de  Reboul  contre  Monsieur  de  Villeroy  et  Mon- 
sieur d'Halincourt.  —  Fol.  102. 

22.  Mémoire  sur  la  mort  de  Clément  YIIL  —  Fol.  118. 

23.  Lettre  de  ce  qui  se  passa  au  Conclave  de  Paul  Y,  1605.  — 
Fol.  125. 

24.  Bref  du  pape  Paul  Y  à  Monsieur  le  duc  de  Sully,  5  oct., 
1605.  -  Fol.  129. 

25.  Conventione  fatta  fra  Paolo  Y.  Philippe  III,  Re  di  Spagna, 
et  li  Archiduchi  d'Austria,  1606.  —  Fol.  131. 

26.  Lettre  de  Jacques  de  Sirmond  à  M.  Le  Fèvre,  à  Paris, 
sur  la  mort  du  cardinal  Baronius.  Rome,  10  juillet  1607.  — 
Fol.  133. 

27.  Satisfaction  faicte  au  marquis  de  Cœuvres,  ambassadeur 
pour  le  Roy  à  Rome,  1619.  -»  Fol.  135. 

28.  Conclave  di  papa  Gregorio  XY,  1621.  —  Fol.  137. 

29.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rome  sur  la  promotion 
du  pape  Grégoire  XY,  février  1621.  —  Fol.  141. 

30.  Lettre  du  cardinal  Bentivoglio  au  cardinal  Borromée  tou- 
chant la  Bulle  de  l'élection  du  pape,  1621.  ^  Fol.  147. 
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31.  PasqoiDO  al  cardinal  Duano  Saali.  —  Fol.  151^ 

32.  Conclave  di  papa  Urbano  YIII,  1624.  -  Fol.  155. 

33.  Relation  de  la  coar  de  Rome,  de  l'an  1624.  —  Foi.  169. 
Très-curieuse  notice  sur  le  personnel  de  la  cour  papale. 

34.  Instrattione  per  Canachio  Rossi,  1625.  —  Fol.  191. 

35.  Elogium  cardinalis  sancte  Sasannae,  per  R.  P.  Lorinnra, 
S.  6. 1626.  —  Fol.  193. 

36.  Décret  du  pape  Urbain  VIII  de  Titulis  cardinalivm,  1630. 
—  Fol.  195. 

37.  Lettre  de  Tambassadearde  SaToye  sur  le  titre  d'Emi- 
nence  donné  aux  cardinaux,  1630.  —  Fol.  199. 

38.  Déclaration  dn  cardinal  de  Savoye  sur  ledict  titre  d*Emi- 
nence.  —  Fol.  201. 

FERRARE,  BOULOGNE,  PARME,  LA  CONCORDE,  URBIN. 

39.  Concession  faicte  parle  Roy  Charles  Vil  an  marquis  d'ES| 
de  porter  des  fleurs  de  lis  en  leurs  armes,  1432.  —  Fol.  204. 

40.  Grande  lettre  originale  d*Alfonse,  duc  de  Ferrare,  au  roy 
Louys  XI,  se  plaignant  du  pape  Jules  II  qui  l'avoit  excommu- 
nié, octobre  1510.  —  Fol.  206. 

41.  Acte  par  lequel  ceux  de  Boulogne  demandent  la  continua- 
tion de  la  protection  du  roy,  1502.  »  Fol.  212. 

42.  Lettre  de  ceux  de  Parme  au  Roy  Louys  XII,  1505.  Ori- 
ginal. —  Foi.  216. 

43.  Oraison  d'obédience  pour  Octave,  duc  de  Parme,  au  pape 
Sixte  V,  par  Magnus,  1586.  —  Fol.  217. 

44.  Protection  de  la  Concorde  par  Louys  XII,  1510.— Fol.  222. 

45.  Bulle  de  l'Investiture  de  duché  d'Urbin,  par  Paul  III, 
1548.  -  Fol.  224. 

46.  Relation  de  la  mort  du  prince  d'Urbin,  1623.  —  Fol.  242. 

NAPLES  ET  SICILE. 

47.  Déclaration  de  Jeanne  II,  Reyne  de  Naples,  qu'elle  veut 
qne  Jacques  de  Bourbon,  son  mary,  s'intitule  Roy  de  Naples  et 
ait  le  gouvernement  avec  elle,  1405.  •—  Fol.  245. 
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48.  Capilolation  entre  le  Roy  Dom  Fernand  de  Sicile  et  Mon- 
sieur de  Uontpensier^  poar  la  rod^itioa  des  Chartreux  de 
Naples,  1495.  —  Fol.  253. 

49.  Gabelles  aliénées  an  Royaopie  de  Naples^  1496.-^  Fol.  255. 

50.  Lettre  originale  de  <^ux  de  Tarante  au  Roy  Lonys  XII, 
1496.  —  Fol.  261. 

5i .  Avertimenti  di  D.  Scipio  da  Castre  dati  ai  S\gn  Mare.  Ant. 
Colonna,  quando  ando  vicere  di  Sicilia.  —  Foi.  263. 

52.  Relation  des  hypocrisies  de  sœur  Julîa  Pinzochera,  de 
Naples,  1615.  —  Fol.  289. 

53.  Relations  sommaires  de  l'embf^ement  de  la  montagne 
de  Somme,  1631.—  Fol.  293. 


559.  Tome  xxix.  Lettres  du  Roy  Henry  III  au  cardinal  de  Joyeuse 

et  au  marquis  de  Pisanl,  son  ambassadeur  à  Rome  :  avec  les 

responses,  où  il  est  traicté,  entre  autres  choses,  de  l'affaire  da 

marquisat  de  Salusses,  1588. 

Toutes  copies  du  xvn*  siècle  que  FoQ  retrouve  en  plusieurs  autres 
fonds  de  la  l^bliothèque  impér.  (yoir  le  P.  Lelong,  t.  3,  ïi9  30213^0 


560.  Tome  xxx.  1.  Arrests  et  délibérations  du  parlement  de  Pa- 
ris et  autres  parlements  sur  les  ordonnances  à  eux  envoyées 
par  nos  Rois. 

2.  Arrests  et  délibérations  de  la  Cour  sur  la  vérification  àe 
rordopnance  de  Charles  YIII,  1493. 

3.  Sur  la  vérification  de  l'ordonnance,  1512. 

4.  Sur  la  vérification  de  l'ordonnance,  1539. 

5.  Sur  la  vérification  de  l'ordonnance,  1560.  Orléans. 

6.  Sur  la  vérification  de  l'ordonnance,  1579.  Blois. 

7.  Sur  la  vérification  de  l'ordonnance,  1629. 

8.  Du  parlement  de  Toulouse  sur  l'ordonnance,  1629. 

9.  Item.  Du  parlement  de  Bordeaux,  du  parlement  de  Gre- 
noble. 
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PICARDIE 

DÉPomLLRMBirr  tnt  la  collection  dits  db  dom  grbnier. 

(Saite.  — Voy.  t.  ni,  p.  IM,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141,  153, 
245;  t.  V,  p.  4,  »7;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VU,  p.  133,  217,  247; 
t.  Vm,  p.  44,  $4,  111, 106  et  262;  t.  IX,  p.  14,  43, 101  et  193;  t.  X , 
p.  25,  45, 105, 177;  t.  XI,  p.  29, 119,  159  ;  t.  XII,  p.  29,  70  et  141.) 

TOPOOaAPHtS  DB  PICARDIE  PAB  ORDRE  ALPHABBTIQgB  DE  NOMS 

DE  LIEUX,  PAR  DOM  GRENIER. 

Matériaux  nm  rédigés,  »  32  volumes  in-4. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  de  ces  trente-deux  perte- 
feuilles  ou  volumes,  qui  nous  entraineroit  trop  loin.  Il  nous  suf- 
fira de  dire  que  ces  volumes  se  composent  pour  la  plupart  de 
notes  et  notules  recueillies  sur  fiches,  remontées  et  classées  par 
ordre  alphabétique.  Ainsi  le  premier  volume  qui  commence  par 
une  note  sur  AbaUlard,  petite  localité  du  Laonnois,  et  qui  finit  par 
Ancounayj  comprend  le  résumé  des  recherches  de  dom  Grenier 
sur  toutes  les  localités  de  Picardie  commençant  par  A.b,  jusques 
et  y  compris  ang.  —  Quelques  articles,  plus  étendus,  sont  accom- 
pagnés de  documents  qu*il  sera  toujours  bon  de  voir. 


561.  Tome  glxxxxii.  1.  A.  a.n.g.  Abailiard,  —  Anconnay. 

562.  Tome  glxxxxiii.  2.  A.  a.t.  Audainville,  ~*  Attichy. 

563.  Tome  glxxxxiv.  3.  A.  a.z.  Avancourt,  —  Auvillers. 

564.  Tome  glxxxxv.  4.  B.  bea.  Baailly,  «-  Belvoir. 

565.  Tome  glxxxxvi.  5.  B.  b.bo.  Becencourt,  —  Bezel  (Le). 

566.  Tome  glxxxxvu.  6.  B.  bou.  Biache,  —  Bouvincourt. 

567.  ToMB  glxxxxviii.  7.  B.  bu.  Bracanet^  —  Buxoi. 

568.  Tome  glxxxxix.  8.  C.  gb.  Cachy,  —  Cetry. 

569.  Tome  gg.  9.  Gg.  ol.  Ghacrise,  —  Colonfay. 

570.  Tome  ggi.  10.  G.  gu.  Combles,  —  Guvilly. 

571.  Tome  ggi.  11.  D.  d.  Dakingahem,  —  Duvy. 
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572.  ToMB  GGu.  i2.  Ë.  E.  Eaftunere^  —  Ëxqaies. 

573.  ToMB  GGiii.  13.  F.  FON.  Fafemont,  — Fontaine {Jt)rt 

574.  ToMB  GGiv.  14.  F.  pu.  Fontenay,  —  Fassignies. 
675.  ToMB  Gcv.  15.  6.  6.  Gailly,  —  GyTercium. 

576.  ToMB  GGVi.  16.  H.  he.  Habergny,  —  Qeuzecoort. 

577.  Tome  ccvii.  17.  hi.  I.  Hiencourt,  —  Jozenval. 

578.  Tome  ggviii.  18.  L.  L.  Lasigny,  —  Luvrigny. 

579.  Tome  ggix.  19.  M.  ma.  Maast,  —  Mautort. 

580.  Tome  gcx.  20.  Me.  Mon.  Meaolte,  —  Monstrelet. 

581.  Tome  ggxi.  21.  M.  Mu.  Mont-Aby,  —  Mnsustrum. 

582.  Tome  ggxu.  22.  N.  N.  Nadou,  —  Nurlu. 

583.  Tome  gcxiii.  23.  0.  P.  Obercourl,  —  Petilly. 

584.  Tome  ggxiv.  24.  Pep.  Pu.  Pepelinghen,  —  Pois-la-l 

585.  Toomb  GGXY.  25.  Q.  Reu.  Qaemème,  —  Reuilly. 

586.  Tome  ccxvi.  26.  Ri.  Ru.  Ribaufontaine,  —  Russy-en-Valois. 

587.  Tome  ggxyu.  27.  S.  Sm.  Sablonières^  —  Saint-Maximin. ,,-: 

588.  Tome  ggxyiii.  28.  Sme.  Ser.  Saint-Médard,  —  Secgy. 

589.  Tome  ccxix.  29.  S.  Ti.  Sery,  —  Tiverny. 

590.  ToMB  GGXx.  30.  Thu.  Vau.  Thury,  —  Vauxceres. 

591.  Tome  ccxxi.  31.  Ve.  Vil.  Ve,  —  Villermont. 

592.  Toma  ggxxii.  32.  Yim.  Z.  Vismeb,  —  Zouasques. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES' 

CONTENUES  DANS  LES  .TREIZE  PREMIERS  VOLUMES 

DU 

CABINET  HISTORIQUE 

DEPUIS  SA  CRÉATION,   EN    4854,   JUSQU'AU  34    DÉCEMBRE   4867. 

DEUXIÈME    PARTIE 

CATALOGUE 


Ain  (Documents  divers  relatifs  à  l'histoire  de  la  Bresse,  de  Bugey,  de  la 
principauté  de  Dombes  et  du  pays  de  Gex,  formant  aujourd'hui  le 
département  de  V).  —  Bresse,  Bugey,  Gex,  Dombus,  Phil.  Collet,  auteur 
bressan,  Varlomey,  sires  d'Andelot,  Pontdevaux  érigé  en  duché,  Tré- 
voux, Lyon,  Synodes  à  Sergy,  Bourg,  érection  de  Chasteauneuf 
en  marquisat,  église  de  Brou,  abbaye  de  Notre-Dame  d'Ambournayct 
Saint-Rambert,  Nantua,  forôt  de  Beaugé  :  limites  de  Colligoy,  M.  le 
chancelier  Guichenon...  Cab,  hist.*  IX,  171. 

Affaires  ecclésiastiques  de  France,  principalement  dans  le  Languedoc.  -^ 
Extrait  du  fonds  Doat,  XI,  liU  et  100. 

Aicbymie.  —  V,  Sciences  occultes. 

Aix.  —  V.  Provence. 

Allemagne.  —  Manuscrits  et  documents  inédits  concernant  l'histoire  et  la 
littérature  de  ce  pays.  —  Histoire  générale,  I,  10.  —  Histoire  des  Em- 
pereurs, 12.  —  Histoire  des  divers  Etats,  25.  —  Autriche,  Hongrie, 
Bohême,  29.  —  Prusse,  32.  —  Saxe,  ib,  —  Westphalie,  35.  —  Pro- 
vioces  rhénanes,  34-  —  Weimar,  37.  —  Bavière,  ib.  —  Wurtemberg, 
41.  —  Grand  duché  de  Bade,  Hesse  électorale,  /j2.  —  Luxembourg  et 
Villes  libres,  43.  —  Matières  diverses,  44-  —  Théologie  et  morale,  ib. 
—  Sciences  mathématiques,  47.  — '  Sciences  médicales  et  autres,  ma- 
tières, 49.  —  Grammaire,  poésie,  littérature,  50.  —  Supplément  à 
Thistoirp^es  divers  Etats,  51. 

Amérique.'*,  ji  Documents  pour  servir  à  Thistoire  du  Nouveau-Monde  et 
principalement  des  colonies  françoises  en  Amérique,  Cab,  hist,^  X,  143. 

Amériqde  septentrionale.  —  Haut  et  bas  Canada  et  nouvelle  France,  X, 
ib,\  Etats-Unis,  148;  le  Mexique,  149;  I-.es  Florides,  150;  Louisiane,  150; 
Indes-Orientaleâ,  151  ;  Amérique  méridionale,  152;  Brésil,  153;  Para- 
guay, 154  ;  République  argentine  ou  Rio  de  la  Plata,  154* 

13*  année   Nov.-Déc   1867,  —  Table  alphabet.  Cat.  il 
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Anglbterrb.  —  V,  Musée  britannique  et  Archives. 

ÀNGODMOis.  —  Documents  pour  servir  à  Tiiistoire  de  cette  province  et 
principalement  à  l'histoire  des  comtes  de  la  Marche  et  d'Angoulâme, 
Ail,  32.  —  Aveux  et  hommages,  iè.,  87. 

Anjou.  —  Documents  divers  pour  Thistoire  de  cette  province  contenus  au 
vol.  CV  du  f.  Harlay,  IV,  278,  V,  7. 

Arcis-sdr-Aubb  (arronaissement  d').  —  F.  Champagne. 

Archéologie.  —  Beaux-arts.  —  F.  David  (Emeric). 

Ardbnnbs.  —  V.  Champagne. 

Archives  de  l'Angleterre.  —  Lettre  de  M.  Gust.  Massoo.  — DépouiUement 
de  ce  fonds.— Henri  YIII  et  Edouard  VI.— Lettres  de  François  I*'.— Ligue 
avec  l'Angleterre,  Boulogne,  Weston,  Ecosse.  Armements  de  France!*,  coo- 
nétable  Montmoren(^,  P.  Strozzi^  Chastiilon,  Bonniv6t,  évoque  de  Béàers. 
—  Lettres  de  Joh.  Masone,  au  protecteur,  duc  d'Aumale,  Noignac  et 
Nevers,  guerre  d'Ecosse,  maréchal  Saint-André,  cardinal  de  Vendôme, 
M"*  de  Valentinois,  ville  de  Guisnes,  duc  de  Nemours,  Marie  Stuart, 
Cabinet  historique,  VIII,  267.  —  Lettres  d'Henri  II,  de  sir  Joh.  Ma- 
sone, lord  Noithampthon,  Wil.  Pickering,  Henri  Palmer,  ville  de  Bou- 
logne, etc.,  XI,  23.  — Correspondance  relative  aux  règnes  de  Henri  IV  de 
France  et  d'Elisabeth  d'Angleterre,  XI,  140. 

Arles.  —  V»  Provence. 

Armagnac  (comté  d').  —  Pièces  et  documents  tirés  de  fonds  divers,  con- 
cernant les  comtes  et  le  comté  d'Armagnac,  VI,  56.  —  V.  Gers  (le). 

Dépouillement  du  volume  CLXX  du  fonds  Doat,  Armagnac  et  Foix,  de 
1230  à  1230,  06,  141,  204. 

Armagnac  et  Foix.  —  Dépouillement  dn  vol.  CXXVII  du  fonds  Doat  — 
Ville  de  Moissac,  VII,  206. 

Armoriaux  étrangers,  VI,  87.  —  V.  Noblesse. 

Art  militaire.  —  Compagnies  d'ordonnance  et  corps  divers,  X,  133.  — 
Tactique,  histoire,  biographie,  monuments,  i6.,  135.  —  Joustes,  tour- 
nois et  carrousels,  duels  et  combats  à  outrance,  ti.,  140.  —  Documents 
divers,  dassés  chronologiquement,  xiv*  et  xv^  siècles,  ib.^  155.  — 
xvie  siède,  XII,  151.  —  xvn*  siècle,  ib.,  156. 

Artois.  —  Documents  collectifs,  VII,  52.  —  Documents  des  xiv*  et 
XV*  siècles,  173.  —  Département  du  Pas-de-Calais  (suite).  —  Documents 
des  XVI*  et  xvu*  siècles,  105. 

Astrologie.  —  V.  Sciences  occultes. 

Aube.  —  V»  Champagne. 

Aude.  —  Carcassonne,  Castelnaudary ,  Limoux,  Narbonne.  —  Notice 
sur  la  bibliothèque  et  les  arcliives  de  Carcassonne,  Cabinet  historique,  II> 
ib.  —  Abbaye  ae  la  Grasse,  230.  —  Abbaye  d'Aniane,  231.  —  Mon- 
tréal, 233.  —  Histoire  de  Carcassonne,  Castelnaudary,  Limoux,  Saint- 
Papon,  Villemagne,  Alais,  Alet,  Narbonne,  Fontfîrolde,  Cévennes,  334 
à  236. 

ASTBiGHB.  -»  K.  Allemagne. 

Auvergne.  —  Documents  divers  contenus  dans  le  tome  CI  (14)  do  fonds 
Harlay,  Cab.  hist^  V,  192.  —  Dépouillement  du  volume  CXXV  du  fonds  de 
Camps  sur  l'histoire  de  la  province,  les  abba;^,  les  villes  et  ht  noblesse 
d'Auvergne,  267.  —  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes 
concernant  l'histoire  d'Auvergne,  VI,  8;  t&.,  74.  —  F.  Poitor-^. 

—  Autres  documents  pour  servir  à  l'histoire  do  cette  prcioce,  VU, 
76.  —  Ville  de  Clermont,  77,  158,  253.  —  Ville  et  église  de  Clermont, 
do  Brioude,  de  Saint-Flour,  etc.,  XI,  122.  —  Histoire  des  comtes  et 
dauphins,  123  (suite).  —  Documents  pour  l'histoire  féodale,  duchés, 
chfttellenies,  dénombrement  de  fiefs,  aveux  et  hommages.  —  ViNe  de 
Gerzat,  etc.,  131. 
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A  VALLON  (ville  et  arroDdissement  d').  ^  F*  Bourgogne. 

AvEYBON.  —  Archives  de  Miilavu  -^  V.  AUUiKi. 

AuxEBRE  (préfecture,  ville  et  arrondissement).  —  V.  Bourgogne. 


Baluze  (Armoires  de).  —  Notice.  CatiUogue  collectaneorum  VC»  Sttphani 
Balu&ii,  —  Description  sommaire,  C*tb.  ki$t,y  VII,  236. 

— Dépouillement  de  la  1^*  armoire,  I  à  V:  Documents  sur  les  conciles,  Cab, 
kUté,  i<L^  240-268;  suite  des  conciles,  IX  à  XIII,  Cûb.  hisL.MlU  iti. 

XIV.  —  Panégyrique  de  saint  Louis,  contrats  de  mariages,  testaments, 
apanages,  églisfs  de  Lyon,  Rouen,  le  Mans,  Angers,  Troyes;  monnoies, 
hommages,  Juifs,  Dauphiné,  Chartres,  Salnte-Christme ,  comté  de 
Brives,  Brioude,  Narbonne,  Navarre,  Bayoune,  Dax,  Bourges,  Cab,  hist., 
Vm,  31. 

XV.  —  Documents  sur  Saint-Quentin,  Saint-Denis,  Sainte-Catherine  de 
Rouen,  Toulouse,  Angers,  Poitie  s,  Paris,  Annecy,  Soissons,  Langres, 
Beziers,  Avranches,  Gisors,  Reims,  Saiot-Ouen,  Lyon,  F(»*ez,  Orléans  : 
Olivier  de  CUsson,  Grandmont  :  Bacon,  Montmorency,  Donzenac,  Limo- 
ges, Cab,  hist,^  VIII,  34. 

XVI.  —  Documents  sur  Jean  n,  Clément  VI,  Màcen,  Brene  en  LimousiB, 
Chateauneuf-sur-Charente,  Tournus,  Guillaume  de  Montuigu,  Jeanne, 
Ladoublette,  Saint-Gilles,  Cahors«'*Clamenges  de  Chàlons:  Guy  d'Aubus- 
son.  Tulle,  Tallerand  de  Périgord,  Limoges,  Renaud  de  Pons,  Ville  de 
Roye,  Sens,  Paris,  Henri  III  d'Angleterre,  Brives-la-Gaillarde,  Bernay, 
R.  de  Nogaret,  Abbeville^  Bruxelles,  Aix,  Brillac,  La  Tremouille,  Dau- 
rat,  Pontoise,  Orléans  :  Nesle-^i-Tardenos,  Saint-Iiénarlrde-Linioges, 
Cab.  hUL,  Vffl,  38. 

XVII.  —  Documents,  principalement  sur  l'Auvergne,  le  Limousin,  le 
Vïvarais,  Comminges,  Beaujeu,  Angleterre,  Béam  et  Gascogne,  Anét>u- 
lème,  Comborn,  Bergerac,  Aquitaine,  Bigore,  Lourdes,  Espagne,  M&iori 
que,  duché  d'Athènes,  Anjou,  Pavie,  Lombardie,  Plaisance,  Vienne, 
Mantoue,  Bergame,  Brescia,  Sens,  Auxerre,  Embrun,  Narbonne,  Nor- 
mandie :  Boniface  VIII,  Benoit  XI,  Clément  V,  Eugène  IV,  Gevaudan, 
Templiers,  Philippe  le  Bel,  Provence,  Reims,  Saint-Denis,  Fécamp, 
Toulouse,  Albigeois,  Langres,  Tulle,  etc.,  Cab.  bist.'y  ib.^  54* 

XVni.  —  Actes  de  Philippe  le  Bel,  Edouard,  roi  d'Angleterre,  Orléans, 
Arnauid  Novelli,  Philippe  le  Long,  Philippe  de  Valois.  Anoblissements  : 
chatellenie  de  Montpensier,  famille  Ventadour,  Aigrefeuil,  Girard  la 
Majorte,  Hugues  de  la  Roche,  Limoges;  monaoins  :  Toulouse,  Qerraont, 
Cath.de  Monterue,  Charles' VI,  Henri  V  d'Anglet,  Enguerrand  de  Mons- 
irelet^  Beaucliamp,  Valois^  Saint-Liénart^en-Limousin ,  Saint-Flour, 
Bayeux,  Langres,  Rouen,  Saint-Julien  de  Tours;  Notre-Dame  de  Paris, 
Andefys,  Melun,  Seolis,  Bourges;  Eglise  de  Bost,  Saint-Queniin, 
Charles  V,  François  I*%  Ages,  BuUes  papales,  Toulouse,  Sens,  C^ihâlons, 
Troyes,  Forea,  Auvergne,  Nismes,  Ventadour,  Comborn,  Boulogne, 
Aumale,  Forez,  Fécamp,  Périgueux,  Eu,  Joigny,  Navarre,  Commingee, 
Cab.  hist.,  VIII,  76. 

XIX,  —  Documents  pour  Tiiistoire  du  Vivaraîs,  pour  l'abbaye  d'Aaiane 
et  Béziers,  Cab.  hist.,  VIII,  09. 

XX.  •—  Documents  star  l'abbaye  de  FontevrauU,  affaires  du  jansénisme 
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Saint- Fronton,  Périgueux,  Auch,  Avignon,  Toulouse,  Armagnac,  Lan- 
guedoc, Nlnics,  Poitiers,  SnintrHertrand,  Jean  de  Gardaillac  :  Régale, 
paroisses  de  Paris,  Langres,  etc.,  Cab,  hisL^  VIII,  102. 

XXI.  —  Documents  relatifs  à  Clément  VI,  Huges-Rogier,  Albert,  maison 
de  Puydeyal  de  la  Jugie,  Limousin^  Tulle,  Toulouse,  Armagnac  ;  gé- 
néalogie de  la  maison  de  Saint-Exupère,  Gimel,  Frosers,  La^ire  de 
Besse,  vicomte  de  Tu  renne,  Normandie,  Riom,  Haletzde  Saint-Exupère, 
Normandie,  Jean,  roi  de  Bohème,  vicomte  de  Beaufort,  de  la  Vioerie; 
P.  de  Colonna,  Rodez,  église  d'Arras;  Adém.  d'Aigrefeuille,  Com- 
minges  et  Urgel,  Cab.  hist.^  VIII,  136. 

XXII.  —  Documents  relatifs  à  Guill.  Rogier,  comte  de  Beaufort,  vicomte 
de  Turenne,  Clément  VI;  domaine  de  Tancarville,  Puydeval,  de  la 
Tour,  le  Président  d'Aigrefeuille,  ville  d'Hermène,  Beaujeu,  Louis  de 
France,  Charles  V.  —  Savetiers  de  Rouen,  Cab.  Mst.^  VIII,  133, 

XXIII.  —  Documents  relatifs  à  Nie.  de  la  Jugie,  commune  de  Liviniëre, 
château  du  Puy,  comte  de  Beaufort,  Turenne,  Marie  de  Boulogne, 
Vivarais  et  Valeiuinois,  L'Isle-Jourdain,  château  de  Vertfeuille,  Jeh. 
Boùcicaut,  Guil.  d'Aigrefeuille,  GimeJ ,  Saint-Martial  de  Limoges, 
Montault,  Saint-Flour,  Marguerite  de  Valois,  famille  Harpedanne,  Jacq. 
de  Lomaigne,  An  t.  de  Pompadour,  Cab.  hist.,  VIII,  146. 

XXIV.  —  Privilèges  de  la  ville  de  Condom.  —  Privilèges  de  la  ville  et 
banlieue  de  Périgueux  ;  Pièces  concernant  l'abbaye  de  Valmagne,  Cd. 
hisL,  VIII,  186. 

XXV.  —  Lettre  en  faveur  de  la  ville  d'Acqs  (Dax),  de  Hastingues,  de 
Mont-de-Marsan,  de  Marmande,  de  Tartas,  duché  d'Albret,  Nérac, 
Gasteljaloux,  Tartas,  Castelmoron,  Libourne,  Saint-Scver,  Sarlat,  Cab. 
hiiL,  VIII,  186. 

XXVI.  —  Documents  sur  la  ville  d'Agen,  Saint-Emilion,  Port-Sainte- 
Marie,  Villeneuve-d'Agenois,  Saint-Jean-d'Angéli,  LaRéole,  Cab,  hitt.^ 
VIII,  188. 

XXVII.  —  Documents  sur  Gaucelin,  seigneur  de  Lunel,  Ermesinde  de 
Melgori,  Captai  de  Bucli,  Aigues-Mortes.  —  Documents  sur  Montpellier, 
Beaucaire,  Nismes,  Valence,  Dîme  pour  la  guerre  contre  les  Arabes, 
Narbonue,  hérétiques  vaudois,  <7a&.  hist,  VIII,  189. 

XXVIIL  —  Documents  sur  Pierre  Jarriges,  jésuite,  Améd.  Sallius,  Tli. 
Raynaud,  Nicol.  Eymeric,  Saumaise,  Cab.  hist.^  VIII,  243. 

XXIX.  —  Actes  du  concile  de  Constance,  ib, 

XXX.  —  Actes  du  concile  de  Bâle,  4b. 

XXXI.  —  Actes  du  concile  de  Bâle:  copies  de  Ja  main  de  Balnze,  ib. 

XXXII.  —  Môme  sujet,  245. 

XXXIII.  —  Môme  sujet,  ib. 

XXXIV.  —  Les  Hussites,  concile  de  Bâle,  ib. 

XXXV.  —  Môme  sujet, 

XXXVI.  —  Môme  sujet,  Cab.  hist,  VIII,  246. 

XXXVII  et  dernier  de  la  1"  -armoire.  —  Université,  Jean  Gerson,  duc 
et  duchesse  de  Bourgogne,  Jean  Petit,  concile  de  Constance,  Bulles  de 
Boniface  VIII,  Pierre  de  Lune.  Affaire  des  Polonois,  etc.,  Cab.  hist.,  IX,  5. 

XXXVIII.  —  Deuxième  armoire^  Extraits  de  cartulaires,  abbayes  de 
Cahors,  Bonneval,  Colomb,  Saint-Ambroise  de  Bourges,  Saint-Ursin, 
Saint-Martin  de  Tours,  Saint-Benoist  de  Feury,  Saint-Serge  d'Angers, 
Beaulieu,  Saint-Nazaire,  Saint-Nicolas  de  Bar^sur-Aube,  Argensole,  Saiot- 
Jean  d'Angers,  Saint-Amande  de  Boisse,  Saint-Sé vérin,  Saint-Amant 
d'Angoulôme,  archevêché  de  Bordeaux,  Sainte-Foi,  Saint-Pierre  de 
Bourgueil,  Longpré,  Notre-Dame  de  Chartres,  Bellomer,  Foucarmont, 
Beauport,  Chaulicu,  Chanté  sur-Loire,  Rueil  en  Brie,  Duisy,  Beaulieu 
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du  Mans,  Saint-Pierre  de  Chartres,  le  Parc  in  eharnis^  Taffé  près  le 
Mans,  Saint-Jean-^Baptiste  de  Choques,  Caen,  Condem,  Le  Moustiers, 
Escharlis,  fontaine  Jean,  Cab.  hist.,^  IX,  31. 

XXXIX.  —  Extraits  de  Cartulaires  :  Cœnobii  Dervensis,  Saint-Maurice 
d'Angers,  d*Arras  :  famille  de  Ceys  de  Bourgogne  :  Saint-Marcel  de 
Châlons,  Saint-Benigne,  Saint^Etienne  et  commune  de  Dijon,  Priorô 
d'Ormoy ,  Saint-<::highnan  ,  Moustier  Ramey-sur-Seine ,  Saint-Albin 
d'Angers,  église  d'Avignon,  Cambray  et  Arras,  Cab,  hist,,  IX,  85. 

XL.  —  Abb.  de  Flavigny,  Saumur  :  ab.  de  BeruHe,  Fleury-sur-Loire, 
Saint-Pierre  de  Gand,  Saint-Gemmes  de  Saintes  :  Saint-André  de 
Cambray,  aK  de  Fontenelle,  Jumiéges,  Saintes,  Carcassonne,  Marnes, 
Laon,  Corraery,  Saint-Hubert  :  Vivier-en-Brie,  Metz,  Saint-Pharon,  Mo- 
lesmes,  Limoges,  Tulle,  Langres,  Lodèvo,  Lyon,  Cantorbéry,  Lucerne, 
Issoudun,  Morbec,  etc.,  Câb,  hiit,,  IX,  86. 

%U.  —  Chartes  et  documents  pour  les  églises  de  Tours,  Nantes,  Venise, 
Keimper,  Engoulôme,  abbaye  de  Landevenaec,  Rennes,  Vannes,  IMnan, 
Montmaure',  Moyssac,  Frontignan,  Montpellier,  Murbac,  Nevers,  Saint- 
Quentin,  Limoges,  Maurigniac,  Saumur,  Saint-Maur-les-Fossés,  Saint- 
Mesmin  près  Orléans,  etc.,  Cab.  hist.^  IX,  101. 

XLII.  —  Saint-Martin  de  Tours,  comtes  de  Flandres,  Laon,  Amiens, 
Corbie,  Toumay,  Cambrai,  Guisnes,  Saint-Boniface  de  Dijon,  Cab,  hist.^ 
IX,  102. 

XLIII.  —  Chroniques  d'Haynault,  Baudoin  d'Avenes,  Saint-Hubert,  Saint- 
Bertin,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandres,  Guil.  Paradin,  Ses 
Templiers,  église  deBeauvais,  évoques  d'Arras,  Cab,  hist.,  IX,  157. 

XLIV. —  Angoulême,  Aquitaine,  Limoges,  Bourges,  Charroux,  Pt'îrigueux, 
Toulouse,  Maguelonne,  Gaucourt,  Glandève,  Cab.  hist,^  IX,  158. 

XLV.  —  Saint-Gally  Laon,  André  duChesne,  Gui  de  Laval  et  Jeanne  d'Arc, 
Boulogne,  chevalier  du  Saint-Esprit,  évoque  du  Mans,  Saint-Victor, 
Evreux,  Saint-Michel,  Saint-Pere-en-Vallée,  Saumur,  comtes  de  Cham- 
pagne, Molesme,  Langres,  Erard  de  Brieune^  Sceaux  divers  de 
Champagne.  Rnymond,  comt  ^  de  Toulouse  :  inscriptions  de  diverses 
éslisés,  cardinal  Pol.,  Cab.  hist.^  IX,  160. 

XLVI.  —  Extraits  de  cartulaires  :  Saint-Leu  de  Serans  :  le  Paraclet,  la 
Pommeraye,  le  Puy  :  Saint-Hilaire ,  Senlis,  Compiëgne,  Ponthieu, 
Falaise,  Saint-Pierre-Psalmodi,  Rennes,  La  Réole,  Saint-Remi  de  Reims  : 
Donchery,  Rigny,  L'Arrivour,  Pontoise,  Pont-aux-Moines ,  Rosoy, 
Avignon,  Saint-Savin,  Saint-Pierre  le- Vif,  Sens,  Septfonts,  Saint-Sever, 
Signy,  Limoges,  Sorde,  Sorèze  :  Saint-Martin  d'Epemay  :  Soissons, 
Toulouse,  Latrappe,  Troyes,  Saint-Martin  de  Troarn^  Cab.  hist.^ 
IX,  138.. 

XLVII.  —  Chartes  concernant  les  diocèses  de  Toul,  Verdun,  Metz,  ab- 
bayes de  Cormery,  Saint-Valery-sur-Mer,  La  Vieuville,  Saint-Vincent  de 
Senlis,  Vendôme,  Saint-Denis  de  Vergy,  Niort  :  Eynham  en  Flandres, 
Faget,  Longpont,  Sens,.  Laval  près  Joigny,  le  Mans  :  Ourscamp,  Sois- 
sons.  —  France  et  Navarre,  Cab,  hist,,  IX,  191. 

XLVIII.  —  Arrêts  du  parlement,  de  1319  à  1487,  parmi  lesquels  ceux 
relatifs  à  Robert  d'Arthois,  Craon,  L'Isle-Bouchard,  Aliéonor  de  Bourbon 
et  J»  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  X,  22. 

XLIX.  —  Enquestes  du  parlement,  famille  Piquigny,  Briaaté,  Créquy, 
Reims,  Louis,  duc  de  Bourbonnois,  et  les  comtes  de  Boulogne,  Guil- 
laume de  Melun  et  Roger  de  Briqueville,  Oger  d'Anglure  et  l'évèque  de 
Térouanne  ;  Burel  de  Dicy  et  Roger  de  Bréauté,  le  duc  d'Alençon  et  la 
dame  de  Montbazon,  Jeanne  de  Quintin  et  Brunissande  d'Argenton,  Jean 
de  Montsorcau  et  Louis  Chabot,  l'abbé  de  Saint-Denis  et  Pierre 
d'Urfé,  ib,,  23. 


f30  LE     CABINET    HISTORIQUE. 

L.  —  Divers  arrêts  de  ptriement  :  Amonne,  Angleterre,  Flandre,  Roaén, 
Poitiers  sous  Charles  VII  :  Jean  de  Lévls,  Guyse  et  Halate,  Amboise, 
Montrichard,  Montlor,  Mauber,  Botilliers,  Léyis.  «-*  OrdonfUmces  de 
Chartes  Vni  et  Louis  XII,  Castelnau,  La  Jugie,  Cousant,  /&.,  a?. 

LI.  -^  Philippe  de  Commines,Lesignem,Lezajr.  —  Ai^hiyes  de  Saint*Victor, 
Seigneurie  du  Plessis,  Bassot.  —  Abba^s  de  Yaul-de-Samay^  de 
Poissy,  Alby,  Luxarehes,  de  Prémontré,  diocèse  d'Amiens.  —  Pneoré 
de  Beauzaios,  de  Toumanfuye,  château  de  Melon,  Si^nt-Pierre-de- 
Chaume.  -^  Abbaye  de  Saint-Faron,  de  Faremouticrs,  d'Andeey,  dé 
Chagia.  —  Lettres  de  Claude  de  Quersalion  à  Duohesne;  saint  Bernard 
à  Tabbé  de  Vauclair.  ^  Monastère  du  Chesne.  ^  Famille  Yili^ar- 
douin.  —  Monastère  Mou^iei^Ramey.  —  Abbayes  de  Moris,  Montmi- 
rail,  Gaumerifonte,  Chartes.  •—  Chef  aliers  de  Saint-Michel.  — »  Che- 
valerie. —  Abbaye  de  la  Paix-Netk^Dsme.  —  Famille  Persan  d»  Yau- 
detar,  Clermont,  Muret,  Robert  d'EstouteriUe,  Auzebasc,  Coundltoi 
Lorfèyre,  Bdreau,  Lecocq,  Sanguin,  Baillet,  ift.^aO. 

LII.  —  Cartulaire  de  Ph.*Aoguste,  Montlhéry,  Nogent,  Gisors,  Coutanees, 
Boulogne,  Evreui,  Longchamp,  Amiens,  Poissy,  Vemon,  Meam,  Cor- 
beil,  Senlis,  etc.,  Nesle,  Beaumont,  Chinon,  Arras,  Bourges,  Aor^rgne, 
Vienne,  etc.,  t&.,  62. 

LIII.  ^-  Chai  tes  royales  (xii*  an  iv*  siècle)  :  Croisades,  La  Cabochîne, 
Toulouse,  Montpellier,  Narbonne,  Carcassonne,  Beaucaire^  Gahors, 
Rhodez,  Poitiers.  —  Etabfîf^ement  des  comtes  de  Champagne.  —  litres 
des  maisons  de  Milly,  Soilty,  BouHlé,  les  Barres,  Chabot,  Graos,  Ar- 
genton,  Montbazon,  Chàtillen  :  Flandres,  Bourgo^,  Courtenay,  Bou- 
togne,  Toulouse,  Sicile,  Bourbon,  Valois,  Evreux,  Champagne,  Vend^ 
mois,  Ch&teaubriant,  Clermont,  Montargh,  Charlesmesidl.  — >  Extrait 
du  XXXI«  registre  des  Chartes.  ^  Chartes  conceraajoit  diverses  abba^Ets. 
*—  Ville  de  Fresne,  de  Verneuil,  tè„  75. 

LIV.  -^  Registre  de  la  Chancellerie,  t^.,  85. 

LV.  -^  Chartes  diverses  concernant  Notre-Dame  de  Paris,  Saînt-Gennain- 
des-Prés,  Chartreuse,  Cordeliers,  Sainte-<}eneviève,  S&int-Martia^es- 
Champs,  Sainte-Marie  de  Gournay,  SalnlhVictor ,  S«int-Magk>ire.  ^ 
Cartulaire  de  Saint^Denis.— Abbaye  de  Joyenval,  Saint^Exopèrev  Long^ 
pont.  -^  Saint^JeaQ>*des-Vignes,  Notre^Dame-du-Vi^  Domonti  ib»^  iSP. 

LVI.  —  Histoire  des  papes,  ib,,  113. 

LVII.  —  Histoire  ecclésiastique  de  Trêves,  Met2,  Tulle^  Vet^un,  Senoiies, 
Flandre,  Messine,  ib,,  114. 

LVIIL  ^  Chronique  de  Saint'-Denis.  -^  G^iéalogie  des  rois  de  France, 
Saint*>Vandrille,  Rouen,  Normands,  Pont-Audemer,  Pdssy,  SainA^Michel, 
Bayeux,  Liège,  Evreux,  Savigny,  Caen,  Gaillon,  Vernon,  etcv^.T  i^9< 

LIX.  ^  Généalogies  diverses,  —  V.  Généal»gie^  ib,,  168. 

LX.  ^  Extrait  du  Mirmr  historial  :  Saint^^Vicent  lis  Laon,  La  RoeheHe, 
BaijolS,  Arles,  ii^.,  180. 

LXI.  -^  Inventaire  des  layettes  du  trésor  des  éhartes,  Champagne,  Bour- 
gogne, etc.,  etc.,  ib.^  181. 

LXII.  —  Conciles,  évèchés,  églises,  principalement  de  Limoges,  Latm, 
Vienne,  Genève,  Lavaur,  Rouen.  -^  Prise  de  Constantinople,  XI,  15. 

LXIII.  —  Lire,  Gaddis,  évoque  de  Sarlat.  —  P.  Doriole.  -*  Bulles  et  do- 
cuments pour  Trêves,  Sfûyence,  Spire,  Cologne,  Paderbom,  etc.  —  Poésie 
provençale,  Histoire  de  Bertrand  de  Born,  Rimini,  Aire,  etc.,  i^.,  16. 

LXIV.  -^  Histoire  ecclésiastique  de  Ptol.  de  Luc.  ^  Epistolis  Poggt,  etc., 
ib.y  17. 

LXV.  — '  Chartes  concernant  le  dauphin  d'Auvergne,  Jeanne  de  Bou- 
logne. —  Abbaye  de  Signy.  -^  Chartes  de  Bourges,  de  Limoges,  de 
Méry,  de  Périgueux,  Chartres,  Coutances,  Aumale,  Bdologoe,  Rduen, 
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,  Orléans^  Laon,  Carcfts&oone,  Caen,  Saint-Riquier,  etc>  etc.,  t^.,  17  0t 
suivantes. 

LXVl.  ^  Lettm  de  BenoH  XII.  ~.  Testament  de  Domiei  Gnicronis.  -^ 
Accord  entre  la  cour  de  Rome  et  Avignon.  -^  Gérard  de  Reggio.  — 
litterœ  plurium  sunmionim  pontificum.  -^  Réforme  de  Clteanx,^.,  93. 

LXVII.  —  Liberté  ecclésiastique  en  Portugal.  —  Monastère  de  Vendôme. 

—  Archevêché  de  Bordeaux.  —  Baltazar  Coxa.  —  l>*IIilib.  de   Nayllac. 

—  Ea^lises  de  Worms,  de  Narbonne.  —  Evêques  d'Ecosse.  —  Domaine 
pontifical  en  Italie,  en  Ombrie,  Cab.  hist,^  XI,  86. 

LXVIII.  —  Egliae  Saint>-Martin  de  Bordeaux.  —  Epistol»  Gregorii  IV, 
Innocent!  IV,  Alexandri  IV,  Gregorii  X  et  aliorum.  Concile  de  To- 
lède«  etc.,  t6.,87* 

LXIX.  —  Epitres  et  bulles  des  Souveraios-Pontifes.  -*-  Chartes  concer- 
nant le  cpmté  de  Foix.  —  Le  Momolevi,  Carcassonne.  —  Catalogue 
d'év^nes.  —  Lettres  d'Edouard  III,  Clément  VI.  Epistola  IX  N.  J.  C. 

—  Carmen  Wamei  normannri.  —  Relation   de  miracles.  —  CQrpus 
.   sanct^  HeleiUB*  —  Monastères  d*Italie!,  etc.,  ib,^  II4. 

LXX.  —  Inventaire  du  cpmté  de  Foix,  Béam,  etc.,  i^.,  118. 

LXXI.  —Saint-Amant  de  Boisse,  Saint^Jean-d*Angeli,  Mouatler.—RoBiey, 
Antun,  Auch,  Auxerre,  Saint-Bertift,  etc.,  t^.,  ib, 

LXXII.  —  Notre-Dame  de  Chartres,  Vendôme,  Brioude,  La  Bussiëre, 
Clermont.  —  Généalogies.  —  Chartres,  Charroux  et  Simorre,  XI,  Cab. 
hist,  in. 

LXXin,  LXXIV,  LXXV.  —  Extraits  de  Cartulaires  des  églises  ou  monas- 
tères de  Beauvais,  Grenoble,  Saint -Flour,  Villedieu,  Angoulème, 
d^ierres,  de  Dreux,  Saint-Denis,  Soissons ,  Conques ,  Compiègne, 
Limoges,  Lyhons,  Kemperlé,  Langres,  Longueville,  Béam,  Saint-Maar, 
Meaux,  Sens,  Nevers,  Autan,  Poitiers,  La  Réole,  Reims,  Boaen,  Toers, 
Le  Put,  Saintes,  Toulouse,  Valence,  Vignory,  Vienne,  Verdun,  etc., 
Cab.  htst.,  XII,  25. 

LXXVL  —  Saint^artia  de  Tours,  ib.,  66. 

LXXVn.  —  Marmoustiers  et  Saint-Martia  de  Toum,  i6.,  67. 

LXXVnL  —  EgUse  d'Orléans  et  Menng-sur-Loire,  ib.,  68. 

LXXIX.  —  Cartnlaire  de  rarchevèché  de  Bourges,  ib.,  60. 

LXXX.  —  Cartuiaire  de  Cban^agne^  ib.,  ^. 

LXXXI.  -«  Carcassonne,  Adge,  Narbonne,  Béziers,  etc.,  Feàx,  ib.,  11&. 

LXXXII.  —  Impôt  de  la  Croisade.  —  Cartulaire  de  Narbonne,  ib.. 

LXXXfIL  —  Ev6ché  de  Paris,  St-<}erraain-des-Pré8,  Saint-Magloire,  ib. ,  Ub. 

LXXXIV.  —  Saint-Martin  de  Tours  et  autres  abbayes,  ib.,  ib. 

LXXXV.  -*  Cartulaire  du  Vigeois,  diocèse  de  Limoges,  ib.,  1^6. 

LXXX VI.  -*  Abbaye  de  Gluny,  Sauxillange,  S<»iTigny,  ib.,ib. 

LXXXVn.  —  Saint-Saulve  et  Sainte-Cécile  d'Albi,  Saint^Pons,  Alb»,  La- 
▼ttur,  ib.,  147. 

LXXXVni.  -"  Arles,  Provence  et  Foretdquier,  ib.,  ib., 

LXXXIX,  XC,  XCL  ~  Extraits  historiques  de  divers  auteurs  pvoÊmes  et 
ecclésiastiques,  ib,,  ib. 

XCIL  *-  Evèchés  et  monastères  t  Lodève,  Limoges,  Grandmont,  Sainte- 
Valérie,  Brives,  évèques  d'Afrique,  etc.,  ib.,  149  à  150. 

XCIII.  —  Antiquités  d'Arles»  —  Discours  lat.  de  Baluxe,  Bearnsrd,  la 
Guyonnie.  —  Notes  sur  Lactance,  ib.,  150. 

XCIV.  —  Capitulaires.  — «  Leges  Bajuariorum,  Alamannorum,  Longobar- 
donun,  etc.,  ib.,  151. 

XCV.  —  Lettre  des  papes  Innocent  III,  Alexandre  VII.  •—  EpUrs  de  saint 
BonHàce,  etc.  •—  Poésies  sérieuses  et  badines  de  divers  auteurs  mo- 
dernes. —  Bulles  et  lettres  papales.*—  Lettres  de  Louis  XIII,  etc., 
Cab.  Am/.,  XHI,  33. 
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XGVI  à  GII.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Colbert,dres6é  par  Baluze, 

ib.^  35  et  36. 
cm  et  CIV .  —  Affaires  de  Catalogne.  —  Instructions,  mémoires  et  lettres 

de  M.  de  Marca,  ib,y  36. 
CV,  CVI,  CVII.  —  Mémoires  de  Schomberg,  dépêches  de  Marca,  même 

sujet,  ib,,  72 
CVIII.  —  Catalogne,  Arragon,  Languedoc  et  Roussillon,  t6.,  73. 


Bazocuk.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Bazoche,  du  xv*  au 
XVIII*  siîcle,  Cab,  hist,,  XII,  110. 

Beaujeh.  —  Sirie  de  Beaujeu.  —  Notice.  —  Documents  divers  sur  cette 
seigneurie  conservés  au  Trésor  de»  Chartes,  -et  autres  fonds,  Cab,  hist., 
IV,  268. 

Berrt  (le).  —  Documents  divers  pour  Thistoire  de  cette  province,  conte- 
nos  au  vol.  CI  du  f.  Harlay,  Cab,  hisî,^  IV,  276. 

Blésois.  —  Inventaire  des  archives  de  Loir-et-Cher,  à  Blois,  par  M.  de 
Martonne,  Cab.  hist.,  V,  59,  148, 1*65. 


Bourgogne.  —  Histoire  générale.  Royaume  et  duché.  Notice  sur  les  archi- 
ves de  Bourgogne  et  du  département  de  la  Côte-d'Or,  Cab.  hist,^  I,  200. 

—  Descente  et  généalogie  des  ducs,  t6.,  204>  —  Chartes  et  instruments 
des  ducs  de  Bourgogne  de  la  première  et  de  la  seconde  race,  ib,^  207.  — 
La  Bourgogne  réunie,  t6.,  228. 

Cote-d*Or.  —  Dijon.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  de  la  ville  et  les  ar- 
chives communales  de  Dijon,  t6., 231. — ^Mélanges  d'histoire  ecclésiastique, 
236.  —  Mélanges  d'histoire  politique,  civile  et  administrative,  248.  — 
Histoire  nobiliaire  de  Dijon,  265.  —  Mélanges  d'histoire  littéraire^  270. 

—  Mélanges  sur  Dijon,  277.  —  Histoire  des  environs  de  Dijon,  279. 
Arrondissement  de  Beaune.  —  Notice  sur  la  ville  et  la  bibliothèque 

de  Beaune  et  environs,  290. 

Arrondissement  de  Chàtillon -sur-Seine.  —  Notice  sur  la  ville  et  la 
bibliothèque  communale  de  Chàtillon  et  environs,  307. 

Suite  de  l'arrondissement  de  Chàtillon-sur^Seine,  Cab.  hUt.^  II,  1. 

Arrondissement  de  Semur.  —  Notice  sur  la  ville  et  la  bibliothèque 
de  Semur,  ib.,  3. 
Yonne.  —  Auxerre.  —  Notice  sur  les  archives  du  dépan^ment  et  sur  la 
bibliothè<][ue  d' Auxerre,  iô.,  12.  —  Environs  d'Âuxerre,,    '- 

Arrondissement  d'Avallon,  ib.,  32. 

Arrondissement  de  Joigny.  —  Notice,  ib.,  36. 

Arrondissement  de  Sens.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Sens,  ib.,  40. 

Arrondissement  de  Tonnerre.  —  Notice  sur  le  comté   et  la  biblio- 
thèque, 52. 

Documents   divers     pour     l'histoire    de    la    Bourgogne;    extraits 
du  vol.  CI  du  fonds  Harlay.  Quelques  titres  d'autres  provinces  mêlés 
à  ceux  de  Bourgogne,  Cab.  Mit.,  Vf ,  198. 
Bourgogne  (noblesse  de).  —  Coll.  Fontette.   —  Généalogie  de  la  mai- 
son Alamartine,  par  corruption  Lamartine,  —  12.  Trois  lettres  de  Bas- 
sompierre,  —  23.  Lettres  au  cardinal  de  Berasta,  —  48,  Lettre  aa 
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comte  de  Bussy,  au  duc  de  Saint-Aignan,  au  sujet  de  la  détention  k  la 
Bastille,  Cab,  hisL^  IX,  108. 
BooBGOGNB  (noblesse  de).  —  Coll.  Fontette.  —  vol.  XXXIV.  —  Di- 
verses lettres  originales  relatives  à  Théodore  Gautier,  capucin  devenu 
protestant,  —  8.  Epitaphes  en  prose,  en  vers  latins,  de  François  de  Pa* 
lamède  Gauthier,  IX,  141- 

Bresse,  Ëogey,  etc.  *-  Documents  divers  du  pajrs  de  Bresse.  — 
Mémoire  par  les  auteurs  de  la  Bresse,  etc.  —  Visite  des  prisonniers 
détenus  à  prisons  royales  en  la  ville  de  Bourg.  —  Description  de  Téglise 
de  Brou,  située  pr&  de  Bourg>^n-Bresse.  •-*  Fundatia  et  (Bdificatio 
prioratus  NantuaiSy  etc.,  IX,  174. 


Bretagne.— Notice  surpa  province,  CJaft.  hist.^Uly  1.— Dépouillement  du  fonds 
des  Blancs-Manteaux,  —Collection  de  Bretagne.  Partie  historique,  t6.,  2* 

I  des  Blancs-Manteaux.  —  Mémoire  de  Bretagne,  par  Denis  Brieui,  2. 

IL  —  Documents  historiques  et  géographiques  sur  la  Bretagne,  ib. 

m.  —  Recueil  de  documents  historiques  concernant  principalement  la 
maison  de  Rohan.  Lettres  de  rois  et  de  princes,  etc.,  8. 

III.  —  Lettres  de  Charles  IX,  de  Catherine  de  Médicis,  de  Henri  III  et 
autres,  à  MM.  de  Guémené,  de  Rohan,  etc.,  de  1570  à  1579,  34. 

IV.  —  Lettres  de  Henri  HI  et  pièces  diverses  concernant  l'histoire  de  la 
Bretagne,  années  1580  à  1590,  41. 

V.  —  Epreuves  corrigées  de  VAmplissima  eollectio^  III,  52. 

VI.  —  Lettres  et  documents  divers  ,sur  les  maisons  de  Rohan^  de  La* 
val,  etc.,  de  1658  à  1740,  65. 

Vn.  —  Matières  de  droit  canon,  69. 

VIII.  —  Varia  theologica  et  ecclesiastlca.  Documents  historiques  du  neu- 
vième au  dix-septième  siècle,  ib. 

IX.  ^  Mélanges  historiques  et  philologiques  sur  la  Bretagne,  Cab.  hist,^ 

m,  101. 

X.  —  Chartes  et  documents  concernant  Tabbaye  de  Murbach,  du  hui- 
tième au  quinzième  siècle,  i6.,  ib, 

XI.  —  Desideratur. 

XII.  —  Abbaye  de  Remiremont,  de  Saint-Germaio,  de  Toulouse,  de  Saint- 
Pons  de  Tomières.  —  Documents  sur  Pierre  de  Blois.  —  Décrétales  de 
Grégoire  IX,  etc.,  i6.,  ib» 

Xni.  —  Journal  du  Parlement  sur  la  constitution  Unigenitus  et  la  sup- 
pression des  jésuites,  ib,,  102. 

XIV.  —  Ludovici  Ferronii  Henriados,  Cab,  hist,^  ib, 

XV.  —  Etats  de  Bretagne,  Vannes,  Nantes,  Dinan,  Rennes,  Ploërmel, 
Quimper,  etc.,  et  pièces  qui  s'y  rattachent,  ib, 

XVI.  —  Abrégé  d'Ergotechnle,  ou  du  Grand-CEuvre,  i6.,  193. 

XVII  (à  tort  imprimé  XVI).  —  Documents  pour  la  vie  de  saint  Bernard. 
—  Epistola  Anastasii  bibliothecarii.  —  Innocentii  papœ.  —  Hiduini 
vita  SS.  Dionisii  Areopag.,  S.  Eligii.  Horologium  sapientiae,  t6.,  193. 

XVni.  —  Varia  ecclesiastlca.  —  Légendes  diverses.  —  Hôtel  du  Petit- 
Musc.  —  Lettre  de  Henri  IV  :  de  M.  de  Saint.Florentin.  —  Notes  sur  la 
bibliothèque  de  Saint-Benoist-lez-Fleury,  sur  les  mss.  du  Mont-Dieu, 
diocèse  de  Reims.  —  Livres  traitant  do  généalogies.  —  Medici  Mons* 
pelienses.  —  Louis  XII  et  Jeanne  de  France,  etc.,  ib.^  195. 

XIX.  —  N'existe  pas. 

XX.  —  Registres  du  Parlement.  —  Evôchés,  196. 
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XXL  —  Sancti  Victom  monasterii  Gbronicon.  —  VitaB  pontificum.  — 
Chronicon  Gerardi  de  Francheto.  —  Richardi  monasterii  Gluoiaeemis. 
—  Petoi  Cyrnei  de  Carolq  VIII  historia,  ete.,  lô§. 

XXIL  — ^  Miscellanea  bistorka,  id.,  19&. 

XXn  bU,  —  Tractatua&i^er  materia  bereticorum...  de  Spiritu  Saoctaad- 
versas  Jadœos.  Spéculum  Grandimontis,  etc.,  197. 

XXIII.  —  Vit»  Patrum,  ib. 

XXIV.  —  Recueil  généalogique  depuis  François  I«r.  —  Roia  et  ducs»  — 
Papes.  —  Empereurs  et  "pnoces,  ié,  198.  —  Y.  Gânéalogies. 

XXV.  —  Coociles^  par  Tabbé  Roy,  ib.,,  ib. 
XXV^  —  Car.  Molinei  commentarius,  ii.,  199. 

XXVII.  —  Chambre  des  comptes  de  Paris,  16. 

XXVIII.  —  Milice  françoise,  par  Ger.  Bomo,  ib. 

XXIX.  —  Abbaye  de  Saint-Laurent  de  Bourges,  ib. 

XXX.  —  Droit  et  coutume  de  Bretagne,  ib. 

XXXI.  —  Lettres  patentes  vérifiées  au  Parlement  de  Bretagne,  ib. 

XXXII.  —  Droit  canonique,  ib. 

XXXIII.  —  Histoire  de  Troye,  de  Darèa  le  Phrygien,  ib. 
5CXXIV.  —  Vita  S.  Guillelmi.  —  S.  Bernardi,  ib. 

XXXV. .—  Registres  du  Parlement  de  Bretagne  sermones^  ii.  adO. 

XXXVI.  —  Inventaire  du  Trésor  des  Chartes  de  Bretagne,  ib. 

XXXVII  et  XXXVIU.  —  Réformation  des  évèchés  de  Bretagne,  231. 

XXXIX.  —  Varia  ad  Mstoriam  Britanoi»  speetantia,  332« 

XL.  —  Mémoires  sur  la  Bretagne,  par  Gallety  235. 

XU.  —  Extraits  de  cartulaires,  ib. 

XLII.  —  Mélanges  historiques,  236. 

XLIII.  —  Matériaux  de  dom  Maurice,  237. 

XUII  bi$.  —  Histoire  de  la  Bretagne,  par  Gallois,  ib,,  266. 

XLIV  et  XLV.  —  Extraits  de  cartulaires  de  Bretagne,  Armorique,  etc., 

ib.,  267. 
XLVI.  —  Desideratur. 

XLVII.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne,  268» 

XLVIII.  —  Pièces  concernant  la  Bretagne  et  la  maison  de  Rohan,  tb.26f. 
XLVUI  bis.  —  Pièces  principalement  relatives  à  la  maison  de  Rohan, 
.  IV,  28  et  49. 
XLVIII  ter.  —  Lettres    et   pièces  concernai!^  Thistoire  de  la  Bretagae, 

principalement  durant  la  minorité  de  Louis  XIV,  et  adressées  pour  1« 

l^upart  à  M.  (de  Penny,  52. 
XLIX,  —  Inventaire  des  ta4>isseries,  parements,  draps  d'or,  d'ai^gent,  de 

soie  et  de  laine,  reliques,  reliquaires,  ornements,  taUeaux,.  et  auties 

bijoux  de  diambre  et  d'église  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  ib.  191  et  191. 
L  (a).  —  Recueil  de  lettres  adressées  principalement  à  dom  Lobineaa,  à 

dom  Thierry,  Ruinart,  et  autres  Bénédi<^s  chargés  d'écrire  rhistoirt 

de  Bretagne,  160.  ^ 

L  (b).  —  Documents  divers,  notamment  la  vie  d'Alexandre  VI,  IManam 

Johannis  Borchardi  :  l'expédition  de  Charles  VIII  k  Rome,  et  antres, 

i*.,  16A. 
L  (c).  —  Séries  abbatum  monasterii Brunwitire prope  Cdoniam.  —Eglise 

de  Malmedy,  de  Stav^t.  —  Abbayes  da  SaintfMaixent,  de  Saintrlfi- 

ohel,  de  Saint-Vincent  de  Metz^»  etc.,  166. 
Ll.  —  Documents  divers.  —  Abbaye  de  l'AIsie,  d'Ambronay,   de  Saint- 

Quiriace  et  Saint-Jacques  de  Provins,  etc,  170. 
LU.  —  Registre  des  Etats  de  Bretagne,  de  1567  à]16^7, 175. 
LUI.  —  Chropicum  pro  annalibus  saeqcul.,  X|LP&.,  ib. 
LIV.  —  Tablettes  chronologiques  de  l'histoire  de  l'Eglise  en  Orient  et  e« 

Occident,  ib. 
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LV.  —  Documents  pour  Thistoire  générale,  Thistoire  de  France,  la  littéra- 
ture et  l'archéologie,  ib. 

LVI.  —  Histoires  de  saint  Louis,  de  Louis  XI.  —  Etats  de  Tempire  d'Al- 
lemagne. —  Etats  généraux  d'Allemagne^  etc.,  178. 

LVIL  —  Histoire  du  calendrier  romain^  ib» 

LVIIL  —  Traités  sur  la  roulette,  sur  le  mouvement  et  sur  la  quadra- 
ture, ib, 

LIX.  —  Proverbes  en  italien,  ib. 

IjX.  -^  Anaset  extraits  diveors  sui^  Tbistoire^  notamment  sur  Jeanne  d'Aï- 
brety  1»  Saint-Barthélémy,  Henri  m,  Henri  lY,  Louis  XHi,  Ift  Fronde, 
Francis  Svrazin,  de  Gaen.  -*  Lettres  sur  la  Russie^  Varsovie^  la  mar- 
guiUerie  de  Marigny.  — -  Pièces  satiriques,  etc.,  178. 

LXL  —  Pkirbnarum  observationum,  If^,  170* 

LXII.  —  Excerpta  e  libre  Leonardi  Fuchsii,  ib. 

LXUL  —  Relations  de  l'état  des  provinces  unies  des  Pajrs^Bas,  ib» 

UUV.  -*  Biblia  sacra,  manuscrit  du  treizième  siècle^  i6» 

LXV.  -^  Classes  et  genres  des  plantes,  tb. 

LXVL  —  In  Persil  satyras  brevis  et  expedita  paraphraeis^  et  alla  opns- 
cula,  ib. 

LXVn.  —  Proverbes  de  Salomon,  180. 

LXVIU.  —  Brevtarium  romaiMua»  du  <^iatorsiëme  siècle,  iK 

LXIX.  —  Livres  d'heures^  du  quinzième  siècle,  ib* 

LXX.  —  Dénom]3rement  des  plantes,  iK 

LXXI.  —  Desiderutur. 

LXXII.  —  Documents  d'histoire  générale.  — >  Assemblées  dii  clergé.  — 
Synodes  et  consistoires.  —  Affaires  de  Pamien,  de  Saintonge  et  autres, 
cencemant  1»  réforme,  Cab.  Ais/.,  V,  7. 

LXXI1J  (a).  -^  Monnoies  de  France.  ^  Chronique  de  Normandie.  — -  Nécro- 
logue  de  Landevenech.  —  Abbaye  de  la  Vieuville,  et  autres  documents 
relatifs  aux  églises  et  abbayes  de  Bretagne  et  à  la  maison  de  Rehan.  — 
Titres  de  Blaachecouronne.  -~  Titres  de  Bresé.  —  Prieuré  de  la  Prn 
maudière;  —  Eodesia  Gorisopitansi»  (Quimper  Gorentin)^  Cab*  hàt.^ 
Vm,  24. 

LXXin  (b).  —  Documents  divers.  —  Maison  de  Rohan.  —  Roehefort.  — 
Chartes  et  lettres,  etc.  — -  Titres  de  l'abbaye  Saint»Sauvenr  de  Re- 
don, Cab.hiBt.^%7. 

LXXin(c).— Documents  divers,  principalement  sur  la  maison  de  Roban,  74* 

LXXill  (d).  ~  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  la  maison  de  Rohan.  — 
Recueil  de  Philippe  Harmeton  des  traités  entre  Loul»  XH  et  le  roi  de 
Castille,  122. 

LXXIII  (  f).  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  sur  la  maisc»  de  Rohan. 
.^  Fragments  pour  lliistdre  de  la  Ligue,  194. 

LXXIU  (g).  -^  Lettres  à  M.  de  Saint-Luc,  sieur  de  Précaréhant  et  antres, 
des  premières  années  du  règne  de  Louis  XIII,  et  relatives  aiu  Etats  de 
Bretagne.  —  Autres  pièces  du  règne  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIU,  la 
plupart  au  nom  de  Rohan,  200,  Cab.  fdst.y  VI,  15. 

LXXni  (h).  —  Même  sujet,  de  1620  à  IMl,  VI,  18. 

LXXIU  [ij.  -*  TaUe  alphabétique  des  noms  |Nropres  des  Mém&irtê  hUtori-' 
que*  de  Bretagne,  211. 

LXXIV  et  LXXV.  ^  Deiidemntur. 

LXXVL  —  Familles  nobles  de  Bretagne,  ifr.  —  K.  à  l'art.  Généalogie, 
pour  le  détail. 

LXXVI  (abc).  ->  Mémoires  généalogiques  de  Bretagne,  par  ordre  alphabé* 
tique,  Vni,  2d.  —  K*,  pour  le  détail,  au  mot  :  Généalogie. 
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Gâhors  (ville  de).  —  T.  Doat. 

Calvados.  —  Documents  pour  servir  à  riiistoire  de  la  basse  Normandie, 
et  principalement  la  ville  de  Gaen.  — >  Ses  églises  et  abbayes.  —  Vicom- 
tes de  Baieux,  Falaise,  etc.  —  Documents  de  Lécbaudé-d'Anisy. — Dudié 
d'Estrées.  —  Mont^aint-Micbel.  —  Baronnie  de  Thury.  —  Haroourt.  — 
Baronnie  de  Douvres.  —  Seigneurie  de  Dampierre,  de  d*Urville,  Cab, 
hUU,  X,  84. 
Cantal  (le).  — Documents  pour  servir  à  rhistoire  d'Auvergne.  — Aurillac. 
Son   abbaye.  —  Vicomte  de  Cariât.  —  Ville  et  cb&tellenie  de  Murât. 
Saint-Flour.    —  Baronnie  de  Crèvecœur.  —  Le    comté  de  Corladis- 
Palers.  —  Châtellenies  d'Anglard,  etc.  —  Ville  d'Dssel.  —  Assises  de 
Rocbefort,  X,  72. 
Champagne.  —  Histoire  générale.  —  Comtes  et  comté,  I,  55. 
Aube.  —  Troyes.  Histoire  ecclésiastique,  f6.,  60.  — Histoire  politique,  civile 
et  administrative,  63.  —  Histoire  des  environs  de  Troyes,  68. 
Arrondissement  d'Arcis-sur-Aube,  70. 
Arrondissement  de  Bar-sur-Aube,  70. 
Arrondissement  de  Bar-sur-Seine,  72. 
Arrondissement  de  Nogent-sur-Seine,  73. 
Haute-Marne.  —  Chaumont.  Histobre  ecclésiastique,  politique,  civile  et 
administrative,  «6.,  74.  —  Histoire  des  environs  de  Cbaumont,  76* 
Arrondissement  de  Langres,  77. 
Arrondissement  de  Vassy,  83. 
Marne.  —  Chàlons.  Histoire  ecclésiastique,  ifr.,  87.  —  Histoire  politique, 
civile  et  administrative,  92.  —  Histoire  des  environs  de  Chàlons,  94. 
Arrondissement  de  Sainte-Menehould,  99. 
Arrondissement  de  Vitry-le-François,  108. 
Arrondissement  d'Epernay,  106.  —  Environs,  109. 
Arrondissement  de  Reims.   Histoire  ecclésiastique,  114.  —  Histoire 
civile,  politique  et  administrative,  122.  —  Notice  sur  la  biblioUièque 
de  Reims,   129  et  154.  —  Mélanges  d'histoire  ecclésiastique,  131.  — 
Mélanges  d'histoire  politique  et  administrative,  130.  —  Sacres  et  cou- 
ronnements, 148.  —  Mélanges  d'histoire  littéraire,  149. 
Environs  de  Reims,  154. 
Ardennes.  —  Mézières  et  son  arrondissement.  —  Notice  sur  la  biblio- 
thèque de  Gharleville  et  les  archives  départementales,  ^fr.163. — Mélanges 
d'histoire  politique  et  administrative,  165.  —  Histoire  de  Gharleville  et 
ses  environs,  167. 
Arrondissement  de  Rocroy,  172. 
Arrondissemement  de  Vouziers,  186. 

Arrondissement  de  Rethel.  —  Notice  sur  les  archives  de  Rethel,  179. 
—  Histoire  des  environs  de  Rethel,  182. 

Arrondissement  de  Sedan.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  et  les  archives 
de  S^an,  192.  —  Mélanges  d'histoire  politique,  civile,  reh'gieuse  et 
administrative,  192. 
documents  divers  pour  l'histoire  de  la  Champagne.  —  Extraits  du  volume 
CI'  du  fonds  Harlay,  Cah.  hist.^  IV,  224  ;  volume  CP  du  fonds  Harlay, 
Cah,  hisL^  VI,  132. 
Gharleville  (ville  de).  —  K.  Champagne. 


I 
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Chasse.  —  Traités  dirers  (avec  notice),  IV,  233. 

Chatillon-sur-Seine  (ville  et  arrondissement,  de).  —  F.  Bourgogne. 

Chauinont-en-Bassigny  (arrondissement  et  ville  de).  —  F.  Champagne. 

Chevalerie  (histoire  de  la).  —  F,  Noblesse. 

Choiseul  (maison  de).  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  cette  fa^ 
mille,  Ùab  fUsU^  X,  122.  Wensaules,  Boudonville,  Chaufour,  Cons,  Yy, 
Cussy,  Morimont,  Ysche,  Colombey,  Saint-Loup,  Lafferty,  Fresnc,  Choi- 
seul, Mayrey  et  Bassoncourt,  Maines,  Menry,  La  Courière,  Iche,  Houry, 
Nonesse,  Fresrie,  BonAerie,  Soully,  Maizey,  Bassoricourt,  Merry,  Mon- 
tigny-le-Ry,  Champagneul,  ib.  152.  —  Etablissement  des  Bénédictins 
anglois,  Daillecourt,  etc.,  i6.,  133. 

Clermont  (ville,  préfecture  et  arrondissement  de).  —  V.  Auvergne. 

CoLBERT.  Fonds  cinq  cents  Colbert.  —  Inventaire  sommaire  de  cette  collec- 
tion, 1  à  30,  X,  183.  —  31  à  100,  XI,  1.  —  101  à  290,  34.  —  201  à  250, 
57.  —  251  à  350,  77.  —  351  à  400,  109.  —  401  à  500,  134- 

CoMMiNGBs  et  pays  de  Foix.  —  Inventaire  des  titres,  cartulaires  et  pièce» 
du  Trésor  des  Chartes,  concernant  l'histoire  du  comté  de  Commisges  et 
du  pays  de  Foix.  Notice  sur  le  Commingeois,  111,181-238.  —  Généalogie  des 
comtes  de  Comminges,i6.,  245. 


CoNRART.  —  Dépouillement  du  recueil  Conrart  de  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal. Notice  et  lettre  de  M.  Paul  Lacroix.  Cab»  histy  V,  84. 

V'  volume  in-folio.  —  Correspondance  diplomatique  |de  Henri  III  avec  le 
cardinal  de  Joyeuse,  le  m2Û*quis  do  Pisany  et  le  sieur  de  Pongy.  Négo- 
ciations et  mémoires  d'ambassades.  Traités  de  paix.  Extraits  des 
registres  du  parlement  des  années  1364,  1566,  1571,  1632  et  1637, 
tft.,  V.,|88. 

II.  —  Assemblées  générales,  consistoires,  svnodes  et  pièces  diverses  concer- 
nant l'histoire  de  la  religion  réformée,  iS.^  92. 

III. —  Confession  catholique  de  Sancy.  Documents  sur  Tabbaye  de  Pont- 
aux-Dames.  Ordres  militaires.  Journal  du  Parlement,  1649.  Remarques 
sur  les  mémoires  de  Sully,  ib,^  95. 

IV.  —  Lettres  du  cardinal  de  Joyeuse.  Mémoires  sur  la  Ligue.  Procès  de 
Cinq-Mars  et  de  de  Thou.  Vie  de  Gaspard  de  Saulx,  ib.^  133. 

V.  —  Documents  divers.  Poésies.  Lettres  et  pièces  de  M"*  Scudéry  et  de 
Godeau,  évoque  de  Vence,  de  Conrart,  de  Pélisson,  de  Ménage  et  autres 
pièces  du  xvii*  siècle.  Procès  de  Saint-Preuil,  1641.  Lettres  du 
duc  de  Nevers  et  du  duc  de  Guise,  et  autres.  Lettres  de  DaiUé,  de  Mario 
de  Médicis  et  de  Louis  XIII,  etc.,  ib.^  134. 

VI  (par  erreur  imprimé  Vil).  —  Pièces  relatives  au  traité  de  Munster,  à 
M.  de  Vendôme.  La  seigneurie  de  Sedan.  La  ligue  des  Pays-Bas.  Procès 
de  Barnevelt  et  autres  pièces  touchant  l'histoire  des  Provinces-Unies 
sous  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  Affaires  de  Naples  et  autres 
se  rattachant  au  traité  de  Munster,  ib.y  224. 

VII.  —  Recueil  de  lettres  et  pièces  pour  servir  à  Thistoire  du  xvi*  siè- 
cle, de  la  Ligue  et  des  Pays-Bas,  sous  le  règne  de  Louis  XIII.  Divers 
traités  de  pays,  de  Charles  VI,  Louis  XII,  etc.  Documents  sur  le  conné- 
table de  Montmorency,  Lettres  de  M""  de  Chaimeraud.  Lettres  et  docu- 
ments pour  l'histoire  de  la  Fronde,  et  notamment  des  affaires  de  Rethel 
et  de  Sedan,  ib.,  236. 

VÏII.  —  Pièces  diverses,  entre  autres  :  Œuvres  de  saint  Augustin.  Esper- 
non.  Nicolaî.  I^  cardinal  de  Richelieu.  L'évêque  de  Vence.  M"«  deVandy, 
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dy.  M*«  de  Longueville.  Marie  de  llédicis.  Le  P.  Chanteloube.  Louit  XUL 
Balzac.  Cardinal  de  Retz.  Affaires  des  protestants  de  la  Rochelle,  dHaës, 
de  Ramfort.  Procès  Foaqnet.  Bfarie  Staart.  ffégodationft  du  cardinal 
Barberin.  Testament  de  Charles,  doc  de  Ne^rs,  183^.  Cûb.  hht.^  VI,  7. 
iX.  —  Pièces  dÎTerses,  principalement  du  xtu»  siècle,  et  parmi  les- 
quelles e  Contes  de  La  Fontaine,  Satires  de  Boileau»  Lettres  et  yers 
de  <v0deau,  de  IC^  Scudéry,  Peiisson,  Corneille,  Saiat-Savin,  Benserade, 
Perrault,  M^Dapré,de  la  Vigne,  Dei|ardiD8,  l^riioallères,  etc.,  i&.,32. 

X.  —  Mélûiges,  Pièces  du  règne  de  Louis  XIII,  cSnoemant  principidement 
les  réformés.  Lettres  ou  pièces  de  Dinyer,  Patru,  Conrart,  M"*  Scudéry, 
Godeau,  Balzac,  M**  de  Longueyille,  C^pietain,  la  comtesse  de  Maure,  etc. 
Extrait  du  registre  des  requêtes  du  palais,  etc.,  ti».,  116. 

XI.  —  Mélanges.  Pièces  et  lettres  d'Amault,  Vaugelas,  l'évoque  d'Alet, 
M^  de  la  Suze,  M**  de  Sablé,  M*«  de  Scudéry,  Conrart,  Fouquet,  Félis- 
son,  Colbert,  Claude  Chardin,  la  comtesse  Guéménée,  la  comtesse  de 
Maure,  le  maréchal  d'Albret,  M»*  de  Choisy,  Tabbé  Boisrobert,  Costar, 
le  maréchal  de  Villeroy,  M**  de  Serizay,  Balzac,  Belin,  M""*  de  PaUids- 
son,  Colletet,  Tabbé  de  Bruc,  princesse  de  Condé,  L%  Tremomlle, 
Henri  IV  et  M"<  de  Beaufort,  Boileau,  de  Vardes,  M>^*  de  Vandy,  Bfe- 
lière,  Louis  XIV,  Racan,  le  marquis  de  Chambert,  Tabbé  de  Pure, 
Saint-Savin,  Blondel,  Bochart,  Saumaise,  la  comtesse  de  Rambouillet, 
Pérot  d'Ablancourt,  de  la  Menardière,  M"^*  de  Motteville,  la  duchesse 
de  Longueville,  Godeau,  duc  de  Mortemar,  la  marquise  de  Montausier, 
la  mère  Agnez,  la  duchesse  d'Epemon,  M**  de  Schomberg,  etc.,  i^.,  175 
à  203. 

XII.  —  Julien  TApostat.  Alexandre  Vn.  Louis  XIV.  M-*  de  MottevlUe. 
Anne  d'Autriche.  Brantôme.  Dumourier.  Réduction  de  Bordeaux,  par  le 
père  Berthod.  Paix  de  Munster.  Poylaurens.  Monsieur,  due  d'Oriéuis. 
rouquet.  M**  Fouquet.  Lettres,  Catherine  de  Médicis  à  M.  de  Gonor, 
cardinal  Chastillon,  Nemours,  duc  d'Anjou,  de  Nevers,  de  Montpensier. 
Lettres  de  Charles  IX,  du  duc  d'Anjou.  Aux  mômes  et  au  marécbal  de 
Cossé-MatigDon.  Le  cardinal  de  Lorraine,  Condé  et  M.  de  Guiee.  Aude- 
lot.  Calvin  et  Bèze.  Marie  Stuart.  M**  de  Nemours.  L'Electeur  Palatin. 
L'UIuminé  Morin.  Jeanne  Lambert  d'fierbigny.  Conxte  d'Harcourt.  Rem. 
sur  Homère.  Le  laboureur.  Christine  de  Suéde.  De  Lionne.  'Wsst  de  Mar- 
mara. Compagnie  des  Indes.  Le  roi  de  Pologne.  De  Vigny,  etc.  Coè.  Aiif., 
Vil,  94. 

XIIL  —  Lafayette.  Despréaux.  Lorenzo  Mayalotti.  Christine  de  Suède.  Vers 
de  Conrart  Jean  de  Damas.  Le  chevalier  de  Fiesque.  BaviHe.  Molière. 
Vignier.  Carisatis,  maison  de  Conrart  Saint- Evremont  L^abbé  de  Bnltion. 
M*^  de  Foaseuee.  Perachon.  Desmarets.  M"''  Desjardins^  poésies  chré- 
tiennes. Baptiste  Conrart.  M"*  de  Goeslo.  M""*  de  Malnoué.  Le  marquis 
de  Jarzay  à  Saint-Pavin,  au  comte  de  MagdaiUan.  La  marquise  de  Sa- 
blé. La  marquise  Dandeville.  Cab.  hUt^Nll^  184.  —  Suite  du  XID.  — 
L'abbé  Tallemant.  Le  duc  de  Savoie.  L'aU)é  Cotiii.  M^*  Delavigae.  Fù- 
retière.  Mademoiselle  et  Mesdemoiselles.  M^^'  de  Sévigné.  Lamothe- 
leVayer.  Molière.  L'abbé  Testu.  M'**'  Paulin.  M^  Le  Camus.  Conrart 
Doujat.  Mongeron.  Larcher.  Pronier.  Fléchîer.  Clément  Perrault  Saint- 
Pavin.  L^abbé  Genest.  Cha^Uon.  L'arcMiacre  de  Vigny.  Montausier. 
Sainte  Maure  et  Madeleine  de  Luxembourg.  Larochefoucanlt.  La  Suce  et 
Henriette  de  Coligny.  Louis  XIV.  Le  duc  de  Créqui.  La  duchesse  d'Or* 
léans.  Feuillet.  Nesmond.  Le  duc  de  Mazarin.  Le  marquis  de  Vardes. 
Gaston  d^Oriéans.  Le  comte  de  Brienne.  La  Ghastre.  Chalendos.  M""  de 
Nemours,  princesse  de  Carignan.  Don  Juan  d'Autriche.  Cuidie.  Comte 
d'Avaux.  Fra  Paolo.  Henriette  Stuart.  Vallot  Deuxième  guerre  de  Car- 
thege.  Vicomte  de  Hollande.  Ai*naud.  Bohan.  Charles-Louis  Palatin.  Nos- 
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tradamus^  Ooulomkz/ De  Hollis.  I^  Roi  d'Angleterre.  CotiBtantihople.  La 
mar^prise  de  Coorcelles.  D*Aubîgné.  De  Thon.  ÀMemblëe  de  Cologne. 
U.^*  de  Goeslo.  Vers  eatodiques.  Martial.  M arigny.  M**^'  de  Rohan.  La  Ro- 
<4iefoacautt.  Le  baron  disola.  De  Seodery.  La  duchesse  de  Longueville. 
Ifaziirin.  Boisrobert.  Marquise  de  Rambouillet.  Lafemllade.  L*abbé  Testu. 
Mauroy.  Desbarreaux.  Monplaisir.  Prose  et  Ters,  etc.  Cûk.  hi^.j  VII^  323. 

XIV.  —  Matières  protestantes.  Amyraut.  DreHncourt.  Le  pasteur  de  La 
Plac«  et  ses  écrits.  Dubosq.  Hesperien.  Synode  dos  églises  réformées  en 
la  Yille  de  Loudun.  (llhapuzeau.  Gharenton.  Morus.  Ay  en  (Campagne, 
^ncerre.  Lemcnrne.  Gacnes.  Morin.  Janeçon  Addée.  Mettrezot.  Larro- 
que.  Vidal.  Bochart.  Durel,  Sorblère.  Huet.  Pascal.  Grotius.  Du  Gondat. 
Urbain  Grandier.  Bossuet  Synode  d'Anjou  etPreuilly.  Sarrau.  Cnb.  hist, 
Vn,  M8. 

XY.  —  Cardinal  de  Richelieu.  Lavalette.  Charles  de  Bourbon.  Louis  XI. 
Desverdes.  Louis  "KIL  Ra?astin.  D'Aubigny.  D'Annebault,  oonnestable  en 
Guyenne,  firissac.  François  d*Est.  Montluc  BouiHon.  La  Châtre. 
Sdiomberg.  Maréhal  CbastUlon.  Harcourt.  Saint-Luc.  Duc  dX)rléans. 
Cimdole.  Connettables  sous  Louis-le-Gros.  Philippe  de  Valois.  Jean. 
Charles  VI,  etc.  Bertrand  du  Guesclin.  Clisson.  Sancerre.  Chartes 
d'Albret.  D'Armagnac.  Bichemont.  Luxembourg.  Charles  de  Bourbon. 
Montmorency.  Luynes.  Desdiguières.  Maréchaux  :  duc  de  Montmo- 
rency, De  Thoiras.  D'BfQat.  Grands  maistres  et  maistres  d^hestel  : 
Foulques  d'Anjou,  Jean  Chaulost.  Hostel  Sfênt-Paul.  Duc  de  Guise 
Grand  cbambeUao.  Grand  chambrier.  Henri,  duc  d'Orléans,  etc.  Cab. 
kist.,  Vni,  80. 

XVI.  —  Jean  Bodin.  Livre  d'flypocrate.  Comédie.  Géographie  sacrée.  Jéru- 
salem. Histoire  des  Juifs.  Quirinus.  Dissertations  critiques  sur  la  yfe  de 
Jésus-Christ.  Les  actes  de  Pilate.  Saint>4>ierre  à  Rome.  Eglises  dX>rient 
et  d'Occident.  Mantoue  et  le  duc  d'Estrées.  Mariage  du  duc  de  Guise  et 
d'Anne  de  Gonzague.  CantoiM  suisses.  Cab,  hist,^  VIII,  97. 

XVIi.  —  Pantaléon  de  S<ml  Pelisson.  Affaires  d'Angleterre.  Portugal. 
Maréchal  Granoey.  Prince  de  Condé.  Espagne.  SaintrEvremont.  Pétrone, 
liuynes.  Pays-Btu.  Vénitiens.  Baltazar  «t  duc  de  Créqui.  Testament 
d^Anae  d'Autriche.  Affaire  de  Gigéry.  Lionne.  De  Ghaulnes.  Affaires  de 
Rome.  France  gémissante.  Reine  de  Portugal.  Affaires  des  Pays-Bas. 
Ranchin.  Gramont.  L'abbé  Bertaut.  M.  Arnaud.  Le  marauîs  de  Granges. 
Duchesse  la  Valtière.  Marquise  de  Fonquesolles.  M*^  de  Montpensierr 
Angonl6me.  Duc  de  Lorraine.  Guenre  de  Puis.  Mazarin.  Monet,  comte 
de  Mérode.  Odes  d'Horace.  S.  Paulin.  Dissertations  théologiques.  Cab, 
Mtt,,  VIII,  151. 

XYtH.  —  Henri  H.  Henri  IV.  Montheloa.  Société  précieuse.  Lutzen.  CScé- 
ron.  Tristan  l'hermile.  Balsac  Gonrart.  Jacques  Ne]^r.  Etats  de  Lan- 
guedoc. François  1**.  Le  duc  de  Saxe  et  Charles  V.  Soissons.  M.  le  Prinoel 
La  Rochefoucauld.  Marquis  de  la  Châtre.  Louis  XIU.  Duc  de  Beaufort. 
ManMCT  et  Osnabruk.  Metz,  Toul  et  Verd«m.  Le  générai  Rose.  Charles 
de  Loiraine  et  Nicole.  Duels  et  batailles.  Rongon  et  Cabriane.  Intendants 
de  justice.  Bussy  d'Amboise  et  Quélus.  S.  Phal  et  du  Plessis-Mornay. 
D'Espemon  et  de  Reeny.  Marsilly  et  Chevalier.  JoinvilleetM.  Legrand. 
LaRochepot.  François  et  Espagnols.  Comte  de  Soissons  et  Resny. 
Louis  XII.  Samt-Amadour.  Villeroy  et  la  satyre  Menipée.  Frère  Hilaire 
à  Grenoble.  La  Royne-aière,  etc.  Cab,  hisL,  VIII,  182. 

CoNBART.  —  (Communication  et  lettre  de  M  Paul  Lacroix.)  —  Collec- 
tion dite  du  Peiit-^onrard^  iM**  -—L  Documents  pour  l'histoire  du  règne 
de  Chartes  VI,  Charles  VH,  Louis  XI,  Louis  XII  et  François  I*',  qui  sont 
principalement  les  traités  de  paix  avec  l'Angleterre,  les  dues  de  Bour- 
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gogne,  la  maison  d'Autriche  et  rEspagne,delA09  à  1526,  Cab.  JmL^  IX,  73, 

II.  —  Documants  poar  l'histoire  des  ducs  de  Lorraine,  principalement  de 
de  1621  à  1645.  Traités  de  paix  et  d'alliance.  Mariage  de  Charles  IV  et 
la  duchesse  Nicole.  L'évêque  de  Verdun.  Question  de  loi  salique.  Traités 
avec  nos  rois  de  1571  à  1601.  Ville  de  Nancy.  Partages,  contrats  de  oia- 
riages  et  testaments  de  1390  à  1506,  tfr.,  29. 

m.  —  Articles  des  synodes  protestants  de  1559  à  1623,  tenus  à  Paris, 
Poitiers,  Orléans,  Lyon,  Vertueil,  La  Rochelle,  Nismes,  Sainte-Foi,  Fi- 
geac,  La  Rochelle,  Vitré,  Montauban,  Saumur,  Montpellier,  Gergeaa, 
Gap,  Saint-Maixent,  Privas,  Tonneins,  Vitré,  Alez,  Charenton  et  Dor- 
drecht,IX.,  145. 

rV.  —  Souscriptions,  protocole  épistolaire.  Perroniana.  L'Enfer,  satire. 
Divorce  satirique,  Ruelle  mal  assortie.  M.  de  Sancy.  Le  comte  de 
Soissons  et  M.  de  Rosny.  Boisbel  en  Berry.  Matignon.  Le  duc  et  le  car- 
dinal de  Guise  à  Blois.  D'Espernon.  Barricades  de  1588.  D'Auzanoes. 
Trêve  des  Pays-Bas,  1634»  Bataille  de  Lutzen.  Pièces  diverses  sur  l'his- 
toire de  Flandres  du  cardinal  Bentivoglio.  Traité  de  Savoie.  Si^ge 
de  Valence.  Bataille  de  Norlingucn.  Assemblée  de  Francfort  en  1634, 
i6.,  146. 

V  m-4°«  —  A  diverses  personnes,  Givry,  duchesse  de  Groy  :  Mari^chal  de 
Bouillon,  De  Rosny,  landgrave  de  Hesse,  M"*  de  Réthelois,  M*^  de  Ne- 
vers,  M"*  de  Guise,  M»*  de  Retz,  M^^  des  Forges,  M."«  d'Avaugour,  De  la 
Brosse,  duc  d'Aumale,  M"*  de  Vendôme,  Anne  dç  Rohan  Frangipani. 
Henri  IV  à  ses  maîtresses,  à  sa  sœur,  à  divers.  — Bellegarde.  La  princesse 
de  Condé.  Marquise  de  Verneuil.  Bertaut  du  Perriné.  Catherine  de  Bar. 
La  Reine  Marguerite  à  Cbanvalon.  Vingt-six  lettres  de  la  princesse  de 
Condé.  M.  de  Montpensier.  Du  Plessis.  De  la  Brosse.  Tilenus.  Golfer. 
Vieupont.  M"*  d'Attis  à  Godeau,  etc.,  ifc.,  178. 

Suite  du  V.  —  Lettres  à  divers,  à  Chapelain.  M"**  Desloges,  Hercule  à 
M.  Godeau.  Conclave.  Traité  de  Crécy.  De  Cambray.  Boniface  VIII  et 
Philippe  le  Bel.  Pierre  IV  d'Aragon  et  Jacques,  royde  Majorque.  Comte 
de  Brenne.  Père  Cotton.  M.  du  Vair.  Eléonora  Galigay.  Lettres  de  Des- 
diguières  au  roy.  Louis  XUI  à  M.  d'Auvergne.  Le  sieur  de  Rochefort  au 
roy.  Jeu  de  piquet.  M.  de  Chastillon  à  M.  des  Noyers.  M.  d'Halluyn  aux 
Etats  de  Béziers.  M.  de  Puylaurens.  Maréchal  de  Vitry.  Tumulte  de 
Toulouse,  Cab,  hist.^  X,  14* 

VI.  —  Le  roy  d'Angleterre  à  Urbain  VIII.  Archevêque  de  Spolëte.  Olivarès. 
Traité  de  1610.  Mariage  de  Philippe  d'Espagne  et  de  Marie.  d'Angleterre. 
Etats  généraux  de  Languedoc  Comte  d'Ha^court.  Catherine  de  Médicis. 
Chenonceau.  Forest.  Marquis  d'Effiat.  Charles  de  TAubespine.  Heniy  de 
Montmorency.  Fondation  des  Augustins.  Duc  de  Vendosme.  Editdel615. 
Maréchal  de  la  Force.  Advertissement  touchant  la  navigation,  tfr.,  88. 

h^uitedu  VI.  —  Affaires  politiques  du  xvii«  siècle.  Mariage  du  roy 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  M""*  Henriette-Marie.  Ambassade  de  M.  de 
Bassompierre.  Paix  de  Cologne.  La  Valteline.  Concile  de  Trente.  Fon- 
tarabie.  M.  de  la  Valette.  M.  de  Charnacé.  Mareschal  de  Montmorency, 
t6.,  ^15. 

VII.  —  Pharaphrase  d'Horace  et  de  Martial,  Cab,  hist.^  XI,  62. 

VIII.  —  Mort  de  Bouteville.  Matières  de  religion.  La  Rochelle  en  1612. 
Le  duc  de  Rohan.  Pasquila,  chansons  et  poésies  diverses.  Epigrammes 
et  pamphlets.  Lettre  anonyme.  Godeau.  Lo  duc  d'Orléans.  Chambre  de 
justice.  Pièces  du  règne  d^Henry  IV,  de  Louis  XIII,  etc.,  ib.,  62  à  72. 

IX.  —  Académie  royale.  Princesse  de  Condé.  Vers  d'Arnaud.  Vers  et 
pièces  diverses.  M"*  de  Scudéry.  Ménage.  M"*  Paulet  M.  de  Belley. 
Lettre  de  la  Cordonnière  à  la  Royne.  M""*  de  Fargis.  Chanteloube.  Bas- 
sompierre, i7>.,  72  à  77. 
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X.  —  Poésies  diverses.  Chansons,  sonnets,  épigrammes,  etc.,  U  plupart 

sans  nom  d*auteur,  140. 
Suite  du  X,  Cab.  hisU,  XII,  16. 

Suite  et  fin  du  X.  —  Lettres  de  Voiture.  Vers,  etc.,  Cab.  hht,^  XIII,  101. 
Conrart.  —  Recueil  hors  rang.  Pièces  la  plupart  autographes  com,  par 
M.  Paul  Latroix,  Le  Tendre,  M"*  Scudery,  Balzac,  Chapelain,  Cicé- 
ron,  Sarrazin,  Conrart,  Godeau,  Denneville,  M*^*  Aragonnois,  Angélique 
Robineau,  Sapho,  Perrault,  Cotin,  Ménage,  Luynes,  Chevi^,  le  cardinal 
de  Richelieu,  Cornuel,  Lhospital,   le  cardinal  de  Lorraine,  M^^  des 
Bordes,  Charleval,  Port-Royal,  Lucain,  Ysarn  Greses,  la  Suze,  présidial 
de  Brives,  M«  François  du  Mas,  M"*  PoUerols,   M"®   Fouquet,  la  com- 
tesse de  Maure,  le  marquis  de  Sourdis,  M"*  Vendy,  Trasilet,  Théodomas, 
M.  de  Beaufort,  le  marquis  de  Pisani,  la  comtesse  de  Brissac,  de  Saint* 
Surin,  M""  de  Rambouillet,  M«  de  la  Grange,  M"«  de  Charmoy,  M"«  de 
Salvert,  M"«  Dorfeuil,  M"«  de  la  Bergère,  Voiture,  W  de  Longueville, 
M"*  de  Lembrune,  La  Vieuville,  de  la  Roque,  Maucroix,  le  P.  Bapin, 
le   duc  de  Mazarin,   Benserade,    M"'  de  Nantouillet,   l'abbé  Forche, 
Pelisson,  Bouillon,  La  Fontaine,  Des  Beaux,  La  Royne  de  Suède,  etc., 
Morus,  M"*  de  la  Trémoille,    Balzac,   Gaudin,   Voiture,   Cicéron,  Le 
Faucheux,  Dumoulin,  La  Fontaine,  Mazarin,  Sapho  et  Théodamas  La 
Madeleine  de  Luteu,  Conrart,  le  S.  Dumoulin,  M"«  de  Caen,  M"*  Scu- 
dery, Chapelain,  La  Chambre,  Bordenève,    Ogier,  Lamothe  le  Voyer, 
M"*  de  Villedieu,  M"*  Desjardins,  Anne   d'Autriche,  M"«  de  la  Suze, 
Amjrrault,  la  duchesse  de  Turenne,  le  cardinal  de  Retz,  Rohaul,  Mon- 
tausier,  Amelot,  le  comte  de  Clarendoo,  Bancelin,  Coventiry,  landegrave 
de  Hesse,  Pelisson,  le  chevalier  de  Lorraine,  Benserade,  M"*  de  Mon- 
tausier,  Robert  Estienne,  le  comte  d'Edgmont,  Delorme,  Anne  d'Au- 
triche, Cab.  Af«/.,  VII,  8  ^  32. 
Conrart.  —  (Communication  de  M.  Paul  Lacroix).   Vol.  hors  rang.  BelL 
tel.  n"  145*  —  Mélanges  de  vers  et  de  prose.,  la  plupart  copies  de  Con- 
rart, Sarrazin,  Conty,   Desmarets,  Bautru  et  Nogent,  Saint^-Evremont, 
M.  et  M"*  de  Longueville,  Turenne,  Arnault,  M^'«  Laverpillière,  Des 
Barreaux,  Richelieu,  Marion  Delorme,  Scarron,  de  Bar,  Tabbé  de  Fran- 
cheville,  La  Menardière,  Quincy,  M""  Scarron,  Montplaisir,   Tabbé  de 
la   Victoire,   comtesse   de    Maure,   le    grand   Alcandre,    de   Rivière, 
M"*  Scudéry.  —  Parlement  d'Angleterre.  Mil.  Lokart  :  Pelisson,  Fouquet, 
le  duc  d'Enghien,  Boisbel,  Maison   de  Molan,  de  Machault  et  SoUi, 
F.-E.  Boui^ing,  La  Corde.  —  La  Ligue.  —  Neuville,  Bordeaux,  maréchal 
Chastillon. —  Synodes  :  duché  de  Rohan,  l'abbesse  d'Hierre,  marquise  de 
Rambouillet,  Mazarin,  Bregi,  Sdpion.  —  Dupleix,  Bassompierre,  prince 
de  Monaco. —  Guirlande  de  Julie,  Cab.  A»/.,  VIII,  1. 
Conrart.  —  (Communication  de  M.  Paul  Lacroix).  Vol.   hors  rang,   cot. 
VIII,  Recueil  1"  Protocole.  —  Art.  de  jurisprudence.  —  Notaires,  maré- 
chal de  Marillac.  —  Louis  XIII  en  Piémont,  à  Montpellier.  —  Prophétie: 
élégie,  cantique  :  Académie  françoise  :  livre  de  l'Examen.  Synode  d'Ay: 
assemblée  du  clergé.  Chambre  des  comptes,  droit  de  chancellerie.  Le 
Grand-Seigneur.  Le  franc  arbitre,  Pays-Bas  :  de  Boissise  :  satire  de  Juvé- 
nul,  Malherbe,  Racan,  Colomby  :  entreprise  de  Maestricht,  Cab,  hist  ^ 
VIII,  228. 
Vol.  hors  rung^  col.  904  H.  F.  —  Traité  de  la  Barbe.  —  De  Defunctis^  Julius 
II,  interrogatoire  de  Jehan  Michel.  Chronique  de  Pierre  Beloin,  du  Mans. 
Siège  de  Molins  (1562)  :  derniers  moments  de  Louis  XIII,  par  Marie  du 
Bois.  Lettre  de  Duchesne  (1652).  Mémoirp.  de  Claude  Courtin,  de  1630 
à...  76.,  154* 
Côte-d'Or.  —  V.  Bourgogne. 
Courchetet-d'Esnans.  —  K.  Pays-Bas. 

J3e  année.  Nov.-Déc.  1867.  —  Table  alphabet.  Cal.  Il 
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Dauphinë.  —  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  pour 
setvir  à  Thistoire  de  cette  province  (avec  notice).  —  Dauphiné.  I.  De 
1255  à  1S51,  Cab,  hist.,  IV,  103, 

Paupbiné.  II.  —  De  1285  à  13&&,  130. 

Dauphiné.  III.  —  De  13/iû  à  13^5,  152. 

Dauphiné.  IV.  —  De  1379  à  1411,  180. 

Dauphiné.  V.  —  De  1363  à  1389,  182. 

Documents  contenus  au  tome  CI  (14)  du  fonds  Harlay,  Cab,  hist.,  V,  187. 

Dauphiné.  —  Mémoire»,  lettres,  recueils  de  pièces,  VII,  279.  —  Valence, 
Die,  comtes  de  Valentinois,  abhaye  de  Notre-Dame  de  Bonneval,  abbaye 
de  Boûne^ombe.  —  Romans:  Montelar,  Villevieille,  Villegondot,  Poet, 
8alas,  Reytié  d'Ângilbond,  Cl.  de  la  Motte.,  Cab,  hist.^  104. 

David  (Emeric).  —  Ses  manuscrits  donnés  à  la  bibliothèque  de  TArsenal, 
et  classés  par  M.  Paul  Lacroix,  IV,  97.  —  Autres  manuscrits  donnés 
également  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  par  M"**  Moleux.  —  Arcbéo- 

•  logie  et  beaux-a^ts  :  gravure,  peinture,  statuaire,  architecture,  législa- 
tion, tragédie,  plaidoyers,  graomiaire  françoise  et   latine.  —  Voyages. 

—  Autographes  î  l'abbé  Rive.  -^  Sciences  naturelles  et  philosophiques, 
Cab,  hùL,  IX,  1. 

Dijon  (préfecture,  ville  et  arrondissement  de),  —  V»  Bourgogne. 
Divination.  —  V,  Sciences  occultes. 

Doat  (fbnds).  —  Notice  des   copies  collationnées,   des  titres,  chartes  et 
.   cartulaires  d'après  les  titres  originaux  des  provinces  de  Guyenne,  Lan- 
guedoc et  pays  de  Foix,  Cab.  Aïs/.,  III,  25«  —  Notice  sur  ce  fonds,  ib. 

—  Inventaire  sommaire  de  ce  fonds,  du  tome  I  au  tome  CXLVII,  tfr., 
25  à  34;  du  tonr,e  CXLVIII  h  CCLVIII,  ib  ,  79. 

DoAT  (fbnds).  —  Volumes  de  ce  fonds  dont  le  dépouillement  intégral  a  été 

donné. 
Vol.  CLXX.  —  Cahors,  Cab,  hist..  IV,  188. 
Vol.  CLXX.  —  Armagnac  et  Foix,  Cab.  hist.,  VI,97,  141,  204. 
Vol.  CXVIII.  —  Armagnac  et  Foix.  —  Moissac,  Cab.  hist,^  VII,  206 
Vol.  XI.  —  Affaires  ecclésiastiques  de  France,  principalement  dans  le 

Languedoc,  Cab.  histé^  IX,  44,  100. 
Vol.  CXLV.  —  Aveyron.  Archives  de  Millau,  Cab,  Mst.,  XI,  173. 
•Vol.  XXXII.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  l'évôché,  de  la  ville 

et  de»  seigneurs  de  Mirepoix,  Cab.  hist.^  XÎI,  115. 
Draperie.  -^  F.  Fabrique. 
DroB  (Recueil),  —  F.  Franche-Comté. 

Duchés-Pairies  (Etat  des  personnes  et  érections).   —  Dépouillement  dçs 
.    cinq  cents  coUect.  Vol.  CXXXIV  et  CXXXV  du  fonds.  Cab.  Mst.,  XI, 

117. 
Duels  et  accords.  —  Satisfactions,  preuves  Judiciaires,  tournois^  récits  de 

cartels,  rencontres,  défis  et  combats  particuliers,  de  l'année  1343  à 

1610.  Cab.  hist.  —  F.  51. 
DopuY.  —  Inventaire  sommaire  de  ce  fonds,  I  à  C,  Cab.  hist.^  VIII,  158. 

—  CI  à  ce,  Cab.  hist.,  VIII,  192. 
CCIII  à  CGC.  —  Cab,  hist,,  VIII,  246. 

ceci  à  CD.  —  Cab.  hist,,  IX,  7.  ^  CDI  à  D,  ib,,  35. 
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DI  à  DC.  —  76.,  78.  —  DCI  à  DCC,  ib.,  117. 

DCCIàDCCXXIX,  CabJiUL.X,  28.  —  DCCXXX  à DCCLXXVII,  X,  33, 

Dépouillement  intégral  des  volumes  qui  composent  le  fonds  Dupuy  : 

I.  —  Titres  pour  l'histoire  de  France,  de  Dagobert  à  Louis  XI.  —  Cab» 
hisL,  XIII,  1. 

II.  —  Lettres,  actes  et  mémoires  touchant  M.  le  duc  de  Vendôme,  t^.,  7. 

III.  —  Lettres  et  mémoires  de  Villeroy,  ib.^  $. 

IV.  —  Domaine  du  roi,  aliénations,  révocations,  25  pièces^  iô.,  7. 

V.  —  Mémoires  et  discours  latins,  italiens  et  françois  sur  divers  sujets, 
Xni,  33* 

VI  et  VII.  —  Titres  et  mémoires  sur  le  duché  de  Bretagne,  ib.<,  39. 
Vin.  —  Négociations   avec    Venise,    Milan,    Ferrare   et    Florence   sous 
Louis  XI,  /6.,  67. 

IX.  —  Rabani  epistol.  ad  Hincmarum,  ib. 

X.  —  Histoire  d  Allemagne,  xvii*  siècle,  ifr.,  68. 

XI.  —  Chanceliers  de  France,  ib.,  78. 

^11.  —  Titres  de  la  maison  de  Courienay,  ib. 

XIII.  —  Titres  de  la  sainte  Couroime  d'épines,  ib 

XIV.  —  Maisons  alliées  aux  Courtenay,  tb. 

XV.  —  Mémoire  pour  l'histoire  d'Espagne,  ib. 

XVI.  —  Epistol»  Clarorum  virorum,  ib. 

XVII.  —  Ordonnances,  lettres  et  autres  pièces  concernant  le  Parlement, 
ifc.,  81. 

XVni.  —  Régence,  majorité  des  rois,  de  Louis  VIII  à  Henri  UI,  ii.,  83. 

XIX.  —  Danielis  Heinsii  epistol»,  XIII,  120^ 

XX.  —  Description  de   l'empire  d'Allemagne,  Suède,  Pologne  et  Mos- 
covie,  ib. 

XXI.  —  Trattato  dell'  ofQcio  délia  S.  Inquisitione  di  Venetia,  t^.,  121, 

XXII.  —  Mémoires  pour  l'histoire  d'Espagne,  ib, 
XXni.  —  Mémoires  pour  l'histoire  de  Genève,  ib. 

XXIV.  —  Advis  au  roi  s'il  est  expédient  de  faire  la  guerre  à   ceux  de 
la  R.  P.  R,  1577,  ié.,  122. 

XXV.  —  Trésor  des  Chartes.  —  Inventaires,  ib, 

XXVI.  —  Pièces  pour  l'histoire  de  Mantoue  et  de  MoDtferrat,  ib, 

XXVII.  —  Guerres  de  Mantoue  et  de  Montferrat,  ib.,  138. 

XXVIII.  —  Italie,  Rome,  Boulogne,  Parme...  Ferrare,  Naples  et  Sicile,  ib. 

XXIX.  —  Lettres  de  Henri  II  au  cardinal  de  Joyeuse   et  marquis  de 
Pisany,  ib. 

XXX.  —  Arrêts  du  Parlement  sur  les  ordonnances  des  rois,  ib,,  ik2. 


E 


Ecclésiastiques  (affaires),  principalement  dans  le  Languedoc,  de  1170  à 

1584.  Fonds  Doat,  vol.  XI,  Cab.  hist,.,  X,  ikk. 
Ecosse.  —   Documents  inédits  concernant    l'histoire  de  ce  pays,   ayec 

notice,  Cab.  hist.^  IV,  238. 
—  Histoire  générale  et  documents  divers,  ib, 
^  Alexandre  III,  1248  à  1289,  240.  —  Jean  Bailleul,   1292  à  1306,  341 

et  257.  —  Robert  Bruce  ou  Robert  I",  1306  à  1329,  263.  —  David  II, 

1329  à  1371,  264:  —  Robert  ÎII,  premier  roi  de  la  famille  desStuarts, 

1371  â  1390,  265,  ib. 


i64  LE     CABINET     BUTORIQUfi. 

—  Robert  III  (suite),  ISOO  à  1^06,  Cah.  kist.y  V,  21. 

—  Jacques  I*%  1&24  à  1437,  ib.,  80. 

—  Jacques  II,  1437  à  1460,  ib. 

—  Jacques  III,  1460  à  1488,^6.,  82. 

Epernay  (arrondissement  et  ville  d*).  —  F.  Cliampagne. 
Esnans  (Courchetet  d*).  —  V,  Pays-Bas. 
Etats-Unis,  Cab,  hUU,  X,  148. 


Fabrique  et  Draperie.  —  Documents  pour  servir  à  riiistoire  de  cetta 
industrie,  du  xiii*  au  xiv<>  siècle,  Cah.  hist.t  XIII,  90. 

Feuilleton  commercial  du  Cabinet  historique,  X,  31,  48. 

Flandres.  —  Titres  et  érections  :  Beaumont,  Renty,  Gaure,  Chimay, 
Roubaix,  Henni n-Liétard,  Isengliein,  Quincy-le-Prevost,  Bousebeque, 
Haut-Bourdin,  Lede,  Morbecque,  Vertingen,  Noyelles,  Bailleul,  Gom- 
mignies ,  Thieulloye,  Barbançon,  Middel bourg,  Croix,  Bniay,  Terre  de 
Metz,  Bassée,  Gameraige,  Coupigny,  Ifastaiog,  Trelon-Mouscron» 
Charles  de  Croy,  créé  duc,  Quesnoy,  Wackene,  Ogimont,  Morlebeque, 
Waton,  Breucq,  Wissekerke,  Ecre,  Robeque,  Winghene,  Gomiconrt, 
Lysbourg,  Oomberge,  Exardes,  Molinghem,  Ongnies,  Brias,  Rumbeke, 
Gères,  Wargnios,  Grand,  Brencq,  Bcllem,  Meulebeque,  Vletere,  Nées, 
Nokère,  Barheim,  Blangelval,CIerque,Wisocq,Berke,(7afr.  ^ts^,IX,  130. 

Flandres,  Hasselt,  Morzelie,  Taintignies,  Berlière,  Dauelin,  Sweueghem, 
Douay,  Saint-Venant,  i^.,  140. 

Florides,  Cab,  hist,^  X,  150. 

Foix  (comté  de).  •—  V.  Armagnac,  Coniminges  et  Doat. 

Fonds  de  la  Marre.  —  F.  Marre. 

FoNTANiEU.  —  Catalogue  de  ce  fonds. 
Première  partie,  tom.  1  à  513,  Cab.  hist.,  X,  114. 
Deuxième  partie,   de  514  à  573,  ib.^  126. 

—  —         d«  574  à  634,  ib,y  127. 

—  —  de  635  à  841,  t6.,  164- 

Forez  et  Lyonnoia.  —  Dépouillement  du  cartulaire  du  comté  de  Forer, 
Cab.  Mst.,  VI,  229. 

FranchE'Comté.  Inventaire  de  la  collection  Droz,  Cab.  hist.^  X,  I.  —  Car^ 
tulaire  de  Tarchevôché  de  Besançon,  fiefs.  —  INécrologue.  —  Familles 
nobles.  —  Anoblissements.  —  Saint- Vincent  de  Besançon.  —  Saint-Paul, 
Luxeuil.  —  Abbaye  de  Bellevaux,  •—  Id.  et  abbaye  de  Rosières  et  Fa- 
vemey,  —  Abbaye  d'Accey,  Bethami,  de  Theuley-Ia-Charité  et  Char- 
lieu. — Jd.  Baume-les-Messieurs,  Baume-les-Dames,  Lons-le-Saulnier,  etc. 
—  Saint-Claude  et  Corneux.  —  Vaucluse,  Bonlieu,  Dôle,  Champlite, 
Lanàienas,  Chaux.  —  Cartul.  de  la  Province.  —  Domaine  des  comtes 
de  Champagne.  —  Fiefs  du  comté  de  Bourgogne.  —  Chambre  des 
comptes  de  Dôle.  —  Même  sujet.  —  Parlement  de  Besançon.  —  Récis 
des  Estats.  —  Même  pujet.  —  Franchise  des  communes.  —  Même 
sujet  —  Coutumes  locales  :  affranchissement,  archives  de  la  ville  d'Ar- 
bois.  —  Cartulaire  de  la  maison  de  Ch&lons.  —  Suite.  —  Cartulaire 
de  Montfaucon.  —  Titres  de  la  maison  de  Ch&lons,  d'Orange.  —  Mai- 
sons de  Cbftlons  et  de  Nassau.  •—  Id,  branche  cadette  des  comtes  de 
Bourgogne.  •—  Seigneuries  de  la  maison  de  ChftlOns.  •—  Même  sujet.  — 
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Môme  sujet.  —  Maison  de  Neafchfttel.  —  Papiers  des  maisons  de  Neuf- 
chàtel,  de  Poitiers  et  de  Rye,  de  Beaufremont  et  du  Mersay.  —  Do- 
maine de  Mabaud,  d'Artois ,  lettres  de  noblesse  en  Franche-Comté,  ei- 
traits  des  reg.  du  parlement  de  Franche-Comté.  —  Lettres  des  rois  et 
ministres  d*Esp.  au  Parlement  de  Dôle,  chevaliers  de  Saint-Georges, 
état  ancien  de  la  noblesse  Ville  de  Poligny.  —  Université  de  Besançon, 
université  de  Franche-Comté,  de  Dôle,  histoire  du  parlement  de  Franche- 
Comté,  de  Dôle.  —  Académie  et  matières  littéraires  et  historiques.  — 
Archives  de  l'évêché  de  Lausanne.  —  Lausanne  et  Suisse.  —  Mé- 
moires de  Grandville.  —  Mémoires  de  Max,  Morillon.  d'Aixe,  de  1545  à 
I?6û,  Cab.  hist,^  X.,  1  à  1^.  (Fonds  Moreau,  du  vol.  S62  à  007.) 


.Gaignières  (fonds)  vol.  DGXLIX*.  —  Villes  de  France  pendant  Toccupation 
angloise:  Abbéville,  Agen,  Aigueperse,  Alençon,  Amboise,  Amiens, 
Andrecies,  Angoulême,  Argentan,  Arrub,  Avignon,  Avranches,  Autretot, 
Auvergne,  Bayeux,  Bayonne. 

DCXLiX*.  —  Bayonne,  Hastmgues,  Basas,  Bordeaux,  Bourges,  Caliors, 
Garcassonne,  Castres,  Caudebec,  Chauny,  Cherbourg,  Clermont  en 
en  Auvergne,  Cluny,  Condom,  Constantin,  Constances,  Crocq-en-Vic, 
Cropte  (la),  Dambert,  Orléans,  Dauphiné,  Dieppe,  178,  Cab,  hist,^  V, 
176. 

DCXLIX*.  —  Dieppe,  Dreux,  Dijon,  Dunkerque,  Eu,  Evreux,  Falaise, 
FigeaC)  Villes  de  franchise,  Bar-le-Duc,  Gaure  (la  comté  de),  Gignào, 
Gisors,  Goardon,  Gournay,  Ham,  Harfleur,  le  Havre,  Ronfleur,  Yvetot, 
Mantes,  Laon,  Cab.  hist.y  VI,  26. 

DCXLIX*.  —  Laon,  Lauserte,  Lescluse,  Lisieux,  Lusignan,  Lyon,  Lou- 
viers,  Saint-Maixent,  Mascon,  Monteclair,  Mantes,  Mareuil,  La  Millau^ 
Mirepoix,  Harfleur,  Monstreuil,  Montils-lez-Tours,  159,  Cab.  hist.^ 
VI,  150. 

DCXLIX*  (suite).  — Montpellier,  Monterau,  Fautyonne ,  Moulineaux., 
Nantes,  Narbonne,  Neelle,  Neufcl)*tel,  Abbeville^  Wyort,  Nogent-le-Roy, 
Rouen,  Cab,  hist.^  VII,  44. 

DCXLIX''.  —  Normandie,  Bayeux,  Caudebec,  Blois,  Noyon,  Aurillac, 
Orléans,  Arques,  Paris,  Penne-d*Agen,  Peronne,  Xainiouge,  Pont-de- 
TArcbe,  Poitiers,  Pont^bault,  Pontoise,  Pontorson,  Le  Puy,  île  de 
Ré,  La  Rochelle,  Cab,  kUt.y  Vm,  46. 

DCXLIX*.  —  La  Rochelle,  Rouen,  Le  Crotoy,  Saint-Jean-d'Angeli,  Saint» 
Mexent,  Saint-Quentin,  Saint-Sauveur,  Vllï,  217. 

'Gabi».  —  Notice  sur  les  archives  départementales.  —  Documents  touchant 
rhistoire  des  églises  et  abbayes  des  villes  de  Nîmes,  Alais,  Uzës,  le 
Vigan  et  lieux  circonvoisins,  III,  90. 


GéméALOGiES. —  Nous  a  vous- réuni  sous  ce  titre,  et  suivant  Tordre  de  no& 
volumes,  les  noms  de  toutes  les  maisons  dont  la  généalogie  est  indiquée. 
—  Nous  engageons  les  familles  dont  la  notice  est  reproduite  à  plusieur» 
reprises  à  comparer  ensemble  ces  notices^qui  souvent  diffèrent  entre  elles. 
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Autricbe  (maison  d').  —  Cah.  hist,  i,  29.  Ahlfeld,  kk* 

Aspremont,  Cab,  hist,^  II,  243. 

Aigrefcuille.  —  Ailly  (Vallerànd  d').  —  Albert  dé  Luynes. 

An4u2e.  —  Aquitaine  (ducs  d*).  —  Armagnac.  —  Arpajon. 

Arreblay,  t^.,  II,  254*  —  Aubois  du  Gaylar,  tfr.,  257. 

Augoulôme  (comtes  d'}.  Cab.  hi$t,^  III,  24.  —  Aquitaine  (ducs  d').  ~  Ara- 
mon,  ib, 

Angoulôme  (duc  d'),  198.  —  Aligre  (d*),  ib, 

Amboise,  Argenton,  Artus  de  Mailleret,  Cab.  hitt.y  IV,  126. 

Atl^ier,  Allegrin,  Aiiamel,  Ailly,  Arblay,  Alk'ieni,  Auteuil,  Aubign^,  Aux- 
Couteaux,  Aïeux  de  Corbie  (tes),  Albret.  —  Aubespine,  Cab.  htsU^  IV, 
113  à  118. 

Armagnac,  Cab.  hist.,  VII,  59,  Auvergne,  i(f.,  Aquitaine,  Albret,  Astarac,<fr. 
Abos,  Adhémar,  Affry,  Agout,  Aguirande,  Albignac^  Ambrugeac,  Amfre- 
ville,  Audigné,  Andlaw,  Ï6.,  123  et  124.  —  Albon,  Arvisenet,  Aubigny, 
146. 

Acigné,  Ancenis,  Aladon,  Argentré,  Artur,  Assigny-Lefort,  Aubigné,  Aubi- 
gny, Avaugour  (parc  d*),  ift.,  211  à  212. 

Abbeville,  Acheu,  Cab.  /lis/.,  VIII,  118.  Aigneville,  Amerval,  Aux-Cousteaux, 

.  Aûival,  Allegrin,  Amiens,  Aliamet,  AumsUIe,  Auli,  Auxy-Monceaux,  119. 
Artois  (famille  oe  T),  135.  AllN*et,  Armagnac,  136.  Aiguillon,  137.  Aigre- 
feuille,  148. 

Albret,  Aguesseau,  Cab.  hht.^  IX,  57. 

Alamartine,  Albermal,  Aligny,  Allamand,  Anstrude,  Artois,  Aspreraonlt 
AustioB  duces,  ib.^  109. 

Anhalt,  Autriche  :  —  Amiens  (familles  d'),  162. 

Amiens,  Albrçt,  Anglure,  Cab.  hist.y  X,  53.  Alençon,  76«  Argouges  (d'),  57. 

Avesnes,  Amboise^  Annebaut,  Ailly,  AJbret,  169.  Àvrodes,  Aspremont,  Au- 
mallQ,  170,  Autremont.  Aubeterre,  171,  Avaugour^  Alogny,  172.  Allcm- 
ville,  176,  Ailly,  Amiens,  Argies,  Auxy,  Aumale,  Auvergne,  ib.^  177. 

Albert  de  Luines,  d'Auçiont,  Apbé,  Ainval,  Amerval,  Aubery,  d'Arrest, 
d'Aigueville,  Aumalle,  Accary,  Amoult,  Aboval,  Ca&.  hist.^  30.  —  Ain« 
val,  31. 

^cheuT,  Agoicourt,  Agincourt,  Applambigny,  i^.,  32* 

Saint-Aubin,  Aulon,  Avçluy,  Abbencourt,  des  Alleux,  Aubercottrt,  Aver- 
nas,  16.,  33.  —  Aumont,  ib.,  97.  —  Auvergne  (familles d'),  117,  *- Ailly, 
120.  —  Ailly,  121. 

Aguenin,  Allegrin,  Alligret,  AmeIot,Anjorant,  Aotonis,  Arbaleste,  Avriilot, 
Cah.  hist.,  XII,  59.  Armes  (d'),  id.,  175. 

Aillon  (d*),  du  Lude,  Cab.  hiit.,  XIII,  129. 

Blois  (comtes  de],  Cab.  /{»/.,  I,  56.  -^  Bourg;ogne  (rois,  comtes  et  ducs 
de),  205.  Familles  de  Bourgogne,  266.  BetMzy,  267.  Baufiremont,  284* 
Bellegarde,  ib.<,  303. 

Balazuc,  Banne  d'Avejan,  Bar,  Besalu,  Baril,  Beauvais,  Bell^ardenle-Saint- 
Lary,  Bertrand  :  —  Béziers  (comtes  et  vicomtes  de).  Bon,  Bruyère8,Ghala- 

:  bre.  Bourg  (du),  Bermond  du  Gaylar,  Cab.  Mst.<t  II,  255  :  Barthe  (de  la), 
256.  Belesta,  Barrani,  257.  Boutonac,  i6.,  ^57. 

Béârn,  Besala,  Bigore,  Besons,  Beaumont  de  Vivarais,  Cab.  hist.^  III,  24. 
Bouteillier  de  ^nlis,  ib.,  163.  Bouillon,  Brissac,  Brezé,  îft.,  198.  —  Bre- 
tagne (familles  de},  ib.,  233. 

Boillet  (de  Corbie),  ife.,  IV,  58,  Biencourt,  Brancas,  Baylens,  Beaumanoir, 

.  Balsac,  Banville,  Beaumont,  Bo3'^on,  Brachet,  Barres  (des),  Bonay, 
Beaujeu,  Bonrlemont,  Baze,  Bar-sur-Seine  (comtes  de),  ib.,  126. 

Boulogne,  Beauvarlet,  Bommicourt,  Boutheiller,  Brasseuse,  BouIainTillier, 
filanzy-Boutela,  Bally,  Bournonville,  Blondct,  Cafr.  Ws^.,  IV,  113. 
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BauiQe  (la),  ï^mISA.  Beai0eu,.t6.,  260^  268. 

Béni,  pourgogne,  (kib.  hist.y  .VI,  $9.  Budes,  t6.  86.  De  Boves,  ib  ,  113. 
Banne  d'Avéjan,  Bar,  Barbancois  de  Sarzay,  Baroncelli,  BartîUat,  Bas- 
cby,  Bausset,  Beaumont,  Béarn  (Galard  de),  Béon  d'Armentieu,  Bercy 
(Maton  de),  Bernis,  Bétliysy-Mézières.  —  Brizay  de  Denonville,  Beu- 
;^ville,  filangy,  Bloaaet,  Boisandré,  Bois  (du),  Boisgelin,  Boisse,  Bos- 
cage,  Bouet,  Bouville,  Bouzols,  Brache,  Bracbet,  Brelion  de  Plelo, 
Briges,  Broc,  Brac,  Bruyères,  Buat,  Buffevant,  Bauquet,  Bec-<le-Liëvre, 
i6.,  123  :  Boies&iere  (la),  Boisgelin,  ib,  146  et  147.  Barac  (Ghanceaux 
de),  Bar^a^]t,  Baude,  Beaumanoir-LaTardin,  Beanmer,  Beaupoil-Saint- 
Aulaire,  Bérard-Quélen,  Berthelot,  Boisbaudry,  t6.,  212.  Boiseon-Gœt- 
quen,  Boissière  (la),  BoDaiiii<<xrignai^,  Bonnenfant  (du  Plessis),  Bocbier, 
Boterel  de  Quintin,  Bouillve,  Boisoreant,  Bourg-neuf  de  Cucé,  Brehant  : 
Bretaigne  (dues  et  comtes  de),  Breteuil,  i^.,  213.  Briant,  Briçonnet,  Broon, 
Bruc,  Budes-Tertrejouan,  Busnel,  Butault  de  Penhouet,  td.,  211.  Barthe 
(de  la)  :  Baume-Suze  (la),  Blacbe  (Falcos  de  la),  Bourdonnaye  (la)^  BrifiTe 
(la),  Qi'uillobaut  (de  la  Gbastre)^  tb.,  245  et  246. 

Boays  de  Meaneuf (du),  Boisbertbelot  Bot  (du),  Breil  (du),  Cab,  hUt,  Vni, 
27,  28. 

fiossac,  41,  Bourdonnaie  (la),  t^.,  Breton  (le),  65.  Bacouel,  Bail,  Bainast, 
Ballon,  Blottefière,  Beauvarlet,  t6.,  119.  Belloy,  Biencourt,  Belleval, 
Buteux,  Beosin,  Becquet,  Becquin,  Bellengreviile,  Blaisel,  Bernard,  Blin, 
Broquet,  Bonmy,  t6.,  120.  Le  Boucher,  Boucher,  Brestel,  Bristol,  Bou- 
bers,  Baulx,  Bnet,  Le  Blond,  Bosquel  ou  Bosquet,  Boulon,  Buissy,  Bussy 
ou  Buci,  BuignjT,  ih„  121. 

Bcaurin  ou  Baurains,  Boussart,  Buines,  Bresdoul,  du  Bus,  Briois,  Boussart, 
Boisjoly,  Bos  (du),  Brussel  ou  Brucelles,  Bourquel  (du)  ou  du  Bourquier, 
Brossart,  Bourdin,  Bel  (le),  Blondel«  id,y  1^2, 123.  •—  Berghes,  Béthunè, 
td.,  135.  Beaufort,  i&.,  150. 

Bourbon,  Cab.  hisU^  IX,  66. —  Barbier,  Baronnat,  Bassompierre,  Bataille, 
Baudinot,  Balnia,  Bégat,  BéHn  (Saint),  Bellegarde-Berbis,  Bernard  de 
Ghantatu,  La  Vemette-Gbaintré,  BéruUe,  Bessey,  Baissey,  Blé,  Bohier, 
fioitouret.  Bourgeois  (le),  Bouhier,  Baissey,  Bourbon.  —  Bourgogne 
(comtes  de),  Brancion,  Bridet,  Briançon,  Brissac,  Brion,  Bninet  de 
Beaume,  Bourie  de  Ghorey-Migicu,  i6.,  109  à  112.  —  Bourgeois,  t6., 
142,  Bourbon,  Bourgogne,  Berghe,  Bavière.'  Baizieu,  Bazantin,  tfr.,  162. 

Bonlliers,  Cab,  ms/.,  X,  39,  Bureau,  42.  Boffin-d'Argenson,  56.  Bessuejols, 
58.  Baig  (le),  64*  Bouille,  Barres  (les),  Bourgogne,  Boulogne  :  Bourbon 
(maison  de),  108.  BoulainviUiers,  Bellay,  Brosse,  Bourdeille,  Beautbrt, 
Bellefourière,  17t».  Béthune,  171.  Be^-Grespin^  Bouchard  d'Aubeterre, 
Baif,  172.  Boissay  Brezé,  Baulx,  173.  Bois-Rogues,  174.  Brézé,  Brichan- 
teau,  Boullainvilliers,  Beauté,  175.  Buz,  Beaux-Oocles,  Billy,  Béaumont, 
Bullion,  176i.  Baclnmont,  Boves.  Boufflers,  Bretagne-Vertus,  Boisfranc, 
Bouk>gne,  Briet-Hannechon,  Béthune,  Blanchefort-Gréqui,  Brularl-  de 
Grosne,  Borde  (delà),  Broussin  (du),  Bignon,  Bournel,  Brimeu,  Boulai»- 
vUIiers,  Bourbons,  177.  Brontin,  Boiinivet,  Braieux,  Brouilly,  Boui's, 
Beausault,  Breteuil,  178. 

Buigny,  Boumonvilie,  Bigant,  Le  Boucher,  de  Bonnaire,  Becel^  Brossard, 
Beauyallet,  B^ry,  Belleval,  Boubers,  Bucy,  Bonafan,  Bourée,  Le  Bastier, 
du  Bos,Bre8douil,  Bousier,  Béthune,  Boufflers,  Brouilly,  Boulart,  du  Blai- 
sel, Baterel,  Belloy,  Bertin,  Boutin,  Cab.  hist.j  XI,  30.  Blottefière,  Bou- 
bers, Belleforière,  Bethizy,  Barentin,  Beuzin,  31.  Bachimont,  Bailcourt, 
Baisieu,  Beauval,  Barentin,  La  Boissière,  Bavelaincourt,  Beaucourt, 
Beaufort,  Beauregard  ou  Beaurepaire,  Beaumont,  Beauvoir,  Beauval, 
Betencourt,  Belloy,  Beaurart,  Bertaucourt^  Bcrtangle,  Bettencour,  Ber- 
trancourt,  Béthisy,  Blangy-sur-Sommc ,  Bounay,  Bourgacourt,   Boalan, 
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Bousincourt,  Bresles,  Buiercourt,  Buires,:  Buissu,  3d.  —  Brinchanteau, 
du.  Bellay,  97.  Bellefourière,  Belloy,  120.  Blotteflère,  Boves,  121.  Bady, 

.     159.  Le  Blond,  120.  Boufflers,  162. 

Baillet,  Bâillon,  Ballue,  Beaune,  BellièTre,  Berziau,  Besançon,  Bochard, 
Boucher,  Bouguier,  Boulanger,  Boulangier  (le),  Bragelonne,  Bourdin, 
Briçonnet,  Brisson,  Brisard,  Bruslard,  Budé,  Ballion,  Bureau,  Borde- 
lot,  Cab,  kisL,  XII,  60  à  62.  Bailleul,  ib,  175. 

Champagne  (maison  de),  I,  56.  Clermont-Tonnerre,  Cab.  hist,,  III.  Ceefai* 
nart,  1^7.  Golbert,  154.  Chanceliers  de  Bourgogne,  227.  Chabot,  Cham- 
pagne, 267.  Chivat  de  Fredieres,  268.  Camus  (de  Pontcarré),  28^. 

Cousin  de  Pairiac,  Cab.  hist.^  II,  227.  Cahors  (comtes  de)  :  CaniUac,  Ca* 
rion  de  Nisas-Chambonas,  Chàteauneuf  de  Randon,  Cheylus,  Clary, 
Cominges,  Courcillon,  Cousin,  Clermont-Lodève,  255.  Cerda  (la).  Croix 
(Iti)  de  Castries,  256.  Crussol,  Calyisson,  Caylar  (du),  Claremont,  Co- 
minge.  Castres  (comtes  de),  t6.,  257. 

Chàteauneuf  de  Randon,  Coste  (la),  Chalabre  de  Mirepoix,  Cab,  hisL^  IH, 
24.  Comminges  (comtes  de),  245.  Coucy-Polecourt,  Coucy-Vervins,  176. 
Condé,  Chevreuse,  Chaulnes,  Grequy,  Coislin,  Chastillon-Coligny,  Col- 
bert,  198.  Coucy,  224*  Cambourg,  Corbie,  265.  Chabot,  268. 

Croix  (la),  Calonne,  Clément,  Clérambault,  Chastelet,  Cremeaux,  Clo- 
taire,  Chemeraut,  Campremy,  Chastelard,  Crevecœur,  Clere,  Contelu, 
Compasseur,  Choiseul,  114.  Champagne  (comtes  de),  Cab,  hi$t,^  IV,  126 
à  129. 

Canmont,  Couvreur  (le),  Chauny,  Cherchemont,  Chantilly,  Coye,  Croy, 
Chaulnes,  Clermont,  ChipUly,  Caurel,  Cerial,  113  à  118,  Choiseul,  135 
à  126,  Croy-Solre,  141. 

Coquelet,  Conques  (le),  CaiUeu,  Chéron,  Corder,  Cuisel,  Coffier,  Cab, 
hisL,  V.  275. 

Crussoi,  Caries,  Caylus,  Cab,  hist,^  VI,  36.  Caix,  Camps,  Canaples,  Ce» 
risey,  Chandost,  Colincamps,  Contay,  Courcelles,  Créquy,  Congé  (du), 
Chipilly,  Chàtillon,  Cressy,  Calvisaon,  Cambis,  Campigny,  Cararoan, 
Cassini,  Curières  de  Castelnau,  Castras  de  Soumia,  Canlaincourt, 
Caupene,  Cavanac,  Chabriant  (Moréton),  Chàlon,  Chambra^,  Champier, 
Champignelles,  Champigny,Chastelus  (Beauvoir),  Chasteignier  du  Roure, 
Chastelaillon ,  Cbastenay,  Chauveron ,  Chénsey,  Chevigné ,  Cbeylar 
(du),  Chillan,  Ciarac,  Coetlosquet,  Cominges ,  PiguUhem ,  Sieu- 
rais,  Condreo,  Courbon,  Calonne  de  Courtebourne,  Compasseur  (le) 
de  Courtivron,  Courtomer  (Saint-Simon)  :  Crécy,  CrenoUes^  Créqui, 
Cresnay  (Poilvilain  de),  Croismare,  Cuton,  127.  Crillon,  Chastellus,  147. 
Cahideuc,  Calloet,  Camadrec,  Caradeuc,  Chabot,  Cbalonge,  Champai- 
gné,  Charbonneau,  Chardonoay,  Chateaubriand,  Ch&teaugontier,  Che- 
mille,  Chevigné,  Cholet,  Clerembault,  Cllsson,  Coetivy,  Coetlogon,  Coet- 
men  (d'Âvaugour),  Coetquen,  Cambout,  Conen,  ComouailTes,  Cou- 
vran,  Cab,  hist.,  VIII,  25  et  26.  —  Cornu  (le),  Cambout  (du),  Chastel 
(du),  Chastellier  (du),  Chaffault  (du)^  28.  Chapelle  (la),  Corbmaye  (la), 
Chasteigneraye  fia),  Cornoailles,  29.  —  Combors-Montvert,  110.  Cos- 
caer,  Chevon  (le),  30.  —  Cambors-Montvert,  Clameoges,  40.  Cacheleu, 
Calogne,  Came,  Cerisier,  Calonne,  Campagne,  Caimesson,  Carpentier. 

Cardon,  Copequesne,  Carvoisin,  123.  —  Chaussée  (la).  Cornu,  Crevecœur, 
Creny,  Crignon,  Comte  (le),  Coulon,  Charlet  de  Saint-Aignan,  Cantelu, 
124.  Creton  (Lefèvre).  -—  Caumartin-d'Estourmel,  125.  Crouy,  135. 

Catin,  Castillon,  Cab,  mt,^  113.  Croy,  Contalmaison,  Cab,  hist^t  162. 

Castelnau,  Cousant,  Cab.  hist.,  X,  39.  Chàteauneuf  de  Randon,  Chapt  de 
Rastignac.  57.  Chabot,  Craon,  Chastiiion,  Courtenay,  Champagne,  76. 
Chàteaubriaut»  77>  Chaumontel,  86.  Contriziens,  168.  Chastiiion,  Craou^ 
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Gh«8saigne,  Cbaumoot^ur  Loire,  GadoDet,  169.  —  Cliftteaugontier,  Char- 
lier,  Gulant,  Grëvecœur,  Groix  (la);  Gaumont,  Gassinel,  Glairmont* 
Tallard,  Graon,  171.  Golligny,  172.  Groisilies,  173.  Ghàlons,  Goué,  17&. 
Grussol,  Gastillon,  175.  Gugnac,  Gholet,  Gbausne&,  Goursillon,  Grosnes 
(des),  176.  Goucy,  Glermont-Nesle,  Grevant,  Gréquy,  Grevecœur,  Gontay, 
177.  Gonflans,  Glermont-Thoury,  Gourtenay,  Groy,  178,  Galais  (noblesse 
de),  Garon  (le),  179. 

Chesnel,  Grevant,  de  Gonrs,  du  Ghastelet,  Glerroont,  Grendalle,  Gar- 
pentin,  Gavellier,  Gornu,  Gambier,  Goarteville,  du  Grocq,  GoUemont, 
GotOD,  Gbabot,  Gouty,  Gabocbe,  Ganceri,  Gacbeleu,  Le  Glerc,  Gambray, 
Gaulincourt,  Gamoissou,  Glément,  Galonné,  Greny,  de  Gauric,  Le  Garon, 
Gampagne,  Cab.  hisL^  XI,  30.  De  Gouty,  Gaucbon,  Gourtenay,  Gabocbe, 
Gampe,  Garvoiain,  31.  Ghosal,  97.  Gondé,  120,  Gorbie,  121.  Gbastelet, 
159.  Gbasteler,  Glaybroke,  Garderac,  160. 

Camus  (Saint-Bonnet  et  Pontcarré),  Gaucbon  de  Maupas,  Gbampront, 
Gharlet,  Gbartier,  Leclere  de  Fieurigny,  du  Tremblay,  Glutin,  Lecoq, 
Le  Goigneux,  Golbert,  Gorbie,  Gordelier,  Gourtin-Rozay,  Groix-Plancy 
(la),  Cab.  Mst.,  XII,  62. 

Demassot,  —  Dusart,  Cab,  hist^y  I,  268. 
.  Dupac,  Durfdrt,  Cab.  hisU,  II,  255. 

Dufort.  —  Dongnies,  Cab.  hisL,  III,  24. 

^Drucat,  Cab,  /iûc,  IV.  113.  Duval,  Doscbe,  126.  Danois,  Cab,  hist*^  VI, 
86.  Demuin,  Divion,  Domart^  Donquerre.  Dours,  113.  Damas  de  Grux, 
Dampierre  (Picot  d**),  Deffend  (du  Tremblay),  Diesbacb,  Divonne-Lafo- 
rest  (de),  Donissau  de  Gitran,  Doria,  Dreneuc  (Lelong  de) ,  Dreux  de 
Breze,  131.  —  Duval  d'Essertennes,  168.  Dufort-^l'Orcay,  152. 

Danneville,  Daon,  Daillon,  Debrosse  de  Malleval,  Descartes,  Desnos, 
Dinan,  Dol  (seigneurs  de),  Duglas,  Cab,  hisL,  VIII,  27.  Durand-l'Espi- 
cier,  36.  Damiette,  Danzel,  d'Ardre^  Doremieux,  Darrest,  Descoulac, 
Dure,  Dompierre,  Doncœur,  Detailleur,  Dourlens,  125. 
.  Dexmier  de  Saint-Simon,  Cab,  hist,^  X,  60.  Dahoux  de  Viomënil,  69.  Dreux 
(sires  de),  169.  David  de  la  Masse-Pontus,  174*  Dié,  Damley,  Denou- 
ville,  176.  Dammartin,  Desquennes,  Dupuie,  178.  DouUens,  179» 

Danzel,  Danvin,  Descaqueul,  Dampierre,  Cab,  hist»^  XI,  30.  Dortan,  97« 

Damours,  Demarle,  Daunet,  Dormans,  Drac  (du),  Cab»  hist,^  XII,  63. 

Elbeuf  (ducs  d^),  Estrées,  Cab.  hist,  III,  198. 

Ëstoutevillie,  Cab.  hist,,  IV,  124;  Estaing,  Cab,  hist,^  VI  W*  Erlach,  Es- 

cairac,  Escotais,  Espinay,  Ëspincbal,  Esquelbeck,  Essarts  (des),  Esterno, 

2/i2. 
Emault,  Espinose,  escuyer  (1'),  Espinay  (1*),  Cab.  hist*^  VIII,  28.  Esquin- 

court,  Essarts  (des),  Estourmel,  Embreville,  125. 
Espagne,  Egmont,  Cab.  hist,,  X,  162. 
Escorcbes  (d'),  Estouteville,   Cab,   hisL,  IX,  41.   De    Sainte^Groix,   59. 

Evreux,   76.   Eu  (comtes  d'),  169.  Estampes,   170.  Estendart,  Essars, 

Estouteville,  Evreux,  173.  Estrées,  Espine  (de  V)  ;  Estendart^  176^  Es* 

tourmel,  Espoisses,  178. 
Des  Essarts,  Estourmel,'(7a6.  hist,^  XI,  30.  Des  Essarts,  31.  Englebelmer, 

des  Essars,  Essarteaux,  Estourmel,  Etinehem  de  Warlniset,  Endin,  33« 

Estourmel,  Encre,  121. 
Estigneris,  Cab.  hist.^  XII,  175. 

Fyot,  Cab.  fâst.^  I,  268. 

Faur  de    Pibrac,  Fresne   (du),    Freilha&-Gléon-d*Urban,  Faucon,    Fay- 
Peraud,  Foix,  Fourquevault,  Cab.  hist,,  II,  255*  Fontanes,  ib.^  257. 
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Fouquet  de  U  V»renne^  Cab.  hist.,  III,  51.  Fôzensae,  Ih.  Forda,  25.  Force 

.    ((teU),  !««• 

Fossé»,  Fouillecises,  Félix,  Fengerais,  Fantemberg,  Forest  (comtes  de), 
Fontotte.  C4^  hUU,  126. 

FloUM,  Fliebtcotivt,  Fonuine,  113. 

Foix,  Cab,  hài-j,  59,  F^ard  ile  Grerlgney,  149.  Fiellên,  FlacbsUiiéeii, 
Foucauld  de  Lardimatie,  Poudras  de  Demigny,  Fouquet^  FowiieF,  Fa* 
mel-Bloat8égiir,'Ff06loii  de  la  Fresionnière,  243*  Frotier,  Faro  (la),  2kê. 

Fou  (du),  Fesclial,  Fontlebon,  Fougères,  France  (de),  Frensac,  Fredy  ^ 
la  Motte,  Froullay.  Foucault,  Fresne  (le)  ou  (du),  Ceb,  kM,,  vni,  28. 
Fages  de  Be«sas,  11.  Fa^  (de),  Fren  (de),  Febure  (le)  ou  Febrre  (le). 
Ferre,  Cauiuartin,  Fontaine  (aee).  Fontaine  (la),  125.  ForceTUIe,  Fou<|ae- 
soUes,  Foumier,  Friancourt  ou  Friencourt,  Fuzdiar,  Fresnoie  (la),  126. 

Estouteville,  Cab.  hist,^  X,  41.  Fresnaye  (la),  de  Saini-Aignan,  59.  La  Font 
de  Savin,  60,  Fiote  (de)  Soucy,  61.  Faydit  de  T^vae,  62.  Fournier  (le) 
de  Wfiu^mont,  65,  Flandres  (sires  4e),  76,  168, 169.  Flotte,  Fiesnes, 
17d.  Fontsine^-Cresagnes,  175.  Ferté-Loupière  (la),  Fontaices,  178.  - 

Fransures,  Faguet,  FoUeville,  Le  Fournier,  Favier,  Formé,  Flabaut,  Frcsse, 
Fontaine,  du  Fay,  Foumel,  Fouquesolle,  Festart,  Frenre,  Le  Fèvre, 
Cab.  hist.y  XI,  30.  Fouquesolle,  Fresnoye,  31.  Fécamp»  Ferrières,  Faa- 
quières,  Fiefles,  Flaiseières,  Flexicourrt  ou  Flixicourt,  Flavy,  Forche- 
Tille  ou  Forceville,  Fondrain,  Fouencamps^  Fouilloy,  Fouquesolles,  Fran- 
sures, Franviller,  Frôcbenceurt,  Fricourt  ou  Friencourt,  Praadères, 
33.  Fouilloy,  121.  Fourcroy,  162. 

Faye  d'Ëspeisses,  Faulcon,  Febvre  (le)  d'Ormeason,  Foumier,  Fragui^, 
Fumée.  Cab.  higt,^  XII,  63.  François  de  Paule  (saint),  Xm,  120.  Fran- 
çon,  Fudert,  (6.,  174*  Forget,  Faur  (du),  t6.,  175. 

Grancey,  Cab.  hisU,  I,  78;  Gueldres,  179;  Grandré,  190;  Ganz  (le);  Go- 
(brans,  268* 

Garde  (la)  de  Chambooas.  —  Gange,  Gelas,  Grave,  Grossoles,  Goilhem, 
Guyon  de  G^rs,  Cab.  huL^  II,  255,  Guardie  (la),  Grolée  de  Peyre,  256. 

Guîenne  (ducs  de),  Garlande  de  Viviers,  Cab,  nist,,  III,  24*  Guise,  Gram- 
mont,  198,  Guynes,  224.  Grandbomme,  265. 

.Gillier,  Grouches,  Gombault,  Goulard,  Grandprey,  Gand,  Cab,  Aitt.,  IV, 
126.  Graulart,  Gauville,  Garlandes,  Godefiroy,  Gérente,  Guise,  Goiselin, 
113.  Guebriant,  Grimoard,  Cab.  hist.,  VI,  86.  Ganterie  (la),  Gand, 
Glisy,  Guiselin,  113.  Gadagne,  Gaveau,  Giraud,  Gramont  (Montaigu), 
150.  Gage,  Gain,  Gallatin,  Gantés,  Gilbertis  (de),  Goin^y  (du  MaiU 
de),  Gontaut^Saint-Geniez,  Gouffier,  Goui  d'Arcy,  Goulet-des-Brosses  de 
Batigny,  Gramont- Vacberes,  Grasse,  Gravier,  Guebriant  (Budes  de) ,  Le 
Danois  de  Guemodenc,  244,  ib.^  245. 

Guicbe  (la),  Groing  (le),  de  la  Maisonneuve,  247.  Gilbert  des  Voisins  de 
Lobé^c,  250. 

Gauteron  Gand,  Guysnes,  Cab.  hist.^  Vm,  45.  Groul,|Gardiji  (du).  Gaillard- 
Lonjumeau,  Gaillard,  126.  Gallet,  Gargant  de  Rollepot,  Gaude,  Gorgue 
(le),  Groucbe,  Godart  ou  Godard,  Godard  du  Bequet,  Godart  de  Mes- 
segneville,  Godart  de  Langonniëre,  Godard  de  Griel,  127.  Gimd,  137. 

Godart,  Grancey  45,  Guisnes,  Cab.  hist.^  IX,  Gachon,  Genève  (comtes  de), 
Gerbois,  Germigny,  Gonthier,  Guicbe  (la),  112.  Guénébault,  Guyon, 
Guise,  Goux  (le)  de  la  Bescbere,  142. 

Gaudechart  de  Querieu,  Cab.  htst.^  X,  57.  Grégoire,  60.  Granges-Sorgères 
(de),  51.  Gauré,  Gouffier,  171.  Goufier,  Gourville,  172.  Guines,  Garde 
(la),  173.  Galle,  175.  Gazé,  Gencian,  176.  Gouffier,  Gourlay,  Guistelle, 
Genlis  Guise,  178. 

Goussencoort,  Gacbon,  Gomer,  du  Groiseliers,  Greffin,  Gorguctto,  Gneulny, 
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Guiselip^  Goaffier^  deGouy,  Gaério,  Cûb.  hitt.,  XI,  30,  Gentelles,  Gis* 

locourt  ou  Gillaucourt,  Glisy,  Grancourt,  34,  Gondrecourt,  97,  Oouy, 

Gamacbes,  160. 
^Caillai^,,  Ganay,  Gilbert,  Guë,  Guénégand,  Guillart,  Cab.  kUt.y  XII,  64. 

GiKsle  (la),  t6.,  175. 
Gobflins,  Cab.  fM.,  Xin,  110. 

Harcourt,  Cab,  ImUy  III,  1*08. 

Hault»  Hardeintun,  Cab,  hist,,  IV,  136,  Hngues  de  Saie,   Hericourt,  127. 

,    Heilly,  138.  Halles  de  Rorté. 

Huntingdon,  113.  Harcourt,  124. 

Hongrie,  Cab*  hist.,  VI,  59.  Hénio-Liétard,  150.  Hautoy  (du),  Hervilly  (le 
comte  d'),  Hinnitdœl-Houchin,  345^ 

Halluvin  (d'),  Haye  (la),  Hamel  (duX  Hardentfaun  (d*),  Haudetot,  Hermant, 
Houssaye  (la),  Hesdin  ou  Hedin,  Cab,  hist.^  VIII,  138.  Harpedanne,  150. 

,HappNeglainé,  Cab.  Mit,  IX,  57.  Hanau,  Héain-Liétart,  Hospital,  ÎX,  143. 

Qarville  de  Trainel,  Cab.  kisU,  X,  63.  Harcourt,  88.  Hames,  Harcourt,  173. 
Hacqueyille,  Halluin  ou  Halluvin,  Hangest,  Harcourt  à  Humiëres,  178. 

HautefiMt,  La  Houssayoi  Hannècrne,  Hennault,  du  Hamel,  L'Hermite,  La 
Haye,  Halluin,  Hanyvel,  30.  Hannique,  Hémont,  31.  Hamelet,  Haidin- 
couri,  Hamel,  Hangard,  Harponville,  Hangest,  Halinghen,  Hannicque, 
Hardhtval,  Harbonniëres,  Harrènes,  Heilly,  Henencourt,  Hondancourt, 
Hérissart,  La  Houssaye,  Huiermont,  Humières,  34.  Herey,  97.  Heilly, 
121.  Hercbes,  120.  Havrincourt,  160. 

Hennequin^  Cab,  hist.,  XII,  43.  Hacqu^iUe,  Harlay,  Henneqnin,  Hotman, 
Hurault,  64.  Hotman,  t6.,  175. 

laard  de  ViUetort,  kle-Jordain  (D,  C«è.  hinty  H,  356. 

loteville,  Cab,  hitt.,  IV,  125. 

Isle^ourdain,  (!'),  Cab,  hist.,  VHI,  147. 

torn  de  ViUeftwrt,  Cab,  Mst,,  X,  64. 

Imbleval,  Isque,  Ippre,  Cab,  hUL,  XI,  30.  Ignocour,  34. 

Juliers,  (maison  de)^  Cab.  kist,,  1, 179. 

Jondbtoes  et  Ditpuy,  Cab,  kût,,  III,  35. 

Joyeuse,  Cab,  km,,  198.  Josselin,  233. 

Jaucourt  (Digoine),  Jottssineau,  Cab,  Ai«l.,  VI,  345. 

Joubin,  Cab.  hUt,,  VIII,  31.  Joumé,  Jaoomeb,  138.  Jugie  (la),  136. 

Janin,  Cab.  MsU,  IX,  57,  Joly  de  Blaisy,  Julim,  143. 

Jugie  (Ib),  Cab.  hist,,  X,  39.  Joyeuse,  173. 

Jeanne  d'Arc,  Cab,  hist,,  XH,  43.  Jubert,  65. 

IL»<cado,  Knler,  Cab.  hisL,  VHI»  39.  Kerboudel,  Kerimel,  Kermabo,  91. 

Lorraine  (maison  de),  Cab.  hitt,,  II,  175;  Louis  XM,  176;  Lartigue  de 

Basabat,  Latour,  Lautree,  Lavalette-Parisoti  Lescure,  Levis,  Lisle,  Lor- 

dat,  Lunel,  Lagorce,  356;  Languedoc  (comtes  de),  ib,,  257;  Lussan, 

Laganie-Cbambonne,  Lodève,  ta, 
Lagrave  d'Alby,  Cab.  hist,,  III,  35.  LongueYÎlle,  Lorraine,  Luynes,  Les- 

d&guières,  Liancourt,  Lecamas,  198*  Lebrun,  265. 
Louvel,  LouTencourt,  Cab,,  hist,.  IV,  Lusignan,  Liniers,  Limoges,  Lon- 

gueval ,  ±2^,  Lyon  (comtes  de;.  Lion,  Legrand,  10,  137.  Lonnet,  115. 

Lorraine,  Lefournier,  Longueyal,  Louvencourt,  117.  Lebret,  Labrit,  Le- 

bretensis,  Leporeto,  35. 
Limoges  (vicomtes  de),  Cab.  hi9t,,  V,  31. 
Longueville,  Lis  (du),  Lévy,  Cab^  hUt,,  VI,  86,  Lebrun  de  la  Ligne,  Le* 
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maistre,  Livet,  sieur  du  Colombier,  150.  Lengroignct,  155.  Labaye^ 
313.  Lopes  de  la  Fare,  Lage,  346.  Langon,  247.  Lardenois,  Las-Gazes, 
Lesquen  de  la  Villememeust,  Launay  d'Entraigues,  LAUtrec,  Lescure» 
LesUe,  Lespinasse,  Lezay,  de  Lezignem-des-Marais,  Lieurray,  Lons, 
Lowendal,  Lubersac,  Luker,  250. 

Lézignen,  Lanvaux,  Louesnan,  Lof,  Lestic,   Liurée  (ou  Livrée),   Loges 
^     (des),  Cab.  hisi,^  VIII,  29.  Lévy  de  Villeneuve,  Lagrené,  Lamire,  Les- 
peron,  Lespine,  Lisque,  Louvel,  Lestoile,  138. 

Lorraine,  CaL  hist,^  IX,  03.  Lamoignon,  Lascaris,  Longueville,  l^^.  Lor- 
raine, Luzy,  et  familles  de  Lyon,  l/i5.  Lorraine,  Lujmes,  Lannoy, 
Ligne,  Lameth,  163. 

Levis,  Cab,  hisL^  X,  30.  Lorfèvre,  Lecoq,  42.  Loddes  (Guens  de),  168. 
Luynes,  (F.  Albert),  Lauzun,  171.  Levis,  173.  Luxembourg,  173.  Lau- 
trec,  174*  Levis,  175.  Lièvre,  les  176.  Laval,  Lillebonne,  Lannoy,  Lon- 
gueval,  Lamet,  178. 

Lisle  (de),  Lagrenée,  Lancry,  Laillier,  Lardier,  Lenglantier,  Louvel  « 
Lamiré,  Laganterie,  Lespault,  Lestocq,  Lesperon,  Liegu*d,  Lor- 
raine, Louwerval,  Cab.  hish^  XI,  30.  Louvencourt,  Lesperon,  Liegard, 
Lebel,  Leroy,  Laviefville,  Lavespierre,  31.  Longueval,  33.  Louvet,  34. 
Louvencourt,  Lameth,  Longuival,  130.  Lameth,  133. 

Landes,  Laubespine,  Loynes,  Longuc;joue,  Lorfèvre,  Lottin  de  Gbamy» 
Loménie,  Luillier,  Cab.  hist.y  XII,  65.  Lbuillier  de  Inteville,  170.  Lon- 
gueil,  XIU,  119. 

Marck  (de  la),  Cab.  Aûil.,  I,  179.  Maupas,  186*  Montmort  (Remond  de), 
111. 

Mercœur,  Merle  de  la  Gocer,  Montfort,  Cab.  hist.^  Il,  123.  Montfauoon 
de  Roquetaillade,  Montfort,  Montlaur,  Montmorency,  Montpezat,  256. 
Maiatre,  MaiUane,  Mandegot,  Montagut,  Moranges,  Montesquieu,  357. 

Montaud  de  Mirepoix,  Cab.  AtsI.,  III,  35«  Methrelet,  163.  Mazarin,  Mont* 
pensier,  Mayenne,  Montmorency,  Meilleraye  (la),  Mortemart,  Mantoue, 
Modëne,  Monaco,  198.  MorviUier,  325.  Machecoul,  333.  Mortain,  368. 

Melun,  Montbas,  Mailly,  Maisières,  Méricourt,  Milenconrt,  Molines,  Mi- 
raumont,  Montigny,.  MontonviUiers ,  Massue,  Marencourt ,  Mareuil, 
Mailly  d'Estrées,  Cab.  hist.^  IV  113.  Meulan,  134.  Montbron,  Mailleret, 
Moy,  Madeuc,  Montlyard,  Maill}^,  Mornay,  Morvilliers,  Maueondait, 
Montbel,  Mercier,  Menou,  Maulduit,  126.  Mac-lfahon,  de  Vîange  et  de 
Gharnay,  Malet-Graville,  Mandelot  (batsûUe  de),  Marcelanges,  Margue- 
rie  de  Colleville,  Marigny,  Marmier,  Matharel,  Mauroy,  Mdlet,  Menou, 
Mesgrigny,  Mesnil-Simon  (du),  Moger-Buron,  Montagu,  Montalembert- 
Devaux,  Montant,  Montcbenu,  Monteder,  Montessus  (Bernard  de).  Mon- 
tbolon,  Montlezun,  Moustier,  Murinais  (Auberjou  de),  Moyria,  251. 

Médicis,  Cab.  hi$L^  88.  Montferrat,  ib.  Montmorency,  113,  VI.  Méallet  de 
Fargues,  Montmorency,  Mâche,  Mailleroncourt,  151.  Maisonneuve  (la), 
Martellière  (la),  Moussaye  (la),  Mauclerc  de  la  Muzauchière,  247.  Mai- 
gnart  de  Bernières,  Manchet  de  Battefort,  349.  Mac-Garthy  de  Spring- 
house,  351. 

Montejean,  Motte  (la),  Maistre  (le),  Cab.  hUt.^  VIII  31.  Maulde-Golemberg, 
Moisnel  de  Sûnt^Valerjr,  Mourette,  Maupin,  Maillot,  Marcillac,  Massue 
ou  Machue,  Mailly,  Maisniel,  Mannay,  Manessier,  May,  Mattiffas,  Mar- 
mont,  Monguyot,  Mesnil,  129.  Montmignon,  Moisne  (le),  Melun,  Moio 
tier  (le),  Mouchy,  Mons,  Monthomer,  Monet,  Motte  (la),  Morand,  Mail- 
lard, Moreuil,  Michault,  Morel,  130.  Mussidan,  150. 

Morel,  Monet,  de  Bazentin  Cab.  hisL^  IX,  162. 

Montlor,  Mauber,  Cab.  Aù/.,X,  39.  Murphy  (O.),  Moret  de  Montamat,  55. 
Mesniel  de  Sommery  (du),  61.  Moneins  de  Ïrois-Villes,  63.  Montba^n^ 
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Milly,  76.  Machecoul,  Moléon  de  Touffon,  172.  Malain^  Monluc  et  Mon-' 
tesquieu,Melun ,  Montgommery,  173.  Martel,  Musse-Pontus,  Maigne- 
leps-Tristan,  Malherbe,  Mausson,  |174.  Motier,  Maany,  176. 

Matifas,  Musnier,  Moreau,  Mareuil,  Montuvis  Marchand  (le),  Moictier  Qe), 
Montbeton,  Morel,  Manessier,  Maunay,  Moncornet,  Moine  (le),  Maisniel 
(du),  Montguiot,  May  (de),  Mouchy,  Mande,  Monsures,  Morel,  Mothe-Guis- 
telle  (la),  Mothe-Houdancourt  (la),  Mailly.  Cab.  hist.^  XI,  31,  Mailly,32, 
Morel,  Mouchy-le-Perreux,  3ii,  Moyencourt,  Montmorency,  Mondemont, 
Milly,  120.  Moreuil,  t6.,  121. 

Machault,  Mangot,  Marillac,  Marie,  Maupeou,  Mesgrigny,  Midorge,  Mi- 
ron.  Mole,  Montmiral,  Moucy,  Cab.  hisU^  XII,  170.  Montholon,  Mesmes, 
Minard,  Maistre  (le),  ib.^  175.  Marillac,  t6.,  176. 

Nevers,  Cab.  hist.,  I,  179.  Neuville,  267. 

Naltes,  Cab.  hist.^  II,  256.  Narbonne,  Noyers,  60.  Nogaret,  257. 

Noyon  (châtelains  de),  Cab,  hist^  III,  177.  Nevers,  Nemours,  198. 

Neelle,  Neuelet,  Cab.  hist,^  IV,  126. 

Nodier,  Cab,  hist.,  VI,  86. 

Nos  (de),  Cab.  Mat.,  VllI,  27.  Noue  (de  la),  29. 

Navarre,  IX,  57,  66.  Nevers,  162. 

l^agu,  Narbonne-Pelet,  Nedoncbel,  Néel,  Cû6.  hist.y  X,  55.  Nettancourt- 

Vaubecourt,  64,  Narbonne,  173,  174,  Noyers,  td.,  Nesle,  98. 
Neu^ille,  Noir  (le),  Cab.  hist.,  XI,  31,  Nesle,  120. 
Nanterre,  Neuville,  Nicolai.  Cab,  hist.,  XII,  172. 
Neufville-Villeroy,  Nanterre,  Cab.  Awf.,  XIII. 

Occident  (empereurs  d'),  Cab,  hist,^  I,  29.  Orléans-Rothelin,  267. 
Olargues,  Cab.  hist.y  II,  256.  Olaugues,  257.  Othon,  évoque  de  Fresin-* 

gue,  176. 
Orange  (princes  d*),  Cab.  hist,,  III,  198. 
Ongnies,  Cab.hist.^  IV,  126. 
Orange,  Cab,  hist.^  VI,  59.  Orcay  (Durfort  d'),  152. 
Ocoche,  Cab.  hist.,  yiîî,  131. 
OTCelly,  0*Murphy  (d»),  Ourches  (d'),  Cab.  hist.,  X,  55.  Orgemont  O.  (d'), 

176.  Ognies,  178* 
Offemont,  Cab.  Ats^.,  XI,  120.  Oisemont,  121. 
Orléans  (F.  Jeanne),  Olivier,  Orgemond,  Cab.  hiat.^  XII,  172. 

Poitiers  de  Vadans,  Cab.  hisUs  I,  268.  Pouligny,  ib,  Pitois,  269.  Pont- 
carré,  284» 

P^cal  de  Rochegude,  Pelet-Salgas,  Peyre  (Grolée  de).  Pins,  Polastron, 
Polignac,  Cab.  hist.y  II,  256.  Porcelet-Maillane,  i6.,  257.  Peyre,  ib. 

Périgord  (comtes  de),  Poitiers  (comtes  de),  Provence  (comtes  de),  Cab. 
hist,^  m,  24.  Paulin  d'Alby,  25. 

Pippemont,  Picard,  Planc;^,  Pontaillié,  126,  Cab.  hisi.^  IV.  Poitiers,  Pon- 
cher,  Parvillet,  Pontarville,  113. 

Puget,  Cab.  hUt.^  VI,  86.  Ponthieu,  113.  Pallordet,  Péret,  Polnas,  Pouli- 
gnac,  Pontrieux,  Poype  (la).  Pure,  152.  Picart,  174.  Parmentier  (le), 
t6.  Porte  (de  la),  Pallu  (de  la),  247.  Parc  (du)  de  Locmaria,  Poulta  (le) 
de  Marigny,  ib. 

Perrier  (du),  Plessez  (du)  Rubelage,  Paige  (le),  28,  Cab.  hist.^  VIII.  Pont- 
ville,  44.  Painel,  Pars,  Parthenay,  Pellevé,  Penancoet  de  Kéroualle,  Pe- 
nandreff,  Penguern,  Penhoët,  Penthièvre,  Philippe,  Pinard^  Pledran, 
Ploesquelec,  Pontchasteau,  Pontquellec,  Pontual,  65,  66.  Papin,  Pas- 
chal-Lavernot,  Paillart,  Picquet,  Pocholle,  Polhoy,  Postel,  Puydeval, 
136,  Pinçrç,  262^  Prévost,  Prévost  (le),  Prouville,  Ponthieu,  ib.,,  131.  • 
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Pie  de  la  Ifirandolô,  Pentbièyre»  Cab.  ItiU.^  ÎX^  )6i. 

Persan  de  Vaudeter,  X,  41.  Pardieud'Avremesnil,  Pierrepont  (de),  Podenâs, 
55.  Pons,  Pontavie,  Pontevès,  Ponteville  de  fiochécbouan,  Preissac 
d'Esclignac,  Prunelé,  Puget,  56.  Ponts-Rennepont  (de),  Porte  (de  la), 
Prestre  (le)  de  Vauban,  Oâ.  Porcelets,  77.  Pileudvoyne,  171.  Prie*  Pre- 
Yilly,  172.  Pot,  173.  Poitiers,  Pompadour,  Piquigny,  Polignac,  174. 
Préaux,  175.  Pruneloy,  176.  Pas,  Poix,  Ponthiea,  176.  Pecquigny,  Piér- 
repont,  Péronne,  Pasquier,  179.. 

Paige  (le),  Prévost  (le).  Puis  (du),  Pingre,  Palraz,  Picqaet,  Partenay,  Po- 
thoy,  Pasture  (la),  Papin,  Pousses,  Parent,  Cab*  hist,^  XI,  31.  Picart," 
Pressiat,  Philaud^  97,  Paillart,  Perrousel^  Pois,  Ploin,  120. 

Paillart,  Paris,  Perrot,  Phelipeaux,  Picart  (le).  Picot,  Pinon,  Pomme- 
reu.  Potier,  Prat  (du),  Prévost  (le),  Phelipeaux,  Pied-de-fer,  Cab,  hisU^ 
XII,  172. 

Plessier-Liancourt,  Cab,  Mst,^  XIII,  120. 

Queuille  (de  la),  Cab,  lUst ,  VI,  248. 

Quebriac,  Quengo  du  Rocbay,  Cab.  hisL,  VIII,  66.  Quesnoy  (du),  Qai&- 

ret,  Quieu  (le),  131,  132.  . 
Quélen,  QuiDement,  Cab.  hist,^  XI,  54* 
Quesnoy,  Quelque,  Quicrct,  Cab.  ftfef.,  XI,  31.  Querrieu,  120.  Quien  (lé), 

160. 

Bethel  (comte  de),  Cab.  hiêt.y  I,  179.  Remond  de  Montmort,  111.  Roche- 
Fontenilles  (de  la),  267.  Rabutin,  268.  Récourt,  Rye,  i6. 

Retz.  Rigaud  de  Vaudreuil ,  Rodez  (comtes  de),  Roquefeuil,  Roussillon 
(comtes 4e),  Cab,  hist,^  II,  122. 

Rohan,  Cab,  hist,^  III,  68.  Roussillon,  24*  Rethel  (comtes  de),  177.  Rohan-* 
Montbazon,  Rochefoucault  (de  la),  Retz,  198.  Roye,  226.  Roucy,  id, 
Rougé,  268.  Rohan,  ifr.,  269. 

Rougé,  Roquelaure,  Rochefoucault,  Rochefaton,  Rambures,  Rumet,  Raye- 
nel-Sablonaire,  Cab.hist.,  IV,  126. 

Regnauld,  Roche-Jagu,  Radet  de  Merset,  Rioux,  Cab.  hisL^  VI,  153.  Ro-« 
che,  i6.,  156, 

Roussarts  de  la  Roussardière,  Cab.  hist.^  VIII,  27.  Roux  (le),  de  Brescau- 
vel,  Royer  (le)  de  la  Sauvagère,  Rivière  (la),  Rochefoucault  (la).  Roche- 
guyon,  Rochemoisan,  29,  30.  Rochecbouart ,  44,  Raguen^,  Reffoge, 
Revols,  Rieux,  Robieu,  Rochefort,  Rogier,  Rohan,  Roscerf,  Rosmadec, 
Rosnvrinen,  Roagë,  Ruelan,  66,  07.  Rambure,  Rambure-Poirauville, 
Renthière,  Saint-Remy,  Riencourt,  Rimbert,  Rault,  Roche  (la),  Roque 
(la),  RencheroUes,  Rouault,  Rousse,  Roussel,  Routier,  Roy,  Valeoglure 
(le),  Roy^Jùmelle  (le),  Roy-Valine  (le),  Rumet,  Rue  (la).  Rivière  (la), 
Raiaclieval,  132-133. 

Réaulx  (des)  de  Goclois,  Cab.  hist,^  X,  57.  Ricci,  Rochambeau  (Vimeurde), 
Rochefort  d'Ailly,  Rochemore,  Roffignac,  RoU  (de),  Romanèt^  Restaing, 
Roys  (des)  d'Eschandelys,  58.  Rupière  (de),  59.  Rodde  (de  la),  RaffeUis 
de  SaintrSsmveur,  60.  Rosi^*e8  de  Sarans,  61.  Rigaua  de  Vaudreuil, 
64.  Rochefaton  (là).  Rataut,  172.  Rieux,  Roncherolles,  174.  Roye,  175. 
Rochefort,  Rosny,  Ravenel,  176.  Rely,  Roucy,  Roye,  Rochefoucault  (la), 
Riencourt,  Rambures,  Rouault,  Rouville,  i&.,  179. 

Routy,  Rouv^y,  Riencourt,  Le  Roy,  la  Rue,  RanquLil,  Raulers,  Requier, 
Roussel,  Rose,  Rambures,  Rivery,  Rubempré^  Riâ^^  /urt,  Cab.  hist.^  m, 
31.  Runne  (de),  33.  Rochechouart,  97.  Raisseval,lQ  ^Sbures,  fUéneourt, 
Roy-^suT'le^as,  Roye,  Rubenopré,  120.  Rivery,.  *  ,*  121.  Ribemont, 
*^'  *22.  jorg*  j^ 

Raguier,  Refuge,  Rivière,  Robertet,  Ruzé.  Cab.  A/sr»^..iI,  117. 
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Sancerre  (comtes  de),  1, 56.  Sully,  ib, 

Sabatier  de.  la  Bourgade,  Sabran,  Saint-André,  Salgues,  Seguier,  Septima^ 

'  nie,  Severac,  Spifame,  Saint-Jory,  Saint-Pons,  Cab.  hisLy  II,  256-257. 

SaioHSstèye^  Saint*Âinans,  SaintrOotiuies  de  Nisnnes,  Saint-PrÎTas  d'Uzès^ 
Serre  de  Mpnde,  CaL  hist, ^lll^  24-25.  Soissons  (comtes  de),  Stdly,  Se- 
guier, Savoie  (ducs  de),  Schomberg,  108.  Scépeaux,  id.,  267. 

Suzanne,  Simiane,  Savonpières,  Saxe  (prince  de^,  Saint-Blimond,  Sailly, 
Saveuse,  Saint-Simond  en  Beausse,  Sorbier,  Soissons,  Sablooniëre,  Cab, 
hisU^  iVs  127.  Séguier,  SaiBl>Simo«i,  (Rouvroy,  Du  Plessis),  Sapignie^' 
Santerre,  Soissons,  SaintrEloy,  117.  Saint-Falle,  123. 

Savoie,  Sicile,  Cuh.  hpgt.^  VI,  59.  Satidoval,  87.  Soecourt,  113,  Saint-Ven- 
deiin,  Simiane,  ib. 

I^int-Âmadour,  Sanzay,  Sarsfield,  Sauvaget  des  Clos,  Say^  Scépeaux,  Seré, 
Sesmaisons^  Sévigné,  Sforce,  Cab,  kist.^  VIII,  67-68.  Sacespée,  Sailly^ 

'  Saint-Blimont ,  Saint-Delis,  Saisseval,  Saint-Souplis,  Sainte-Aidegonde, 

.  Sarcus,  Sellier,  13/i-134*'Salnte^Aldegonde,  135.  Saint-Exupere,  ift.*  137. 

Sade  (de),  Saint^Chamand,  Saint-Exupéri,  Saint-George,  Cab.  Mst.^  X, 
59.  Ôainte-Hermine,  Sainte-Marie  d'Agneaux,  SufTren  de  Saint-Tropès, 
Saluées,  Savary,  60.  Scépeaux,  Ségur  de  Frons,  S<^lve,  Séran,  Sès-Mai^ 
sons,  SeysseJ,  Soudaines,  Stuart,  61»  Sacriste,  62.  Souvré,  169.  San- 

[  cerre,  Salm,  .173.  Soissons  (maison  de),  Soiecourt,  174*  Stuart,  Saint- 
Priest,  175.  Sarbruck,  Sissonne,  Saint-Simon  de  Rouvroy,  Saudricourt, 

.  Silly,  Sublet,  Saveuse.  ié.,  179. 

Seiilier,  Saisseval,  Sacquespée,  Scourfon,  Sain^Blimont ,  Saint-Suplix , 
Saint-Martin,  Le  Secq,  Sausse,  Serains,  Soyecourt,  Sarcus,  Cab,  hist,., 
XI,  31.  Scourion,  34.  Soiecourt,  120,  Suilly-Laurent,  Sarens,  Soiecourt, 
.  121.  Sarens,  Saveuse,  Soyecourt,  tfr.,  122. 

Sanguin-Mafflers  et  Meudou,  Sévin,  Sève,  Simon,  pifame.  Cab,  hist.^  XII, 
173^  Séguier,  Cab.  hist  ,  XII,  f6.,  174.  Saint-Germain^  ib,y  176. 

tintry-Charnot,  Cab.  hist,y  I,  268. 

Toulouse  (comtes  de),  Toumon,  Tonnerre,  Cab.  hist.j  Ù,  55. 

Tourne!  de  Mepde,  Tour-Maubourg  (la),  Cab.  hist.y  III,  25.  Turenne,  Tré-» 

mouille  (la),  Tellier  (le),  tfe.,  198. 
Thouars,  Thomas-Madeuc,  Tiercelin,  Thumery  des  Barres,  Cab.  hUt,^  IV| 

126. 
Turpin,  113.  Thubières  de  Grimard,  Cab.  hist,^  VI,  86.  Torrès,  87.  Trin- 

quere,  Toulongeon,  Tn^versay. 
Terrien,  Tetton,    Thouars,  Cab.   hist,y  VIII,   68.    Trudaine,  Temisien, 

Thierry,  Tillette,  Tronville,  Torcy,  Truffier,  136. 
Thesan,  Thiboutot,  Tillet,  Tilly-Blaru,  Timbrune-Valence,  Touchet,  Tour- 

nemire,  Cab.  hist.^  X,  62.  Tournon  de  Meyres,  Toustain  de  Richebourg, 

Turenne  d'Aynac,   63,  Toulonjon,    172.   Tenremonde   (sire  de).    Tri- 

mouillo  (la),  174-175.  Taille  (la),  175.  Tillieres,  Turpin-Vauvredon,  176. 

Thois,  178.  Tonnelier  de  Breteuil,  179. 
Temisien,  Thubauvîlle,  Tillette,  Trudaine,  Tartigny,  Tlioillier,  du  TheiV, 

Tassart,  Torcy,  Testart,  Thierry,  Le  Ténneur,  Cab.  hist.y  XI,  31.  Talr 

mars,  Thorote,  i&.,  121. 
Tellier  (le),  ib.,  176,  Cab,  hist,,  XII,  174.  Thiboust,  Tillet  (du),  Thôu, 
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LXXVIIl.  —  Lettres  de  Simon  de  Montfort.  —  Histoire  de  la  guerre  des 
Albigeois,  155. 

LXXIX.  —  Abbaye  et  ville  de  Moissac.  —  Histoire  des  Albigeois.  —  Inqui- 
sition de  Toulouse.  —  Privilèges  et  coutumes  de  Castres,  etc.,  157. 

LXXX.  —  Documents  pour  l'abbaye  de  la  Grasse,  les  comtes  de  Carcas- 
sonne, l'église  de  Narbonne  et  de  Toulouse,  161. 

LXXXI  à  XCVIII.  —  Notes  et  extraits  de  1276  à  1789.  —  Chartes  et  docu- 
ments sur  divers  points  de  l'histoire  du  Languedoc,  par  ordre  chrono- 
logique, 160-223. 

XCIX.  —  Archéologie,  225. 

C  à  Cil.  —  Biographie  des  hommes  célèbres  du  Languedoc,  par  ordre 
alphabétique,  253.  —  Nous  donnerons  ultérieurement  la  nomenclature 
des  personnages  compris  dans  ce  volume. 

cm.  —  Généalogies  et  histoire  des  familles  par  ordre  alphabétique.  — 
Aigrefeuille.  —  Balazuc,  25i). 

GIV.  —  Généalogies.  —  Maison  Banne  d'Avejan.  —  Maison  Cousin,  ib. 
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"CV*  —  Généalogies  et  histoire  des  familles.  —  Maison  Dubourg.  —  Mai- 
son d'Isoard  de  Villefort,  tft.,  255. 

CVI.  —  Généalogies.  —  Maison  de  la  Bartbe.  —  Maison  de  Montpezat,  256. 

€Vn.  —  Généalogies,  etc.  —  Vicomtes  de  Narbonne.  —  Maison  d*Yver- 
sen.  —  Autres  généalogies  des  maisons  principales  du  Languedoc,  ib. 

—  Nous  donnons  au  root  Généalogie^  et  à  leur  lettre  respective,  la  no- 
menclature des  familles  comprises  dans  ces  cinq  derniers  volumes. 

CVIII.  —  Noblesse  et  blason.  —  Recbercbe  de  la  noblesse  de  1668  à  1670, 
par  rintendant  de  Bezons,  etc.,  i&.,  257. 

CIX.  —  Montres  et  revues.  —  Ban  et  arrière-ban,  etc.,  258. 

ex  à  GXXI.  -^  Recueil  imprimé  des  édits  et  déclarations  concernant  la 
province  du  Languedoc,  ib, 

GXXn  à  GXXVIIL  —  Recueil  Imprimé  des  lois  municipales  et  économi- 
ques du  Languedoc,  259. 

CXXIX  et  CXXX.  —  Droit  public  du  Languedoc,  ib. 

GXXXI.  ^  Etats  généraux  de  1684  à  1588;  de  1614  à  1789,  ib. 

GXXXII  à  GXLIX.  —  Etats  généraux  du  Languedoc.  —  Documents  tant 
manuscrits  (qu'imprimés,  t5.,  276. 

GL.  —  Parlements,  381. 

GLL  —  Gouverneurs  et  sénéchaux,  ib, 

GLIII.  —  Finances,  tailles  et  impositions  dans  le  Languedoc.  —  Revenus 
des  villes  et  communautés  de  Provence,  282. 

CUV.  —  Degideratur, 

CLV,  GLVI  et  CLVIL  —  Rentes,  283. 

CLVÎII.  —  Jurisprudence,  domaines,  ib. 

GLIX.  —  Gomptes-rendus  du  domaine.  —  Sénéchaussées,  284. 

GLX  et  GLXL  —  Propriété  du  Rhône,  ib. 

GLXII  et  GLXin.  —  Agriculture,  commerce  et  travaux  publics,  286, 

CLXIV.  —  Travaux  publics,  Cab.  hist,  III,  18. 

GLXV. — Histoire  naturelle  de  la  province  du  Languedoc,  Cad. /^fo/.,  111,259. 

GLXVI.  —  Desideratur. 

^LXVII.  —  Histoire  naturelle,  travaux  publics,  commerce,  i6.,  m,  18. 

GLXVUI.  —  Sciences  et  arts,  ifr.,  19. 

CLXX.  —  Bibliographie,  ib. 

GLXXI.  —  Notes  et  extraits.  —  Papiers  relatifs  à  dom  Vaissette,  29. 

GLXTOI  à  GLXXVIII.  —  Correspondance  de  D.  D.  Vie  et  Vaissette,  au 
•  sujet  de  leur  histoire  du  Languedoc,  21. 

CLXXVIII  à  GXC.  —  Correspondance  de  dom  Bourotte,  23. 

GXCI.  —  Correspondance  de  dom  Vaissette.  —  Généalogies,  etc.  —  Sup- 
plément, 24«  —  Nous  donnerons  ultérieurement  l'indication  précise  des 
lettres  dont  se  composent  ces  dix  volumes  de  correspondance. 

Documents  divers  sur  l'histoire  du  Languedoc  et  des  départements  formés 
du  démembrement  de  l'ancienne  province,  pris  aux  divers  fonds  des 
dépôts  publics.  Histoire  g(fnérale,  II,  95.  —  V»  Haute-Garonne,  Tarn, 
Aude,  Hérault,  Gard. 

Notice  des  copies  coUationnées  des  titres ,  chartes  et  cartulaires  concer- 
nant l'histoire  du  Languedoc,  du  fonds  de  Doat,  III,  27  et  70.  Pour  plus 
de  détails,  voyez  Doat. 

Dépouillement  du  t.  ClV  du  fonds  Gaigniëres.  —  Documents  relatifs  en 
partie  au  Languedoc,  IV,  145. 

Languedoc.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  cette  province.  — 
Hérault, yu,  166. 

Languedoc.  —  Papiers  de  Vintendance^  sous  M.  de  Be%ons.  Arch.  imp., 
vol.  H,  748"*,  de  1667  à  1671.  Consuls  de  Vallerange,  de  Montpellier. 

—  Tailles  et  charges  lourdes.  —  Usurpations  des  titres  de  noblesse.  — 
Pont-Saint-Esprit.  ^  Foire  de  Beaucaire.  —  Ferme  de  l'équivalent,  — 
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Port  d'armes.  —  Vivsrab.  —  Arrest  coDceraant  ceux  de  la  R.  P.  R.  -^ 
L'Etape  d'Uzès.  Béziers.  M.  de  Montberon.  Généalogie  Leyy.  —  Baron 
de  Villeneuve.  Procto  Dejean.  Valerangue.  —  Nismes,  Testament  Boo- 

?stte.  Pezeoas.   Procès  concernant  le  commerce.  Les  manufactures.  — 
rocës  des  routiers  de  Tboulouse.  —  De  la  dame  de  Saint-Laurent.  — 
Offices  des  receveurs,  etc.  Cab,  hist.^  YIII,  68. 
Vol.  H  ihS*^*  (suite).  —  Affaires  administratiyes  et  diverses.  Impositions 
dans  les  diocèses  de  Montpellier,  Nismes,  Uzès,  Viviers,  le  Puy  et  Mende. 

—  Construction  du  pont  Saint- tisprit.  —  Beaucaire  et  Tarascon,  Fief 
d'Assas.  Ordonnance  de  H.  Daguesseau,  intendant.  —  Communauté  de 
Bruguière.  Titres  de  noblesse  de  liM.  de  Combors,  Montvert,  Fages  de 
Bessas.  —  Canal  du  Languedoc,  etc.  Cab.  hUt,^  VIII,  106. 

Vol.  H  748"*  (suite).  —  Ville  du  Puy.  —  Montpellier.  —  Tboulouse.  Mar- 
quis  de  Montenagues,  seigneur  de  Servies.  —  Papier  timbré.  —  Sy- 
nodes. —  Tailles  et  contributions.  Passage  de  troupes.  Commerce  des 
piastres.  —  Beaucaire  et  Nismes.  —  Droit  de  pezade.  Pèche.  Etats  du 
Languedoc.  Taxe  des  lettres.  Bourse  à  MontpelÛer.  Bôpitaux.  Finances. 
Arts  et  métiers.  —  Lyon.  —  Messageries.  —  Sortie  des  bleds.  —  Ville 
du  Saint-Esprit.  —  Joubert,  syndic.  Cab,  hist,^  Vin,  1&3. 

Vol.  H  728*^^  (suite).  —  Affaires  du  Languedoc  de  1575  à  1675.  Le  mar- 
quis de  Cotres  Chastanet.  Rocbette  La  Sablière.  Ordonnances  diverses. 
Le  cardinal  de  Bonzy.  M.  de  Senneterre.  —  Papier  timbré.  Marais  de 
Beaucaire.  Montpellier.  Montpezat.  Le  Vigan.  Lunel,  Avedeux.  Vicomte 
de  Pujol.  De  Caylus.  Vivarais.  Marquisat  de  Roquefeuil.  Baron  de  Vau* 
vert,  etc.  Cab,  hist.y  VIII,  200. 

Vol.  H  748"*  (suite).  —  Montpezat.  Bergairolles.  —  Droit  de  pezstde.  — 
Commerce  de  garouilles.  —  Francs-fiels.  —  Adrien  de  la  Trousse.  — 
Offices  divers.  Cl.  Viaiet.  Pêche.  Grande  chaussée  du  Rhône.  Registres 
des  notaires.  Chancelleries.  Députés  en  cour.  —  Rentiers  de  Thoulouiç, 
Beaucaire  et  Nismes.  Marquis  de  Monfrin.  Baronnie  de  Lunel.  Juges 
catholiques.  Tailles  de  Valabregues.  M""*  de  Rochemore.  Désordres  à 
Montpellier,  à  la  Bastide,  à  Mirepoix.  Ordonnances  diverses  de  Dagues- 
seau. Tontines.  Etats  de  Pézénas.  Cab.  hist,,  VIII,  206. 

Vol.  H  748*®'.  —  Prévosts  diocésains.  Le  sieur  Haguenot.  Papiers  de  la 
Roque.  Tailles.  Monnoie.  Cardinal  de  Bonzy.  L*abbé  de  Monestier. 
V«  Maron.  Isle  du  Mouton.  Affaire  Du  Cbeyla.  Glacières.  —  Montclos. 

—  Clermont.  Officiers  de  la  R.  P.  R.  Marqueurs  de  draps.  Consola  de 
Nismes.  Port  d'armes.  Regale.  Cab,  hist,^  VIII,  264* 

Vol.  H  748'".  —  Intendance  4e  Daguesseau.  —  Toulouse  et  Carrière.  — 
Rieux,  Beaucaire,  Orgnac.  Narbonne,  Uzès,  Lavaur,  Pézénas,  Alet,  Bays 
en  Vivarais,  Gévaudan,  Nismes,  Montlouis.  Cab.  hist.,  IX,  20. 

Vol.  H  748'^'.  —  Intmdance  de  Daguesseau.  —  Rieux,  —  Nouveaux 
convertis.  Marseille,  Beaucaire,  ViUemur,  Béziers,  Montpellier,  Tou- 
louse, Barbantane,  t6„  24* 

Vol.  H  748'*'.  —  Intendance  de  Daguesseau.  —  Carcassonne,  Clermont, 
Lodève,  Beaucaire,  0.  S.  Lazare,  Saint-Esprit,  Montpellier.  —  Péages 
et  voitures.  —  Frontignan,  Gévaudan,  ib,j  27. 

Languedoc.  —  V,  Affaires  ecclésiastiques. 


Leydet.  —  V,  Périgord. 

Liste  des  souscripteurs  au  Cabinet  historique^  par  ordre  de  départements, 

année  1864,  187. 
Lorraine.  —  Inventaire  des  titres,  cartulaires  et  pièces  diverses  du  ca*' 

binet  de  Lorraine,  -r-  Notice,  II,  173. 
L  -^  Mémoires  sur  l'origine  de  la  maison  de  Lorraine,  ib,^  175. 
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II.  — -  Ducs  de  Lorraine.  —  Ferry,  177.  —  Guerre  avec  Barckard,  év6que 

de  Metz,  179. 
III  et  IV.  —  Histoire  :  Jean,  ib. 
V  et  YI.  ~  Histoire  :  Charles,  180. 
VII.  —  René  II,  182. 
Vni  et  IX.  ->  Roi  :  René,  183. 

X.  —  Duc  :  René.  —  Lettres  de  Tévèque  de  Metz,   de  Jean  d'finiveau, 
d'Aubry  de  Blamont,  181. 

XI.  —  Duc  :  René  V%  211. 
XIL  —  Histoire,  1508-1573,  213. 
Xn  Ms.  —  Histoire,  1574,  215. 
XUI.  —  Histoire,  1582,  216. 
xrv.  ^  Histoire,  1600,  ib. 

XV.  •—  Histoire,  1621,  ifr.,  237. 

XVI.  —  Histoire,  1630,  ib, 

XVU.  —  Histoire  depuis  1650,  t^.,  239. 
XVm.  —  Histoire,  1669,  t6.,  240. 

XIX.  —  Histoire,  1697,  241.  —  Addition  de  1307  à  1732,  ifr.,  242. 

XX.  —  Maison  de  Lorraine  :  généalogie,  iè.,  243. 
-XX  bû.  —  Duchesses,  ib.,  244* 

XXI  et  XXII.  —  Mjaison  de  Lorraine  :  princes,  ib.,  246 
XXni,  XXIV  et  XXV.  —  Princes  de  Phaltzbourg,  ib.,  249. 
.XXVI  et  XXVI  bis,  —  Maison  de  Lorraine  t  princesses,  ib.,  251. 
XXVI  ter.  —  Princesses  Phaltzbourg,  ib.,  253. 
XXVII.  —  Maison  de  Lorraine-Guise,  ib.,  287. 
XXVm  et  XXIX.  —  Chrétienne  de  Danemark,  ib.,  288. 
XXX.  —  Charles,  cardinal  de  Lorraine  I*',  ib. 
,XXXI.  — ]  Charles,  cardinal  de  Lorraine  II,  ih.,.  289. 
XXXII.  —  Charles,}  cardinal  de  Lorraine  lU,  ih.,  ib. 
XXXm.  —  Charles  IV.  —  Bénéfices,  ib. 

XXXIV.  •*-  Mariage  de  Charles  IV,  ib.,  290. 

XXXV.  —  Traités  de  Charles  IV  avec  la  France,  ib. 

XXXVI  et  XXXVn.  — Lorraine:  maison.  Ducs  :  Nicolas-François,  t6.,292. 

XXXVin.  —  Catherine  de  Bourbon.  Duc  François  de  Vaudemont,  ib.,  293. 

XXXIX.  —  Duc  :  François  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont,  ih.,  294* 

XL.  —  Charles  V,  ib. 

XLI.  —  Lorraine  :  Maison  Vaudemont,  ib.,  295. 

XLH.  —  Lorraine  :  Maison  Léopold,  etc.  :  François  lU,  ib.,  296. 

XLII  bi».  ^  Léopold.  FamiUe,  Cab.  tUst.,  III,  13. 

XLIII.  —  Maison  de  Lomûne  :  bâtards,  14. 

XLIV  et  XLV.  —  Comptes,  états,  etc.,  de  la  maison  des  ducs,  ib. 

XLVI.  —  Maison  des  ducs  :  officiers,  domesti^es,  15. 

XLVU.  -*  Titres,  quittances,  ventes  du  xrv^  au  xvn*  siècle,  ib. 

XLVIII.  —  Obligations  de  Jean  duc  de  Lorraine,  Jean  de  Ch&tilllon  et 

autres  à  différents  particuliers  de  Valenciennes;  ventes  de  terres,  et«,  ib. 
'XLIX.  —  Titres,  quittances,  pièces  diverses,  1336  à  1673,  ib.,  52. 
L.  —  Mouzon,  GlermoBt,  Passavant,  Bar,  etc.,  1502  à  15â8,  ib. 
LI.  —  Assemblées  d'Etat.  Lettres  de  non^préjudice,  de  1526  à  1629,  ib, 
LI  6».  — >  Investitures,  1398  à  1799,  t6.,53. 
LI  ter.  —  Etat  des  fiefs  de  l'empire  en  Lorraine  et  de  leurs  revenus, 

1298  à  1700,  ib.,  54. 
LII.  —  Lorraine.  Masculinité,  1506  à  1625,  ib.,  56. 
LIIL  —  Titres,  échanges,  reprises  et  hommages,  lettres  patentes,  etc., 

1206  à  1593,  i*.^  57. 
LIV.  —  Mémoires  et  différents  avec  la  France,  1667  à  1718,  ih. 
LV.  •—  Mémoires.  Metz^  Longwy>  Sierck,  Sarrefouis,  1698  à  1718,  ih. 
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LVL  —  MéiDDires  et  projeta  touclunt  la  bois,  (brtts  et  les  touUb,  16M  i 

1718,  98. 
LVII.  —  Uânioires.  Bocbange-Bouchingen,  1698  à  1718,  ib. 
LVllI.  —  Hémoirea.  Gorie,  160B  k  1718,  ib. 
UX.  —  Hémoires.  Namény.  Comptes,  ib. 
LX,  LXI  et  LXH.  —  HËmoires.  Passavant,   HartiOTelle.   Verreries  d'Ar- 

LXIII.'  —  B«n  de  la  Rotte  de  Saint-Pierre,  ii. 

LXIV.  LXV  et  LXVI.  -  Mémoire*  généraui  pont  Ssint-EpTre  et  Saint- 
HansDy,  Siint-Hippolvte,  60. 

LXVII.  LXVII  bii  et  LXVIII.  ~  Titres  pour  Ib  souveraineté  de  Bar,  W. 

LXIX.  —  Hémoires  des  commissaires  de  Lorraine  contre  les  Grtcbés,  €1. 

LXX,  LX\  bit.  —  Mémoires  imprimé»  mit  Arcbas  et  Charleville,  8S. 

LXXI,  LXXII,  LXXIII.  —  Hémoires  imprimés  concernant  Monlferrat,  ib. 

LXXIV  i  LXXVII.  —  Uémoires  imprimés  des  envoyés  do  la  r^ne  sur 
Siint-Epvre  et  Saint'Hansuy.  Jundiction  des  évËque»,  ib. 

LXXVIIl  et  LXXIX.  ~  Traité  de  171B  et  son  exécution.  Orit^naoi  et 
imprimés,  63. 

LXXX.  —  Stigneun.  —  A.  —  Notes  et  papiers  concernant  les  familles 
Abocourl,  Acrajgnes,  Amance,  Ancelles,  Ancarville,  Andetabe,  Andrc- 
sel,  Angecourt,  Arkel,  Armoises,  Autel,  Autrey  et  Auvillers,  G3. 

LXXXI.  —  Seigitturt.  —  BA.  —  Bade,  fialançon  de  Jeumont,  Barbara, 
Basailles,  Bescber,  Baudocbe,  Baudrecourt,  Bauffremont,  Bayer,  Bayen, 
Beffroyraont,  Beger,  Bellefontaine,  Belleville,  Bdrain,  Bercaatel,  Beucli, 
Beaiimont,  Bitclie,  Blieck,  filumroul.  108. 

LXXXII.  —  Seigneurï.  —  BO.  —  Bodinay»,  Boileau,  Borbone,  Bonr- 
bonne,  Bouconville,  Bojlemont,  Boullemont,  Bouriémont,  Bourmont, 
Bouiwave,  Bourgogne,  Boue,  Bouve,  Bouvigny,  Braodebourg-FlorangcB, 
Braubacb,  Brecy,  Breidenbom,  Broucb,  Bouch,  Brorillé,  Brukten,  Bue, 
Bufl^ecourt,  Buligneville,  Buiey,  etc.,  109. 

LXXXIU  et  LXXXIV.  —  Seigntun  et  famines  de  Boulaj.  lio. 

LXXXV.  —  StifMVT*.  —  C.  —  Castellar,  Castellaire,  Castres,  Cemolles, 
Cbilons,  Cbabai,  Cbambley,  Cbambly,  Cliaraiie,  Cliarmes,  Chasteau- 
villain,  Chaateli,  Chastillon,  Ctiauderon,  Chavery,  Chaufour,  Cbaulfour, 
Chavirey,  Chevuey,  Cboiieul,  Cicon,  Clcmont.  Clermont,  Climensej, 
Clemencey,  Condé.  Conflandel,  ConQandey,  ConQans,  Coucy,  Cousancea, 
Cusance,  Cretianges,  Cresay,  m. 

LXXXVL  —  Sàgaeun.  —  D,  E.  —  Dais,  Datie,  Dampierre,  le  duc  Ferri 
M>n  oncle,  Darg:uy,  Davreducbe ,  Denenvre,  Uenamy,  Deui-Ponts, 
Dliaun,  Dhune,  Droitalmont,  Dugny,  Dullingen,  Dullanges,  Durckbrim, 
Dulion,  Esberlein,  Ecbeadorf,  EItz,  Eudingen,  Evite,  Escb,  Espinal, 
Estrepi,  Dreux,  Einvau,  llï. 

LXXXVI  W».  —  Stigneun.  —F,  G,  —  Faguel,  Faucogney,  Faucompierre, 
feriet,  Ferette,  la  Fert^-auT^Hance,  Flandre,  Fleville,  Floren^es,  Fols, 
Fontaine,  Freniy,  Fou,  Foug,  Fribourg,  Fringant,  Furdenbeim,  Galles, 
Geburchin,  Geilpoltibeim,  Gondrecourt,  Gondreville,  Gomault,  Goumly, 
Grandpré,  Gronoix,  Grumbacb,  Guehenhousse,  Gueroltzeck,  Gerottzecb, 
Guescii,  Fau,  Fieudit,  Gombervaui,  113. 

XXXVII.  —  Stignttiri.  —  H.  —  Hagecourt,  Han,  Hariay,  HarWmbPij, 
Bartûng,  Hadstatt,  HeautfODville,  Helfedanges,  Henry,  Herbeville,  Ser- 
seliemont,  Hersloir,   Uombourg,   Hunolstein,   Hangera  et  de  la  Haye, 

XXXVII  hit.  —  Seignean.  —  J,  K.  —  JaUée,  Jaulny,  Joamont,  Igney, 
liigelheim,  Joign)',  Joqaerel,  Jussey,  Kankelen,  Kartbiue,  Kerpen  et 
Kiercke,  lU. 

[XXXVII  îtr.  —  Seigneurt.  —  L.  —  Landecli,  Landres,  Landspcrg, 
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Landwick,  Lannoy,  Lecocq,  Lenoncourt,  Lestracli,  Lewenstein,  Ligne- 
ville,  Ligny,  Litenberg,  Longeville,  Lucey,  Luxy,  Luxey,  Lussey,  Lud, 
Luddes,  Ludre,  Luneville,  Lupsfen,  Lus,  115.  " 

LXXXVin.  —  Seigneurs.  —  Linanges,  ib, 

LXXXIX.  —  Seigneurs.  —  M.  —  La  Marck,  Margival,  Marley,  Melin- 
court,  Mendres,  Merreville,  Merquier  de  Fieudit,  Metz,  Milan,  Misse, 
Molberg,  Moncel,  Mondercy,  Montbelliar,  Montjean,  Monstreul,  Morey, 
Morhange,  Morlaincourt,  Morsberg,  Moutons  et  Moynheim,  116. 

LXXXIX  Ids.  —  Seigneurs.  —  N.  —  Nancy,  Nassaw,  Tîeicey,  Nogent  et 
Noyers,  117. 

LXXXIX  ter.  —  Seigneurs  de  Nourroy,  ib. 

XC.  —  Seigneurs.  —  O.  —  Oberckirk,  Oberstein,  OEtingen,  Ogieviller» 
Oignies  Oiselet,  Orley.^  Orne,  127. 

XC  bis.  —  Seigneurs.  —  P.  —  Paffenhove,  Palant,  Paroie,  Passavant, 
La  Pierre,  La  Petite-Pierre,  Pierrefitte,  Pierremont,  Planchîer,  Planci, 
Poitiers,  Poliviller  Pontallier,  Pourtelet  de  Neufchâtel,  Prelligny,  Pu- 
telanges,  Putinges,  128. 

XCI.  —  Seigneurs.  —  R.  —  Ragecourt,  Raigecourt,  Ragnier,  Rambures, 
Ramelvanges,  Ranzières,  La  Rappe,  Ratzenauhen,  Raville,  Reçhicourt, 
Renguillon,  Ribaupierre,  Rapolstein,  Riche  de  Richenstein,  la  Roche, 
Rochefort,  Rodemackre,  Rolfingen,  129. 

XCII.  —  Seigneurs,  —  RÔ.  —  Ronchamp,  Ronne,  Rouve,  Roppe,  Ro- 
sières, Rozières,  Rouhaulx,  Roucel,  Roupney,  Rouvroy,  RoUingen, 
Rumpif,  Ruppes,  Bystorff,  130. 

XCIII.  —  Seigneurs.  —  S.  —  Saint-Diey,  Saint-Dizîer,  Sainte-Gene- 
viève, Saint-Germain,  de  Salles,  Sampigny,  Sarbruck,  Sarwerden,  Savi- 
gnac,  Savinhac,  Savigny,  Saulx,  Savoie,  Sagnes,  Schambourg,  Shpm- 
berg,  Schonenbourg,  Schonnwelt,  Schwartzem bourg,  Sevière,  Sierch, 
Soeterh,  Sorbey,  Sorcy,  Spanheim,  Stainville,  Stauffemberg,  Straux, 
Sulffl,  Sultz,  Sundeberg  et  Suze,  131. 

XCIV.  —  Seigneurs.  —  T.  —  Tierstein,  Thoulonjon,  Taxey,  Tazey, 
Thorvilliers,  Toulangeon,  la  Tour,  Tourny,  Toulières,  Thuillière  et 
TuUo,  132. 

XCV.  —  Seigneurs  de  Toulon,  Cab.  hist.^  165. 

XCVI.  ib. 

XGVH.  ib. 

XGVIII.  —  Seigneurs.  —  V.  —  La  Valloit,  Valtranges,  Wautrange,  Vau- 
couleurs,  Vaudrevanges,  Vauldrey,  Vehière,  Vergy,  Vigier,  Vionne,  Ville, 
Vi,  Vy,  Virey,  Usselldenges,  Waldeck,  Wangen,  Warnessperch,  War- 
nesspey,  Warney,  Waspercg,  Wasselnheim,  Wauthiermont,  Waldentz, 
Wentre,  Weiskirsch,  Wiernembourch,  Wittz,  Wirtemberg,  Wess,  Weiss, 
Wolmeranges,  Wyer,  Xailme,  Xame,  168. 

XCIX  et  C.  —  Topographie.  Table  des  noms  de  lieux,  etc.,  169. 

CL  —  Dtsideratur. 

CIL  —  Lieux.  —  A.  —  Abienville,  Aboncourt,  Abocourt,  Agiencourt, 
Aingerey,  Alaincourt  Alias^  Hallaincourt,  Arry,  170. 

cm.  —  Lieux.  —  Val  d*Ajol,  FougereuUes,  Arches,  etc.,  ib. 

CIV.  —  Lieux.  —  Albe,  Albcrstroff,  Allain-aux-Bœufs,  TAllœuf,  Alteville, 
Amanie,  Ban  de  la  Rote  et  Ban  de  Saint-Pierre,  Ambly,  Amelecourt, 
Amermont  et  Bouligny,  Ameuvel,  Andernay,  Angevillers,  Ansauville  et 
Anserville,  171. 

CIV.  —  Lieux.  —  Baronnie  d' Anserville,  Montier-sur-Saulx,  Biencourt, 
Juvigny,  Esclaron,  Saudra,  etc.,  lieux  de  ladite  baronnie,  de  1500  à 
1729,  216. 

GVI.  —  Desideralur. 

CVII.  —  Lieux.  —  Seigneurie  d'Ariance  de  1561  à  1716,  ib* 
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GVni.  —  lÀeux.  -^  AT.  —  Attigny,  A?ant-Garde,  Aube-les-RftmiOy, 
Aulnojr,  Autrey,  AuzaiaTiUer  et  Auierailles,  de  1537  à  1733,  i^. 

CIX.  —  Lieux.  —  BA.  —  Bacarat  et  Deneuvre,  Bacourt,  Badmesnil, 
Btdonvillere,  Bagaeux,  Bainville,  Banbidistroff,  BoD-Sa^t-Glément, 
BaronTille-Gh&teau,  Barisey-la^oste,  BaronvUle,  Bartz,  Baa^mpierre, 
Batilly,  Baudignecoart,  Bauldresy,  Baudricourt^  Bauffremoni.  Baaze- 
mont,  Baymont,  Bajronyille,  Bayon,  BazaiUes,  Bazien  et  Baconeourtt  de 
1470  à  1719,  ib. 

ex.  —  lÀeux.  —  BE.  —  Beauchannois,  Beaufremont,  Beaumarais,  Beau- 
mont  ou  Belmont,  Beaurups,  Bellefontaine,  Belleville,  Benay,  Benes- 
torff,  Bening,  Benthing,  Berg,  Berkeim,  Bermenng,  Bertancourt,  Bertri- 
champs,  Belrains  ou  Berus,  Besseriogen,  Betuinvilliers,  Beuville,  B^ 
Bezanveaux,  de  1500  à  1700,  217. 

CXI.  —  Ueux.  —  BI.  —  Bieconrt,  Biencourt,  Bioncourt,  Bissingen,  Bis- 
torff,  Blainville,  Blanzy,  Blenod,  Bleveocourt,  Blois,  Kondefbntaine  et 
BlunzeUe,  1600  et  1700,  ib, 

CXI  bis.  —  Lieux.  —  BO.  —  Boccange,  BoUiguy,  Bolmont,  Boncoort, 
Bonnet,  Boucer?iIle,  Bouconville,  Boulay,  Boùlligny,  Boulonville,  Bouc- 
quemoot  et  Bourgultroff,  de  1776  à  1708,  ib. 

CXI  ter.  —  Ueux.  —  BOU.  —  Bourmont^  Bousserancourt,  Bouveny, 
Bouxières,  Bouxières-aux-Dames,  Bouzemont,  Bouzey-Conflans  ou  Ja- 
ruizy,  dépendance  de  Bouzonville,  de  1660  à  1700,  218. 

CXII.  •—  Lieux.  —  BRA,  BRU.  —  Brabant,  Brabon,  Brainville,  Brant- 
signy,  Braux,  Brebain,  Bremoocourt,  Bressi,  Bricbambaulx,  Briey, 
Brissex,  Brouane,  Broussey  en  Blois,  Bru,  Brulango,  Brumesnil,.  Brun- 
chetborn,  Brussey  et  Brugères,  de  1500  à  1600,  ib. 

CXIII.  —  Ùeux.  —  BO.  —  Busping,  Bussoocourt,  Bulgneville,  Bulligny, 
Burey  en  Vaux,  Bury-la-Ville,  Burtoncourt,  Bnrsingen  et  Buzy,  de  1600 
à  1700,  ib. 

CXIV.  —  Lieux.  —  CA,  CH.  —  Calmesveiller,  Carsesieau,  Castres,  Çat- 
tenom.  Celles,  Challigny,  Chambley,  Cbastel,  la  Chambre,  Chapabrey, 
le  Champ,  Champigneul,  Champs,  Chapelle,  Charmes,  Chàteau-Brehain, 
Château-Rouge,  Ch&teau-Salins,  Ch&tel-sur-Moselle,  Cliatelet,  Chalenoy, 
Chatillon,  Chaumont,  la  Chaulcée,  Cbaussy,  Chemin,  Cheminot,  Cheni 
mesnil,  Chesnoy  et  Chorbey,  de  l&OO  à  1700,  ib. 

CXV.  —  Ueux.  —  CI.  —  Circourt,  Clairey-la-Coste,  Clemery,  Clinchtmp, 
le  Clos,  Coiffy,  CoUigny,  Colombey,  Condé  et  Yal-de-Faulx,  et  Condé 
près  Boulay-Custine,  de  1400  à  1600,  210. 

CXVI.  —  Lieux.  —  CON,  COU.  —  Chonville,  Conflan-cn-Bassigny,  Cons- 
la-Granville,  Contrisson,  Cosbenay,  Cozny,  Corraviller,  Corres,  La  Côte- 
les-Fontenoy,  Coubney,  Courbessault,  Courcelle,  Courcieuz,  Gousance, 
Couthil  et  Coussey,  1500  à  1700,  ib. 

CXVn.  —  Lieux.  ^  CR.  —  Crafiénstem,  Craincourt,  Craon,  Grebange, 
Grespey,  Creutzwaldt,  Crezilles.  La  Croix-sur-Meuse,  Lacroix  (Sierçk), 
Grobère,  Cunetanges,  Cimes,  Cunymont,  Condé,  Cuttingen  et  Gutry, 
1500  à  1600,  ib. 

CXVIII.  —  Ueux.  —  D.  —  Dain?ille-aux-Forges,  Dagneux,  Dagonyille, 
DaUe,  Demelecourt,  Dammarie,  Dampierrp,  Dampviller,  Dann,  Darnev, 
Dasbourg,  Delme,  Demenge,  Deneuyre,  Deuilly,  Deuvilie,  Dieulowara, 
Dieuze  et  Dilling,  1500  à  1600,  220. 

GXIX.  —  Ueux,  —  DO.  —  Dombrot,  Dompaire  (Saint-Michel),  Dom- 
pierre  (Bruyères),  Dompmartin,  Dompremy,  Dompremy-la-Gare,  Domp- 
taille,  Doncières,  Doncourt,  Donnday  et  Donnemarie,  1500-1600, 329. 

CXX.  —  Lieux,  —  DOR.  —  Dornal,  Dugny,  Dulïange  et  Durchdale, 
1500-1600,  220. 

CXXI.  —  Lieux.  —  E.  —  Elberingen,  Ebcrsweiller,  Einstroflf,   Einviller 
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Enfonvelles^  Espié,  EpUngen,  Eppelbron,  Eschwiller,  Bschery,  Espiez, 
Essey^  Estain,  Eston,  Ëverzîn,  ^umont,  Euville  et  Ewendorff,  1600-1700, 
221. 
CXXir.  —  Lieux.  —  F.  —  Faillou,  Fagnon,  Fain»,  Faloze,  FarweiUer, 
Fauche,  Faulx,  Fauauemont^  le  Fayet,  Fenne,  Ferrant,  Ferrièrea,  Fie, 
Saint-Epvre,  Fignerelle,  Flestroff,  FleviUe,  Fleury,  Floranges,  Florimont, 
Fontaine,  Fonteny,  Fontenoy,  Forbacb,  Foug  et  FougeroUes,  1500^1700, 

CXXlil.  -  Lieux.  —  FE,  —  Fenestrange,  ift.,  221. 

CXXIV.  —  Lieuoa.  —  FR.  —  Francalewont,  Franchevllle,  Frawlauter, 
Fraynoy,  Frecourt,  Freistrofif,  Fremifontaine,  Freane,  Fremersdorff,  Freà- 
nel,  Fresnes,  Frickingen,  Fricourt,  Fremonville,  Froyille  et  Frouart, 
t^.,  221. 

CXXV.  —  Lieux.  —  G.  — ^  Gameren,  Gemonville,  Genicoort,  Gérard- 
court,  Gerardmer,  Geraulmont,  Gerbecourt,  Gerbeuville,  Gerberiler, 
Germiny,  Gesainville,  Gesliogen,  Gibomel,  Giraucourt,  QirauTÎllers,  Gir- 
fflont,  Glaba,  Glonville,  Goîdencoart,  Gondrange,  Gondrecourt,  Gon- 
drexange,  Gomecourt,  Gorze,  Gossaincourt,  Gosselmingen  et  Goussain- 
court,  to.,  222. 

CXXVI.  —  Lieux.  —  G.  —  Gondrecourt  et  Foug.  —  Prevotez  de.Vaucou- 
leurs,  de  Grand  et  d'Andelot,  ib,y  222. 

CXXVII.  —  Lieux.  —  Grondreville,  »6.,  222. 

CXXVIII.  —  Lieux.  —  Espin»!,  1400-1600,  223. 

CXXIX.  —  Lieux.  —  G.  —  Gorze,  histoire  concernant  Tabbaye  de  ce 
nom,  761-1671,  —  /6.,  271. 

CXXX.  —  Lieux.  —  GR.  —  GraflBgny,  Grond-en-Omeis,  Grandfille,  Gre- 
migny.  Grésil,  Greu,  Grevenbrecht,  Grignoncourt,  Grungney,  Gueblange, 
Gueneyille,  Guemunde,  Guelmanges,  Gueroltzech,  Guerpont,  Gueslin* 
gen,  Gugney-aux-Aulx  et  Guide.  —  La  Grange-en-Hey,  Ruraoge,  Piffer 
et  Katzmarser,  1506-1700,  272. 

CXXXI.  —  Lieux.  —  H.  —  Haccourt,  Hadomey,  Hadonvillier,  Hage- 
court,  HagevUle,  Haigny,  Hallaincourt,  Hallanzy,  Ham,  Hamange,  Ham- 
bach,  Hampont,  Han-sur-Seille,  Happoncourt,  Haraucourt,  Harganten, 
Har?ille,  Hasembourg,  Henridorff,  Hezembourg,  Haspelcheidt,  1500-* 
1600,  Cab.  hi$t.y  IV,  35. 

GXXXn.  —  Lieux.  —  HAT.  —  Hattstadt,  Haustall,  Haute-Vigneulle, 
Haute-Woille  et  Hey,  1306-1698,  ib. 

CXXXIII.  —  Lieux.  —  Hatton^Chastel,  IV,  33. 

CXXXIV.  —  Lieux,  —  HE Heillecourt,  Helfedange,  Hellocourt,  Hels- 

dorff,  Henamesnil,  Hemringen,  Henridorff,  HenriviUe,  Herapge,  Hestjroff, 
Higny,  Hisprich,  Hinguesange,  Hombourg,  Honck,  Houkeranges,  Horn- 
bach,  Houdelaincourt,  Houdlemont,  Houseeras,  Huttelhausen,  Humbe- 
paire,  Hunkirich.  Hunenwiller,  HunckwoiUer,  Hawcreyille,  Houyesvilre, 
Hynderwald,  1500-1700,  34* 

GXXXV.  —  Lieux.  —  J,  K.  —  Jalacourt,  Jamey,  Jandelincourt,  Jamizy, 
Jarville,  Jaulny,  Iche,  Jean-Menil,  Igny,  Immerengen,  Ingweiller,  In^e- 
sange,  Insming,  Jenville,  Jorsey,  Ipecourt,  Isle-en-Rigault,  JubainTille, 
Ju?elize,  Juville,  Katerenosteren ,  Kauffman,  Kerlingen,  Kentefeve, 
Kirchnaumen,  Kœurs,  Kirsch,  Kutange,  Krafftal,  Krauffthal,  Kutting, 
1500-1700,  34. 

CXXXVI.  —  Lieux.  —  Kallenhoven,  Kallembourg,  Prevostô  de  SIerck, 
35. 

CXXXVU.  —  Lieux.  —  L.  —  Landouviller,  Laheymeix,  Lancla?iUe, 
Landsthut,  Langath,  Langstein,  Lanherc,  Laonoy,  Laoastre,  LawfUne, 
Laxon,  Lay,Lebach,Leberthal,Lieintrey,  Lemberg,  Lemersdorff,  Lemon- 
court,  Lenoncourt,  Leopodval,  I^etricourt,  Levecourt,  Lousseux,  Lexy^ 
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Leibingen,  Leyer,  Leyviller  et  Lezeville,   château  Breham,   four  de 
Laxon,  moulin  dé  Lay,  etc.,  35. 

CXXXVm.  —  lÀeux,  —  U.  —  Libdo,  Val-de-Lièvre,  Liflol-le-Grand, 
Ligny,  Limperg,  Lindre,  Liocourt,  Lironcourt,  liverdua,  Lixière,  Lobbe, 
Longchamps,  Long-la-Ville,  Longeaure,  Longeville,  Longuyon,  Lorence, 
Loupy,  Louvigny,  Loxeville,  étangs  de  Lingre,  chapelle  de  Lirerdun, 
36. 

CXXXIX  et  CXL.  —  Lieux.  —  Ligny  :  comté,  viQe,  moulins,  collège  et 
chapitre  de  Ligny;  vignes,  etc.,  1500-1732,  36. 

CXLI.  —  Lieux,  —  Lixhim,  Graiftal  et  Montbron,  oratoire  des  Thierce- 
lins  ;  M.  de  Grimaldi,  prince  de  Lixhim,  1600-1700,  36. 

£:XLII  et  CXLIII.  —  Lieux,  —  Longwy,  Presidialet  prevosté  chastellaine 
de  Romberviller,  1700-1717,  37. 

CXLIV.  —  Lieux,  —  L.  —  Lubecourt,  Lubine,  Lucey,  Lucourt,  Lucy, 
Luderflguen,  Ludres,  Lumersfdd,  Lunéxille,  Lutzelbourg,  Lutzelstem 
et   Luxingen,  1300-1600,  37. 

•GXLV.  —  Lieux,  —  M.  —  La  Madelaine,  Magnoncourt,  Mailleroncoiirt, 
Moustier-sur-Saulx,  AceruUe,  Escurcy  et  Mairey,  1589-1600,  38. 

CXLVL  —  Lieux.  —  Mailly,  1300-1600,  38. 

-CXLVIL  —  Lieux MAL.  —  Malamcourt,  Malleboy,  Malleroy,  Mailing, 

Mandern,  Mandre,  Manhoué,  Manny,  Manoncourt  et  Manon viller,  1625- 
1700,  38. 

GXLVIIL  —  Lieux.  —  MAR.  —  Marange,  Marcey-sur-Woise,  la  Marche, 
Maiche?ille,  Marienflos,  Marinvilie,  Marly,  Manoncourt,  Marsal,  Mar- 
temont,  Marthille,  Martigny,  MartinvcUe,  Marville,  Marzevillé,  Maur- 
munster,  Maxey-sur-Woise  et  Mazelley,  1500-1700,  38,  et  par  erreur  et 
duplicata,  Cab,  hisL,  X,  161. 

<IXLIX  et  GL.  —  Lieux,  —  Maxey-sous-Brixey,  avec  les  villages  de  Rup- 
pes  et  de  Gemonville,  1400-1700,  f6.,  39. 

GL  bis.  —  Lieux,  —  ME,  MO.  —  Mellay,  Meligny,  Menarmont,  Mengen, 
Menschkirchen,  Mentzberp,  Mercy,  Merlusse,  Mentzig,  Menarville,  Mer- 
vaux,  Merviller,  Mesnil,  Mesnillot,  Mexy,  Minorville,  Mirecourt,  Moea- 
perg,  Megneville,  Bau-le-Moine,  Moine  et  Montbron,  1287-1700,  40.  — 
76.,  X,  182. 

GLL  —  Lieux.  —  Meligny,   Moncel,  Mondeven,  Mongneville,  Mondorff, 

.  Monsavillon,  Mont^  Montprés,  Neufchâteau,  Monclere,  Montdoré,  Mon- 
tesclaire,  Montigny,  Mont-la-Troye,  Montmoutier,  Monton,  Mont-Saint- 
Martin,  Montureux-sur-Saône  et  Montzeville,  i6.,  40.  — 76.,  X,  161. 

€Ln.  —  Ueux,  —  Montureux  sur  Saône,  1500-1600,  40. — /&.,  i6.,  avec  des 
différences. 

-GLIIL  —  Lieux,  —  MOR.  —  Morainville,  Moranthe,  Moriville,  Mors- 
perg,  Morley,  Morvilie,  la  Mothe,  Lamothe  et  Bourmont,  Moulainville, 
Moulotte,  Mouriviller,  Moussey,  Moustier,  Moustier-sur-Saulx,  le  Mou- 
trot,  Mouzey,  Moyen,  Moyemont,  Moyen-Moustier,  Moyenvre  et  Mussey, 
1625-1700,  41,  ib,,  X,  163. 

CLIV.  —  Lieux.  —  Morley,  terre  et  seigneurie,  1544-1565,  41,  Cab.  hist.^ 
XII,  163. 

GLV.  —  Lieux.  —  Mouvage,  différends  à  son  sujet  entre  la  France  et  la 
Lorraine,  1200-1700,  41,  XII,  163. 

GLVI.  —  Lieux.  —  Nancoy,  Nant  (Nestanacum),  Nefves-en-Boîs,  Nettan- 
court,  Neubourg,  Neufchatel,  Neufchère,  Neufgrange,  Neufkiréh,  NeuP- 
maiapn,  Neafville,  Neufville  devant  Nancy,  La  NeufviUe  devant  Bayon, 
La  Neufville  en  Vendunois  et  Neufviller,  1500-1700,  76,  XII,  165. 

CLVII.  —  Lieux.  —  NI,  NOU.  —  Nidersweillep,  Nimberg,  Nittel,  Nen- 
court,  Nonsart,  Nonville,  Nossoncourt,"  Nouilly,  Nourroy,  Nousviller  et 
Nubescourt,  1341-1694,  ll^Cab.  Ws^,  XIII,  32. 
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CLVIII.  —  Lieux.  — Nomeny,  propriété,  droits  et  jaridiction  du  mar- 
quisat, 1695-1700,  77,  XIII,  ib. 

eux.  —  Lieux.  —  O.  —  OberfuHen,  Oberkirch,  Obercontz,  Oberstdm, 
Obrech,  Obsteten,  Oderfang-Cheville,  OilleviUe,  Olley,  Ongerange, 
Oreille,  Oriocourt,  Orivelle,  Orweiller,  Othe,  Ottonyille,  Ourlacourt  et 
Ozières,  1663-1716,  77,  t'A.,  ib. 

CLX.  —  Lieux.  —  P.  — -  Pagny-sur-Meuse,  Pa^ny-sous-Prenny,  Pange, 
Parey,  Pargney-sur-Meuse,  Parguy  derrière  Berrine,  Poroy,  Parruix, 
Passavant,  Perle-Coude,  Peroy,  Petite-Pierre,  Pexonne,  Plielin  et  Pont* 
Saint- Vincent,  1500-1718,  78,  t6.,  56. 

CLXI.  —  Lieux.  —  Pagny-sur-Meuse,  prevosté  de  Gondrecourt,  1661- 
1718,  78,  ià'.,  56. 

CLXII.  —  Lieux.  —  PI.  —  Piedmond,  Pierrefitte,  Pierrefort,  Pierreviller, 
Plainemont,  Plapecourt,  Pomeren,  Pont,  Port-sur^Seille,  Portessieux, 
Praye,  Preny,  Préés,  Procourt,  Pulligny,  Punerot,  Puttigny,  Puttelange 
et  Puttoncourt,  et  succession  Mansfeld,  XIII,  86, 1434-1600,  79. 

CLXIII.  —  Lieux.  —  Puttelange,  seigneurie,  église,  signe  patibulaire  de 
Farsweiller  de  ladite  seigneurie,  1300-1609,  79. 

CLXÎV.  —  Lieux.  —  R.  —  Raceycourt,  Racourt,  Rambercourt,  Ramber- 
ville,  Ramoncbamps,  Ransières,  Raville,  Rechicourt,  Reichlîngen,  Re> 
crange,  Redange,  Rederweser,  Refroy,  Rehery,  Rehon,  Rein  val,  Reîs- 
chsofîen,  Remeln,  Remenonville ,  Remereville,  Renûlly,  Remiremont, 
Remoncourt,  Removille,  Rethel,  Revigny,  Revingen,  Reingelbom  et 
Rigny,  1487-1722,  79  et  ib.,  ib.,  80. 

CLXV.  —  Lieux  —  RO.  —  Robecourt,  Robertespagne,  Rodenaacher,  Ro- 
den,  Rodendorff,  Rollingen,  Romain,  Romont,  Rongecourt,  Roppelingen, 
Rorbach,  Rosalensis,  Rosières,  Rotonville.  la  Rotte,  Roville,  Rottille, 
Roure,  Rouvre,  Rosa,  Rouselieure,  Rozerotte,  Ruaux,  Ruife,  Rumelin- 
gen,  Rupeldange,  Ruppe,  Rurange,  Ruxurieux  et  Ruz,  1467-1700,  80,  et 
Xni,  87. 

CLXVI.  —  Lieux.  —  S.  —  Saintrey,  Saixey,  Sallemagne  Salm,  Salonne, 
Sampigny,  Sancy,  Sandaucourt,  Sarable,  Sarcenotte,  Sareck,  Sarregue- 
mînes,  Sarlouis,Saumorey,  Savonnières,  SauU,  Saulsures,  Savigny  et 
Sauville,  1500-1738,  €ab.  hisU,  V,  219,  et  XIII,  88. 

CLXVII.  —  Lieux.  —  SAINT.  —  Saint -Alarment,  Saint -Avold,  Saint- 
Baulsonne,  Saint-Benoist,  Saint-Brisson,  Saint-Chéron,  Saint-Clément, 
Saint-Epvre,  Saint-François,  Saint-Gorgonne,  Saint- Hippoly te.  Saint- 
lean-de-Rorbach,  Saint-Julien,  Saint-Ligier  (Longwy),  Saint-Louis, 
Saint-Loup,  Saint-Menge,  SainMIartin,  Saint-Maurice  et  Saint-Médard, 
forêt  Mangienne,  ib.,  220,  et  XIII,  89. 

CLXVm.  —  Lieux.  —  Saint-Diey,  ib.,  Cab.  hist.,  XIII,  134. 

CLXIX.  —  Lieux.  —  Saint-Germain  et  Ghastel-sur-Moselle,  ib.,  ib. 

GLXX.  —  Lieux.  —  St-Michel,  Trougnon,  Bruxières,  BuxereuUes  et  Lup- 
mont,  ib.,  13&. 

GLXXI.  —  Saint-Nicolas.  —  Religieux  de  Gorze,  ib.,  135. 

CLXXII.  Lieux.  —  Saint-Pierre,  Saint-Remy,  Saint- Remiremont,  Sainte- 
Marie,  Sainte-Paule,  ib.,  ib. 

CLXXin.  —  Lieux.  —  Sarbourg,  1483-1600,  ib. 

CLXXIV.  —  Lieux.  —  Schawembourg,  Schweig,  Sierck,  Siertzberg,  Sivry, 
1*5.,  ib. 

CLXXV.  —  Lieux.  —  Soromedien,  Sorbey,  Sorcy,  Sauville,  Stainville,  Ste- 
nay,  Stoncourt,  Sultzbach,  ib.,  137. 

CLXXVÎ.  —  Ttlange,  Tannoy,  Thiancourt,  Thiaville,  Thil,  Thon,  Trou- 
ville,  Turquestein,  ib.,  ib. 

i:LXXVII.  —  Lieux.  —  La  Vacherie^  Vadigny,  Vaîgncy,  Val,  La  Vallée, 
Valleroy,  Vaubecourt,  Vaudoncourt,  Vauvilliers,  ib.,  ib. 
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Nota,  -^  Nous  ne  finirons  pas  la  taUe  de  cette  partie  du  Cabinet  de 
Jjorraine  sans  confesser  une  inadvertance  regrettable,  dont,  au  surplus,  le 
lecteur  aura  pu  s'apercevoir  :  c'est  que  les  tomes  GXLVIII-GLXVII,  déjà 
catalogués  aux  tomes  IV  et  V  du  Cabinet  historimie^  l'ont  été  à  nouveau 
aux  tomes  X,  XII  et  XIII.  Cette  erreur  ne  s'eiplique  que  par  une  autre 
erreur.  Ceux  de  nos  abonnés  qui  gardent  la  collection  complète  de  notre 
recueil,  savent  qu'au  tome  VI  nous  avions  déjà  donné  une  table  générale 
des  matières  des  volumes  précédents.  A  la  table  du  Catalogue  du  Cabinet 
de  Lorraine^  le  dernier  volume  analysé  portoit  fautivement  l'indication 
de  CLXII,  au  lieu  de  CXLVII  qu'il  devoit  avoir.  En  reprenant  au  tome  X 
le  dépouillement  suspendu  depuis  plusieurs  années,  nous  nous  sommes 
imprudemment  basé  sur  cette  malheureuse  indication,  et  nous  avons  re- 
commencé pour  ces  dix-neuf  volumes  un  travail  fait  depuis  longtemps.  — 
Nous  devions  à  nos  lecteurs  cet  aveu  dépouillé  d* artifice* 


Limoges.  —  Documents  pour  l'histoire  du  Limousin.  —  Dépouillement 
des  vol.  184  et  185  du  fonds  Gaignières.  —  Vol.  184  :  Abbayes  Saint- 

.  Augustin,  Saint-Martin,  Saint-Martial,  Ahun,  Allodies,  Dalon,  Saint-  • 
Barthélémy,  Maimac,  La  Kegle,  Derses,  Saint-Martin  de  Tulle,  Vigeois, 
Uzerche,  Saint-Junien,  Saint-Jean,  Sainte-Gemme,  Saint-Denis,  Besly, 
Cordeliers,  Esterp,  Feuillantines,  Esmoutiers,  Bonlieu,  Cnb,  hitt^y  VIII, 
258.  —  Vol.  183  :  Limousin  et  Auvergne,  assemblée  de  Brive,  guerres 
de  religion,  maisons  brûlées,  rivières  et  pèches  :  hommages  de  saint 
Martial,  Uzerche,  Saint-Alive  de  Clermont,  Terrier,  fondation,  cartu- 
laires,  abbaye  de  Beaulieu,  chronique  de  Saint-Martial,  Grandmont, 
Palant,  Saint-Augnatin ,  diverses  chartes  du  xiu*  siècle,  Cab*  hiêt,^ 

,    VIII,  260. 

—  Documents  pour  servir  à  l'itistoire  du  Limousin,  Cab,  hist.^  XII^  49. 
—  Documents  divers  par  ordre  de  date,  id,t  52. 

Liste  des  souscripteurs  au  Cabinet  historique  par  ordi%  de  départements, 

an.  1847,  Cab.  hist.,  III,  279;  an.  1858,  IV,  281  ;  an.  1859,  V,  289; 

an.  1850,  VI;  an.  1861,  VII  ;  an.  1862,  VIII,  273;  1863,  IX;  1864,  X; 

1865,  XI,  187;  1866,  XU,  183;  1867. 
Louisiane,  Cab,  hist,,  X,  150. 
Lozève.  —  V,  Gévaudan. 
Ltonnois.  -*  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  pour 

servir  à  l'histoire  du  pays  lyonnois,  IV,  21. 
Lyon,  —  /d.,  église  et  chapitre  de  Lyon,  26  et  61. 

—  Documents  divers  concernant  le  Lyonnois,  contenus  au  tome  CI  **  du 
fonds  Harlay  (xiii«  et  xiv*  sièles),  V,  187. 

—  Dépouillement  du  cartulaire  du  comté  de  Forez  et  Lyonnois,  VI,  229. 
Lyonnois.  —  Histoire  ecclésiastique.  —  Comtes  de  Lyon.  —  Description 

de  la  ville  :  généralité,  gouvernement,  échevins,  sénéchaux  et  gouver* 
neurs,  armoriai,  manufactures  et  commerce,  foires,  matières  diverses.— 
Pièces  sur  la  Bresse,  le  Bugey  et  le  pays  de  Gex,  Cab.  hist,^  VII. 

—  Documents  pour  servir  à  l'iiistoire  de  cette  ville.  —  Saint-Jean  de  Lyon, 
concile,  description,  coustumes,  foires,  chanoines  et  comtes,  arche- 
vescbé  :  Louis  XI  :  Armagnac.  —  Notaires,  statuts  des  mestiers,  Adrian 
de  Montalembert,  Banque  de  Lyon,  archives  de  l'église  de  Lyon,  Henri  ni« 
duc  de  Nevers,  Grandjours,  forme  des  gabelles,  fabrique  d'étoffes,  ano- 
blissements, papier  terrier,  Ordonnances  de  Henri  IV,  Louis  XIII« 
étoffes  de  soie,  tapissiers,  basoche,  Académie,  monnoies,  mûriers, 
Bresse,  etc.,  Cab.  kist,^  VIII,  252. 

Luxembourg  et  villes  libres.  —  V,  Allemagne. 
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Mainb.  ^  Documents  pour  servir  à  Tbistoire  de  cette  province  (Sajrtbe). 
Notice.  —  Province»  —  Le  Mans,  histoire  de  la  ville,  de  ses  églises  et 
abbayes,  XIII,  14-  —  Coutumes  et  mémoires  d'intendants.  —  Comtes 
d'Anjou. —  Alençon,  Berengère,  etc.  —  Aveux  et  hommages. —  La  Flèche, 
Le  Lude,  Sablé,  Mamers,  Perseigne,  château  du  Loir,  comte  de  Be- 
lesme,  etc.,  XIII,  ti2  à  56. 

Maîtres  et  mestiers.  —  Table  de  ce  livre  appelé  le  livre  rouge.  —  Ordon- 
nances concernant  principalement  :  les  merciers,  mégissiers,  rôtisseurs, 
freppiers.  balanciers,  longayenteur  (tueurs  de  porcs),  bateurs  d'or,  hos- 
telliers,  poulailliers,  chartiers,  crocheteurs,  débardeurs,  bonnetiers,  voi- 
turiers,  masques,  bouchers,  orfèvves,  fruictiers,  courtiers,  poissonniers, 
tapiciers,  boureliers,  canotiers,  poissonniers,  tapissiers,  bourciers,  cou- 
turiers, boulangers,  monuoyeurs,  chapeliers,  savetiers,  bastards,  arbà- 
lestries,  boueurs,  p&tissiers,  moletiers,  coffriers,  bauldroyers,  drappiers, 
.  viniagriers,  Cab.  hist,^  VIII,  229. 

Marne.  —  V*  Champagne. 

Marre  (fonds  de  la).  —  Histoire  de  France.  —  Notice.  -^  Mélanges  d'his- 
toire. —  Documents  pour  l'histoire  des  provinces,  villes,  lieux,  etc.,  gé- 
néalogie, etc.^  Cab,  Mst,  XI,  89  à  100. 

Masson  (Gust.).  —  V*  Musée  britannique,  Archives  d'Angleteire.  —  Sa 
lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  Vni,  627. 

Mende.  —  F.  Gévaudan. 

Mexique,  Cab.  hist.^  X,  149. 

Méfières  (ville  et  arrondissement  de).  —  F.  Champagne. 

Millau.  —  Archives  de  cette  ville,  fonds  Doat,[CXLV.  — Notice  et  docu- 
ments, XI,  173. 

Mirepoix.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  Tévôché  de  la  ville  et 
des  seigneurs  de  Mirepoix,  XII,  115.  —  Seigneurs  et  ville  de  Mirepoix^ 
de  1207  à>  1577,  ib.^  121.  —  Diocèse  de  Mirepoix,  abbaye  de  Bolbonne, 
de  962  à  1260,  t^.,  125. 

Moissac  (ville  de).  —  F.  Armagnac  et  Foîx. 

Monnoies. — .Inventaire  de  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  pour 

servir  à  l'histoire  monétaire   de   la  France.  Notice,  Cab,  hist,^    IV, 

65.  —  Documents,  de  1225  à  1421,  ib,^  67.  (Mélanges.)  —  Chartes  et 

•  documents  pour  servir  à  l'histoire  monétaire  de  la  France,  Cab,  hist., 

VII,  138.  —  F.  Numismatique. 

Musée  britannique  (communication  de  M.  Gust.  Masson).  —  Manuscrits 
relatifs  à  l'histoire  politique  et  littéraire  de  la  France. 

—  Fonds  Harley,  C«è.  hist,^  IV,  1. 

—  Fonds  Arundel,  tô,  8. 

—  Fonds  additionnel,  i6*,  10. 

—  Fonds  Harley,  f6.,  81. 

—  Fonds  additionnel,  Cab,  hist.^  V,  158. 

—  Fonds  Harleien,  i6.,  158. 

—  Fonds  Lansdow,  td.,  163. 
-T-  Fonds  Arundel,  tfr.,  164. 

—  Fonds  Egerton.  Mémoires  et  cérémonial  de  Sainctot,  i5.,  252.    . 
t-  Fonds  additionnel.  Lettres  de  la  princesse  des  Ursins^  ifr.,  263. 
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—  Fonds  Egerton,  Lettres  de  Cagliostro^  t6.,  263. 

—  Fonds  additionnel.  Royal  autographe,  1410-1810,  France,  ib,y    63. 

—  Suite  du  cérémonial  de  Sainctot.  Cab,  kist.^  VI,  89. 

—  Poëmes  françois  (fonds  Harleîen),  90. 

—  Fonds  additionnel  :  Lettres  de  M.  et  M"**  Ghamillart  au  cardinal  Gual- 
terio,  91.  —  Recueil  de  pièces  relatives  à  l'histoire  de  France  du  règne 
de  Charles  IX  et  d'Henri  III,  92. 

—  Fonds  additionnel  :  Instructions  aux  ambassadeurs,  de  1562  à  1592, 
VII,  197. —  Lettres  autographes,  1550  à  1825,  tA.,201.  —  Loix  et  couv 
tûmes  de  Bordeaux.  —  Miscellanées^  202.  —  Ecritures  diverses  tirées 
des  arch.  de  Joursanvault,  203.  —  Actes  civils  du  diocèse  de  Bordeaux, 
204.  —  Tractatus  varii  plerumque  hktorici,  iô.  —  Recueil  de  pièces  et 
faits  particuliers  que  le  P.  Griffet  n'a  pas  cru  devoir  insérer  dans  son 
histoire,  tfr.,  205. 


HT 


Navarre  et  Béarn  (département  des  Basses-Pyrénées). — Documents  divers. 

—  Instructions  de  saint  Louis,  Oleron,  Jeh.  d'Albret^  Lcscare,  Morlas, 
Sainte-Suzanne,  Bidasche,  Béarn,  Navarre.  —  Archives  du  château  de 
Pau.  —  Recherches  d'Ouyenard,  Foix,  Espagne,.  Guyenne,  Contrats  de 
mariage  de  la  maison  de  Bourbon.  —  Hort^.s,  Sainte^hapelle,  Bayonne 
et  l'Angleterre.  —  Charles  VIL  —  Saint-Esprit.  —  Diverses  monstres. 

—  Armaiçnac,  Anne  de  Montmorency ,^  Royauniont,  Jules  11^  empereur 
Charles  V,  Rodez.  —  Droits  du  roi  de  Navarre  en  Champagne,  Labour^ 
Henri  II,  Marienbourg,  Charles  IX,  Catherine  de  Hédicis,  état  des  af- 
faires de  France,  1565.  -—  Château  de  Biron,  mariage  de  Henri  IV.  — 
Lescun,  Sixte-Quint,  Fontarabie,  duc  d'Espernon,  Château-Trompette,, 
duc  de  la  Valette,  Ustantz,  Pierre  Baillet,  IX,  57. 

Nobiliaire  de  Paris.  —  Recueil  des  généalogies  des  familles  nobles  de 
Paris  et  Ile-de-France  (hart.  299,.  f.  18660),  Cab.  hist.y  XII,  59,  170; 
XIII,  115.  (Pour  chaque  feuille  comprise  dans  ce  recueil,  voir,  à  Tarticle 
Généalogies^  la  lettre  alphabétique  à  laquelle  elles  appartiennent.) 

Noblesse.  —  Histoire  de  la  chevalerie  et  de  la  noblesse  avec  Thistoire 
héraldique  et  généalogique.  —  Traités  généraux,  IV,  119.  —  Histoire 
héraldique,  art  du  b!ason,  ib,  —  Histoh*e  de  la  chevalerie  et  des  diffé- 
rents ordres,  180.  —  Cérémonial,  offices^,  charges  et  dignités,  121.  — 
Familles  royales  et  princières.  —  Généalogies  diverses,  122.  (Les  généa- 
logies ont  été  toutes  relevées  à  leur  lettre  respective,  à,  l'article  Généa- 
logies, ) 

—  Anoblissements  aux  xiv*,  xv«  et  xvi*  siècles.  —  Dépouillement  du 
vol.  CXV  du  fonds  de  Camps^  concernant  les  anoblissements.  —  Extrait 
du  Trésor  des  Chartes,  Cab.  hist.^  V,  275. 

—  Histoire,  origine  et  état  de  la  noblesse,  Caô.  hist.^  VI,  81.  —  Pro- 
vinces, t&.,  8^. 

—  Provinces,  14.  —  Familles  diverses,  iô.,  86. 

—  Armorîaux  étrangers  et  principalement  espagnols,  t6.,  87* 

—  Extraits  des  preuves  de  la  noblesse  de  diverses  familles,  pour  les  hon- 
neurs de  cour,  de  1765  à  1780,  par  ordre  alphabétique  :  A^  D,  ib^  123. 
■'—  F.  Généalogies. 

—  Preuves  et  Malte.  —  Procès-verbau^c  de  réception,  blasons,  titres  divers 
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concernant  principalement  la  Bretagne,  la  Saintonge  et  la  Franche- 
Comté,  Cab.  hist.^  146.  —  Suite  des  preuves  de  noblesse  pour  les  hon- 
neurs de  cour,  par  ordre  alphabétique  ibr,^  242. 

Noblesse.  —  Etat  des  personnes.  —  Documents  pour  servir  à  Thistoire  de 
la  noblesse  (extraits  de  Fontanieu),  Cab,  hist.^  XII,  8.  —  Recherches, 
anoblissements,  etc.,  t&.,  41.  —Etat  des  femmes  et  veuves,  tuteurs  et  mi- 
neurs, émancipation,  ordre  dans  les  familles,  bâtards  et  légitimation,  t6., 
73.  —  Servitudes  et  affranchissements,  prisonniers  et  rançons.  Privilèges, 
hommes  illustres,  etc.,  ift.,  81. 

Nogent-sur-Sbinb  (arrondissement  et  ville  de).  —  F.  Champagne. 

Normandie.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  la  Normandie  (extrait 
du  vol.  CI  du  fonds  Harlay),  IV,  218. 

■ — Inventaires  des  manuscrits,  chartes,  litres  et  pièces  diverses,  pour  ser- 
vir à  Thistoire  de  cette  province,  Cab,  hist.^  notice,  VI,  164.  —  Section 
historique  :  Histoire  générale,  166.  —  Rouen,  section  judiciaire,  législa- 
tive et  domaniale.  Parlement,  170.  —  Histoire  de  la  ville,  172.  —  His- 
toire ecclésiastique.  —  Faits  divers,  254.  —  Histoire  civile  et  politique, 
noblesse,  etc.,  VU,  59. 

NÉRAc.  —  F.  Périgord. 

Numismatique,  —  Documents  et  pièces  diverses  pour  servir  à  l'histoire 
monétaire  de  France,  depuis  le  xiv*  siècle  jusqu'au  xviii*.  —  Extraits 
de  divers  fonds,  Cab.  hist.^  XI,  7.  —  V.  Monnoies,  IV. 


Orlkanois.  —  Orléans.  —^{Documents  divers  pour  l'histoire  de  cette  ville, 
contenus  au  vol.  CI*  du  fonds  Harlay,  Cab.  hisfi,^  IV,  250  et  276. 


Paraguay.  —  Cab,  hisl,^  X,  154* 

Paris.  —  Documents  divers'pour  l'histoire  de  cette  ville,  contenus  au  vol. 
CI*  du  fonds  Harlay,  IV,  250,  276.  —  V,  Isle-de-France. 

Pau.  —  V,  Périgord. 

Pats-Bas.  —  Catalogue  de  la  Collection  Courchetet  d'Esnans,  —  Documents 
pour  servir  à  l'histoire  des  Pays-Bas.  —  Notice.  —  Première  partie  :  in- 
ventaires. —  Deuxième  partie  :  copies  de  documents,  Cab.  hist,^  XIII,  23. 

PÉRIGORD.  —  Notice  sur  la  province.  —  Inventaire  et  sommaire  des  titres 
et  papiers  relatifs  à  l'histoire  du  Périgord,  recueillis  par  MM.  Pranis  et 
Leydet,  III,  133. 

A.  Histoires,  chroniques,  cartulaires  et  pièces  originales,  td.,  136. 

B.  Mémoires  militaires,  relations  de  sièges  et  prises  de  villes,  ib, 

G.  Lettres  écrites  parles  rois,  reines,  nunistres,  généraux,  aux  seigneurs 

de  Caumont  la  Force,  t6.,  139. 
D.  Archives  de  Pau  et  de  Nérac,  tô.,  141. 

i3e  année   Nov.-Déc   1867.  —  Table  alphabet.  Cat.  14 
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E.  Trésor  des  Chartes,  cliambres  des  comptes  et  bibliothèques  de  Paris, 

registres  du  Parlement  de  Bordeaux^  ik. 

F.  Archives  des  évêchés,  chapitres,  abbayes  et   couvents  du  Péri- 

gord,  ib. 
H.  Archives  des  villes,  bourgs  et  chàteaui  du  Pér^rd,  tfr.,  14d. 
I.  Généalogie  de  la  noblesse  du  Périgord,  ib, 
J.  Extraits  d'ouvrages  imprimés  sur  Thistoire  du  Périgord,  ib.,  1j|4« 
K.  Recueil  sur  les  troubadours,  ib, 
L.  Mathématiques,  ib. 

Dépouillement  du  t.  CIP  du  fonds  Gaignières.  Documents  en  partie  rela- 
tifs au  Périgord,  IV,  145. 

PicARDiB.  —  Dépouillement  de  la  collection  dite  de  dom  Grenier,  I.  — 
Mémoires  historiques  d'Amiens,  Cab,  hisi.,  III,  156. 

II.  —  Troisième  et  quatrième  livre  des  mémoires  chronologiques,  ib»,  157. 

III.  —  Desideratur, 

IV.  —  Bôles  des  nobles  et  fieffés  du  bailliage  d'Amiens,  et  autres  docu- 
ments sur  cette  ville,  i&.,  158. 

V.  —  xMémoires  de  dom  Lamy  sur  le  chancelier  Guérin,  évoque  de  Sen- 
lis,  et  autres  documents  sur  la  ville  de  Sentis,  ib,^  163. 

VI.  —  Lignage  de  Dreux  et  de  Coucy,  <6.,  163. 

VII.  —  Histoire  généalogique  de  la  très-illustre  et  très-ancienne  maison  de 
Coucy  et  de  Vervins,  et  autres  documents  sur  les  sires  de  Coucy,  châ- 
telains de  Noyon,  ib.,  175. 

VIII.  —  Table  alphabétique  des  lieux  de  Picardie,  ib,,  180. 

IX.  —  Saint-Quentin. —  Documents  pour  l'histoire  de  cette  ville,  ib.,  180. 

X.  —  L'histoire  de  Coucy  et  de  ses  seigneurs,  et  autres  documents  sur  la 
maison  de  Coucy,  ib,,  323. 

XI.  —  Recueil  sur  Beauvais  et  le  Beauvoisis.  Extraits  et  documents  sur 
Montdidier,  ib,,  224. 

XII.  —  Extraits,  notes  et  documents  sur  le  Beauvoisis,  ib,,  22A' 

XIII.  ~  Desideratur. 

XIV.  —  Paganisme,  superstitions,  jeux,  m3rstères  en  Picardie.  —  Eglise 
d'Amiens,  de  Beauvais,  etc.,  ib.,  225. 

XV.  —  Corbie.  —  Catalogues  des  manuscrits  de  l'abbaye  de  Corbie, 
ib.,  225. 

XVI.  —  Pièces  justificatives  et  documents  divers  pour  l'histoire  de  la 
ville  et  du  comté  de  Corbie,  ib.,  225. 

XVII.  —  Roye,  Etaples.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  ces 
deux  villes.  —  Bulletins  sur  différents  lieux  de  Picardie.  —  Comtes  de 
Roucy  et  de  Braine.  —  Abbaye  de  Royaumont,  ib.,  226. 

XVIII.  —  Mémoires  et  documents  divers  pour  l'histoire  de  Compiëgne, 
ib.,  227. 

XIX.  —  Compiègne.  —  Choisy.  —  Saint-Jean-au-Bois,  ib.,  228. 

XX.  —  Soissons.  —  Copie  de  chartes  qui  se  trouvent  dans  la  cathédrale 
de  Soissons,  ib,,  220. 

XXI.  —  Copie  de  chartes  qui  se  trouvent  dans  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
de  Chézy,  ib.,  ib, 

XXII.  —  Soissons.  —  Annales  de  dom  Gillesson,  ib,,  ib, 

XXIII.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Long-Pont,  diocèse  de  Soissons, 
ib.,  ib. 

XXIV.  —  Desideratur, 

XXV.  —  Villages  de  Picardie.  —  Extrait  d'ExpiUy,  ib,,  262. 

XXVI.  —  Topographie.  —A.  B.—Andriaca villa  (OrviWe).  —  Aîraines. — 
Aire,  Ambîeteuse,    Ardres,    Aubenton,   Auxi-lc-Château ,   Ault-Bourg, 
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Beaçquesne,  Bray- sur-Somme,  Brineres-en^iaonnois,    Bulles,   la  Ga- 
peile,  ib,y  263. 

XXVII.  —  Topographie.  —  C,-F.  —  Centule  ou  Saint-Riquier,  Chantilly, 
Châtillon-sur-Marne,  Grespy-en-Laonnois,  Crotoy,  Desvres-en-Boulon- 
nois,  Dormans-sur-Alarne,  Doullens,  Eure  (Albert),  Eu,  comté  la  Fère, 
la  Ferté-Milon,  i^.,  ih, 

XXVIII.  — Topographie.  — G.-P.  — Gerberoy,  Gravelines,  Ham-en-Verman- 
dois,  Leuconaus  (Saint-Valery),  Lihons  (Santerre),  Lisques,  Mont-Gor- 
net,  Nesles,  Pemes,  Poix,  t6.,  ib. 

XXIX.  —  Topographie.  —  P.-V.  —  Pont-Saint-Maxence,  Rosoy-en-Thiera- 
che,  Ribemont,  Rue,  Saint-Just-en-Beauvoisis,  Sithieu  ou  Saint-Omer, 
Tourneham,   Vesly-en-Soiasonnois,   Verving,  Waben,  Wissant,   ib,,  ib* 

XXX.  XXXI  et  XXXII.  —  Gorbie.  —  Miscellanea,  —  Bulletins  pour  la 
topographie  et  l'histoire  de  Gorbie.  —  Documents  divers,  i6.,  ib. 

XXXIII.  —  Desideratur, 

XXXIY.  —  Pièces  principalement  relatives  à  Gorbie,  Cab,  hish,  IV,  12 
et  37. 

XXXV.  —  Soissons.  —  Journal  de  la  ruine  du  monastère  de  Saint-Gre- 
pin-le-Grand  de  Soissons,  en  1566.  Cab.  Iii^t,,  III,  265. 

XXXVI.  —  Gomité  des  chairtes.  —  Lettres  relatives  aux  travaux  de  dom 
Grenier,  ib.,  266. 

XXXVII.  —  Chronique  du  pays  et  comté  de  Ponthieu,  t6.,  266. 

XXXVIII.  —  Noyon.  •—  Fontsomme,  Ham  et  Saint-Eloy  de  Noyon,  (5.,  ib. 

XXXIX.  —  Recueil  de  chartes  de  l'an  1108  à  1536,  ib.,  ib. 
XL.  — Desideratur. 

\Ll.  —  Lettres  adressées  à  dom  Grenier,  touchant  ses  rech^ches  sur 
l'histoire  de  Picardie,  Cab.  hist.,  IV,  153. 

XLII.  —  Antiquités  romaines,  monnaies,  médailles,  voies  romaines,  et 
autres  questions  d'archéologie  pour  la  Picardie,  ib,,  159. 

XLIII  et  XLIV.  —  Desideratur. 

XLV  et  XLV  bis.  —  Comtes  de  Boulogne.  —  Généalogies  et  pièces  rela- 
tives. —  Généalogies  diverses.  —  Lettres  d'anoblissement  et  pièces  con- 
cernant la  noblesse  de  Picardie,  IV,  113.  —  V.  Généalogies. 

XLVI.  —  Histoire  de  Gorbie.  —  Famille  de  Groy-Solre.  —  Montreuil-sur- 
Mer.  —  Sainl>-Valery.  —  Saint-Corneille  de  Compiègne,,  etc.,  141. 

XLVn.  —  Abbeville,  Saint-Etienne  de  Soissons,  Grécy.  —  Intendants  de 
Picardie,  Gorbie,  Amiens,  sénéchaux  de  Ponthieu,  etc.,  141. 

XL VIII.  —  Topographie.  —  Chapelle  de  Sainte-Colette.  —  Mémoires  et 
notes  sur  Noyon,  Compiègne,  Beauvais,  Soissons,  Senlis,  Grespy,  etc., 
245. 

XLIX.  —  Extraits  sur  Ghaumont  et  recueil  de  lettres  des  Bénédictins,  et 
notamment  de  dom  Vrayet,  Bonnefonds,  Bretaigne,  Jouault,  etc.  —  To- 
pographie^  Histoire  du  Ponthieu,  246. 

L  et  LI.  —  Histoire  de  Gorbie,  247. 

UI.  —  Documents  historiques.  —  Noblesse  des  Marches  de  Picardie.  — 
Pièces  diverses  des  règnes  de  Charles  VII,  Louis  XI,  François  T^, 
Henri  II,  Charles  IX,  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII,  principalement 
relatifs  à  l'histoire  de  Picardie,  247^ 

LIU.  —  Pièces  justificatives  pour  l'histoire  de  Gorbie,  Cab.  Imt.,  V,  2 
et  07. 

LIV.  —  Recueil  de  pièces  justificatives  pour  l'histoire  de  Gorbie,  et  au- 
tres pièces  pour  l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Médard  de  Soissons,  des 
villes  de  Glermont,  Compiègne,  Gambray,  du  Ponthieu,  et  des  villes 
d' Abbeville,  de  Grécy,  de  Guinnes,  de  Greil,  etc.,  Cab.  hist,  VI,  101. 

LV.  —  Pièces  imprimées  touchant  l'abbaye  de  Saint-Denis  en  France, 

-    d'Auchy,  Saint-Bertin,  cathédrale  d'Amiens,  etc.,  ib.,  111. 


196  LE     CABmET     HI&TOHIQUE. 

LVi.  —  Extraits  gilnéalogiques  concernant  diverses  maisons.  —  \.  aux 
généalogies,  t6.,  113. 

LVII.  —  Ponthieu.  Histoire  du  comté  et  de  la  sénéchaussée,  »6.,  113. 

LVIII.  —  Extraits  des  règlements  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris,  de  1527  à 
1^32,  et  de  1588  à  1594.  —  Attentat  de  Jean  Ghastel.  —  Mélanges  d'ar- 
chéologie. —  L'agate-onyx  de  la  Sainte-Chapelle.  —  Académies.  —  Bi- 
bliograplie  des  règnes  de  Henri  lU  et  Henri  IV.  —  Prise  de  Senlis, 
1589.  —  Salut  de  TEscalade.  —  Lettre  de  Henri  IV  en  faveur  de  Com- 
piègne.  —  Bibliographie  des  ouvrages  manuscrits  de  Thistoire  de  Picar- 
die au  XVI*  siècle.  —  Recueil  de  lettres  des  rois  Henri  III,  Henri  IV, 
Louis  XIU  et  Louis  XIV,  et  autres  grands  personnages  du  temps,  à 
MM.  de  Teschevinage  de  Saint-Quentin,  lô.,  214. 

LX.  —  Documents  relatifs  à  Gambray,  Arras.  Béthune,  Bovines,  Gâteau- 
Gambresis,  Grëvecœur,  Landrecies,  Lens,  Lieuviller,  Bourbourg,  Avesne, 
Estrun ,  Notre-Dame-du-Verger,  etc.,  Cab,  hist,^  VH,  135. 

LXI.  —  La  Tour  d'Ordre.  —  Hist.  de  Boulogne  et  des  environs.  —  Thé- 
rouenne  —  Saint-Omer.  —  Gomté  de  Guisnes.  —  Abbaye  de  Gluny, 
ib.,  133. 

LXII.  —  Desideratur, 

LXUI.  —  Catalogue  des  écrits  sur  la  Picardie.  —  Intendance  d'Amiens. 
—  Abbaye  de  Saint-Gorneille.  —  Evêché  de  Soissons.  —  Laon,  217. 

LXIIP.  —  Sainte-Marie  de  Soissons.  —  Prieuré  de  Variville.  —  Saint- 
Nicaise  de  Reims.  —  Pouillé  de  Gluny.  —  Abbaye  d'Igny.  —  Bibliothè- 
que de  Saint-Martial  de  Limoges.  —  Gar tulaire  de  Froimont.  —  Gorbie. 
Extraits  de  divers  cartulaires.  —  Extraits  des  registres  du  Parlement 
relatifs  aux  maisons  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  218. 

LXIV.  —  Généalogie  des  comtes  de  Champagne,  etc.  —  Gomté  de  Saint- 
Paul.  —  Extrait  de  dom  Bouquet.  —  Topographie  de  la  Picardie.  — 
Histoire  de  Soissons.  —  Bailliage  d'Amiens.  —  Chaource,  Vigneux  et 
Fouilloy,  etc,  220. 

LXV.  —  Pierre  de  Noyon.  —  Vita  de  saint  Wlgani,  sancti  Mauronti,  sancti 
Maxime ,  saint  Dronsin ,  sainte  Gonaeberte ,  saint  Vodoalli ,  saint  Ar- 
noul,  saint  Médard,  Godefroy  d'Amiens,  Ben.  André,  Jean  de  Montmi- 
rel,  etc.,  247. 

LXVI. —  Saint-Remî,  Saint-Nicaise,  Saint-Thierry  de  Reims,  Saint-Corneille 
de  Gompiègne,  Saint-Eloy,  Saint-Arnoul,  Saint-Faron ,  Saint-Pierre-et- 
Saint-Paul  de  Rueil,  Saint-Fiacre,  Saint-Denis,  Saint-Germain-des- 
Prés  :  Blancs-Manteaux ,  Saint-Pierre  de  Gorbie,  Saint-Cyprien,  Sainte- 
Marie  de  Soissons.  Ourscamp,  Gorbie,  Saint-Pierre  de  Montdidicr, 
ib,^  249. 

LXVn.  —  Tremblement  de  terre  de  Lisbonne.  —  Maison  de  Gouy.  — 
Ville  de  No^on.  —  Armoiries,  sceaux  et  généalogies.  —  Extrait  sur  l'his- 
toiro  de  Picardie.  —  Etymologies.  —  Beauvoisis.  —  Soissonnois.  — 
Boulenois.  Gompiègne.  —  Gorbie.  —  Notes  bibliographiques.  —  Notes 
sur  le  Soissonnois,  i6.,  251. 

LXVin.  —  Généalogies.  —  Rochechouart.  —  Ponteville.  —  Christianisme 
en  Chine.  —  Manuscrits  Leperon.  —  Comtes  de  Guisnes.  —  Sires  de 
Goucy.  —  Ducs  de  Normandie.  —  Histoire  de  la  ville,  des  églises  et 
des  hommes  célèbres  de  Noyon.  —  Gorbie.  —  Estaples.  —  Abbaye 
Sainte-Sauve,  Saint-Trudon,  Sains,  Breteuil,  Dinan,  Amiens,  Térouenne 
et  Boulogne.  —  Foires.  —  Monnoies.  —  Investitures.  —  Antiquités.  — 
Anciens  Belges.  —  Camps  romains.  —  Lettre  du  P.  Elie  à  Mabillon. 
—  du  P.  Panet.  —  Médailles,  etc.,  Cab,  hist,,  VHI,  44. 

LXIX.  —  Saint-Firmin.  —  Pièces  sur  la  ville  d'Amiens ,  Saint-Quentin , 
Laon,  Baurain,  Noyon,  Boulogne-sur-Mer,  Beauvais.  —  Evêché  de  Sois- 
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sons.  —  H6lel  des  monivoies.  —  Trelon.  —  Valenciennes,  Cab.  hisf.^ 

VIII,  47. 
LXX.  —  Desideratur. 
LXXI.  —  Mémoires,  factums  et  pièces  de  procès  pour  le  nom  de  CréquL 

—  Mémoire  pour  les  abbayes  de  Saint-Waast  d*Arras  et  de  Saiot-Bertin 
de  Saint-Omer,  ib.^5%, 

LXXII.  —  Documents  pour  le  comté  d'Artois  et  la  baronnie  de  Pecqui- 
gny-lès-Amiens,  revendiquée  par  le  cardinal  de  Luynes,  révèquQ 
d'Amiens  et  les  religieux  de  Gorbie.  ifr.,  51. 

LXXIII.  —  Recueils  de  factums  imprimés  :  procès  de  la  Barre.  —  Maladie 
contagieuse  à  Soissons.  —  Abbaye  de  Saint-GorneillB  de  Gompièçne.  — 
Etats  d'Artois.  —  Jésuites.  —  Eaux  et  forêts.  —  Dîmes  et  droits  sei- 
gneuriaux. —  Boulogne.  —  Saint-Bertin  de  Saint-Omer ,  Saint-Pierre 
de  Gorbie,  Saint-Jean  de  Laon,  Saint-Waast,  ib.^  53. 

LXXIV.  —  Bureau  des  finances  d'Amiens,  i6.,  54. 

LXXV.  —  Journal  des  affiches,  annonces  et  avis  divers  de  Picardie, 
ib.^  ib. 

LXXVI.  —  Desideratur. 

LXXVn.  —  Mémoire  de  l'intendant  Bignon.  —  Mouvances  de  Picardie. 

—  Etat  ecclésiastique.  —  Paroisses.  —  Mémoire  concernant  l'Artois, 
id.,  166. 

LXXVIU.  —  Notes  diverses  sur  Baisieu,  Palais- des-Rois,  Betîsy,  Choisy, 
Aubec,  Coucy,  Gompiègne,  Gorbeny,  Guise,  Grecy,  Grouy,  Escbery, 
Gentilly,  Laon,  Saint-Léger,  Maumaque,  Saint-Médard,  Montreuil-sur- 
Mer,  Montigny,  Noyon,  Orreville,  Péronne,  Pierrefonds,  Royal-Lieu, 
Samoussy,  Servais^  Senlis,  Soissons,  Villers-Goterets,  Brelesmacus,  No- 
gent-les-Vierges,Nogent-sous-Goucy,  Maisons-Royales,  Gompiègne,  Choisy, 
Trosly,  Venette,  Sainte-Levine,  etc.,  i&.,  166. 

LXXIX.  —  Recueil  des  lettres  des  rois  de  France,  depuis  Philippe  !•'  à 
Louis  XIII;  de  bulles  de  papes,  de  Urbain  II  à  Jean  II,  et  de  divers  pré- 
lats et  grands  personnajges,  concernant  les  villes  et  communautés  de 
Gompiègne,  Saint-Pierre  '  de  Gorbie,  Saint-Médard,  Laon,  Saint-Bertin, 
Saint-Julien  de  Laon.  —  Abbaye  de  la  Gapelle.  —  Saint-Jean  de  Guise, 
Glermont,  Saint-Aubin  de  Pontoise,  Notre-Dame  de  Soissons,  abbaye 
de  Froidmont,  de  Royaumont,  Saint-Grépin  de  Soissons,  Saint-Jean- 
des-Vignes.  —  Beauvais.  —  Gordeliers  de  Soissons,  Senlis  et  Boulogne, 
ib.,  167. 

XC.  —  Lglise  d'Amiens.  —  Descendance  de  G.  Pingre.  —  Abbaye  de 
Gorbie.  —  Saint-Patrice.  —  Saint-Fursi,  Foilan.  —  Gaidoc,  Fricor  et 
Précord.  —  Abbaye  de  Saint-Fuscien,  tft.,  262. 

XGII.  —  Chronique' de  Cambray.  —  Baugency,  Montdidier,  Saint-Quen- 
tin, Tournay.  —  Artois.  —  Abbeville.  —  Gorbie,  Cab.  hist.^  IX,  14. 

XCIII.  —  Amiens,  Tréport,  Boves,  Poullain ville,  Bompart,  Bailleul,  Ber- 
taucourt,  Vuillencourt.  —  Le  Val-aux-Lépreux.  —  Saint-Valery,  Au- 
matre,  Abbeville,  Vîmes,  Ponthieu,  abbaye  d'Espagne,  Rue,  Crépy, 
Grécy,  ib.,  16. 

XCIV.  —  Abbayes  de  Picardie.  —  Monnoies.  —  Amiens,  Savenses  — 
Evoques  de  Nevers  et  de  la  province  de  Reims.  —  Biographie,  ib.,  18. 

itCV.  —  Coutumes.  —  Ordonnances.  —  Saint-Riquier,  Ergnies,  Mar» 
cliiennes,  Saint-Waast.  —  Le  bailliage  d'Amiens.  —  Fiefs  de  Picardie, 
ib.,  19. 

XCVI.  —  Délibérations  de  l'échevinage  d'Amiens,  ib.,  id. 

XCVII.  —  Evôché  d'Amiens.  —  Cartulaire  de  Rue,  ib.,  id. 

XCVIII.  —  Abbeville.  —  Mémoires  pour  l'histoire  de  Picardie.  —  Abbe^ 
ville,  Formoutiers,  Verdun,  Montigny,  Bures,  Mareuil.  —  Comté  d'Eu. 

—  Bray,  Gorbie,  Amiens,  Chàtillon-sur-Mame,  Vuillencourt,  etc.,  /5.,  43». 
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XCXIX.  —  Comte»  d'Amiens.  —  Extrait  de  Gallia  Christ.  —  Le  P.  Le- 
long.  —  Evoques  de  Picardie.  —  Abbeville.  —  Ecrivains  des  croisades. 

—  Catalogues  divers.  —  Cartulaire  de   Corbie.  -^  Recettes  médicales, 
ib.,  45. 

C.  —  Amiens.  —  Ligue  contre  Louis  X.  —   Traités  ayec  rAngteterre,  et 
autres  documents  pour  l'histoire  d'Amiens  an  xvi*  siècle.  —  Samt- 
.  Quentin,  Abbeville.  —  Rue.  —  Fiefs  et  chastellenies.  —  Garnisons  et 
Faits  de  la  Ligue,  etc.,  i6.,  h6. 

CI.  —  Abbayes  de  Femy,  Saint-André,  Yauchelles,  MontrSaint-Martin.  — 

.  Extraits  de  d'Hozicr  et  du  P.  Anselme.  —  Saint-Waast  d'Arras.  — 
Généalogies.  —  Intendance.  —  Saint-Martin  de  Raisieu.  —  Fiefs  du 
Ponthieu,  ib.,  161. 

CIL  —  Notices  littéraires  sur  Hugues  de  Foliet,  CI.  Gémeré,  P.  Rarboy, 
Louis  de  Héricourt,  Cl.  Devert,  Dh.  Hecquet,  Nie.  Sanson^  et  autres, 
d' Abbeville  et  de  Picardie.  —  Abbés  do  Saint-Ricquier,  etc.,  tfr.,  162. 

CIIJ.  —  Hommes  célèbres  de  Coucy,  de  Creil,  de  Crépy,  d*Etaples,  d'Eu, 
de  la  Fère,  la  Ferté-Milon,  Guise,  Ham,  Marie,  Montdidier,  Montreuil, 
Moreuil,  Péronne,  Roye,  Saint-Rertin,  Saint-Omer,  Noyon,  Sainfc-Va- 
lery,  Verberie,  Vervins,  etc.,  ib,,  193. 

CIV.  —  Hommes  célèbres  d'Amiens,  fieauvais,  Ronlogne,  Laon,  Thé- 
rouanne,  Noyon,  Senlis,  Soissons,  Saint-Quentin,  ift.,  195. 

CV.  —  Histoire  de  Charles  VII  et  Louis  XI,  par  Maupoint,  ffr.,  196. 

CVI.  -  Cartes  de  TAmiénois,  Santerre,  Ponthieu,  Roulonois,  Vermandois 
et  Thiérache.  —  Catalogue  des  bénéfices  des  diocèses  d'Amiens,  Rean- 
vais,  Laon,  Noyon^  Senlis,  Soissons,  Cab.  hist.^  X,  25. 

CVII.  —  Caries,  plans,  vues,  dessins,  estampes  :  Picardie,  Abbeville, 
Amiens,  Corbie,  Calais,  Ardres,  Castelet,  Dourlans,  Guise,  Ham,  la  Ca- 
pelle,  la  Fère,  Montreujl,  Estaple,  Hédin,  Monthulon,  Roulogne,  Pé- 
ronne, Saint-Quentin,  Château x-d'Anisy,  Cemy,  Conty,  Montmétian, 
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—  Diverses  bulles.  —  Divorce  de  Philippe-Auguste.  —  Amiens,  Abbe- 
ville, Noyon,  Compiègne,  Choisy,  49. 

GXI.  —  Ville  de  Reauvais.  —  Diverses  pièces  relatives  à  Chambly,  Reau- 
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Soissons,  i2>.,  51. 
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—  Origine  des  François,  ib.,  107. 

GXXin.  —  Picardie  au  xi*  siècle.  —  Notice  sur  Péronne,  Prémontré, 
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GXXVI.  —  Ponthiea,  Abbeyille,  Gorbie,  Boulogne,  Senlis.  —  Maison  de 
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GLIX.  —  Gathédrale  d'Amiens.  —  Manufacture.  —  Rich.  Fournival.  — 
Manuscrits  Decarops,  ib. 
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t^.,  ib. 
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et  Ponthieu   XII   20  à  32. 
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CLXXVm,  CLXIX  et  CLXXX.  —  Antiquités  de  Picardie.  —  Gaulois  et 
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CLXXXI.  —  Documents  sur  Beauvais,  Laon,  Boulogne.  —  Villages.  — 

Forêts  et  rivières.  —  Beaumont,   Béthisy,  Bibrax,   Braine,  Breteuil, 

XII,  141. 
CLXXXII.  —  Minutes,  e\traits  ou  brouillons  de  dom  Grenier  ponr  l'his- 
toire de  Picardie  et  ses  localités,  lettre  C,  ib.,  74- 
CLXXXIII.  —  Extraits  sur  Laon  et  ses  hommes  célèbres.  —  Thérouanne, 

Noyon,  Senlis,  Soissons.  — Vermandois,  ib. 
CLXXXIV  et  CXGL  —  Prospectus  imprimés  de  la  Notice  historique- de 

Picardie,  ib. 
CLXXXV  à  CXC.  —  Histoire  du  Laonois,  par  D.  Buguiatre,  ib.,  75. 
CXCII    à  CCXXn.  —  Topographie  de  Picardie  par   ordre  alphabétique 

de  noms  de  lieux,  ib.,  lU^. 
Picardie.  —  Dépouillement  du  vol.  CI',   du  f .  Harlay.   Titres  relatifs  à 

cette  province,  Cab.  hist.,  IV,  210. 
Poitou.  —  Documents  divers  pour  Thistoire  de  cette   province,  contenus 

au  vol.  CI*  du  fonds  Harlay,  Cab.  hist.,  IV,  278,  ib.,  V,  17. 
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du  Poitou,  Cab.  hist,  VI,  13  et  74.  —  V.  Auvergne. 
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Preuves  de  noblesse.  —  V.  Noblesse  et  Généalogies. 
Protestantisme.  —  Documents  pour  l'histoire  du  protestantisme.  Notice 

sur  ces  pièces  tirées  du  fonds  Saint-Magloire,  Cao.  hist..  Il,  185. 

—  Assemblées  politiques  et  synodales.  Documents  divers,  ïb.  186. 

—  Règne  de  François  I*',  Cab.  hist.,  XII,  176.  —  Règne  de  Henri  II  et 
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Provence.  —  Histoire  générale.  — Documents  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  Provence,  et  notamment  sur  :  le  Comtat-Venaissin,  les  comtes 
de  Provence.  —  Histoire  du  Comté.  —  Terrier.  —  Traités  avec  les 
comtes  de  Toulouse.  —  Histoire  provençale  de  Gaspard  Alferan.  —  Arles» 
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ment la  ville  de  Cahors  et  le  Quercy;  de  1203  à  1306,  Cab,  hist.^  IV, 
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périale. —  Mélanges.  —  Diverses  coutumes.  —  Lettres  et  ordonnances 
d'Henri  VII,  roi  de  France  et  d'Angleterre.  —  Prières.  —  Enseignements 
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département  de  Saône-et-Loire  et  principalement  des  villes  de  Mâcon, 
Ch&lons,  Autun,  Gharolles,  Toumus,  etc.  ;  les  abbayes  de  Gluny,  de 
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Affaires  de  Piedmont  et  Savoie.  —  Forcalquier  et  Provence.  —  Droits 
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Saxe.  —  V.  Allemagne. 
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Sens  (Yonne).  —  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
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villes,  églises  et  monuments  d*Albi,  Castres,  Gaillac  et  Lavaur,  Cab, 
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Tdrqdib.  —  Matièreâ  diverses.  Notice.  Origine  et  naissance  de  l'empire 
ottoman. —  Histoire  générale.  —  Documents  relatifs  aux  croisades, 
Cab,  hist,^  XIII,  90.  —  Relations  de  la  France  de  François  I^^  à  Henri 
'V.  ib.y  126. 
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Urgel  en  Catalogne.  —  V»  Doat. 

Variétés  historiques.  —  Bagues,  joyaux,  reliquaires  et  objets  d'art.  — 
Inventaires  et  documents  divers,  Cab.  hist,  II,  296. 

—  Dépouillement  du  t.  CIP  du  fonds  Gaignières,  concernant  principale- 
ment le  Périgord  et  le  Languedoc,  Cab,  hist.^  IV,  145. 

Versailles  (manuscrits  de).  —  Catalogue  des  manuscrits  concernant 
l'histoire  de  France,  envoyés  de  Versailles  à  la  bibliothèque  du  Roy, 
Cab.  hist,,  XII,  1. 

Vie  en  Catalogne.  —  V,  Doat. 

Vierge  (sainte).  —  Documents  concernant  l'histoire  et  le  culte  de  la 
sainte  Vierge  et  principalement  l'Immaculée  Conception.  —  Vies,  récits, 
miracles,  légendes,  poèmes,  ballades  et  chants  royaux,  psautiers,  livres 
d'heures  et  litanies,  confréries,  statuts,  ordonnances,  etc.,  Cab,  hist.^ 
UI,  119,  145. 
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Vitiiy-l£-Françoi8  (arrondissement  et  ville  de).  —  F.  Champagne. 

VivABAis. —  ArchiTes  du  département  de  TArdèche^  avec  notice,  C(Uf.  Mst,^ 
IV,  13/i.  —  Titres  et  documents  concernant  le  Vivarais.  Extraits  du 
fonds  dit  :  Armoires  de  Baluze,  principalement  relatifs  à  Téglise  et  aux 
évêques  de  Viviers,  t6.,  136.  —  Autres  titres  sur  le  Vivarais.  —  Nobi- 
liaire, etc.,  t6.,  139. 

VouziBRS  (ville  et  arrondissement  de).  —  V,  Champagne. 

Vassy  (arrondissement  et  ville  de).  —  K.  Champagne. 

Weimar.  —  V.  Allemagne. 
Wbstphalie.     •  F.  Allemagne.  . 

YoMNB.  —  F.  Bourgogne. 
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OftPOmLLBMBlïT  DU  FONDS  DUPUT,  t.  î,  II,  IH  et  IV. '.••..  1 

Documents  poar  servir  k  Phistoire  du  Protestantisme,  sons  Henri  ïl 
i         et  François  11^  d© 4549  à  1560 11 

Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  Maine  (Sarthe) 14 

Catalogue  de  la  collectîon  Go0HCHEfÈT-D*ESNANS.  —  Documents 

pour  servir  à  Thistoire  des  Pays-Bas 23 

Lorraine. —  Inventaire  des  titres,  cartulaires. — Pièces  diverses  du  Ca- 
binet de  Lorraine  (Suite).  Vol.  CLXVII  à  CLXX 32 

Les  Armoires  de  Baluze.  —  Deuxième  armoire  :  tomes  95  à  104 

inclus  {Suite) • • •      35 

Dépouillement  du  fonds  Dupuy.  —  Tomes  v,  vi,  et  vn 37 

Documents  pour  servir  à  Thistoire  du  Maine  (Sarthe)  (Suite) •  •      42 

Lorraine.  —  Inventaire  des  titres^  cartulaires.  —  Pièces  diverses  du 

Cabinet  de  Lorraine  {Suite).  Tomes  CLX,  CLXI 56 

Documents  pour  l'histoire  du  xv^  siècle.  —  DépouiUement  du  volume 

4641  B  de  l'ancien  fonds  latin  delà  Bibliothèque  impériale.      60 

Dépouillement  du  fonds  Dupuy.  —  Tomes  viii,  ix  et  x 67 

Les  Armoires  de  Baluze.  —  Deuxième  armoire  :  tomes  cv  à  cvui 

{Suite) 72 

Picardie.  —  Dépouillement  de  la  coUection  dite  de  dom  Grenier, 
t.  CLXXXII,  CLXXXin,  clxxxiy,  clxxxv-clxxxviu, 
CLXXXIX,  CLXXXX,  CLXXXXI 74 

dépouillement  du  fonds  Dupuy.  —  Tomes  xi,  xii,  xni,  xiv,  xv, 

XYi,  XYU  et  xvin 78 

Lorraine.  —  Inventaire  des  titres,  cartulaires.  ^  Pièces  diverses  du 
Cabinet  de  Lorrame  {Suite).  Tomes  CLXlil,  CLXiv,  CLXV, 
CLXVI,  CLXVU 86 

Turquie.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  cet  empire.  —  Ma- 
tières diverses-. •• , •.«..••••.     89 
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FURIODB  n  DUPBRIE.  —  DocomenU  pour  urnr  ft  nùBldre  di 


RxcDEa  CoHKÀBT.  —  Snits  du  déponillauiBiit  da  tome  z,  in-l,  de  U 

bibtioUiiqiifl  de  t'Araenal 101 

DocCMKins  pour  senirà  l'histoire  da  ProteaUnUsme  (lSU)[SHiléj.,  Ht 
Nobiliaire  de  Paris.  —  Recueil  des  géuéalogiee  de»  fanûlles  nobles 

de  P«rig  et  lia  de  France  {Suite).,. US 

DiPOrniXEMEirr  du  fouds  Dupdtt.— TomiMXii,  xx,xxi,xzii,ixili] 

IHV,  Tiv  elxïvi 120 

TDRQDie.  -~  Documenta  pour  servir  à  l'histoire  de  cet  empire  (State)..  89 
LoîiRAiNE.  —  laTGutaire  dei  tilrei,  cartulùrea.  —  Pièces  diTcrses  du 

Cabinet  de  Lorraine  {Suiie),  T.  CLZVm  à  cuutii  inclus.  134 
Dëpodilleiient  du  fonds  Ddfuy.  —  Tomes  ixvn,  xxviii,  zxa 

et  ïxx 138 

Picardie.  —  Dépouillement  de  la    Collection   dite  de  doffl  Gteoier 
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